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SEPTIEME  DISCOURS 

SUR  * 

L’HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 
JVRISDICTIO  N. 


ES  différends  entre  les  eccléfiafliques  & iüiaion 
les  laïques  touchant  la  jurifdiâion , ont  cflanicic  à re- 
été fi  fréquens  depuis  le  douzième  fiéclc,  glUe. 
que  j'ai  cru  les  devoir  examiner  dans  un 
dilcours  particulier.  Pour  en  juger  fainc- 
menc , il  faut  commencer  par  bien  cenoî- 
rrc  la  jurifdiftion  propre  &c  eflenriele  à l’églife  , 6c  la 
diftinguer  foigneufement  des  acceffoires  quelle  a reçus 
de  temps  en  temps,  foit  par  les  concédions  des  prinçcs , 
foie  par  des  coutumes  introduites  infenfiblcmenc.  Il 
faut  aufli convenir  de  bonne  foi,  que  dans  les  derniers 
Cèdes  la  puiflance  eccléfiaftiquc  & la  féculiere  ont  fou- 
Vent  entrepris  l’une  fur  l’autre.  < 

La  jurifdidion  cfTenticlle  à l’églife  cil  celle  que  J.  C.  a 
donéc  à fes  apôtres , en  leur  difant  apres  là  rcfurrcélion  : ’ XXTIU* 

Toute  puifTancc  m’a  été  donce  au  ciel  6c  en  la  terre. 

Allés  donc , inftruifçs  toutes  les  nations  6c  les  baptifes  : 
leur  enfeignant  d’obferver  tout  ce  que  je  vous  ai  ordo- 
né.  Vous  voies  à quoi  il  réduit  l’exercice  de  cette  toute- 
puiflance  qu’il  a reçuë  de  fon  pere , à l’indruâion  6C  l’ad- 
miniflration  des  facremens  : la  doétrinc  comprend  les 
myller'es  6c  les  règles  des  moeurs , les  facremens  font  cous 
delîgnés  par  le  baptême.  Dans  ce  même  incervale  entre 
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la  réfurreûion  &L  l’afccnfion  , il  die  à fes  apôtres  : Com- 
me mon  père  m’a  envoie , je  vous  envoie  auifi  : puis  il 
foufla  fur  eux  & leur  dit  : Rcccvés  le  S.  Efprit  : ceux  dont 
.vous  remettrés  les  péchés  ils  leur  font  remis  ceux 
dont  vous  les  rctiendrés  ils  leur-  font  retenus  : leur  do- 
uant ainfi  le  pouvoir  de  lier  Se  de  délier , qu’il  leur  avoic 
déjà  promis  pendant  fa  vie  mortelle.  Je  ne  parle  ici  que 
des  pouvoirs  ordinaires  Se  perpétuels  neccflaires  pour 
confcrver  l’églife  jufqu’à  la  fin  des  fiécles  •.  c’eft  pourquoi 
je  ne  dis  rien  des  donsMurnaturels , langues , prophéties, 
guerifons  Se  autres  miracles , fi  frequens  pendant  les  trois 
premiers  fiécles* 

Or  ces  pouvoirs  que  J.  C.  a conférés  à fon  cglife , ne 
regardent  que  les  biens  fpiritucls , la  grâce,  la  fanétift- 
cation  des  âmes  , la  vie  éternelle.  Lui- même  étant  fur  la 
terre  n’en  a pas  exercé  d’autres.  Il  n’a  voulu  prendre  au- 
cune part  au  gouvernement  des  chofes  temporclcs  : jut 
qucsàrefufer  d’être  arbitre  entre  deux  freres  pour  le  par- 
tage d’une  fucccflion  : difant  ; Qui  m’a  établi  pour  vous 
juger  ? Il  cft  vrai  qu’il  cft  roi  : mais  fon  ro'iaujnc , com- 
me il  a dit  lui-même,  n’eft  pas  de  ce  monde,  il  eft  d’un 
ordre  plus  élevé.  Il  ne  veut  régner  tjue  fur  les  cœurs , par 
la  crainte  filiale  de  fes  lujets,  le  relpeét  &c  l’amour  qu’ils 
lui  portent:  Il  ne  veut  que  les  rendre  rocilleuis;  il  n’e- 
xige d’eux  autre  tribut  que  des  loüangcs , des  aûions  de 
grâces,  l’adoration  en  efprit  &:  en  vérité.  Tel  cft  le 
roiaume  de  J.C. 

Pour  l’établir  il  n’a  emploié  que  des  moïens  conve- 
nables à la  nobldTc  de  fa  hn.  Il  n’a  rien  fait  par  force, 
dit  S.  Auguftin  , mais  tout  par  perfuafion  j fie  pour  per- 
fuader  il  n’a  pas  emploié  comme  les  phiiofophes  de  longs 
raifonnemens , dont  peu  d’hommes  font  lufcepublcs  j 
mais  des  miracles , qui  font  à la  portée  de  tout  le  monde , 
propres  à attirer  l’attention  & à fonder  l’autorité.  11  a 
communiqué  à fes  difciples  ce  pouvoir  de  Lire  des  mi- 
racles &:  d’en  communiquer  le  pouvoir  à d’autres  au- 
tant de  temps  qu’il  a jugé  convenable  pour  établir  fuf- 
fifament  l'autorité  de  fon  cglife. 
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Cette  autorité  cil  le  fondement  de  la  jurifdiûion  cc- 
clcfiaftique  , qui  confiftc  à confervcr  la  faine  doctrine  &: 
les  bonnes  mœurs.  La  doctrine  fc  conferve  en  établi C- 


fant  des  do&eurs  pour  la  perpétuer  dans  tous  les  ficelés , 
te  en  réprimant  ceux  qui  la  voudroient  altérer.  Or  l’é- 
glife  a toûjours  exercé  ce  droit , enfeignant  la  doétrine 
qu’elle  a reçue  de  J.C.  te  ordonant  des  évêques  qui  en 
font  les  principaux  doéleurs  » te  qui  pour  leur  aider  ont 
ordoné  , outre  les  prêtres , des  diacres  te  d’autres  minif- 
tres  inferieurs.  Tout  cela  malgré  l’oppofition  des  infi- 
dèles 5 c pendant  les  plus  cruelles  pcriécutions.  S.  Paul 

fis  fes  chaînes  ne  laifloit  pas  d’enfeigner  , te  la  parole 

Dieu  , comme  il  dit  lui-même n’étoit  pas  enchaînée.  '•  Tim- 1 *°- 
Il  favoit  auflî  réprimer  te  châtier  les  faux  doûcurs , com- 
me Hymenée  te  Alexandre  , qu’il  livra  à fatan  à caufe 
de  leurs  blasfêmes  ; te  l’apôtre  S.  Jean  dépofa  le  prêtre 
qui  avoit  fabriqué  l’hiftoire  des  voïages  de  S.  Paul  te  de  nhr.  firif  r.  i» 
fainte  Thecle.  LHtM' 


Comme  dans  le  gouvernement  temporel  le  premier  aéle 
de  jurifdi&ion  ell  l'inftitution  des  magillrats , des  juges 
te  des  minillres  de  jufticc  : ainfi  l’ordination  des  évêques 
te  des  clercs  eft  le  premier  a£lc  te  le  plus  important  du 
gouvernement  cccléfialtique.  Aulïi  avés-vous  vu  dans 
toute  cette  hiftoire  avec  quelle  attention  te  quelle  cir- 
confpeélion  on  ordonoit  les  évêques  pendant  les  neuf 
ou  dix  premiers  fiécles:  j’en  ai  marqué  le  détail  au  fé- 
cond difcourSjOÙ  j’ai  relevé  cette  parole  de  S.  Cyprien,  »-4 
qu’ufi  évêque  ordoné  canoniquement  eft  établi  par  le 
jugement  de  Dieu.  L’évêque  une  fois  établi  ordonoit  les  cytr  eP'fi- 67- 
prêtres  te  les  autres  eletes,  mais  avec  le  confcntemcnt  4 H‘ 
de  fon  clei  gé  te  de  fon  peuple  •,  te  toûjours  pour  un  titre 
certain  , c’clt-à-dire  pour  fervir  dans  une  certaine  églifc. 

D’où  eft  venue  la  collation  des  bénéfices  depuis  le  par- 
tage des  revenus  eccléfiaftiques. 

L’autre  partie  de  la  jurifdiâion  qui  tend  à la  confcr- 
vation  des  bonnes  mœurs , s’exerce  principalement  par 
l’adminiftrarion  de  la  pénitence:  où  le  prêtre  prend  co- 
noiftance  des  péchés  comme  juge,  pour  {avoir  s’il  les 

c iij 
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doit  remettre  ou  les  retenir,  lier  ou  délier  le  pecheur. 

».S.  Voies  encore  ce  que  j'en  ai  dit  au  fécond  difeours , où 
j’ai  montre  que  l’cghfc  n’impofoit  que  des  peines  mé- 
décinalcs  , Se  à ceux  qui  les  acccptoicnt  volontairement  : 
fc  contentant  de  prier  pour  les  indociles  &:  les  endurcis, 
qu’elle  fc  trouvoit  quelquefois  obligée  à retrancher  de 
fon  corps , de  peur  qu’ils  nïnfeéhffcnt  les  autres.  J’ai 
marqué  dans  le  troifiéme  difeours  deux  abus  tres-nuilî- 
blesàla  pénitence,  la  multiplication  exccflive  des  peines 
canoniques  Se  les  pénitences  forcées.  Or  je  vous  renvoie 
à ces  difeours  fur  l’hiftoire  pour  éviter  les  redites. 

».  i«.  to.  ij.  Une  autre  partie  de  la  junfîhftion  eccléfiaftique  qiul 
faloit  pcut-êcre  plaçer  la  première,  c’eft  le  droit  de  farce 
des  loix  Se  des  réglcmens , droit  cflenticl  à toute  focicté. 
Ainfi  les  apôtres  en  fondant  les  églifes  leur  doncrent  des 
régies  de  difciplinc  qui  furent  long -temps  confcrvées 
par  la  fimplc  tradition , &:  enfuitc  écrites  fous  le  nom  de 


canons  des  apôtres  Se  de  conftitutions  apoftoliques.  Les 
conciles  qui  fe  tenoient  fréquemment  faifoient  auffide 
temps  en  temps  quelques  réglcmens  ; Se  c’eft  ce  que 
nous  apellons  les  canons , du  mot  grec  qui  fignific  régie. 

II.  Comme  un  des  devoirs  des  évêques  ctoic  de  conferver 

fcvfquct8'* dcS  l’un'on  & la  charité  entre  les  fidèles , ils  avoient  grand 
foin  d’apaifer  les  querelles , de  terminer  ou  prévenir  les 
différends  : du  moins  ils  exhortoient  ceux  qui  leur  croient 
fournis  à les  régler  entre  eux  à l’amiable , fans  plaider  dc- 
vi.  ♦.  vant  les  juges  ordinaires , qui  étoient  païens.  S.  Paul  en 
fait  un  grand  reproche  aux  Corinthiens  j dit,  que  les 
plus  méprifables  d’entre  eux  ne  font  que  trop  bons  pour 
juger  leurs  affaires  temporelles , tant  ils  doivent  faire  peu 
de  cas  de  ces  fortes  d’affaires  ; Se  prendre  garde  de  ne 
pas  feandalifer  les  païens  en  plaidant  pour  ac  petits  in- 
v<  7 tcrcts  comme  les  autres  hommes.  Vous  avésdeja  tort, 
continue  l’apôtre  d’avoir  des  procès  : que  ne  foufrés  vous 
plutôt  lïnjuftice  Se  la  fraude  i Se  là-dcfl’us  il  leur  fait  une 

fuirtantc  exhortation  touchant  le  défintéreflement  Se 
éloignement  de  l’avarice.  Ainfi  quand  J. C.  rcfufa  d’être 
arbitre  entre  les  deux  frères  , il  en  prit  occafion  dïnf- 
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truire  le  peuple  fur  le  mépris  des  biens  temporels. 

Or, quoique  félon  S.  Paul , les  moindres  des  laïques 
puflent  être  pris  pour  arbitres  de  leurs  frères  , c’étoit 
toutefois  l'évêque  qu’ils  choififlfoicnt  ordinairement  com- 
me leur  pere  commun  ; Ôc  l’on  voit  la  forme  de  ces  ju- 
gemens  charicables  dans  le  livre  des  confirmions  apof-  f 4T> 
toliques  , écrit  avant  la  fin  des  perfécutions.  L’évcquc 
croit  allis  au  milieu  des  prêtres , comme  un  magiftrat  af- 
fidé de  fes  confeillers  : les  diacres  croient  debout , com- 
me fervant  d’appariteurs  , ou  minières  de  jufticc  : les 

f>arties  fe  préfentoient  en  pcrfonc  & s’expliquoient  par 
eur  bouche.  L’affaire  ctoit  examinée  fimplemcnt  S l de 
bonne  foi , fans  formalités  rigoureufes , èc  décidée  fui- 
vant  la  loi  de  Dieu  , c’cft-à-dire  les  faintes  écritures.  Le 
juge  avoir  égard  à la  qualité  des  parties , principalement 
à leurs  mœurs  , pour  ne  doncr  lieu  ni  à la  calomnie  ni  à 
la  chicane  ;&  non  content  de  juger  l’affaire  au  fonds  en 
déclarant  ce  qui  étoit  jufte,  il  s’efforçoit  d’en  perfuader 
les  parties , les  faire  acquicfccr  à fon  jugement , les  ré- 
concilier parfaitement  &c  les  guérir  de  toute  aigreur  &c 
de  toute  animofité.  C’eft  pourquoi  l’audiance  de  l’évê- 
que fc  tenoit  le  lundi  , afin  que  les  parties  euflent  le 
relie  de  la  fcmainc  pour  calmer  leurs  partions  ; 6c  que  le  i.  Tim  n.  t. 
dimanche  fuivanc  ils  puflent  dans  leurs  prières  lever  à 
Dieu  des  mains  pures , comme  dit  l’apôtre. 

Les  affaires  plus  importantes , comme  les  plaintes  j j j 
contre  les  évêques  mêmes , fc  jugeoicnt  dans  les  conci-  Concile*, 
les  provinciaux  : qui  fc  tcnoicnt  régulièrement  deux  fois 
l’an  , à moins  que  la  perfécution  ouverte  ne  l’empêchât  ; 

& au-dcfVus  de  ces  conciles  il  n’y  avoir  point  de  tribu- 
nal ordinaire.  S.  Cypricn  parlant  des  Chrétiens  qui  é-  •fin  i ?. 
toient  tombés  dans  la  perfécution  , dit  : Qujls  attendent 
la  paix  publique  de  l’églifc , afin  que  dans  une  aflemblée 
de  pluncurs  évêques  nous  puiflions  tout  régler  d’un 
commun  avis.  Le  concile  de  Nicée  tenu  au  comracn-  t*».  S- 
cernent  de  la  liberté  de  l’églilc,  ordonc  deux  conciles 
par  an  : ce  qui  fcmblc  montrer  que  c’étoit  déjà  la  cou- 
tume de  les  tenir  fréquemment. 
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Telle  cft  donc  la  jurifdi&ion  ciVentielle  à l’cgliie , com- 
me elle  l’a  reçue  de  J. C.  Te  foutenant  par  elle-même, 
fans  aucun  fccours  de  la  puiflancc  féculierc  i 6c  fe  con- 
tenant dans  fes  bornes , fans  rien  entreprendre  fur  le 
temporel.  Elle  fc  confcrva  dans  ccttc  pureté  pendant  les 
trois  premiers  ficelés  fous  les  empereurs  païens  ; &:  ja- 
mais l’églife  ne  fut  plus  forte  ni  plus  heureufe  , c’eft-à- 
dire  plus  floriffante  en  toutes  fortes  de  vertus , qui  eft 
l’unique  bien  que  J. C.  lui  a promis  en  cette  vie.  Les  fon- 
demens  de  cette  jurifdi&ion  étoient  l’autorité  des  paf. 
teurs  6c  la  foi  des  peuples.  Les  pafteurs  s’attiroient  du 
refped  par  leur  dodrinc  6c  leurs  vertus  : les  peuples  ne 
conoifloient  point  de  plus  grand  mal  en  cette  vie, que 
d’être  retranchés  de  l’églife  &c  privés  de  la  communion 
des  faints.  S’ils  n’en  étoient  pas  touchés , rien  ne  les  em- 
pcchoit  de  retourner  au  paganifme:  mais  tant  qu’ils 
demeuroient  Chrétiens, rien  ne  leur  étoit  plus  précieux 
que  la  grâce  de  Dieu  &c  l’efpcrance  des  biens  éternels. 

Ce  fut  par  ccttc  autorité  purement  fpirituclc,  que 
l’eglifc  combatte  6c  réprima  tant  d’hétéfies  qui  s’élevè- 
rent dans  les  premiers  fiécles  ; les  Nicolaïtes , les  Gnof- 
tiques  de  diverfes  fortes , les  Ebionites  , les  V alentiniens, 
les  Encratites , les  Marcionitcs.  On  n’cmploïa  contre 
eux  que  l’inftruûion , les  conférences  charitables  ; Sc  une 
fermeté  invincible  à n’avoir  aucun  commerce  avec  les 
incorrigibles , fuivant  le  précepte  de  S.  Paul. 

Or , encore  que  l’églife  n’eût  pas  befoin  de  la  puif- 
fancc  temporelle  pour  l'exercice  de  fa  jurifdidion  : toute- 
fois elle  n’en  refufoit  pas  le  fccours , même  de  la  part 
des  païens.  On  le  voit  dans  l’affaire  de  Paul  de  Samo- 
fatc  , qui  après  avoir  été  dépofé  du  ficge  d’Antioche, 
ne  laiifoit  pas  d’y  demeurer  fous  la  protéction  de  la  reine 
Zcnobic:  jufqu’à  ce  que  l’empereur  Aurclien , à la  priè- 
re des  Chrétiens-,  le  fit  chaflcr  de  la  maifon  cpifco- 
palc. 

Cette  proté&ion  devint  ordinaire  fous  les  empereurs 
Chrétiens , 6c  ils  prétoient  à l’églife  leur  puilfance  coac- 
tivc  pour  l’exécution  de  fes  jugemens.  Ainfi  après  qu’A- 

rius 
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nus  eue  etc  condamne  au  concile  de  Nicéc,  l’empereur  nv.Xi.n.  z+. 
Conftantin  l’envoia  en  exil  & condamna  fes  écrits  au 
feu:  défendant  à toute  perfone  de  les  cacher  fous  peine  Uv.xxvi.*.)* 
de  la  vie;  Ü Neftorius  fut  traité  de  même  par  l’empe- 
reur Théodofe.  C’eft  le  fécond  état  de  la  jurifdittion 
cccléfiaftique,  où  elle  commença  à être  appuïée  par  la 
féculiere.  i 


Ce  fut  particulièrement  pour  autorifer  les  arbitrages 
des  évêques , dont  l’utilité  étoic  rcconuë  de  tout  le  mon- 
de. L’empereur  Honorius  étant  à Milan  en  398.  décla-  nifl.  liv.  «. 
ra , que  ceux  qui  confcntiroicnt  de  plaider  dcvanc  l evé-  *■ }J- 
que  n’en  feroient  point  empêchés  : mais  qu’il  les  juge-  ir.  c*J.4* 
roit  comme  arbitre  volontaire , en  matière  civile  feule-  * 


ment.  Et  par  une  autre  loi  de  l’an  408.  ilordonc  que  la  { ? 
fentence  arbitrale  de  l’évêque  fera  exccutée  fans  apel , 
comme  celles  du  préfet  du  prétoire  i &c  que  l’exécution 
s’en  fera  par  les  officiers  des  juges  ; preuve  que  les  évê- 
ques n’en  avoient  point  de  femblables. 

On  ne  contraignoit  perlone  de  procéder  devant  l’é- 
vêque , même  contre  les  clercs.  C’eft  ce  que  porte  une 
loi  de  l’empereur  Marcicn  datée  de  436.  où  il  dit,  que  1.  tf,  j,  efife, 
fi  celui  qui  pourfuit  un  clerc  de  CP.  ne  veut  pas  fubir  &c- 
le  jugement  de  l’archevêque  j il  ne  pourra  pourfuivre  ail-  * 

leurs  que  devant  le  préfet  du  prétoire.  En  général  les 
clercs  comme  les  laïques  étoient  fournis  à la  jurifdidion 
des  juges  féculicrs  : feulement  il  étoit  défendu  de  les  ti- 
rer du  fervice  de  leur  églife , en  les  pourfuivant  dans  une 
autre  province  ; il  faloit  s’adrcffêr  aux  juges  des  lieux  de 
leur  refidcncc , fuivant  la  maxime  générale,  que  le  de- 
mandeur fuit  la  jurifdi&ion  du  défendeur.  C’eft  ce  que 
porte  une  loi  de  l’empereur  Leon  -,  & .c’eft  à quoi  feré- 
duifoit  le  privilège  clérical.  Dés  le  milieu  du  cinquième  »„d9 
liécle  on  le  plaignoit  que  les  évêques  voulaient  éten- 
dre leur  juriidiétion.  C’eft  pourquoi  l’empereur  Valen-  ^ ^ 
tinicn  III.  étant  à Rome , fit  une  loi  datée  du  quinziéme  f‘ 

d’Avril  43t.  qui  déclare , que  l’évcque  n’a  pouvoir  de  vient  tit. 
juger,  même  les  clercs,  que  de  leur  confcntcmcnt,  &c  xxvm' 

en  vertu  d’un  compromis.  Parce  qu’il  cft  certain  que  les- 
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cvêques  fie  les  prêtres  n’ont  point  de  tribunal  établi  par 
les  loix , fie  ne  peuvent  conoîtrc  que  les  caufcs  de  reli- 
- gion,  fuivant  les  conftitutions  d’Arcade  fie  d'Honorius. 
Les  clercs  font  obligés  de  répondre  devant  les  juges  , 
foit  pour  le  civil , foie  pour  le  criminel  : feulement  les 
évêques  fieles  prêtres  auront  le  privilège  de  fc  défendre 
par  procureur  en  matière  criminelle. 

L’empereur  Juftinien  receüillit  St  confirma  dans  fon 
code  la  plufpart  de  ces  loix  , fie  y en  ajouta  de  fembla- 
bles  : une  entre  autres  où  il  dit  : Mcnnas  patriarche  de 
C P.  nous  a prié  de  doner  aux  clercs  ce  privilèges  que  fi 
quelqu’un  a contré  eux  une  affaire  pécuniaire,  il  s’a- 

Ntv.  i).  dieflc  d’abord  à l’cvêque  dont  ce  clerc  dépend, fans  le 
traduire  aux  tribunaux  féculiers  ,fi  ccn’eft  que  la  caufe 
foit  trop  difficile  pour  être  décidée  par  l’évêque  : en  forte 
toutefois  que  le  clerc  ne  foit  point  détourné  de  fon  mi- 
niftere.  Que  file  clerc  cft  pourfuivi  pour  crime , il  faut 
diftinguer  le  crime  civil  fie  le  crime  eccléfiaftique.  On 
appelle  ici  crime  civil  celui  qui  cft  commis  contre  les 
loix  civiles,  fie  ne  regarde  que  le  temporel , comme  on 
nomme  civils  tous  les  juges  féculiers.  Ce  qu’il  eft  necef- 
faire  d’obfervcr,  parce  que  félon  notre  ufage,  le  civil 
eft  toûjours  oppofé  au  criminel.  Si  donc , dit  la  loi , le 
crime  cft  civil,  le  clerc  accufé  fera  pourfuivi  ici  à CP. 
devant  le  juge  competent , Se  dans  les  provinces  devant 
le  gouverneur , à condition  que  le  procès  fera  terminé 
dans  deux  mois  -,  fie  que  fi  l’accufé  cft  trouvé  coupable , 
le  juge  le  fera  dégrader  par  l’évêque , avant  de  le  punir 
félon  les  loix.  Mais  fi  le  crime  eft  eccléfiaftique  l’évê- 
que en  jugera  fans  que  les  juges  civils  s’en  mêlent  : car 
nous  ne  voulons  point  qu’ils  prenent  aucune  conoiffan- 
ce  de  ces  fortes  d’affaires  , qui  doivent  être  examinées 
eccléfiaftiquement  fie  les  peines  impofees  félon  les  ca- 
nons , que  nos  loix  ne  dédaignent  pas  de  fuivre.  Cette 
conftirution  eft  de  l’an  jjj. 

km*.  ».  h.  Dans  une  autre  de  l’an  J41.  Juftinien  dit  : Si  quelqu’un 

Hift.  t.  ami.  a quelquc  aûion  contre  un  clerc,  qu’il  s’adrefie  d’.  bord 
à l’évêque  1 fie  fi  les  deux  parties  acquiefcent  à fon  juge- 
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ment,  nous  voulons  que  le  juge  du  lieu  le  faflc  exécu- 
ter. Si  quelqu’une  des  parties  réclame  dans  dix  jours, 
le  juge  des  lieux  examinera  la  caufc  i 6c  s’il  confirme  le 
jugement,  on  ne’ pourra  plus  en  apeller.  Mais  fi  la  fen- 
tence  du  juge  eft  contraire  à celle  de  l’évêque,  alors 
l'apel  aura  lieu  & fera  juge  félon  les  loix.  En  matière 
criminelle,  fi  un  clerc  eft  accufé  dcvanc  fon  évêque  6c 
qu’il  le  trouve  coupable,  il  doit  le  dégrader,  après  quoi 
le  juge  compétent  s’en  faifiraêc  lui  fera  fon  procès  fé- 
lon les  loix.  Que  G l’accufatcur  s’adrefle  d’abord  au  juge 
féculier  6c  prouve  le  crime,  il  réprefenrera  les  aêles  du 
procès  à lcvêque  du  lieu , qui  dégradera  le  coupable , 
s’il  le  trouve  convaincu  , 6c  le  juge  le  punira  félon  les 
loix.  Mais  û l’cvêque  ne  trouve  pas  la  procédure  régu- 
lière , il  pourra  différer  la  dégradation  , en  forte  néan- 
moins que  l’accufc  demeure  lous  bone  garde  ; Si  l’affai- 
re nous  fera  renvoïée  par  l’évcque  6c  par  le  juge,  pour 
en  ordoner  avec  conoiflance  de  caufe.  En  matière  civi- 
le, fi  l’évêque  différé  le  jugement,  le  demandeur  aura 
la  liberté  de  s’adreffer  au  juge  féculier  : mais  fi  l’affaire 
eft  cccléfiaftique , le  juge  féculier  n’en  -prendra  aucune 
conoiffance.  La  fuite  du  difeours  fera  voir  l’importance 
de  cette  conftitution. 

Les  empereurs  Chrétiens  donérent  aufli  aux  évêques 
infpeûion  fur  la  police  des  mœurs  6c  l’honêceté  publi- 

2uc.  Si  les  peres  ou  les  maîtres  vouloient  proftitucr  leurs 
lies  ou  leurs  efclaves , elles  pouvoient  implorer  la  pro- 
tection de  l’évêque , pour  confcrver  leur  innocence.  11 
pouvoir  aufli  empêcher , comme  le  magiftrat , qu’on  n’en- 
gageât une  femme  libre  ou  efclave  à monter  fur  le  théâ- 
tre malgré  elle.  Il  devoir  conjointement  avec  le  magif- 
trat conferver  la  liberté  aux  enfan*  expofés.  L'évêque 
intervenoit  encore  à la  création , 6c  la  préftation  de  fer- 
ment des  curateurs , foit  pour  les  infenfés , foit  pour  les 
mineurs.  Il  étoit  ordoné  aux  évêques  de  vifiter  les  pri- 
ions une  fois  la  femaine , (avoir  le  mécredi  ou  le  ven- 
dredi. S’informer  du  fujec  de  la  détention  des  prifoniets 
efclaves  ou  libres,  pour  dettes  ou  pour  crimes  : avertir 
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les  magiftrats  d’en  faire  leur  devoir,  6c  en  cas  de  négli- 
gence en  doncr  avis  à l'empereur.  Enfin  les  évêques 
avoient  infpcétion  fur  l’adminiftration  8c  l'emploi  des 
revenus  6c  des  deniers  communs  des  villes,  ôc  la  conf- 
truélion  ou  réparation  des  ouvrages  publics.  Tel  furie 
fécond  état  de  la  jurifdiélion  ccclcfialiiquc , pendant  le- 
quel les  empereurs  devenus  Chrétiens  , foutenoient  de 
leur  autorité  celle  des  évêques  6c  leur  donoient  quelque 
' infpeétion  fur  les  affaires  tcmporelcs , par  l’cftimc-  8c  la 
confiance  qu’ils  avoicnr  en  eux  s Ôc  les  évêques  de  leur 
côté  infpiroienc  au  peuple  la  foumiflion  6 c l’obéiflancc 
aux  fouverains  , par  principe  de  confeience , comme  fai- 
fant  partie  delà  religion.  Ainfi  les  deux  puill'anccs  , la 
l'pirituele  6c  la  tcmporclc , s’aidoient  6c  s’apuïoient  mu- 
tuellement. 

v.  . La  chute  de  l’empire  d’Occidcnt,  6c  la  domination 
«îomux  CI na*  ^cs  t>arbares  commença  , fi  je  ne  me  trompe,  à altérer 
cette  union.  Les  Romains  n’avoient  que  du  mépris  6c  de 
l’averfion  pour  ces  nouveaux  -maîtres  , qui  outre  leur 
groflîerccé  ôc  leur  férocité  naturcle  étoient  tous  païens 
ou  hérétiques.  Au  contraire  le  refpcét  6c  la  confiance 
des  peuples  augmenta  pour  les  évêques  qiii  étoient  tous 
Romains  ,6c  fouvent  des  plus  nobles  6c  des  plus  riches. 
Mais  avec  le  temps  les  barbares  devenus  Chrétiens  en- 
trèrent dans  le,  clergé  6c  y.  portèrent  leurs  mœurs:  en 
forte  que  l’on  vit  des  clercs  6c  des  évêques  mêmes  chafi. 


même  temps  parlemens  6c  concilfes  nationaux. 

Or  je  regarde  ces  aflcmblées  comme  la  principale 
fource  de  l’extenfion  de  la  jurifdi&ion  cccléfiaftique  hors 
de  les  bornes , 6c  des  entreprifes  fur  la  temporelc.  Nous 
en  voions  un  terrible  exemple  dés  la  fin  du  fepnéme  fic- 
elé au  douzième  concile  de  Tolède,  qui  déclara  le  roi 
Vamba  déchu  de  la  courone  6c  fes  fujets  déchargés  de 
leur  ferment.  Cette  opinion  que  les  évêques  pouvoient 
dtpofer  les  rois , fit  un  tel  progrès  pendant  les  deux  fié- 


difi.n  s g leurs  & guerriers.  Ils  devinrent  auffi  feigneurs;  ôc  comme 
tels  obligés  de  fc  trouver  aux  aflcmblées  dans  lefquel- 
les  fc  rcgloicnt  les  affaires  de  l’état , 6c  qui  étoient  en 
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des  fuivans , que  les  rois  eux-mêmes  en  convcnoicnt  . 
comme  il  paroît  par  la  requête  de  Charles  le  Chauve 
prefentéc  au  concile  de  Savoniercs  en  859.  confie  Ve- 
nilon  archevêque  de  Sens. 

- Les  faufles  décrecales  d’Ifidore , qui  parurent  vers 
la  fin  du  huitième  ficelé,  aporcerenc  un  grand  change 
ment  à la  jurifdidion  fur  trois  articles  : les  conciles , 
les  jugemens  des  évêques  &c  les  appellations.  Les  con- 
ciles devinrent  beaucoup  plus  rares  depuis  que  l'on  crut 
que  l’on  ne  pouvoir  en  tenir  fans  la  petnuffion  du  pape; 

dans  le  même  temps  il  furvint  un  obftacle  encore 
plus  grand  à la  tenue  des  conciles , favoir  les  guerres  ci- 
viles fie  les  hoftilités  univcrfeles  depuis  le  régné  de  Louis 
le  Dcbonaire  Ôc  le  milieu  du  neuvième  fièclc.  Ces  dé- 
fordres  rompoicnt  le  commerce  d'une  ville  à l’autre,  &c 
par  conféquent  rendoient  impofliblcs  les  affemblées  des 
evêques:  vous  avés  vu  les  plaintes  qu’en  faifoit  Ives  de 
Chartres.  Or  la  celïation  ou  l’interruption  des  conciles 
provinciaux  étoit  une  grande  plaie  à la  jurifdiûion  cc- 
clefiaftique. 

La  difficulté  déjuger  les  evêques  en  étoit  une  autre, 
introduite  aulfi  par  les  faufles  décrétales , en  réfervanc 
au  pape  feul  leur  jugement , &:  ajoutant  de  nouvelles 
règles  fur  les  qualités  des  accufatcurs  &c  des  témoins. 
Or  cette  difficulté  de  corriger  ou  dépofer  les  mauvais 
évêques , a caufé  l’impunité  de  leurs  crimes  & la  chute 
de  la  difcipfine.  Enfin  les  appellations  au  pape  fans 
moïen  &:  en  tout  état  de  cauî'c , achèveront  d’anéantir 
la  junfdiûion  ordinaire.  Voïéi  ce  qu’en  difoient  Hinc- 
jnar  &:  enfuitc  Ives  de  Chartres , &c  S.  Bernard. 

Le  decret  de  Gratien  affermit  &r  augmenta  les  chan- 
gemens  introduits  dans  la  junfdidion , étant  reçu  pour 
unique  régie  dans  les  tribunaux  eeelefiaftiques  : ce  qui 
a duré  prés  de  quatre  cens  ans.  Car  les  conffitutions  des 
papes  poftericures  à cette  compilation,  roulent  fur  les 
maximes  qu’elle  contient.  Or  Gratien  a enchéri  fur  les 
faufles  décrétales  en  deux  articles  importans , l’autorité 
du  pape  U l’immunité  des  clercs.  Car  il  foutient  que  le 
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pape  n’cft  point  fournis  aux  canons  s & que  les  clercs  ne 
peuvent  être  juges  pat  les  laïques  en  aucun  cas.  Le  pape 
Nicolas  I.  avoit  déjà  avancé  cette  maxime  dans  (a  rc- 
ponfc  aux  Bulgares  en  difant  : Vous  ne  dcvés  point  ju- 
ger les  prêtres  ou  les  clercs  vous  autres  laïques , ni  exa- 
miner leur  vie  : vous  devés  tout  biffer  au  jugement  des 
évêques.  Pour  prouver  i’in.munité  des  clercs,  Gratien 
rapporte  quatre  fauffes  décrétales  i premièrement  la  pré- 
tendue lettre  du  pape  Caïus  à l’évêque  Félix  : puis  la 
féconde  du  pape  Marcellin , la  première  de  S.  Alexan- 
dre, S.  Silveftre  dans  le  concile  Romain.  Enfin  il  rappor- 
te la  fauffe  loi  de  Conftantin  adoptée  par  Charlemagne, 
qui  fans  parler  des  clercs  en  particulier,  renvoie  aux 
evêques  toutes  les  caufes  de  ceux  qui  les  auront  choifis 
pour  juges , meme  malgré  leurs  parties  adverfes. 

Par  tous  ces  differens  moïensla  jurifdiûion  ecclcfiad 
tique  fc  trouva  fort  changée  dés  le  douzième  fiécle , 
tant  par  le  mélange  du  temporel  avec  le  fpiricuel,  que 
par  l’cxtenfion  de  l’aucorite  .du  pape  au  préjudice  des 
évêques.  Car  outre  les  appellations,  fouvent  le  pape  é- 
voquoit  à lui  les  caufcs  en  première  inftance , ou  les 
renvoïoit  à fes  légats  ou  à d’autres  juges  par  lui  délé- 
gués } &c  il  accordoit  des  citations  générales  ou  particu- 
lières pour  comparoître  à fon  tribunal.  Les  exemptions 
& les  autres  privilèges  ôtoient  encore  un  grand  nombre 
de  caufes  aux  juges  ordinaires.  Mais  quel  en  écoit  le 
fondement , finon  l’opinion  vague  que  le  pape  pouvoir 
tout  ce  qu’il  vouloir , & n’eroit  point  fournis  aux  canons  } 
autrement  comment  pouvoit-il  fouftrairc  à la  jurifdic- 
tion  des  évêques  fans  leur  confentement  des  éghfcs  par- 
ticulières ou  des  ordres  entiers  de  religieux  i vous  avez 
vu  les  reproches  que  faifoit  S.  Bernard  aux  abbés  de 
fon  temps , de  rechercher  ces  exemptions  ; & au  pape 
Eugene  de  les  accorder  trop  facilement  contre  le  bien 
général  de  l’églife.  Il  cft  vrai  qu’il  ne  lui  en  concerte  pas 
le  pouvoir , faute  d’être  affés  inftruit  de  l’ancicne  disci- 
pline oubliée  de  fon  temps. 

Mais  elle  étoit  encore  conuë  cent  ans  auparavant , 
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comme  il  parut  au  concile  d’Anfe  prés  de  Lion,  tenu 
en  loxy.  L’cvêque  de  Mafcon  s’y  plaignit  que  des  moi- 
nes de  Clugny  qui  étoient  dans  ton  diocéfe  avoient  été 
ordonés  fans  fa  perroiffion  par  l’archevêque  de  Vienne. 

Odilon  abbé  de  Clugny  ,produifitun  privilège  du  pape 
pour  l’exemption  de  Ion  monaftere  : mais  le  concile  y 
oppofa  les  canons  du  concile  de  Calcédoine  & des  au- 
tres , en  conféquencc  defquels  les  évêques  déclarèrent 
nul  le  privilège,  & l’archevêque  devienne  reconnut  fa 
faute.  Tant  ces  évêques  étoient  perfuadés  que  le  pape  'fent  *?. 
n’étoit  pas  au-deflus  des  canons.  11  cft  vrai  qu’au  con-  "77- 
cilc  de  Châton  tenu  trente-huit  ans  après , où  préfidoit 
S.  Pierre  Damien  comme  légat , on  confirma  les  privilè- 
ges de  Clugny  : ce  qui  montre  que  l’opinion  avoir  déjà 
changé  touchant  la  puilîance  du  pape. 

La  jurifdiôion  des  ordinaires  fe  trouvoit  encore  nota- 
blement reftrainte  par  celle  des  légats , fi  fréquens  depuis 
l’onzième  fiécle:  tant  les  légacs  a taure,  que  ceux  qui  *.  4 -Aft  *u. 
réfidoient  fur  les  lieux , & avoient  la  légation  par  le  pri- 
vilège de  leur  fiége  ou  par  commiflion  particulière.  Tous 
comme  réprefentant  le  pape,  avoient  jurifdiftion  priva- 
tivement  à tousics  évêques, de  quelque  dignité  qu’ils 
fuflent , même  les  patriarches  i Ce  pouvoient  déléguer 
d’autres  juges. 

Les  évêques  ainfi  rcfTertés  cherchèrent  à étendre  leur  v 11  *■ 
jurifdiûion  aux  dépens  des  juges  laïques  , par  trois 
muïens  : la  qualité  des  perfones , la  qualité  des  caufes,  ques. 

&la  multiplication  des  juges.  Les  peifones  ctoient  les 
clercs , dont  comme  vous  venés  de  voir  on  avoit  déjà 
bien  élargi  les  privilèges , en  les  fouftra'iant  entièrement 
à la  jurifdi&ion  féeuhere.  En  forte  que  Boniface  VIII.  fn  *•  drR  f^’" 
dans  lafameufe  décrétale  Clerttis  la  un  , dit  nettement, 
que  les  laïques  n’ont  aucune  puiffance  fur  les  perfones  „ 
ni  fur  les  biens  ccclcfialhqucs  On  etendit  encore  ce  ». 
privilège  en  augmentant  à l’infini  le  nombre  des  clercs. 

Car  depuis  qu’on  eût  méprife  la  fage  difpofition  du 
concile  de  Calcédoine  contre  les  ordinations  fans  titre , 
les  évêques  firent  autant  de  clercs  qu’ils  voulurent , fans 
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choix  & fans  mefurc  : quelquefois  par  ce  feul  motif  d’é- 
tendre leur  jurifdiétion.  Plufieurs  n’étoient  que  tonfu- 
rés , plufieurs  rcccvoient  les  ordres  mineurs  -,  Sc  comme 
ils  font  compatibles  avec  le  mariage  , tout  croit  plein 
de  clercs  mariés,  qui  fans  rendre  aucun  fcrviceà  l’cgli- 
fe , s’occupoicnt  du  trafic  &c  des  métiers  même  les  plus 
indéccns  : jufqucs  là  que  le  concile  de  Vienne  fe  crue 
obligé  de  leur  défendre  d’être  bouchers  &c  de  tenir  ca- 
baret, &î  auparavant  on  leur  avoir  défendu  d’être  jon- 
gleurs ou  boufons  de  profelfion.  Enfin  on  étendit  le 
privilège  clérical  aux  domefliques  des  eccléfiafliques  &C 
à leurs  familiers,  comme  on  les  nomme:  ce  qui  dure 
encore  en  Elpagnc.  Or  joignant  enfemble  l’exemption 
des  clercs  leur  nombre  cxceffif,  il  feroit  à la  fin  refié 
peu  de  laïques  ; &:  il  n’auroic  tenu  qu’aux  évêques  de 
ïouftrairc  autant  de  fujets  qu’ils  auroient  voulu  à la  puif- 
fance  féculicre. 

La  proccélton  charitable  que  les  évêques  des  .pre- 
miers fiécles  donoient  aux  veuves,  aux  orfelins  &c  aux 
autres  pcrfoncs  foiblcs , devint  un  prétexte  de  revendi- 
quer toutes  leurs  caufes  : quoique  ces  perfones  ne  fufl’ent 
ni  fans  bien  , ni  fans  pouvoir , comme  des  reines  veuves 
&:  des  rois  en  bas  âge.  On  étendit  ce  prétendu  droit 
fur  les  pèlerins  &c  par  conféquent  fur  les  croifés  : donc 
les  biens  furent  mis  fous  la  protéélion  du  S.  fiége.  Il 
n’y  avoit  pas  jufqucs  aux  lépreux  qui  ne  fuffent  du  ref- 
fort  de  la  jurifdi&ion  de  l’églifc  , comme  féparcs  du 
reflc  des  hommes  par  fon  autorité.  Et  voilà  pour  les 
perfones. 

Quant  aux  caufes , ce  fut  un  moïen  d’étendre  la  ju- 
rifdiclion  cccléfiaflique  fur  les  laïques  mêmes , & ils  ne 
s’y  oppofoient  que  roiblement.  On  le  voit  par  les  loix 
du  roi  Alfonfe  de  Caflille,compofées  vers  le  milieu  du 
treiziéme  fiéclc,  où  il  attribue  aujugeecclcfiafliqucdes 
matières  qu’il  auroit  pu  revendiquer,  comme  l’état  des 
perfones,  le  patronage,  l’ufurc,  l’adultcre , le  facrilcge. 
S.  Loüis  en  ufa  plus  fagement  : car  dans  les  loix  quïl 
doua  en  même  temps  lous  le  nom  d’ccablifTemcns , il 

ne 
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ne  traite  que  des  matières  profanes , en  forte  qu’il  ne 
donc  aux  eccléfiaftiques  aucun  fujet  de  plainte , fans 
toutefois  autorifer  leurs  entreprifes. 

Or  la  qualité  des  caufes  leur  en  fournit  divers  pré- 
textes : comme  le  ferment  appofé  à la  plufpart  des  con- 
trats , Sc  la  connexité  avec  les  matières  fpiritucles.  Ainfi, 
à l’occafion  du  facrcment  de  mariage,  ils  prenoient  co- 
noiftance  de  la  dot,  du  doüaire  SC  des  autres  conven- 
tions matrimoniales  : de  l’adultère , de  l’état  des  enfans, 
pour  juger  lefquels  étoient  légitimes.  Et  comme  on  fup- 

Ïiofoit  qu’il  ne  devoir  point  y avoir  de  teftament  fans 
egs  pieux , plufieurs  conciles  ordonérent  que  les  tefta- 
mens  fe  feroient  en  préfence  du  curé  , Sc  que  l’évcque  cmt.£Awp* 
fe  feroit  rendre  compte  de  l’exécution.  Or  la  conoif-  » 
fance  des  teftamens  aturoit  les  féellés  6c  les  inventai-  fl'v‘ 1XXT"' 

n 6 

r CS.  Conc.  deBourg. 

Un  autre  prétexte  d’étendre  la  jurifdiûion  fur  leslaï-  \xxxvu- 
ques, furent  les  crimes  eccléfiaftiques  : c’eft-à-dire  ceux 
qui  attaquent  dircûcment  la  religion , comme  l’hérefie 
Sc  le  fchifme,  ou  qui  n’étoient  point  défendues  par  les 
loix  civiles , comme  l’ufure  6c  le  concubinage.  Car  les 
eccléfiaftiques  ont  prétendu  qu’il  n’apartenoit  qu’à  eux 
d’en  conoître  : faur  aux  juges  laïques  de  leur  prêter  fe- 
cours  pour  la  capture  des  coupables  Si  l’exécution  des 
jugemens  ; Sc  d’ajouter  les  peines  temporelles  aux  fpi- 
tuclcs.  Et  parce  que,  fuivant  les  nouvelles  maximes,  le 
crime  d’herefie  emportoit  perte  de  biens,  droits,  léi- 
gneurics , même  à l’égard  des  fouverains  : on  en  accu- 
ioit  toujours  ceux  qu’on  vouloir  perdre,  comme  l’em- 
pereur Frideric  II.  Mainfroi  Sc  tant  d’autres.  Sur  quoi  Hifi  liv  Lxrxi 
on  ne  manquoit  pas  de  prétextes.  Car  après  avoir  ex-  * **• 
communie  un  prince  Sc  mis  ion  état  en  mperdit:  s il 
méprifoitles  cenfures,  comme  ilfaifoitleplus  fouvent, 
on  l’accufoit  de  ne  pas  croire  la  pwftànce  des  clefs , &: 
dés  lors  on  le  tenoit  pour  hérétique.  On  jugeoit  de  mê- 
me de  tout  particulier  qui  fouffroit  un  an  l’excomuni- 
c ation , fans  fc  mettre  en  devoir  de  fe  faire  abioudre. 

La  multiplication  des  juges  fut  encore  un  grand 
Terne  XI X.  Ô 
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moïen  d’étendre  la  jurifdi&ion  eccléfiaftique  : car  en  gé- 
néral , plus  il  y a de  juges  fie  d’officiers  de  juftice,  plus 
il  y a de  procès.  Les  évêques  des  grands  diocéfes  eta- 
bliffoicnt  des  officiaux  en  divers  lieux , outre  la  ville  c- 
pifcopale  : les  archidiacres  eurent  auffi  les  leurs , fie  les 
chapitres  exempts  avec  jurifdi&ion  fi c territoire.  Tous 
ces  officiaux  avoient  ou  pouvoient  avoir  des  vicegerens 
pour  tenir  leur  liège  en  cas  de  maladie  ou  d’autres  cm- 
pèchemens  î 6 e ce  n’etoit  encore  que  les  juges  ordinai- 
res , outre  lcfquels  il  y avoit  des  delegués  , des  fubdcle- 
gués  fie  d’autres  commiffaircs.  Comment  trouver  un  fi 
grand  nombre  de  juges  capables  de  leurs  fonûions  ; fans 
parler  des  autres  miniftres  de  juftice. 

Quant  à en  trouver  de  définteréflés , il  n’y  falloir  pas 
penfer  : il  étoit  évident  que  l’intereft  étoit  le  principal 
motif  qui  engageoit  le  clergé  à cette  occupation  fi  peu 
agréable  par  elle-même.  Si  quelqu’un  lefaifoitpar  cha- 
rité comme  un  S.  Ives,c’étoit  un  miracle.  Tant  que  les 
évêques  fie  les  clercs  cherchèrent  principalement  la 
gloire  de  Dieu  fie  le  falut  des  âmes , c’eft -à-dire  pendant 
les  cinq  ou  fix  premiers  fiécles  : ils  fe  trouvèrent  fuffi- 
fament  occupés  de  la  prière»  de  l’inftruûion  des  peuples 
fie  du  foulagement  des  pauvres.  Us  ne  fc  chargement 
d’arbitrages  qu’à  regret  fie  dans  la  vûë  de  réconcilier  les 
parties.  Mais  depuis  qu’ils  voulurent  dominer  fur  les 
laïques  fie  amaflcr  des  richeffes , ils  crurent  qu’un  des 
meilleurs  moïens  étoit  de  fc  rendre  maître  de  toutes 
leurs  affaires  -,  fie  l’ignorance  des  laïques  leur  en  fournit 
ioccafion.  Car  elle  alloit , comme  j’ai  dit  ailleurs , juf- 
ques  à ne  favoir  pas  lire  : en  forte  que  les  grands  fei- 
gneurs  avoient  des  clercs  pour  fécretaircs , fie  pour  re- 
ceveurs ou  tréforier»-,  tenant  les  états  fie  les  comptes  de 
leurs  revenus.  C’étoit  des  clercs  qui  étoient  greffiers  fie 
notaires  , avocats  fie  procureurs  : en  un  mot  qui  exer- 
çoient  toutes  les  profeffions  où  il  faut  favoir  écrire: 
d’où  vient  qu’on  nomme  encore  clercs  les  jeunes  pra- 
ticiens. 

C’eft  ainû  que  les  cccléfiaftiques  s’éloignèrent  in- 
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fenfiblement  de  l’efprit  de  leur  profeffion.  Ils  oublièrent 
le  précepte  de  l’apôtre,  que  celui  qui  s’eft  enrollé  au 
fervicc  de  Dieu  ne  doit  point  s’cmbaralfer  d’affaires  tem- 
porcles:  non -feulement  ils  s’en  embarrafferent , msis  ils 
s’en  accablèrent  Sc  s’y  abifmercnt.  Loin  de  s’apercevoir 
de  leur  égarement , ils  en  faifoient  gloire  : ils  étoient  plus 
jaloux  de  cette  jurifdi&ion  outrée  , que  des  véritables 
droits  de  l’églifei  Sccrioicnt  qu’on  vouloir  la  réduire  en 
fervitude  dés  qu’on  s’eft'orçoit  de  mettre  des  bornes  à 
leurs  entreprifes.  C’eft  la  matière  la  plus  ordinaire  des 
conciles  du  treiziéme  &c  du  quatorzième  fiécle.  On  y 
voit  aufli  jufqu’à  quel  excès  on  avoir  pouffé  la  chicane, 
par  les  abus  qui  y font  condamnes  : entre  autres  d’em- 
pêcher les  parties  de  s’accommoder,  pour  ne  pas  man- 
quer de  pratique  : au  lieu  que  dans  les  premiers  fiéclcs 
les  évêques  ne  travailloient  qu’à  empêcher  les  fidèles  de 
plaider.  Il  fembloit  que  la  jurifdiâion  fut  tournée  en 
trafic, que  la  religion  autorisât Tintercft  le  plus fordidc, 
& que  J.C.  fut  venu  enfeigner  aux  hommes  de  nouveaux 
moïens  de  gagner  Se  de  s’enrichir  : lui  qui  a tant  recom- 
mandé l'amour  de  la  pauvreté,  pat  fes  difeours  Se  pat 
fon  exemple. 

Outre  les  prétextes  particuliers  d’érendre  la  juridic- 
tion cccleGafti<^ue  , on  en  trouva  un  général.,  qui  fut  à 
raifon  du  pcche.  L’églife,  difoit-on,  en  vertu  du  pou- 
voir dés  clefs , a droit  de  prendre  conoifTance  de  tout 
ce  qui  cft  péché , pour  favoir  fi  elle  doit  le  remettre  ou 
le  retenir , lier  ou  délier  le  pécheur.  Or  en  toute  contcf- 
tation  pour  quelque  intereft  temporel , une  des  parties 
foutient  une  précenfion  injufte,  &c  quelquefois  toutes 
les  deux  s &:  cette  injuftice  eft  un  péché  : donc  elle  cft 
de  la  compétence  du  tribunal  eccléfiaftiquc.  Par  ce  prin- 
cipe l’évêque  étoit  juge  de  tous  les  procès  de  fon  dio- 
céfe , Se  le  pape  de  toutes  les  guerres  entre  les  fouve- 
rains  : c’eft-à-dire  qu’à  proprement  parler  , il  étoit  feul 
fouverain  dans  le  monde.  Mais  il  eft  aifé  de  démêler  ce 
fophifmc.  L’églife  eft  juge  de  tout  péché , dans  le  for 
intérieur , quand  le  pécheur  s’en  accule  ; ou  même  à l’cx- 
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tcricur , quand  le  crime  cft  public  8 C fcandaleux  : mais 
fon  jugement  fc  termine  ou  à l’impoûtion  d’une  penitence 
falutaire,ou  au  retranchement  de  la  focieté  des  fidèles , 
fans  aucune  conséquence  pour  le  temporel. 

Or  c’étoic  les  effets  temporels  qu’avoient  principale- 
ment en  vue  les  eeelefiaftiques , en  étendant  à l’infini 
leur  jurifdi&ion.  Les  juges  & les  miniftres  de  jufticc 
cherchoicnt  à gagner  par  les  frais  des  procédures  &c  les 
amendes  , fans  lcfqueles  pour  l’ordinaire  on  ne  donoit 
point  l’ absolution  des  ceniurcs  -, &c  comme  ces  peines  fpi- 
rituelcs  étoient  peu  redoutées  pat  elles-mêmcs,on  y eu 
ajoûtoit  le  plus  fouvent  de  tcmporéles.  Delà  vint  cette 
menace  qui  paffa  en  ftile  dans  les  bulles  des  papes  : Au- 
trement nous  pourfuivrons  fpirituellcment  &c  teroporcl- 
lcmcrft  ; & cette  remontrance  des  évêques  de  France  à 
S.  Louis , qu  il  laiffoic  perdre  la  religion  s’il  ne  faifoit 
faifir  les  biens  de  ceux  qui  méprifoient  les  excomtinica- 
tions.  Le  S.  roi  refnfa  de  le  faire  fans  conoiffance  de 
caufe  : mais  plufieurs  conciles  de  ces  temps  là  ordonent 
aux  )uges  féculiers  fous  peine  d’excomunication  ,de  fai- 
fir les  biens  de  ceux  qui  feroient  demeurés  un  an  ex- 
communiés. Que  fi  les  juges  eux -memes  méprifoient 
b ccnfure , je  ne  vois  pas  ce  que  l’églife  pouvoit  leur 
faire.  ir  . . 

Du  même  principe  vinrent  ces  claufes  ajoutées  aux 
ccnfures  en  certains  conciles  fie  en  plufieurs  bulles  : con- 
fifearion  des  fiefs  relcvans  de  l’eglife  : incapacité  aux 
enfans  des  coupables  de  pofl'eder  des  bénéfices , fie  à eux- 
mêmes  d’exercer  aucune  charge  publique  : nullité  des 
aéles  qu’ils  feroient  en  qualité  d’cfficiers , note  d’infa- 
mie ,confifcation  de  biens  : défenfi:  de  rien  vendre  aux 
exccmuniés  ni  acheter  d’eux;  &c  d’autres  claufes  fem- 
blablcs  qu’on  voit  en  quelques  bulles  contre  les  Véni- 
tiens , les  Florentins  ou  d'autres  républiques.  Il-  étoit  fa- 
cile d’écrire  de  telles  fentences  fié  les  publier  enT  cour 
de  Rome  :1a  difficulté  étoit  de  les  exécuter , &c  l’inexé- 
cution rendoit  méprifable  l’autorité  dont  elles  étoicne 
émanées.  • ' 
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Les  entreprîtes  des  eccléfiaftiqucs  fur  la  jurifdi&ion 
féculierc  excitèrent  les  juges  laïques  à entreprendre  de 
leur  côté  comme  nous  voïons  par  les  plaintes  fi  frequen- 
tes dans  les  conciles  du  treiziéme  & du  quatorzième 
fîécle.  L’animofiré  s’y  mit  de  telle  forte  , que  c’étoit 
comme  une  guerre  ouverte  ; & c’eft  ce  qui  faifoit  dire 
à Boniface  VIII.  au  commencement  de  la  bulle  Clericis 
Uïctsyc\uc  les  laïques  ont  une  ancicnc  inimitié  contre 
le  clergé.  Cette  antiquité  toutefois  n’alloit  tout  au  plus 
qu’à  deux  cens  ans  , & c vers  le  temps  d’Arnaud  de  Brcfle  : 
mais  en  remontant  jufques  aux  cinq  ou  fix  premiers 
fiécles  de  l'églife,  on  auroit  trouvé  une  union  édifiante 
entre  le  clergé  le  peuple.  Il  cft  vrai  que  J.  C.  dit , 
qu’il  eft  venu  exciter  une  guerre  fur  la  terre  ; mais  c’eft 
entre  fes  difciples  &c  les  infidèles  , non  pas  à l’égard  de 
fes  difciples  entre  eux  ; &c  en  cette  guerre  toute  la  vio- 
lence eft  de  la  part  des  infidèles  j les  Chrétiens  ne  font 
que  fouftrîr  fans  rclifter.  Telle  devoir  être  la  conduite 
des  eedefiaftiques -,  c’étoit  à eux  à faire  toutes  les  avan- 
ces pour  rétablir  cette  union  que  J.  C.  avoit  rant  recom- 
mandée, & donée  pour  marque  de  ceux  qui  feroient  vé- 
ritablement fes  dilciplesic’étoit  aux  évêques  à s’attirer 
le  rcfpeft  &c  l’aftcftion  des  peuples  par  la  fainteté  de 
leur  vie,  leur  zele  pour  le  falut  de  leurs  oüailles  , le  foin 
de  les  inftruire  &:  de  leur  procurer  toutes  lortcs  de  biens 
fpirituels  & temporels , leur  douceur , leur  patience  Sc 
toutes  les  autres  vertus. 

, Mais  ris  prenoiem  un  chemin  tout  oppofé.  Ce  n’é- 
toit  que  fieité  , hauteur , plaintes  ameres,  reproches  pi- 
quants, menaces,  procedures  judiciaires  , excomunica- 
tions  & autres  cenfutes:  tous  moïens,  non  d’éteindre  le 
feu , mais  de  l’allumer  davantage.  Amfi  les  laïques  irri- 
tés de  plus  en  plus  , en  venoient  aux  voies  de  fait 
aux  violences  ouvertes.  Ils  arrêtoient  les  porteurs  des 
lettres  ou  des  ordres  des  évêques  quils  leur  arrachoicnc 
6d  les  déchircient.  Ils  prenoient  les  clercs  , les  char- 
geoient  de  coups, les  emprifonoient,  les  rançonoient& 
quelquefois  les  mettoient  à mort;  &c  à tout  cela  point 
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d’autre  remcde  que  des  ccnfures  tant  de  fois  méprifées. 
Voilà  les  funeftes  effets  de  cette  divifion , caufée  princi- 
palement par  l’cxtenfion  exceffive  de  la  junfdi&ion  ec-  , 
clcfiaftique. 

Outre  les  caufes  que  j’ai  marquées  de  l’indignation, 
des  laïques  contre  le  clergé , il  en  étoit  furvenu  une  nou- 
velle depuis  environ  cent  ans , favoir  le  tribunal  de  l’In- 
On  voit  combien  il  étoit  odieux  ,jpar  la  dif- 
l’établir  meme  en  Italie  Sc  dans  letat  eccle- 
fiaftique  ; 5 c par  les  Inqmfiteurs  mis  à mort , comme  S. 
Pierre  de  Vcrone  compté  entre  les  martyrs , le  B.  Pierre 
de  Caftclnau  Sc  tant  d’autres.  Or  l’Iquifition  n'étoit  pas 
feulement  odieufe  aux  hérétiques,  qu’elle  recherchoit 
Sc.  pourfuivoit,  mais  aux  catholiques  memes  : aux  évê- 
ques Sc  aux  magiftrats  dont  elle  diminuoit  la  juridic- 
tion , &f  aux  particuliers  aufqucls  elle  fc  rendoit  terrible 
par  la  rigueur  de  fa  procedure.  Vous  en  aves  vu  des 
plaintes  fréquentes  , Sc  grand  nombre  de  conftitutions 
des  papes  pour  modérer  cette  rigueur.  Enfin  quelques 
pais , après  avoir  reçu  d’abord  l’Inquifition  l’Qnt  rejet, 
tée,  comme  la  France;  & pluficurs  ne  l’ont  jamais  re- 
çue : fans  que  la  religion  Chréucnc  y foit  moins  bien 
enfeignéeou  pratiquée,  que  dans  les  pais  où  l’Inquifition 
eft  la  plus  autorifée.  Ceux  qui  ont  vu  ces  differens  pais 
peuvent  en  rendre  témoignage. 

La  fin  pour  laquelle  on  a inftitué  l’Inquifition , eft 
de  purger  ou  preferver  d’hérctiques  les  lieux  où  elle  eft 
établie:  mais  on  a emploie , pour  parvenir  à cette  fin, 
desmoïens  qui  naturellement  produifcnt  l’hypocrifie 
l’ignorance.  La  crainte  d’être  dénoncé , emprifoné  Sc 
puni  fur  un  fimple  foupçon  , dont  le  fondement  fera 
quelque  parole  indifcrctc:  empêche  de  parler  de  ce  qui 
regarde  la  religion  , de  propofer  fes  doutes  fi  l’on  en  a , 
de  faire  des  queftions  Sc  de  chercher  à s’inftruire.  Le 
plus  court  Sc  le  plus  fur  eft  de  fc  taire,  ou  de  parler  SC 
d’agir  comme  les  autres,  foit  qu’on  penfe  de  même  ou 
non.  Un  pécheur  d’habitude, qui  ne  veut  pas  quitter  fa 
concubine,  ne  laifl’e  pas  de  faire  fes  pâques  , pour  n’c- 
tre  pas  deferc  à l’inquifition  au  bout  de  l’année , comme 
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fufpca  d’hcrclîc.  Les  pais  d’Inquifition  font  les  plus  fer- 
tiles en  cafuiftcs  relâchés. 

La  le&ure  eft  un  des  meilleurs  moïensde  s’inûruirej 
mais  elle  cil  difficile  en  ces  païs-là.  On  n’y  trouve  l’c- 
criture  faintc  qu’en  Latin , non  en  langue  vulgaire;  &c 
c’eft  fc  rendre  fufpcû  de  Judaïfme , que  de  l avoir  en 
Hébreu.  Pluficurs  bones  éditions  des  peres  &C  des  au- 
tres auteurs  ecclefiaftiques  y font  défendues , parce  qu’el- 
les font  faites  par  des  hérétiques  ou  des  auteurs  fufpeûs. 
Du  moins  il  cft  ordoné  d’en  retrancher  une  préface , un 
avcrtiiTemcnt , un  commentaire , une  note  : d’effacer  à 
telle  &c  telle  page  une  ligne, ou  un  mot,  comme  il  cft 
fpecifié  fort  au  long  dans  l’index  de  l’inquifition  d’Efo 
pagne.  Sans  ces  corrcûions  il  cft  défendu  fous  de  ri- 
goureufes  peines  de  lire  le  livre  ou  de  l’expofer  en  ven- 
te. Les  libraires  aiment  mieux  ne  s’en  point  charger  : 
ainfi  quantité  de  bons  livres  n’entrent  point  dans  les 
pais  d’inquilition. 

J’admire  fur  ce  point , comme  fur  tout  le  refte  la  fa» 

f;efl"c  des  anciens.  Nous  avons  un  decret  du  pape  Ge- 
afe  publié  dans  un  concile  de  Rome  l’an  494.  où  font 
fpecifiés  les  livres  que  l’églife  Romaine  reçoit  &:  ceux 
qu’elle  rejetro:  mais  je  n’y  voi  point  de  cenfures  ou 
dSiutrcs  peines  prononcées  contre  ceux  qui  liiont  les 
livres  apocryphes  ou  condamnés  : ce  qui  me  fait  croire 
que  l’églife  1c  contentoit  de  les  indiquer, fachant  que 
c’étoit  affés  pour  les  confcicnces  timorées  ; Sc  qu’une 
défenfc  rigoureufe  ne  feroit  qu’exciter  la  curioûté  des 
libertins  &c  des  indociles.  S.  Paul  exhortant  les  fidèles 
à tout  éprouver  6c  retenir  ce  qui  eft  bon  , femble  leur 
accorder  une  làinte  liberté  d’en  faire  le  difeernement. 
En  général  les  pafteurs  dans  les  premiers  temps,  avoient 
foin  de  bien  inftruire  les  Chrétiens , chacun  félon  fa  por- 
tée : fans  prétendre  les  gouverner  par  la  foumiffion  aveu- 
gle qui  eft  l'effet  SC  la  caufe  de  l’ignorance. 

Les  plaintes  réciproques  des  ecclefiaftiques  Sc  des  laï- 
ques furent  le  fujet  de  la  fameufe  difpute  entre  Pierre 
de  Cugnicrcs  &c  Pierre  Bertrandi , devant  le  roi  Philipc 
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de  Valois.  Mais  on  peut  dire  que  la  caule  de  l’églife  y 
fut  mal  attaquée  &c  mal  défendue  ; parce  que  de  parc 
Sc  d’aucrc  on  n’en  favoit  pas  allés  Se  on  raifonoit  fur  de 
faux  principes , faute  de  conoître  les  véritables.  Pour 
traiter  fohdement  ces  queftions , il  eût  falu  remonter 
plus  haut  que  le  decret  de  Gratien } Sc  revenir  à la  pu- 
reté des  anciens  canons , Sc  à la  difeipline  des  cinq  ou 
fix  premiers  fiéclcs.  Mais  elle  étoit  tellement  inconuc 
alors  , qu’on  ne  s’avifoit  pas  même  de  la  chercher  j SC 
ceux  qui  vouloicnt  reftraindre  l’autorité  du  pape  fe  jec- 
toient  dans  le  raifonement , comme  Marfile  de  Padoüe  : 

3ui  par  les  principes  de  la  pol. tique  d’Ariftotc  , préten- 
oit  montrer  que  l’empereur  avoit  droit  de  borner  la 
junfdiûion  des  évêques  Sc  du  pape  même.  Vous  aves 
vû  en  quclcs  erreurs  ces  raifonemens  le  conduifirent. 

Il  faut  toutefois  obfervcr  qu’entre  les  erreurs  deMar- 
filc,  on  comptoir  une  propolition  très- véritable , Sc  la 
faculté  de  théologie  de  Paris  dona  dans  cette  méprife  : 
la  propolition  qu’elle  condamna  eft  que  le  pape  ou  toute 
l’églile  cnfcmble  ne  peut  punir  de  peine  coaétivc  aucun, 
homme,  quelque  méchant  qu’il  foit , fi  l’empereur  ne 
lui  en  donne  le  pouvoir.  Toutefois  la  puifiance  quel’c- 
glife  a reçue  de  J.C.eft  purement  fpirituclle  &:  toujours 
la  même , je  penlc  l’avoir  montré  : le  relie  vient  de  la 
concelfion  des  princes , Sc  fc  trouve  different  félon  les 
temps  Sc  les  lieux. 

Deux  prélats  répondirent  à Pierre  de  Cugnieres , fa- 
voir  Pierre  Roger  élu  archevêque  de  Sens , Sc  Pierre 
Bcrcrandi  évêque  d’Autun.  Ils  s’arrêtèrent  long-temps 
à prouver  que  la  jurifdi&ion  tcmporele  n’eft  pas  incom- 
patible avec  la  fpiricucle , Sc  que  les  ecclcfiauiqucs  font 
capables  de  l’une  Sc  de  l’autre  : mais  ce  n’étoit  pas  la 
queftiondl  s’agilfoit  de  favoir  s’ils  l’avoient  cffcûivcment, 
&:  à quel  titre.  Si  c’étoit  par  l’inftitution  de  J.C.  ou  par 
la  concelfion  des  princes  ; Sc  fi  les  princes  ne  pouvoienc 
pas  révoquer  ces  concclfions , quand  le  clergé  en  abufoic 
manifellcmenr. 

Pour  établir  le  pouvoir  des  prêtres  fur  les  chofcs  tem- 
* porelcs , 
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poreles , l'archevêque  emploie  les  exemples  de  l'ancien 
teftamcnt.  Melchiicdec  piètre  S c roi,  Moïfc  & Aaron  , 
Samuel , Efdras,  les  rois  de  la  famille  des  Maccabées. 
Mais  ces  exemples  prouvent  tout  au  plus  que  les  deux 
puiiTances  peuvent  être  unies  par  accident  en  une  mê- 
me perfone,cc  qui  n’étoit  pas  concerté:  pour  aller  plus 
loin,  il  auroit  falu  prouver  deux  propofitions , l’une  que 
les  prêtres  de  l’ancienc  loi  euflent  eu  pouvoir  fur  le 
temporel  comme  prêtres,  l’autre  que  J.  C eut  établi  fon 
cgliic  fur  le  même  plan  que  le  gouvernement  temporel 
des  Ifraëlitcs.  Or  on  ne  prouvera  jamais  ni  l’un  ni  l’au- 
tre •,  & il  eft  évident  par  toutes  les  écritures  du  nouveau 
teftamcnt,  & par  toute  la  tradition  des  dix  premiers 
Cécles,  que  le  roïaume  de  J.C.  eft  purement  fpirituel , 
&c  qu’il  n'cft  venu  établir  fur  la  terre  que  le  culte  du 
vrai  Dieu  & les  bonnes  mœurs  : fans  rien  changer  au 
gouvernement  politique  des  différens  peuples , ni  aux 
loix  & aux  coutumes  qui  ne  regardent  que  les  intérêts 
de  la  vie  prcfentc. 

L’archevêque  prétend  enfuite  montrer  que  S.  Pierre, 
comme  vicaire  de  J.  C.  a exercé  la  puiflance  de  vie  & 
de  mort , en  puniflant  Ananias  U.  Saphira.  La  réponfe 
cil  facile.  Qu’un  évêque  par  fa  leule  parole  farte  tom- 
ber mort  un  coupable,  nous  conviendrons  qu’il  tient 
de  Dieu  ce  pouvoir  : mais  de  tirer  à conféqucnce  ces 
miracles  pour  établir  une  jurifdiûion  ordinaire , c’cft  fc 
moquer  vifiblemcnt  des  auditeurs. 

L’archevêque  emploie  ce  partage  de  S.  Paul  : Ne 
lavés-vous  pas  que  les  faints  jugeront  de  ce  monde  i 
comme  fi  par  les  faints  l’apôtre  n’entendoit  que  le  cler- 
gé : au  lieu  qu’il  entend  tous  les  fidèles , & n’exclud  que 
les  païens , comme  il  eft  clair  par  la  fuite  du  difeours. 
C’clt  par  la  même  erreur  que  le  prélat  reftraint  au  cler- 
gé ecs  paroles  de  S.  Pierre;  Vous  êtes  la  race  choific  , 
le  faccrdoce  roïal , la  nation  faintc , qui  s’adrefl’ent  mani- 
feftement  à tous  les  fidèles.  Il  ne  difiimuLe  pas  le  motif 
dïntercft  qui  engageoit  les  prélats  à foutenir  cette  caufe, 
en  difant  : Si  les  prélats  perdoient  ce  droit,  le  roi  &:  le 
Tome  XIX.  ü 
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roïaume  perdroient  un  de  leurs  plus  grands  avantages 
qui  eft  la  fplendcur  des  prélats  : ils  deviendroient  plus 
pauvres  8c  plus  miferablcs  que  tous  les  autres  ,pui(que 
une  grande  partie  de  leurs  revenus  confifte  dans  les 
emolumens  de  la  juftice.  Ce  n’étoit  pas  par  ce  motif 
que  S Auguftin  8c  les  autres  évêques  des  premiers  fié- 
cles  fe  donnoient  tant  de  peine  pour  terminer  les  dif* 
ferends  des  fidèles  : aufli  ne  mcttoient-ils  pas  la  gloire  de 
l’épifcopat  dans  les  richefTes  8c  la  pompe  extérieure. 
L’archevêque  conclut  que  les  droits  une  fois  acquis  à 
l’églifc  aparticnent  à Dieu  , comme  les  autres  biens 
qu’elle  poflede  , 8c  ne  peuvent  plus  lui  être  ôtes  fans 
facrilége. 

La  difputc  de  Pierre  de  Cugnieres  contre  les  pré- 
lats ne  produifit  rien  , 8c  augmenta  plutôt  l’animofité 
des  deux  parties , qu’elle  ne  la  diminua  : en  forte  que  les 
entreprifes  continuèrent  de  part  8c  d’autre.  Or  je  borne 
ici  mes  réflexions  fur  cette  matière , jufqu’à  ce  que  la 
fuite  de  l’hiftoire  m’en  fournifle  de  nouvelles  fur  les 
moïens  que  les  laïques  ont  emploies,  particulièrement 
en  France , pour  reftraindre  la  jurifdiûion  eeelefiaftique , 
8c  la  reflèrrer  dans  les  bornes  étroites  où  nous  la  voïons 
aujourd’hui. 

Je  ne  voi  point  de  pareilles  conteftacions  dans 
l’églife  Grcque,  8c  j’en  trouve  deux  raifons  : l’une  que 
les  évêques  n’y  ont  jamais  eu  ni  feigneuries  ni  offices , 
qui  leur  donaflent  part  à la  puiflance  publique  8c  au 
gouvernement  temporel  ; l’autre  que  l’églifc  Grequene 
conoilToic  point  le  droit  nouveau  qu’avoit  reçu  l’églife 
Latine  : c’eft-à-dire  les  faufles  décrétales  8c  les  maxi- 
mes établies  en  conféquencc,  comme  j’ai  marqué  dans 
un  autre  difcours.  Les  Grecs  conoiflbicnt  encore  moins 
le  decret  de  Gratien,les  décrétales  de  Grégoire  IX.  8c 
les  autres  compilations  plus  nouvelles  que  leur  fehif- 
mc  : tout  leur  droit  eeelefiaftique . confiftoit  au  code 
des  canons  de  l’églifc  univerfelle  8c  autres  pièces  com- 
prifes  dans  le  recueil  publié  à Paris  en  1661.  fous  le  titre 
de  Bibliothèque  de  l’anaen  droit  canonique.  Leurs  evê- 
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que$  ne  jugcoicnt  que  des  matières  fpiritueles , & n’im- 
pofoient  que  des  peines  de  même  nature  , c’eft-à-dire 
des  pénitences  ou  des  cenfures  ecclefiaftiqucs. 

Il  n’en  étoit  pas  de  même  en  Syrie  , en  Egypte  SC 
aux  autres  pais  de  la  domination  des  Mufulmans.  Les 
Chrétiens  leurs  fujets  avoient  confervé,  non-feulement 
l’exercice  de  leur  religion , mais  encore  l’obfcrvation 
des  loix  Romaines  aufquelles  ils  croient  accoutumés  de- 
puis plufieurs  ficelés  j leurs  évêques , comme  en  étanc 
mieux  inftruits  que  les  a* très,  terminoient  fuivant  ces 
loix  les  différends  des  particuliers,  non-feulement  en  ma- 
tière fpiritucle,  mais  en  matière  profane:  du  moins  au- 
tant que  le  permettoient  les  infidèles  leurs  maîtres. 
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approbation  de  Monjîeur  Leger  abbé  de  BeloTJme. 

IL  y auroit  lieu  de  s’étonner  de  voir  dans  l'HiJIoire 
Ecclejiajlique  tant  de  trilles  évcnemens,  tant  de  vices 
&c  de  fcanaalcs,  fi  on  n’avoit  appris  de  i’évangile,  que 
l’cglifc  fur  la  terre  cil  le  champ  de  la  parabole  où  le  pcrc 
de  famille  laiflc  croître  l’ivraie  avec  le  bon  grain  juf- 
qu’au  temps  de  la  moiflon.  Dieu  , félon  S.  Augultin , 
permet  ce  mélange  pendant  cette  vie,  afin  que  les  bons 
l'oient  exercés  par  les  mcchans , &c  que  ceux-ci  loient 
corrigés  par  les  exemples  des  gens  de  bien.  L’illuftrc 
auteur  de  cet  ouvrage  a démêlé  ce  cahos  de  bonnes  fie 
de  méchantes  aérions , avec  tant  de  netteté  ü d’évi- 
dence , que  fans  rien  retrancher  fie  fans  rien  ajouter  à 
la  vérité  des  faits , la  feule  vérité  infpirc  également  de 
l’horreur  pour  le  vice  &c  de  l’amour  pour  la  vertu.  C’eft 
le  grand  avantage  que  l’on  peut  retirer  de  la  lcélure  de 
Cette  hilloire.  A Paris  ce  31.  May  1717. 

D.  LEGER , abbé  de  Beloxane. 

S S S : S S S S.  S.  S,  SS  SSSSSSSSiSS 

approbation  de  Monjieur  Pafiel , doéleur  & ProfeJJèur 
de  Sorbone. 

J’Ay  lû  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  un 
manuferit  qui  a pour  titre  : Le  dix-ncuviémc  volume 
de  f Hiftoire  Ecelejiajhque  de  Monjieur  I’^yibbc  Fleury , 
Confejjiur  du  Roy.  Je  n’y  ai  rien  trouvé  qui  ne  foit  con- 
forme à la  foi  catholique,  fie  aux  bonnes  moeurs  s fie  j’ai 
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c»ntinué  a y-  admirer  lstfinceritc  & l’exa&irudc  de  l’Au- 
teur, auifi  bien  que  le  fond  d’érudicion  qu’on  admire 
dans  les  volumes  précedens.  Fait  à Paris  ce  ij.  Avril 
1717. 

PASTEL,  Profeflcur  de  Sorbonc. 


PRIVILEGE  DV  ROY . 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU,  Rot 
de  France  et  de  Navarre:  A nos 
amez  &c  féaux  Confcillcrs  , les  gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlemens  , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
notre  Hôtel , Grand  Confeil , Prevôc  de  Paris , Baillifs , 
Sénéchaux  , leurs  Lieutenans  Civils  , & autres  nos 
Jufticicrs  qu’il  appartiendra.  Salut:  Pierre  Aubouyn  , 
& Pierre  Emery  Syndics  de  la  Communauté  des  Li- 
braires 6c  Imprimeurs  de  notre  bonne  Ville  de  Paris, 
nous  ayanc  fait  expofer  , qu’ils  dclîreroient  faire  im- 
primer un  Livre  intitulé,  thjloire  Eccltjiaftiqut , par  le 
ficut  Abbé  Fleury  , cy- devant  Sous- Précepteur  de 
nos  très  - chers  Petits  - Fils  les  Roy  d’Efpagnc , Ducs 
de  Bourgogne  &c  de  Berry , s’il  nous  plaiioïc  leur  ac- 
corder nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  neceflaires  : 
Nous  avons  permis  Sc  permettons  par  ces  préfentes 
aufdits  Aubouyn  &:  Emery  de  faire  imprimer  ledit 
-Livre , en  telle  forme , marge  , caraûcre  &:  autant  de 
fois  que  bon  leur  fcmblcra , & de  le  vendre  Sc  faire 
vendre  & débiter  par  tout  nôtre  Royaume , pendant 
le  temps  de  vingt  années  confécutives , à compter 
du  jour  de  la  date  defdircs  préfentes,  Faifons  dé- 
fcnlcs  à toutes  perfonnes , de  quelque  qualité  &:  con- 
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dition  qu’elles  puiflent  écre  , d’en  introduite  d’itn- 
preflîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obétf- 
lance;  5c  à tous  Imprimeurs , Libraires  .&  autres  d’im« 

J «rimer,  faire  imprimer  &:  contrefaire  ledit  Livre,  fans 
a permifîion  exprelTc  5c  par  écrit  dcfdits  Exnofans, 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  d’eux  ; à peine  de  con- 
fifeation  des  Exemplaires  contrefaits , de  quinze  cens 
livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans  ; dont 
un  tiers  à nous , un  tiers  à l’Hôtel  - Dieu  de  Paris 
l’autre  tiers  aufdics  Ëxpofans  , Sc  de  tous  dépens  , 
dommages  & interets  , à ht  charge  que  ces  préfcitres 
feront  cnregiftrécs  tout  au  long  fur  le  Rcgilire  de  la 
Communauté  des  Imprimeurs  &:  Libraires  de  Paris , 
& ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d’icelles  ; que  l’im- 
prcifion  fera  faite  dans  notre  ro'iaumc  5c  non  ailleurs , 
5c  ce  en  bon  papier  3c  en  bons  caraûeres , conformé- 
ment aux  réglcmens  de  la  Librairie  ; 5c  qu’avant  que 
de  l’expofcr  en  vente  , il  en  fera  mis  deux  Exem- 
plaires dans  notre  Bibliothèque  publique  , un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre,  5c  un  dans  celle 
de  notre  très  - cher  5c  féal  Chevalier  Chancelier  de 
France  le  Sieur  Phclypeaux , Comte  de  Pont -Char- 
train  , Commandeur  de  nos  Ordres  ; le  tout  à peine 
de  nullité  des  préfentes.  Du  contenu  defquelles , vous 
mandons  5c  enjoignons  de  faire  joüir  lcfdits  Expo- 
fans,  ou  leurs  ayans  caufc,  pleinement  5c  paifiblement, 
fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  em- 
pêchement. Voulons  que  la  copie  defdices  préfentes, 
qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à la  fin  du- 
dit Livre,  loit  tenue  pour  duëment  figmfiée  ,5c  qu’aux 
copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  3c  féaux 
Confcillers  &:  Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à 
l’original.  Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou 
Sergent  de  faire  pour  l’cxccution  d’iccllcs  tous  aélcs 
requis  5c  neceflaircs , fans  demander  autre  permiflîon  , 
5c  nonobftant  Clameur  de  Haro,  Charte  Normande, 
5c  lettres  à ce  contraires  : Car  tel  eft  notre  plaiûr. 


Doknï'  à Paris  le  vingt -fixicme  jour  de  Janvier  J 
l’an  de  grâce  mil  fept  cens  cinq , &c  de  notre  rcgne  le 
foixantc-deiuuémc.  Signé  , Par  le  Roy  en  fon  Confcil. 

LECOMTE 


Regiftré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  & 
Imprimeurs  de  Paris  A°joS.  page  41».  conformément  aux 
Régie  me  ns , & notament  à l'arrêt  du  Confèil  du  15  Aok 
170  j A Paris  le  vj.  Janvier  mil  fept  cens  tint}.  Signé , p 
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LIVRE  X C. 


Illcs  Afcelin  archevêque  de  Narbonne,  E 
tint  un  condle  à Béziers-  où  aflifterent 
fept  évêques  : fçavoir  ceux  de  Béziers , que  de  Nar- 
deNifmes,  de  Maeuelone,  d'Elne,  de  !>0ln"e  avcc 
Pamicrs , d Agdc  & de  Lodcve  , avec  to.xt. Candi, 
les  abbez  de  la  Grafle  , de  S.  Pons,  de  S.  Guillem,  du  P-  Mi®» 
Dcfert  & d’autres.  Ce  concile  fut  tenu  à la  fin  du  mois 
d’O&obre  1199.  & il  nous  en  refte  une  lettre  au  roi 
Philippe  le  Bel , où  les  prélats  difent  : Les  vicomtes 
de  Narbonne  ont  tenu  depuis  très-long- temps  de 
^archevêque  tout  ce  qu’ils  avoienç  dans  le  bourg  & 
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An.  1300.  ^ans  la  ville  ; & le  pere  du  vicomte  d’aujourd’  hui  en 
a prêté  en  fa  prefence  la  foi  & hommage  à l’arche- 
vêque. Toutesrois  le  vicomte  au  préjudice  des  fer- 
ments de  fes  prédeceiïcurs , que  l'églifc  peut  & doit 
le  contraindre  d’obferver , a reconnu , félon  que  nous 
l’avons  oüi  dire , tenir  ce  fief  de  votre  majefté , &par 
furprife  s’eft  fait  donner  vos  lettres  pour  autorifer  fai  j 
faute, & annuler  les  conventions  faites  entre  vos  pré- 
decdïeurs  & ceux  de  l’archevêque.  C’eft  pourquoy 
nous  vous  envoyons  en  qualité  de  députez  Bcrenger 
évêque  de  Béziers , l’abbé  de  S.  Papoul  & un  ena- 
noine  de  Maguelone , que  nous  vous  fupplions  d’é- 
couter favorablement.  Bcrenger  de  Fredol  évêque  de 
F#  liv  ®cz*crs  depuis  l’année  précédente , étoit  un  de  ceux 
1 xxxu-n.e.  qui  avoient  travaillé  à la  compilation  du  Sexte  des 
decretales , & fut  depuis  cardinal. 

L’archevêque  de  Narbonne  s’adrefla  aufii  au  pape 
Boniface  VIII.  & lui  porta  fes  plaintes  contre  Amauri 
vicomte  de  Narbonne  : fur  quoy  le  pape  écrivit  au 
1300.  roi  Philippe  une  lettre  dartée  du  dix  - huitième  de 
u.it-iÿ.  Juillet  l’an  1300.  où  il  fe  plaint  que  l’églifc  autrefois 
élevée  & favorifée  par  les  rois,  eft  maintenant  oppri- 
mée & réduite  en  fervitude  par  leurs  officiers.  Il  ex- 
horte le  roi  à rendre  jufticc  à l'archevêque , fans  écou- 
ter les  mauvais  conleils , & il  ajoûte  : Nous  ne  laifle— 
rons  pas  de  procéder  contre  Amauri , fuivant  notre 
devoir  & la  plénitude  de  notre  puifiance , ainfi  que 
nous  verrons  être  expédient  -,  & nous  le  faifons  citei; 
pour  venir  en  notre  prefence. 

Par  la  même  lettre  le  pape  écrivoit  au  roi  touchant  - 
le  comté  de  Melgueüil  prés  de  Montpellier  , qu’il  pré- 
tendoit  être  un  nef  de  l’églife  Romaine.  C’eft  pour-* 
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quoi  il*  prie  le  roi  de  défendre  à fes  officiers  d’inquie- 
ccr  fur  ce  fujet  l’évêque  & le  chapitre  de  Maguelone, 
qui  étoient  en  pofleflion  de  cette  terre  comme  rele- 
vant du  pape;  & pour  établir  fa  prétenfion  il  envoyé 
au  roi  une  lettre  du  papeClement  IV.  à faint  Loüis , 3C} 

dont  voicy  la  fubftance.  On  avoir  reprefenté  au  faint 
roi  que  le  comté  de  Mclgueüil  lui  appartenoit  ou  à 
Pierre  Pelct  Seigneur  d’Alais  fon  vaflal , &c  non  pas 
à l’évêque  de  Maguelone  qui  en  étoit  en  pofleflion. 

Le  faint  roi  voulant  éclaircir  fon  droit,  confulta  le 


pape  Clément  qui  lui  répondit  : Ce  comté  eft  un  fief 
de  l’églifcRomainc, comme  il  paroît  certainement  par 
de  tres-anciens  titres  du  faint  fiége.  Bertrand  Pelct, 
bifaïeul  de  Picrre,l’a  tenu  quelque  temps, & les  comtes 
de  Touloufe  en  ont  été  aufll  en  pofleflion  : mais  le 
pape  Innocent  III.  ayant  privé  Raimond  le  vieux  de 
fes  terres  par  fcntcncc  juridique,  fit  revenir  ce  comté 
â l’églife  Romaine  ; & enfuite  le  donna  à Guillaume 
évêque  de  Maguelone  & à fes  fucceflcurs,  à la  charge 
d’un  cens  annuel.  Ils  l’ont  depuis  pofledé  paifible-  y Gtll  cfjft 
ment:  toutefois  depuis  que  nous  fommes  furie  faint  ,0.  j./>.  jsj, 
fiége , nous  avons  permis  à l’évêque  de  Maguelone  CatcL  Lanl' 
d’afligner  quelques  revenus  à Pierre  Pelet,pour  le  6 57*' 
démouvoir  de  la  prétenfion  de  fes  ancêtres , & faire 
eefler  les  clameurs  du  peuple.  Après  cette  réponfe , il 
ne  paroît  pas  que  faint  Loüis  ait  infifté  fur  fon  droit. 

Le  pape  Boniface  foutenoit  en  même  - temps  une  } ï- 
prétenfion  fur  une  bien  plus  grande  feigneurie  , fa-  du 
voir  le  royaume  d’Ecoflc.  Alexandre  III.  roi  d’Ecofl’e  1 Ecofle. 
étant  mort  fans  enfans  l’an  12.86.  la  fucccflion  fut  dil- 


putéc  entre  Jean  de  Baillcul  & Robert  de  Brus.  Jean 
üvoit  époufé  la  plus  proche  hcficiere , Robert  étoit 
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fils  de  la  fceur  de  cette  princcfle.  Le  roi  d’ Angleterre 
Edoüard  ayant  été  pris  pour  arbitre,  prononça  en 
faveur  de  Jean  deBailleul,  qui  le  reconnut  pour  fou- 
verain  , & lui  fit  foi  & hommage  : mais  enluite  pre- 
nant avantage  de  la  guerre  qu’Edoüard  avoit  contre 
la  France,  il  prétendit  avoir  été  forcé  à faire  cet  hom- 
mage , y renonça  , & prie  les  armes  contre  Edoüard  , 
qui  le  défit , le  prit  prifonnier  & conquit  toute  l’E- 
cofle. 

Alors  le  pape  Boniface  écrivit  au  roi  Edoüard  une 
lettre  où  il  dit  : Nous  ne  doutons  pas  que  vous  ne 
fachiés  que  le  royaume  d’Ecofle  a appartenu  ancien- 
nement de  plein  droit  à l’églife  Romaine  & lui  appar- 
tient encore  ; & qu’il  n'a  jamais  été  fournis  comme 
fief  aux  rois  d’Angleterre  vos  prcdecrifeurs  ni  à vous- 
Il  rapporte  enfuite  plufieurs  faits  pour  montrer  que 
l’EcolIc  n’cft  point  fujette  à l’Angleterre  : mais  il  ne 
donne  aucune  preuve  du  prétendu  droit  de  l’églilè 
Romaine , il  fe  contente  de  dire  que  perfonne  n’en 
doute  ; & en  conclud  , qu’Edoüard  n’a  pas  dû  fc  fou- 
mettre  l’Ecofle  par  violence.  Il  lui  reproche  en  par- 
ticulier l’cmprifonnemcrvt  de  l’évêque  de  Glafcou,  de 
celui  de  Sodore  & de  quelques  autres  ecclcfiaftiqucs. 
Il  le  prie  de  les  mettre  en  liberté , & de  retirer  d’Ecofle 
fes  officiers , puis  il  ajoute  : Que  fi  vous  prétendez, 
avoir  quelque  droit  fur  le  royaume  d’Ecofle,  nous 
voulons  que  vous  envoyiez  dans  fix  mois  pardevant 
nous  vos  procureurs , avec  toutes  les  preuves  de  votre 
droit;  & nous  fom mes  prêts  à vous  rendre  bonne 
juftice.  Car  nous  évoquons  & refervons  à la  con- 
noiflance&au  jugement  du  S.ficge,  toutes  les  con- 
tribuions meuës  & à mouvoir  fur  ce  fujet.  La  lettre 
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tft  du  vingt  - fcptiéme  de  Juin 
. Le  pape  renvoya  à Robert  de  Vmchclfce  arche- 
vêque ae  Cantorberi , avec  une  lettre  où  il  lui  or- 
donne fous  peine  de  fufpenfe  du  fpirituel  & du  tem- 
porel , de  rendre  incelfainmcnt  au  roi  la  precedente , 
& l’exhorter  efficacement  à y acquiefcer.  L’archevê- 
que ayant  reçu  cet  ordre  du  pape  fe  mit  aufli-tôt  en 
état  de  l’exécuter  , & prépara  fon  équipage  pour  al- 
ler trouver  le  roi  Edoüard  qui  étoit  à vingt  journées 
de  diftance;&  étant  arrivé  à Carlile  en  grande  dili- 
gence , il  trouva  que  le  roi  étoit  déjà  entré  en  Ecofle 
avec  Ton  armée  : mais  il  apprit  qu’il  n’y  avoir  pas  de 
fureté  à l’y  fuivre.  Enfin  après  avoir  attendu  long- 
temps & pafle  quelques  bras  de  mer  avec  péril , il  fe 
rendit  auprès  du  roi  le  vendredi  après  la  faint  Bar- 
thelemi , c’eft-à-dire  le  yingt-fixiemc  d’Août  1300. 
Le  roi  fit  lire  la  lettre  du  pape  en  prefcnce  des  fei- 
gneurs  & des  chevaliers  de  fon  armée , & la  fit  expli- 
quer en  françois,  qui  étoit  la  langue  de  la  cour  ù’ An- 
gleterre ; puis  en  ayant  délibéré  avec  fon  confeil , il 
fit  répondre  à l’archevêque  : La  coûtume  d’Angleterre 
cft  que  dans  les  affaires  qui  regardent  l’état  du  royau- 
me , on  demande  l’avis  de  tous  ceux  qui  y ont  inté- 
rêt , comme  fontplufieurs  feigneurs  & prélats  qui  ne 
font  pas  en  cette  armée  : le  roi  les  confultera  fur 
cette  lettre  du  pape  le  plutôt  qu’il  pourra , & enfuite 
lui  rendra  réponfe  par  fes  envoyés.  L'archevêque 
de  Cantorberi  rendit  compte  au  pape  de  la  fidelité 
avec  laquelle  il  avoit  exécuté  fa  commiflion  , par  fa 
lettre  du  fixiéme  d’Odtobre  de  la  même  année. 

Enfuite  le  roi  Edouard  envoya  au  pape  Bonifacc 
fa  réponfe  contenue  dans  une  grande  lettre  , où  il 
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J Histoire  Ecclesiastique. 
déclare  d’abord  que  cc  n’cft  point  un  afte  judiciaire  ; 
précaution  qui  fut  fans  doute  jugée  ncceffaire  contre 
la  jurifdiélion  que  le  pape  s’attribuoit  à la  fin  de  fa 
lettre.  Celle  du  roi  contient  toutes  les  preuves  de  la 
fujetion  de  l’Ecofle  à l’Angleterre , & commence  par 
les  fables  de  Brutus  Troyen , premier  roi  de  la  gran- 
de Bretagne,  de  fon  fécond  fils  Albanatt  premier  roi 
d’Eco  (Te , & du  roi  Anfelmc  vaifal  du  roi  Artus  : car 
ces  fables  pafloient  alors  pour  des  hiftoircs  véritables. 
Venant  à des  temps  plus  connus  il  dit , qu’Edoüard 
le  vieux  fils  d’Alfrede , étoit  roi  d’Angleterre , d’E- 
co (Te  & de  Cambrie , qu’ Adelftan  établit  Conftantin 
pour  régner  fous  lui  en  Ecoffe  ; &:  rapporte  plufieurs 
autres  faits  de  fes  prédeceflèurs.  Enfin  venant  à fon 
règne , il  marque  le  compromis  fait  entre  fes  mains  , 
fon  jugement  en  faveur  de  Jean  de  Bailleul , l'hom- 
mage rendu  par  ce  prince  & -fa  révolte.  Il  ne  paroît 
pas  que  le  pape  Boniface  ait  pouffé  plus  loin  cette 
prétcnfîon  : feulement  il  obtint  la  liberté  de  Jean  de 
Bailleul. 

Vers  le  même  temps  Robert  archevêque  de  Can- 
torberi , tint  un  concile  provincial  à Merton  , où  il 
publia  des  continuions  qui  regardent  principale- 
ment les  dîmes , & font  voir  avec  quelle  rigueur  on 
les  exigeoit  alors  en  Angleterre.  On  faifoit  payer , 
non-feulement  la  dîme  réelle  de  tous  les  fruits , & de 
toutes  les  nourritures,  même  de  la  volaille , de  la  laine 
& des  laitages:  mais  encore  la  dîme  pcrfonclle  de  l’in- 
duftric&  du  trafic,quis’étendoitàtous  les  marchands, 
les  hôteliers,  les  arti fans  , les  ouvriers  & les  merce- 
naires , le  tout  fous  peine  des  cenfures  ecclefiaftiques 
qui  ne  pouvoient  être  levées  que  par  l’évêque.  Les 
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curez  eux-mêmes , s’ils  manquoient  à demander  la 
dîme , par  crainte  ou  autrement , encouroient  la  fuf- 
penfe  jufqu’àce  qu’ils  euflentpayéun  demi-marc  d’ar- 
gent à l’archidiacre. 

Cependant  le  pape  Boniface  voulant  pacifier  les 
villes  d’Italie,  fit  fon  légat  Mathieu  d’Aquafparta , 
cardinal  évêque  de  Porto , étendant  fa  légation  aux 
provinces  de  Lombardie, de  Tofcane  & delà  Ro- 
magne  : fa  commiflion  eft  du  vingt  -troifiéme  de 
Mai.  Le  pape  l’avoit  envoyé  à la  priere  des  Guelfes  de 
Florence  , où  le  légat  fe  rendit  au  mois  de  Juin , & 
y fut  reçu  avec  de  grands  honneurs  : mais  s’étant  mis 
en  devoir  de  concilier  les  divers  partis,  & de  rétablir 
un  bon  gouvernement  dans  la  ville,  il  ne  fut  pas  obéi 
& fe  retira  avec  indignation , biffant  les  Florentins 
excommuniez  & la  ville  interdite.  Après  qu’il  fut  re- 
tourné à la  cour  de  Rome , le  pape  par  le  confeil  de 
quelques  Florentins , prit  la  rélolution  de  faire  venir 
Charles  de  Valois  , frere  du  roi  Philippe  le  Bel,  pre- 
mièrement pour  fecourir  le  roi  Charles  de  Sicile,  & 
fccondement  pour  être  vicaire  de  l’empire  en  Italie  : 
car  le  pape  prétendoit  avoir  droit  de  difpofer  de 
cette  charge  pendant  la  vacance  de  l’empire. 

Ilavoit  déjà  accordé  à Charles  de  Valois  ladifpenfe 
neceffaire  pour  époufer  Catherine  de  Courtcnai  he- 
ritiere  de  l’empire  titulaire  de  CP.  qu’il  époufa  en 
effet  ; & d’ailleurs  le  pape  faifoit  efperer  a Charles 
l’empire  d’occident  : car  il  n’avoit  point  aprouvé  l’é- 
le&ion  d’Albert  d’Autriche , comme  on  voit  par  la 
lettre  qu’il  écrivit  aux  trois  électeurs  ecçlefiaftiques  le 
treizième  d’ Avril  1301.  où  il  dit  : Albert  duc  d’Au- 
triche, après  avoir  fait  hommage  lige  à Adolferoi 
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des  Romains  & reçu  de  lui  de  grands  fiefs , s’eft  ït* 
volté  & fait  élire  roi  des  Romains  du  vivant  de  ce 
prince;  lui  a fait  la  guerre  & livré  bataille  où  Adolfe 
a été  tué  , apres  quoi  Albert  s’eft  fait  élire  de  nouveau 
roi  des  Romains , & a commencé  d’en  exercer  les 
fondions , principalement  en  Allemagne.  Or  c’eft  à 
nous  qu’appartient  de  droit  d’examiner  la  perfonne  de 
celui  qui  eft  élu  roi  des  Romains,  de  le  iacrer  & le 
couronner  rou  le  rejetter  s’il  eft  indigne.  C’eft  pour- 
quoi nous  vous  ordonnons  de  dénoncer  dans  les  lieux 
où  vous  le  jugerez  expédient , qu’AIbert  qui  fe  pré- 
tend roi  des  Romains, comparoifie  devant  nous  dans 
fix  mois  par  fes  envoyez , luffifamment  autorifez  & 
munis  des  pièces  juftificatives  de  fes  droits  ; pour  fc 
purger , s’il  le  peut , du  crime  de  lofe  majefté  commis 
contre  le  roi  Adolfe,  &de  l’excommunication  qu’il 
a encourue  en  perfccutant  le  S.  liège  & les  autres  égli- 
fes,  &pour  faire  fur  tous  ces  points  ce  que  nous  lui 
preferirons.  Autrement  nous  défendrons  étroitement 
aux  éledeurs  & à tous  les  fujets  de  l’empire  de  le  re- 
connoitre  pour  roi  des  Romains , nous  les  décharge- 
rons de  leur  ferment  de  fidelité  ; & nous  procéderons 
contre  lui  & fes  fauteurs  fpiritueliement  & temporcl- 
lement,  comme  nous  jugerons  à propos. 

Enconfequcncc  de  cet  ordre  du  pape , les  trois  élec- 
teurs ecclefiaftiqucs,  vers  la  faim  Michel, c’eft- à-dirc 
à la  fin  de  Septembre  cette  année  ijoi.  appellerent 
Rodolfc  duc  de  Bavière  & comte  Palatin , pour  pro- 
céder contre  Albert  d’Autriche  : car  ils  prétendoient 
que  félon  la  coutume  le  comte  Palatin  du  Rhin  étoit 
le  juge  des  inftances  formées  contre  le  roi  des  Ro- 
mains. Ils  l’accuferent  donc  d’avoir  tué  le  roi  Adolfe 
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fonfcigneur , & par  confequent  d’être  indigne  de  re-  XnTTjoÏ! 
gner  , & ils  fongeoient  à le  dépofer.  Albert  irrité  de 
cette  procedure,  lit  la  guerre  aux  trois  archevêques  éle- 
veurs , qui  enfin  s’accommodèrent  avec  lui. 

Calan  ou  Gazan , fils  d’ Argon  - Can , étoit  empe- 
reur  des  Mogols  depuis  l’an  1194.  del’Hcgirc  694.  & d’Italie, 
comme  Mufulman  îlavoit  pris  le  nom  de  Mahmoud.  SltL  or“nt‘ 
En  1299.  il  entra  en  Syrie  & donna  bataille  au  Sultan 
d’Egypte  Nafer  fils  de  Kelaon  , qui  avoir  fuccedé  à p.  z.  x i.  * 
fon  frcrc  Halil.  Nafer  fut  vaincu  & les  Mogols  pri- 
rent  Damas  & toute  la  Syrie,  mais  ils  la  perdirent  peu 
apres.  Pendant  cette  guerre  Cafan  cnvoïaau  pape,  au 
roi  de  France  & à d’autres  chrétiens  des  ambafladeurs  Anton,  t».  y 
pour  les  exhorter  à envoïcr  des  troupes  en  Syrie  & lui  P-  mj* 
aider  à confcrver  fes  conquêtes  , ce  qui  fut  fans  effet  ; 
parce  que  les  princes  chrétiens  avoient  d’autres  affai- 
res chacun  chez  eux. 

Je  ne  voi  que  les  Génois  qui  cette  année  firent  un 
effort  pour  le  fecours  de  la  terre  fainte , encor#  y fu- 
rent-ils excités  par  la  dévotion  de  quelques  femmes 
nobles  des  premières  familles  de  la  ville , dont  on  en 
nomme  neuf  entre  les  autres.  Elles  contribuèrent  de  ij«i. 
leurs  biens  jufqu’à  leurs  joyaux  & leurs  pierreries  pour  3}* 
équiper  une  flotte,  &c  elles  attirèrent  d’autres  femmes, 
dont  quelques-unes  réfolurent  de  s’expofer  aux  périls 
& aux  fatigues  du  vaïagc  pour  le  fervice  des  croifez. 

Le  pape  Boniface  leur  écrivit , loüaftt  leur  zelc  & leur 
courage  ; & il  écrivit  aufli  aux  quatre  nobles  Génois  J4. 
qui  devoient  commander  la  flotc  ; & craignant  que 
les  interets  particuliers  lcsdétouinafTcnt  delà  fin  prin- 
cipale de  l’entreprife , il  leur  défendit  de  rebâtir  ou 
fortifier  aucune  place  dans  la  terre  fainte,  fans  une  per-  , 

Tome  XIX.  B 
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million  particulière  du  faint  fiége.  La  lettre  eft  du  neu- 
vième d'Août  1301.  Le  pape  donna  la  commiflion  à 
Porchetto  Spinola  de  l’ordre  des  frères  Mineurs, d’être 
le  promoteur  de  cette  entreprife  & d’exciter  les  peuples 
à cette  croifade.  Or  ce  religieux  avoir  etc  facré  arche- 
vêque de  Gènes,  & aïant renoncé  au  titre,  il  étoit  en- 
core-adminiftrateur  de  cette  cglife , dont  le  pape  lui 
rendit  enfuitc  le  titre.  Mais  cet  armement  des  Génois 
n’eût  aucun  fuccez  remarquable. 

Porchetto  Spinola  fut  employé  par  le  pape  Bonifacc 
à réconcilier  les  Génois  avec  Charles  le  Boiteux  roi  de 
Sicile  : car  quelques-uns  d entr'eux  , particulièrement 
des  familles  Doria  & Spinola,  avoientpris  le  parti  de 
Frideric  d’Arragon  & des  Siciliens  qui  le  reconnoif- 
foient  pour  roi.C’elf:  pourquoi  le  pape  déclara  les  Gé- 
nois excommunies  par  fa  fcntencc  publiée  à Rome  le 
jeudi  faint  feptiéme  jour  d’ Avril  1300.  mais  ils  furenc 
touchés  de  cette  ccnfure , & envoyèrent  à Rome  des 
amballfdcurs  pour  faire  leur  paix  avec  le  pape  & le  roi 
Charles.  Porchetto  en  fut  le  médiateur  & fit  convenir 
la  république  de  Gènes  d’un  traité  de  commerce  avec 
ce  prince , qui  fut  approuvé  & autorifé  du  pape  par  fa 
bulle  du  premier  de  Juin  1301.  enfuite  de  quoy  le  pape 
donna  commiflion  à Porchetto  d’abfoudrc  des  c.en- 
fures  ceux  qui  les  avoient  encourues.  La  lettre  cil;  du 
vingt-fixiéme  d’Août. 

Charles  de  Valois  arriva  peu  de  jours  après  à Ana~ 
gm  où  ctoit  la  cour  de  Rome , accompagné  de  plu- 
fieurs  feigneurs  & de  cinq  cens  chevaliers  François» 

11  fut  reçu  fort  graticufement  parle  pape  &:  les  cardi- 
naux ; & le  troificme  de  Septembre  le  pape  le  fit  ca- 
pitaine general  de  l’églifc  Romaine,  avec  pouvoir  de 
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faire  la  guerre  aux  ennemis  par  lefqucls  elle  étoit  at- 
taquée , & de  traiter  avec  eux  s’ils  fc  foumettoient.  Le 
pape  le  fit  aufïi  comte  de  Romagne  & Paciaire  ou  pa- 
cificateur de  Tofcane,&  en  cette  qualité  il  entra 
le  jour  de  la  Touflaint  à Florence,  oüT  le  pape  ren- 
voya un  mois  après  le  cardinal  Matthieu  d’Aquafpar- 
ta  en  qualité  de  légat , pour  travailler  avec  Charles  à 
réunir  les  fadtions  qui  déchiroicnt  cette  grande  ville. 
Or  le  principal  objet  du  voïage  de  Charles  de  Valois 
étoit  d’aider  le  roi  Charles  le  Boiteux  à recouvrer  l’ifle 
de  Sicile  : c’cft  pourquoi  le  pape  lui  donna  des  décimes 
à lever  en  France , en  Italie,  en  Sicile  , en  Sardaigne, 
en  Corfe,  dans  la  principauté  d’Achaïe,  le  duché  d’A- 
thênes  & les  ifles  voifincs. 

.Cette  année  commencèrent  les  fameux  différends 
entre  le  pape  Boniface&  le  roi  Philippe  le  Bel , àl’oc- 
cafion  de  Bernard  de  Saifl'ec  premier  évêque  de  Pa- 
miers.  Ce  prélat  fut  dénoncé  au  roi,comme  aïant  vou- 
lu perfuader  au  comte  de  Foix  & au  comte  de  Com- 
minges , de  fe  révolter  & fouftrairc  à l’obéïflance  du 
roi  la  ville  & le  comté  de  Touloufe  , nouvellement 
réuni  à la  couronne.  On  l’accufoit  auffi  d’avoir  dit  que 
la  ville  de  Pamiers  n’étoit  point  du  roïaume , qu’il  ne 
tenoit  rien  du  roi,  que  c’ ctoit  un  faux  monoïeur,  qu’il 
n’étoit  pas  légitimé , & enfin  qu’il  ne  valoit  rien.  Le 
roi  fit  informer  de  ces  faits,  qui  furent  prouvez  par 
une  information  juridique  commencée  le  mercredi 
d’après  laTrinitc  vingt- quatrième  de  Mai  ijoi.Enfuitc 
le  roi  fit  venir  à Senlis  les  grands  de  fon  roïaume,  avec 
plufieurs  do&eurs,  clercs  & laïques  ; & par  leur  confcil 
il  fit  arrêter  l’évcque  de  Pamiers  qui  étoit  prefent , &c 
le  mit  à la  garde  de  Gilles  Afcelin  archevêque  de  Nur- 
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1 bonne  fon  métropolitain  , afin  qu’il  lui  fit  Ton  pro- 

cez  julqua.la  dégradation,  &que  le  roi  put  enluite  le 
punir  félon  qu’il T'avoit  mérité.  L’archevêque  de  Nar- 
bonne fe  chargea  donc  du  prifonnier , du  confent»- 
ment  de  1’évêque  de  Scnlis , qui'  lui  prêta  territoire 

f>our  cet  a&e  de  jurifdi&ion , ôcenfuite  il  obtint  aufli 
c confentement  de  l’archevêque  de  Reims. 
f.  «je.  En  même  temps  on  réfolut  qu’un  envoyé  du  roi 

iroit  informer  le  pape  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  ; Sc 
ajoûteroit  : Quoique  le  roi  pût  & dût  envoïer  aufli- tôt 
au  fuplice  un  homme  convaincu  de  tels  crimes  , qui 
font  ceflcr  tout  privilège  : toutefois  il  a voulu  fuivre 
les  traces  de  fes  ancêtres, qui  ont  toûjours  confervé 
les  droits  de  leur  églife  & de  l’églife  Romaine  leur 
mere.C’efl:  pourquoi  il  vous  prie,  faint  pere,  de  faire 
en  cette  occafion  le  devoir  de  votre  charge  , en  dé- 
poüillant  le  coupable  de  fon  ordre  & de  tout  privilège 
clérical  : en  forte  que  le  roi  puifle  en  faire  juftice,  com- 
me d’un  fcclcrat  incorrigible.  L’inftruûion  de  l’cn- 
voïé  continuoit  ainfi.  Le  pape  répondra  vrai-fembla- 
blcment  qu’il  ne  peut  condamner  un  homme  fans 

3u’il  foit  convaincu , & qu’il  faut  prendre  l’une  des 
eux  voies , ou  de  lui  envoïer  l’évêque,  ou  d’examiner 
l’affaire  en  France  ; & en  ce  dernier  cas , il  faudra 
voir  fi  on  procédera  devant  le  métropolitain  & fes 
fuffragans , ou  devant  un  légat  ou  d’autres  commiflai- 
rcs  du  faint  fiége.  Il  faudra  favoir  encore  fi  le  pape 
commettra  feulement  l’inftruéfion  de  la  caufc , ou  le 
jugement  & même  l'execution  ; & on  doit  délibérer 
fur  tous  ces  points. 

P tain  tes  du  Mais  lepapeBonifacc  aïant  apris  l’emprifonnemcnt 

pape  contre  de  l’évêque  de  Pamicrs,écnvit  au  roiPhilippc  une  lettre 
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qui  commence  ainfi  : Suivant  le  droit  divin  & humain 
les  prélats  & les  perfonnes  ccclcfiaftiqucs,fur  lefquclles 
les  laïques  n’ont  reçu  aucun  pouvoir , doivent  joüir 
d’une  grande  liberté.  On  l’obfcrvoit  du  temps  de  vos 
prédeceflcurs  -,  & nous  Tommes  d’autant  plus  affligez 

3ue  vous  ne  les  imitiez  pas,aprés  qud  Dieu  a tant  éten- 
u votre  roïaume.  Car  nous  avons  apris  que  vous  avez 
fait  amener  fous  fure  garde  en  votre  prefence , notre 
vcnerable  frere  l'évêque  de  Pamiers , & l’avez  mis  à la 
garde  de  l’archevêque  de  Narbonne,  Tous  prétexte  de 
la  fureté  de  fa  perfone.  C’eft  pourquoi  nous  vous 
prions  & vous  enjoignons  de  biffer  venir  cet  évêque 
en  notre  prefence  librement  & fûrement,  & lui  faire 
reftituer  tous  (es  biens , meubles  & immeubles, & ceux 
de  Ton  églife , que  vous  avez  fait  faifir  ; & ne  pas  ufer 
à l’avenir  de  pareilles  voies.  Car  vous  devez  favoir  que 
vous  avez  enepuru  la  peine  canonique , pour  avoir  te- 
merairement  mis  la  main  fur  cet  évêque,  à moins  que 
vous  ne  proposiez  devant  nous  quelque  exeufe  raifon- 
nable.  Nous  ordonnons  auffi  par  une  autre  lettre  à l'ar- 
chevêque de  Narbonne , de  délivrer  l'évêque  &c  le 
biffer  venir  vers  nous,nonobftant  l’ordre  qu’il  a reçu 
de  vous  pour  le  garder.  Cette  lettre  eft  du  cinquième 
Décembre  1301. 

Le  même  jour  le  pape  écrivit  au  roy  ui\e  bulle  qui 
commence  Jufculta  fili , où  après  une  exhortation  à 
l’écouter  avec  docilité,  il  dit:  Dieu  nous  a établi  fur 
les  rois  & les  roïaumes  pour  arracher , détruire,  per- 
dre , diffiper , édifier  & planter  en  fon  nom  & par  fa 
doctrine.  Ne  vous  biffez  donc  pas  perfuader  que  vous 
n’aïez  point  de  fupcrieur,&quc  vous  ne  foïezpas  fou- 
rnis au  chef  de  la  hiérarchie  ecclefiallique  : Qui  penfc 
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Â1T|~  ainfi  cil  un  infenfé , & qui  le  foutient  opiniâtrement 
eft  un  infidèle,  feparc  du  troupeau  du  bon  pafteur.  Or 
l'affeétion  que  nous  vous  portons  ne  nous  permet  pas 
de  diffimuler  que  vous  opprimez  vos  fujets  ecclefiaf- 
tiques  & feeuhers , les  feigneurs,  la  noblcfle,lcs  com- 
munautez  & le  peuple  ; de  quoi  nous  vous  avons  Cou- 
vent averti  fans  que  vous  en  aïcz  profité. 

Pour  venir  plus  au  détail,  quoiqu’il  foit  certain 
que  le  pape  a la  fouveraine  difpofition  des  bénéfices , 
loit  qu’ils  vaquent  en  cour  de  Rome  ou  dehors;  & 
que  vous  ne  pouvez  avoir  aucun  droit  de  les  conférer 
lans  l’autorité  du  faint  fiége  : toutefois  vous  empê- 
chez l’execution  de  ces  collations , quand  elles  prece- 
dent les  vôtres , & vous  prétendez  être  juge  en  votre 
propre  caufe.  En  general  vous  ne  rcconnoilfez  d'au- 
tres juges  que  vos  officiers  pour  vos  interets , foit  en 
demandant , foit  en  défendant.  Vous  ttaînez  à1  votre 
tribunal  les  prélats  & les  autres  ecclefialliques  de  votre 
roïaume  tant  réguliers  que  fcculicrs , tant  pour  les 
actions  pcrfonellcs  que  pour  les  réelles  , même  tou- 
• chant  les  biens  qu’ils  ne  tiennent  pas  de  vous  en  fief. 

Vous  exigez  d’eux  des  décimes  & d’autres  levées,  quoi- 
que les  laiques  n’aïent  aucun  pouvoir  fur  le  clergé. 
Vous  ne  permettez  pas  aux  prélats  d’emploier  le  glaive 
fpirituel  contre  ceux  qui  les  offenfent,  ni  d’exercer 
leur  jurifdiétion  fur  les  monatlcrcs  dont  vous  préten- 
dez avoir  la  garde.  Enfin  vous  traitez  fi  mal  la  noble 
églife  de  Lion  & l’avez  réduite  à une  telle  pauvreté, 
qu’il  eft  difficile  quelle  s’en  relève  ; & toutefois  elle 
n’eft  point  de  votre  roïaume , nous  fommes  par- 
faitement inllrüits  de  les  droits , en  aïant  été  cha- 
noine. 
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Vous  ne  gardez  point  de  modération  dans  la  per-  a 
ccption  des  revenus  des  églifes  cathédrales  vacantes., 
ce  que  par  abus  vous  appeliez  Régale  : vous  confu- 
mez  ces  fruits  & tournez  en  pillage  ce  qui  a etc  intro- 
duit pour  les  confcrvcr.  Nous  ne  parlons  point  main- 
tenant du  changement  de  la  monoïe  & des  autres 
griefs  dont  nous  recevons  des  plaintes  de  tous  cotez  : 
mais  pour  ne  pas  nous  rendre  coupable  devant  Dieu 
qui  nous  demandera  compte  de  votre  amc  , voulant 
pourvoir  à votre  falut  & à la  réputation  d’un  roïaume 
qui  nous  eft  fi  cher  : 3prés  en  avoir  délibéré  avec  nos 
freres  les  cardinaux , nous  avons  par  d’autres  lettres 
apcllépardcvant  nous  les  archevêques , les  évêques  fa- 
crcz  ou  élus , les  abbez  de  Cîteaux  , de  Clugni , de 
Premontréjdc  S.  Denis  en  France  & de  Marmouticr  ; 
lés  chapitres  des  cathédrales  de  votre  roïaume,  les  doc- 
teurs en  théologie , en  droit  canon  6c  en  droit  civil , 

& quelques  autres  ccclefiartiques  ; leur  ordonnant  de 
fc  prefenter  devant  nous  le  premier  jour  de  Novem- 
bre prochain,  pour  les  confulter  fur  tout  ce  que  deflus, 
comme  perfones  qui  loin  de  vous  être  fufpeéfes,  font 
affectionnées  au  bien  de  votre  roïaume  , dont  nous 
traiterons  avec  eux.  Vous  pourrez,  fi  vous  croïez  y 
avoir  interet,  vous  y trouver  en  même- temps,  par 
vous-même  ou  par  des  envoiez  fidclles  & bien  inf- 
truits  de  vos  intentions.  Autrement  nous  ne  lailfcrons 
pas  de  procéder  en  votre  abfence  ainfi  que  nous  juge- 
rons à propos.  La  lettre  finit  par  une  exhortation  à fc- 
courir  la  terre  fainte.  ^ 

.Quant  à ce  qui  y eft  dit  de  l'autorité  fur  les  rois,& 
du  pouvoir  d’arracher  & de  planter  &c  le  refte , ce  font 
les  paroles  de  Dieu  adreffées  à Jeremic,  qui  11e  regar- 
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An.  ijôT.  ^cntcluc  fa million  extraordinaire  comme  prophète, 
& la  commiflion  de  prédire  les  révolutions  des  états , 
fans  lui  donner  aucun  pouvoir  pour  l'execution.  Ec 
quant  à l’autre  propofition , que  le  roi  cil  fournis  au 
chef  de  la  hiérarchie  ecclcfiailiquc  ; il  en  convcnoit 
volontiers  à l’égard  des  chofes  fpiritucllcs , mais  il  eft 
évident  par  toute  la  fuite  de  la  lettre  que  le  pape  éten- 
doitplus  loin  cette  foumiflion , puifqu’il  vouloit  faire 
rendre  compte  au  roi  du  gouvernement  de  fon  état , & 
être  le  fouverain  juge  entre  lui  & fes  fujets.  La  lettre 
Diff-  p si-  aux  Prélats  de  France  pour  les  apeller  en  cour  de  Rome 
Ram  n.  i9.  cjp  m*mc  j0ur  cjnqe  Décembre;  & parune  autre 
P-  î4*  lettre  encore  du  même  jour,  le  pape  difpenfa  de  ce 
voïage  les  docteurs  en  droit  qui  propoferoient  devant 
l’ordinaire  des  exeufes  légitimes  : mais  pour  les  évê- 
ques , il  vouloit  qu’ils  lui  propofalfent  leurs  exeufes  à 
lui-même. 

f.  6 s*  La  bulle  Jufculta  fili,  fut  prefentée  au  roi  Philippe 
par  Jacques  des  Normans  archidiacre  de  Narbonne, 
notaire  & nonce  du  pape;  & le  roi  en  aïant  oüi  le  con- 
tenu en  fut  extrêmement  lurpris  &c  troublé,  comme 
furent  auflï  les  feigneurs  qui  fe  trouvèrent  auprès 
de  lui.  Parleur  confeil  il  réfolut  d’alïêmbler  les  autres 
feigneurs  qui  étoient  abfens  avec  les  abbcz&  les  com- 
munautez,  tant  ecclefiaftiques  que  feculiercs;  & ccpen- 
p ? dantle  dimanche  après  l’odtave  de  la  Purification, 
lorfque  l’on  comptoir  encore  en  France  1301.  c’eft-à- 
dirc  le  onzième  de  Février  1301..  le  roi  fit  briller  la 
bulle  du  pape  au  milieu  de  tous  les  nobles  & les 
autres  qui  fe  trouvèrent  à Paris  ce  jour-là  , & fit  pu- 
blier à fon  de  trompe  cette  execution  par  toute  la 
ville. 

L’aflcmbléc 
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‘ L’aflcmblée  ou  parlement , comme  on  la  nom-  j 
moic  alors  j fe  tint  à N.  Dame  de  Paris  le  mardi  di-  v j 
xiéme  jour  d’ Avril  de  la  même  année  1301.  en  pre-  Aflfen.blée 
fencc  du  roi , qui  y fit  propofer  publiquement  ce  qui  dc 
fuir  par  Pierre  Flotte  & quelques  autres.  L’archidiacre  ^ 
dc  Narbonne  m’a  rendu  de  la  part  du  pape  une  lettre 
où  il  dit,  que  je  lui  fuis  fournis  pour  le  temporel  dc 
mon  ro'ûurne,  & que  je  dois  rcconnoltrc  le  tenir  dc 
lui  : quoique  jufqu’ici  ni  mes  predecefieurs  ni  moi 
n’aïons  rcconu  le  tenirquede  Dieu  feul.  Le  pape  non 
content  de  ce  difeours  fi  nouveau  & fi  inoiii  en  cc 
roïaume  , a voulu  en  venir  à l’execution  ; & a mande 
tous  les  prélats,  les  do&eurs  en  Théologie  & endroit 
de  mon  roïaume,  pour  venir  en  fa  prclence  : afin  dc 
corriger  les  abus  & les  torts  que  mes  officiers  & moi 
faifons,à  ce  qu’il  prétend, aux  prélats  & aux  feigneurs, 
aux  ecclefiaftiques  & aux  fcculiers.  Ainfi  le  pape  veut 
priver  la  France  de  fon  plus  précieux  trefor , qui  eft 


Î»rivcr  la  rrance  de  Ion  plus  précieux  trelor , qui  elt 
a fageffie  des  prélats  & des  autres  par  le  confeil  def- 
quels  elle  doit  être  gouvernée  ; & par  le  même  moïen, 
il  veut  l’épuifcr  de  fes  richefles  &c  l’cxpofcr  à fa 


ruine. 


Le  pape  fait  bien  d’autres  vexations  au  roïaume  & 
à l’églife  Gallicane,  par  les  referves  & lescohations 
arbitraires  des  évêchés  & les  provifions  des  bénéfices 
qu’il  donne  à des  étrangers  & des  inconnus , qui  ne 
refident  jamais.  D’où  il  arrive  que  le  fervice  d.vin  cft 
diminué,  l’intention  des  fondateurs  fruftrée,  les  pau- 
vres prives  de  leurs  aumônes  ordinaircs,&  le  roïaume 
apauvri.Les  prélats  ne  trouvent  plus  de  fujets  pour  fer- 
vir  les  églifcs , n’aïant  point  de  bénéfices  a donner 
aux  nobles  dont  les  ancêtres  les  ont  fondés , & aux 
Tome  XIX.  C 
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autres  hommes  de  lettres  : ce  qui  fait  aufli  qu’on  ne 
donne  plus  aux  églifes.  Elles  font  encore  chargées  de 
pcnfions,dc  lubfides  Ôc  d’cxa£ticms  nouvelles  de  di~ 
verfes  fortes  : on  ôte  aux  métropolitains  la  liberté  de 
donner  des  coadjuteurs  à leurs  fuffragans,  & on  prive 
tous  les  évêques  de  l’exercice  de  leur  miniftcrc  , afin 
qu’il  faille  recourir  au  faint  fiége  & y porter  des  pre- 
iens.  Tous  ces  abus  font  augmentés  fous  ce  pontificat 
& augmentent  tous  les  jours  : je  ne  puis  les  tolérer 
plus  long-temps. 

C’efl:  pourquoi  je  vous  commande  comme  votre 
maître  , & vous  prie  comme  votre  ami , de  me  don- 
ner vos  confcils  & votre  fecours , pour  la  conferva- 
tion  de  notre  ancienne  liberté  &Ie  rétablilTement  du 
roïaume  & de  l’éghfc  Gallicane  : particulièrement  à 
l’égard  des  entreprifes  de  mes  officiers  contre  les 
droits  de  l’églife,  s’ils  en  ont  fait.  J’avois  réfolu  d’y 
remedier  avant  l’arrivée  du  nonce  du  pape,  &c  jcl’au- 
rois  déjà  fait , fi  je  n’avois  voulu  éviter  qu’on  l’attri- 
buât à la  crainte  de  fes  menaces  , ou  à la  fourmilion  à 
fes  ordres.  Au  refte  , je  vous  déclare, que  pour  cet  in- 
teret general , je  fuis  prêt d’expofer  tous  mes  biens, 
ma  perfone  meme  & mes  enfans  s’il  étoit  befoin  j Se 
je  vous  demande  tout  prefentement  une  réponfc  pre- 
eife  & décifive  fur  tous  ces  articles. 

Après  cette  propofition  du  roi  les  barons  avec  les 
findics  des  communautés  laïques  fe  retirèrent , Se 
aïant délibéré cnfemblc , ils  revinrent  au  roi,  lui  don- 
nèrent de  grandes  loüanges,&  lui  firent  de  grands  re- 
mercicmens  de  fa  "enereufe  réfolution  : lui  décla- 

C*  % 

rant  qu'ils  étoient  prêts  d’cxpoler  leurs  biens  Se  leurs 
pcrfoucs,  jufqu’à  fouftrir  la  mort  & toutes  fortes  de 
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tourmens, plutôt  que  d’endurer  les  entreprifes  du  pape, 
quand  même  le  roi  voudroit  les  tolérer  ou  les  dilli- 
mulcr.  Le  roi  voulut  enfuite  avoir  la  réponfc  des  pré- 
lats , qui  demandèrent  plus  de  temps  pour  délibérer. 
Se  s’efforcèrent  d'exeufer  le  papc&dcperfuadcrau  roi 
& aux  principaux  feigneurs,  que  fon  intention  n’é- 
toit  pas  de  combattre  la  liberté  du  roïaume  ou  la  di- 
gnité roïalc  : exhortant  le  roi  à conferver  l’union  qui 
avoir  toujours  été  entre  leglife  Romaine,  fes  prédcccf- 
feurs  Se  lui-même.  Maison  les  prefla  de  répondre  fur 
le  champ,  & on  déclara  publiquement,  que  fi  quel- 
qu’un paroifloit  être  d’un  avis  contraire , il  fcroit  tenu 
pour  ennemi  du  roi  &c  du  roïaume.  Alors  les  prélats 
comprirent  que  s’ils  ne  contentoicnt  le  roi  Se  les  ba- 
rons , ils  attireraient  des  périls  Se  des  fcandales  fans 
nombre  ; & que  l’obcïflancc  des  laïques  envers  l'églifc 
Romaine  Se  la  Gallicane,  ferait  perdue  entièrement  & 
fans  retour.  Dans  cet  extrême  embaras , ils  répon- 
dirent, qu’ils  aflifteroient  lc‘ roi  de  leurs  confcils  & 
des  fecours  convenables  pour  la  confcrvation  de  fa 
perfone,  des  fiens  Se  de  fa  dignité,  de  la  liberté  Se 
des  droits  du  roïaume  , comme  quelques-uns  d’entre 
eux  qui  tenoient  des  feigncurics  & d’autres  fiefs  y é- 
toient  obligez  par  leur  ferment , Se  les  autres  pat  la 
fidelité  qu’ils  dévoient  au  roi.  Mais  en  même- temps 
ils  fuppliercnt  le  roi  de  leur  permettre  d’aller  trouver 
le  pape  fuivant  fon  mandement,  à caufc  de  l’obéïf- 
fanec  qu’ils  lui  dévoient.  Ce  que  le  roi  & les  barons 
déclarèrent  qu’ils  ne  foufriroient  en  aucune  forte. 

C’eft  ce  qui  fe  pafla  dans  l’alTcmblée  du  dixiéme 
d’Avnl , comme  nous  l’aprcnons  de  la  lettfe  des  pré- 
lats au  pape  dattée  du  même  jour , où  ils  ajoûtent  : 
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Confideranr  donc  ccttc  émotion  fi  violente  du  roi, de» 
barons  &c  des  autres  laïques  du  roïaume  , &.  votant 
la  porte  ouverte  à une  rupture  entière  avec  l'églife  Ro- 
maine, & même  en  general  entre  le  clergé  8c  le  peu- 
ple: car  les  laïques  fuient  abfolument  notre  com- 
pagnie , & nous  éloignent  de  leurs  conférences  8c  de 
leurs  confcils , comme  fi  nous  étions  coupables  de  tra- 
hifon  contr’eux  : ils  méprifent  les  cenfurcs  ecclefiafti- 
ques  de  quelque  autorité  quelles  viennent , ils  fc  pré- 
parent 8c  fe  précautionnent  pour  les  rendre  inutiles. 
En  ccttc  extrémité  nous  avons  recours  à votre  pru- 
dence, & nous  vous  fupplions  la  larme  à l'œil  de  con- 
ferver  l’ancienne  union  entre  l’cglife  8c  l’état,  & pour- 
voir à notre  fureté , en  révoquant  le  mandement  par 
lequel  vous  nous  avez  apcllés. 

Les  feigneurs  de  France  écrivirent  aufli , non  pa* 
au  pape,  mais  aux  cardinaux  , 8c  en  François  : appa- 
remment pour  montrer  qu’on  ne  les  faifoit  pas  par- 
ler autrement  qu’ils  ne  penfoient.La  lettre  eft  du  même 
jour  dixiéme  d’Avril,&  porte  en  fubftance  : Vous  fa- 
vcz  mieux  que  perfone  l’union  8c  l’amitié  qui  a été 
de  tout  temps  entre  l’églife  Romaine  & le  roïaume  de 
France  -,  & vous  n’ignorez  pas  les  travaux  8c  les  perd* 
que  plufieurs  de  nous  ont  eflbiés  pour  le  maintien  8c 
raccrodTemcntde  la  religion.  Et  comme  nous  aurions 
une  douleur  infuportablcdc  voir  cette  ancienne  union 
fc  rompre  maintenant , ou  feulement  diminuer  par 
la  mauvaife  volonté  de  celui  qui  occupe  le  faine  fiéger 
Nous  vous  avertiffons  par  cette  lettre  de  fes  nouvel- 
les entreprifes  contre  le  roi  notre  maître  8c  tout  le 
roïaume  de  France,  qui  nous  ont  été  clairement  ex- 
pofées  par  ordre  du  roi,  8c  que  nous  ne  pourions 
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fouffnr , quelque  mal  qui  nous  en  dut  arriver. 

Premièrement,  il  prétend  que  le  roi  eft  (on  fujet 
quant  au  temporel,  & le  doit  tenir  de  lui:  au  lieu  que 
le  roi  & tous  les  François  ont  toûjours  dit, que  pour  le 
temporel , le  roïaume  ne  relevé  que  de  Dieu  (cul.  De- 
plus  il  a fait  apeller  les  prélats  & les  docteurs  du  roïau- 
me pour  reformer  les  abus  qu'il  lui  plaît  de  dire  que  le 
roi  & fes  officiers  commettent  au  préjudice  du  clergé, 
de  nous  & de  tout  le  peuple  : quoique  ni  eux  ni  nous 
ne  demandions  ni  réforme  ni  corre&ion  fur  ces  ma- 
tières que  par  l’autorité  du  roi.  Les  feigneurs  conti- 
nuent en  faifant  contre  le  pape  les  mêmes  plaintes 
que  le  roi  avoit  fait  propofer  dans  l'aficmblée , puis 
ils  ajoutent  : Nous  difons  avec  une  extrême  douleur, 
que  de  tels  excès  ne  peuvent  plaire  à aucun  homme  de 
bonne  volonté , que  jamais  ils  ne  font  venus  en  pen- 
féc  à perfone , & qu’on  ne  les  a pu  attendre  que  pour 
le  temps  de  l’Antcchrift.  Et  quoique  celui-ci  dife  qu’il 
agit  ainfi  par  votre  confeil , nous  ne  pouvons  croire 
que  vous  confcnticz  à de  telles  nouveautés , ni  à de  (1 
folles  entreprifes.C’eft  pourquoi  nous  vous  prions  d’y 
apporter  tel  remede  que  l’union  entre  l’églife  & le 
roïaume  foit  maintenue , & que  l’on  puifle  utilement 
s’appliquer  au  faint  voïage  d’outre-mer  & aux  autres 
bonnes  oeuvres.  Faites-nous  favoir  votre  intention 
par  ce  porteur  que  nous  vous  envoïons  exprès  •,  & 
foïez  perfuadés  que  ni  pour  la  vie  ni  pour  la  more 
nous  ne  nous  départirons  de  cette  pourfuite,  quand 
même  le  roi  y confentiroit.La  lettre  portoit  les  (ccaux 
de  trente  & un  feigneurs  qui  y font  nommés , 5c  dont 
les  premiers  font,Loiiis  comte  d’Evrcux,  troifiéme  fils 
duroiPhilipe  IcHardi,  Robert  comte  d’Artois, Robert 
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duc  de  Bourgogne,  Jean  duc  de  Bretagne , & Ferri 
dùc  de  Loraine. 

Cependant  le  pape  Boniface  continuoit  Tes  pour- 
fuites  pour  établir  roi  de  Hongrie  le  jeune  Charobcrt 
c’cft-à-dire  Charles  Robert  petit  fils  de  Charles  le 
Boiteux  roi  de  Naples.  Dés  l’année  précédente  le  pape 
envoïa  légat  en  Hongrie  Nicolas  de  Trevifc  cardinal 
évêque  d’Oiïic  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs  , éten- 
dant fa  légation  aux  païsvoifins,  la  Pologne  , laDal- 
matic , la  Croatie  , la  Servie.  Le  fujet  de  la  légation 
ctoit  de  pacifier  la  Hongiic  diviféc  entre  le  parti  de 
Charles  & celui  d’ André  le  Vénitien,  & pour  donner 
plus  d’autorité  au  légat , le  pape  lui  permet  de  porter 
mais  en  Hongrie  feulement , les  mêmes  marques  qui 
ddlinguoicnt  les  légats  à latcré  qui  pafloient  la  mer  , 
& par  lcfquelles  ils  réprefentoient  la  perfonne  du  pa- 
pe. La  commiflion  cil  du  treiziéme  de  Mai  1301.  & 
par  une  lettre  à tout  le  clergé  du  pais , il  leur  ordonne 
de  donner  au  légat  & à fa  luite  tous  les  fccours  necef- 
faircs  , non- feulement  pour  la  fureté  des  chemins, 
mais  pour  les  voitures  & la  fubfillance. 

Le  roi  André  le  V cniticn  mourut  peu  de  temps  après; 
& alors  les  feigneurs  Hongrois  qui  tenoient  ion  parti 
envolèrent  en  Bohême  au  mois  de  Juillet  1501.  prier 
le  roi  Vcnccflas  de  prendre  poflcflion  du  roïaume  de 
Hongrie  : de  peur , difoient-ils,  que  nous  ne  perdions 
notre  liberté  en  recevant  un  roi  de  la  main  de  l’églife. 
Or  ils  s’adreflbient  à Vcnccflas,  parce  que  par  (amerc 
il  étoit  fils  d’Anne  fille  de  Bêla  IV.  roi  de  Hongrie. 
Venccflas  qui  étoit  fort  avancé  mage  ne  voulut  point 
quitter  l'on  roïaume, & déclara  qu’il  ccdoit  tout  fon 
droit  fur  la  Hongrie  à fon  fils  nommé  V cnceflas  com- 
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me  lui.  Les  Hongrois  emmenèrent  donc  ce  jeune  prin- 
ce  qu’ils  nommèrent  Ladiflas  & le  couronnèrent  roi 
à Albe  roïalc.  Ce  fur  Jean  archevêque  de  Coloczaqui 
en  fit  la  ceremonie  , parce  que  le  fic^e  de  Strigonic 
étoit  vacant;  & il  fut  afliflé  de  fix  évêques , André 
d’Agria  , Emeric  de  Varadin  , Haab  de  Vacia  , An- 
toine de  Chaunad,  Nicolas  de  Bofnic  & Jacques  de 
Sepufe. 

Le  pape  Boniface  aïant  apris  ce  couronnement  le 
trouva  fort  mauvais  & en  écrivit  en  ces  termes  à l’é- 
vêque d’Ottie  fon  légat  : Le  pontife  Romain  établi 
de  Dieu  fur  les  rois  & les  roïaumes , fouverain  chef  de 
la  hiérarchie  dans  l’églife  militante  & tenant  le  pre- 
mier rang  fur  tous  les  mortels , juge  tranquillement 
de  deffus  fon  trône  & diflipc  tous  les  maux  par  fon 
regard.  Etenfuitc  : Après  votre  départ  nous  avons  ap- 
pris que  l’archevêque  de  Colocza  accompagné  de  quel- 
ques évêques , prélats  & barons , eft:  venu  à ce  point 
d’audace  ou  plutôt  de  folie,  de  couronner  roi  de  Hon- 
grie Vcnceflas  fils  du  roi  de  Bohême,  fans  attendre 
votre  arrivée  dans  le  roïaume  où  vous  alliez  entrer; 

& il  n’a  pas  confideré  que  cette  fon&ion  appartenoic 
à l’archevêque  de  Stiigonie,  que  Venceflas  n’a  aucun 
droit  que  nous  fâchions  fur  ce  roïaume,  & qu’au  moins 
dans  le  doute  il  devoit  nous  confulter  , ou  vous  qui 
nous  reprefentiés  dans  le  pais.  Et  enfuite  : Vous  devés 
encore  favoir  que  S.  Enene  premier  roi  Chrétien  de 
Hongrie  offrit  & donna  ce  roïaume  à l’églife  Ro- 
maine, & ne  voulut  pas  en  prendre  la  couronne  de 
fon  autorité,  mais  la  recevoir  du  vicaire  de  J.  C,  fa- 
chant  que  perfone  ne  doit  s’attribueï  l’honneur  s’il 
n’eft  appelle  de  Dieu.  Le  pape  conclut  en  ordonnant  r. 


130 1. 


S uf.  liv. 
ivm.  n.  8. 


Digitized  by  Google 


Thnrtcz..  c. 

n- 


Xdin.  i}9t. 
».  JO. 


n;n.  A»(t. 

An.  1302. 


Rnin.  «joi. 

».  20. 


».  II. 


14  Histoire  Ecclesiastique. 
au  légat  de  citer  l’archevêque  de  Colocza  à comparoî- 
tre  dans  quatre  mois  en  cour  de  Rome,  fous  peine  de 
privation  de  Ton  archevêché.  La  lettre  eft  du  dix-fc- 
ptiéme  d’O&obre  1301.  mais  l'archevêque  mourut  peu 
après  le  couronnement  dcVcnceflas.  En  cette  lettre  le 
papeabufe  de  deux  partages  de  l’écriture,  s’attribuant 
ce  qui  eft  dit  dans  les  proverbes  de  l’autorité  roïale , & 
appliquant  aux  rois  ce  que  S.  Pauldir  delà  vocation  au 
facerdoce.  En  même-temps  Boniface  écrivoit  à Ven- 
ccflas  roi  de  Bohême  une  lettre  qui  finit  en  difant  : Si 
vous  ou  votre  fils  avez  quelque  droit  fur  la  Hongrie  ou 
fur  d’autres  provinces , & que  vous  les  pourfuiviés  de- 
vant nous,  nous  fommes  dilpofés  à vous  les  confcrvet 
en  leur  entier. 

Le  cardinal  légat  évêque  d’Oftie  étant  arrivé  en 
Hongrie,  affembia  tous  les  prélats  du  roïaume,  &fit 
tous  les  efforts  pour  y rétablir  la  paix  : mais  voyant 
qu’il  n’avançoit  rien,  il  fortit  de  Hongrie  & revint  2 
Vienne  en  Autriche,  d’où  il  cnvoïaau  pape  pour  l’in- 
former de  fa  négociation  :c’étoit  en  1301.  Cependant 
le  roi  de  Bohême  Venceflas  fitréponfe  au  pape  & en- 
voïa  fa  lettre  par  un  chanoine  de  Prague  docteur  en 
decret.  Il  foutenoit  que  fon  fils  avoir  été  légitimement 
é!û  roi  de  Hongrie  & prioit  le  pape  de  lui  être  favo- 
rable. Le  pape  lui  répliqua  : Le  trône  apoftolique  eft 
établi  de  Dieu  fur  les  rois  &c  les  roïaumes , pour  rendre 
à chacun  ce  qui  lui  apartient.  Or  Marie  reine  de  Si- 
cile foutient  que  le  roïaume  de  Hongrie  apartient  à 
elle  & à Charles  fon  petit  fils  : c’eft  pourquoi  nous  ne 
pouvons  vous  accorder  votre  demande  fans  lui  porter 
préjudice  :mais  pour  rendre  juftice  à tout  le  monde, 
nous  nous  propofons  de  vous  faire  citer  devant  nous, 
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vous , cette  reine , Ton  petit  fils , & tous  les  autres  qui 
croyent  y avoir  intérêt. 

Venccflas  dans  fa  lettre,  outre  le  titre  de  roi  de 
Bohême , prenoit  aufli  celui  de  roi  de  Pologne.  Le 
pape  Bonifacc  lui  en  fait  de  grands  reproches,  fupo- 
fant  comme  notoire  que  la  Pologne  apartient  au  Paint 
fiégç;  & traitant  cette  entreprife  de  crime  d’état.  C’eft 
pourquoi , ajoûte-t’il , nous  vous  défendons  étroite- 
ment fous  les  peines  fpirituelles  & temporelles  que 
nous  voudrons  vous  impofer,  de  prendre  davantage  le 
nom  & le  feau  de  roi  de  Pologne , ou  d’en  faire  aucune 
fonction.  Mais  nous  offrons  de  vous  conferver  les 
droits  que  vous  pouvés  avoir  fur  ce  roïaume,  en  les 
prouvant  légitimement  devant  nous.  La  lettre  elf  du 
dixiéme  de  Juin  1301 . En  execution  de  l’ordre  du  pape, 
les  prétendans  au  roïaume  de  Hongrie  furent  cités 
par  le  legat  Nicolas  évêque  d’Oftic  : mais  le  pape  ne 
donna  fa  fentcnce  que  l’année  fuivantc. 

L’églife  Greque  étoit  toujours  en  trouble  & l’em- 
pereur Andronic  travailloit  inutilement  à la  pacifier. 
Hilarion  évêque  de  Sclivrée  dit  en  fecret  à l’empereur 
un  crime  dont  on  chargeoitle  patriarche  Jean  Cofme: 
non  qu’il  l’eût  vû  commettre , mais  il  difoit  l’avoir 
apris  de  celui  qui  l’avoit  vû.  Or  ce  premier  délateur 
êtoit  mort  & connu  d’ailleurs  pour  un  calomniateur  : 
aufli  l’évêque  témoignoit  ne  pas  croire  cette  accufa- 
tion  , qui  en  effet  étoit  incroyable  & hors  de  la  vrai- 
fcmblance.  L’empereur  la  jugeant  importante  en  fuc 
affligé;  & bien  qu’il  n’y  ajoutât  pas  de  foi , il  crut  en 
devoir  garder  le  fecret  tant  pour  l’indecence  de  la 
chofe  , que  pour  la  faufTeté. 

Cependant  les  évêques  prefToient  le  patriarche  de 
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An  1301.  rétablir  Jean  d'Ephefe,  à la  referve  de  quelques-uns 
J4.  fy  qui  étoient  unis  avec  le  patriarche.  L’empereur  ne 
croïoit  pas  le  -devoir  contraindre  à rétablir  l’évêque 
Jean,  quoiqu’il  le  fouhaitât  comme  les  autres  & y con- 
courut avec  eux  : mais  il  ne  vouloir  pas  que  pour  ce 
fujet  ils  fiflent  fchifme  avec  le  patriarche.  Or  il  arriva 
que  le  mauvais  bruit  qui  couroit  contre  le  patriarche 
Jean  fe  répandit  principalement  par  l’artifice  de  ceux 
qui  n’aimoient  pas  ce  prélat , & qui  relcvoicnt  cette 
calomniccommc  fans  deflcin,afin  d’avoir  un  prétexî- 
te  de  fc  fcparer  de  lui.  Alors  l’empereur  foupconna 
l’évêque  de  Selivrée  d’avoir  dit  ce  fecrct  à d’autres  qu’à 
lui  : c’cll  pourquoi  il  ne  fc  crut  plus  obligé  à le  garder, 
& déclara  que  c’étoit  l’évêque  qui  le  lui  avoir  dit  le  pre- 
mier. La  chofe  vint  jufqu’au  patriarche , qui  en  fut 
outré  de  douleur,  & comme  le  premier  auteur  de  la  ca- 
lomnie n’étoit  plus  au  monde,  il  s’en  prit  à l’evêque 
de  Selivrée;  & s’en  plaignit  au  concile  voulant  en  avoir 
réparation.  Tout  le  monde  convenoit  qu’il  falloir  lui 

TM.  c.  18.  rendtc  juftice  : mais  quelques-uns  exeufoient  l’évêque 
de  Selivrée  , parce  qu’il  n’avoit  pas  dit  la  chofe  com- 
me la  fachant  par  lui- même  ni  par  maniéré  d’accufa- 
tion,  & l’avoit  confiée  à l’empereur,  croïant  qu’elle 
demeureroit  fecrettc. 

Le  patriarche  manda  plufieurs  fois  les  évêques  pour 
les  affembler  en  concile  fur  ce  fujet  : mais  ils  fe  trou- 
vèrent partagés.  Les  uns  y venoient  volontiers  & é- 
toient  prêts  a condamner  l’évêque  de  Selivrée,  difant 
qu’il  étoit  malhonnête  de  raporter  de  tels  difeours  à 
l’empereur.  Les  autres  prenoient  divers  prétextes  pour 
différer  de  venir  au  concile , 6c  donnoient  de  bonnes 
cfperances  à l’évêque  de  Selivrée.  Ce  qui  faifoit  pen- 
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fer  qu’ils  en  ufoicnt  ainfi  par  le  reflentiment  qu’ils  An.  1301.. 
avoient  contre  le  patriarche  au  fujet  de  l’évêque  d’E- 
phefe.  Enfin  le  patriarche  perdit  patience , fe  voïant 
d’ailleurs  méprit  é pour  fon  ignorance  & fa  fimplicité. 

Etant  donc  une  fois  a fis  en  concile  avec  une  partie  ff,  ^7‘7u 
des  évêques , comme  il  eût  attendu  les  autres  jufqu’à  la  ». 
fin  du  jour , il  fe  laifla  emporter  à l’ardeur  de  fon  tem- 
peramment  & fortit  brufquement  avec  chagrin , pro- 
teftant  aux  évêques  qu’il  ne  fe  trouveroit  plus  au  mi- 
lieu d’eux  quoiqu’ils  puflent  faire.  Or  en  difant  cela 
en  fon  grec  vulgaire,  il  fe  fervit  d’une  expreflion  que 
plufieurs  prirent  pour  une  formule  de  ferment.  C’étoit  Mw. 
le  Vendredi  iîxiéme  jour  de  Juillet  l’an  1301.  Le  pa-  madv  ^lo 
triarche  Jean  fe  retira  au  monaltcre  de  la  Pammaca- 
rifte , c’eft-à-  dire  Très- heureufe , qui  eft  la  faintc  V îer- 
ge,où  il  avoit  accoutumé  dedemeurer  : lailTant  un  ou 
deux  des  liens  pour  garderie  palais  patriarcal  ; car  il  ne 
piétendoit  pas  renoncer  abfolumcnt  à fa  dignité. 

Il  ne  laifla  pas  d’envoïer  quelques  jours  après  à l’em-  t if% 
pereur  un  afte  de  demiflion  adreflé  à ce  prince  & aux 
évêques  ; où  il  dit:  Je  paflois doucement  ma  vie  ne 
penfant  qu’à  expier  mes  péchés , quand  j’ai  été  forcé , 
comme  Dieu  le  fait , à monter  fur  le  trône  patriarcal. 

Enfuite  j’ai  reçu  les  outrages  que  tout  le  monde  con- 
noît  ; & dont  je  n’ai  pas  été  le  feul  objet , mais  toute 
l’églife  dont  je  fuis  le  chef  après  J.C.  V oïant  donc  qu’il 
n’eft  nibien-feant  ni  jufte  de  garder  cette  dignité  après 
un  tel  affront:  j’ai  été  contraint  de  jurer  quej’y  renon- 
cerois  & je  viens  tenir  ma  parole.  Je  renonce  donc  au 
fiége  patriarcal  -,  &en  même-temps, pour  ne  donner 
à l’avenir  aucun  prétexte  de  fcandale,  je  renonce  à mon 
facerdoce , quoique  je  n’aïe  rien  de  plus  cher.  Par  cc 
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même  aCtc  je  pardonne  entièrement  à ceux  qui  m’onfc 
outragé  , à leurs  complices , & à ceux  qui  fe  lont'laifle 
entraîner  à leur  ajoûter  foi  j & je  prie  Dieu  de  leur  par- 
donner. Que  s’il  arrive  à l’églife  ou  au  peuple  fidèle 
quelque  mal  fpirituel  ou  temporel , j’en  fuis  innocent 
par  la  grâce  de  J.  C.  Remarqués  que  dans  cet  aéte  le 
patriarche  de  CP.  fe  dit  chef  de  l’églife  univerfellc. 
L’aïant  écrit  & foufcrit  il  quitta  même  les  marques  de 
l’épifcopat  & demeura  en  repos. 

L’empereur  Andronic  aïant  reçu  cette  demilfion  , 
vouloir  par  fcrupulc  la  jetter  au  feu  fans  l’ouvrir  com- 
me il  avoir  fait  une  autre  fois  : néanmoins  il  fe  la  fit 
lire , & quand  il  oüit  que  le  patriarche  difoit  avoir  juré 
de  renoncer  , il  en  fut  fort  alarmé , & voulut  favoir 
ce  qu’efi  jugeroient  les  évêques. 

Mais  l’état  mifcrablc  où  le  trouvoient  les  affaires 
de  l’état  ne  lui  permettoient  pas  de  donner  à celle-ci 
toute  l’application  qui  y étoit  necelTaire.  Car  l’empire 
étoit  attaqué  de  tous  cotés  principalement  en  Natolic 
par  les  Turcs  fous  la  conduite  du  fameux  Othman.  Il 
étoit  fils  d’Ortogrul  fils  de  Soliman , qui  eft  le  premier 
prince  connu  de  cette  famille.  Elle  vint  d’au-delà  de 
l’Eufrate  s’établir  en  Natolic  fous  la  protection  d’A- 
laeddin  fultan  deConi  de  la  race  desTurcs  Seljouqui- 
des.  Ortogrul  mourut  en  iz88.  <587.  de  l’Hcgire;  &en 
699.  de  J.C  1199.  Othman  fon  fils  obtint  d’Alaëddin. 
le  titre  de  fultan  dans  les  places  qu’il  avoir  conquifcs 
fur  les  Grecs  ;&  tel  fut  le  commencement  de  la  fat- 
mille  des  Turcs  Octomans  qui  règne  maintenant  à 
CP. 

Le  pape  continuoit  cependant  à y nommer  des  pa- 
triarches latins.  Pancalcon  Juftinicn  mourut  en  u8<>. 
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& Picrfc  qui  lui  fucceda  étant  mort,  un  feul  chanoine  ^n.  IJO~ 
qui  reftoit  en  cette  églife  en  r«ibfence  des  autres  y patriarche 
élût  un  patriarche  qui  toutefois  remit  fon  droit  à la  dc5CI>‘/. 
diferetion  du  pape.  Mais  cette  cntreprife  donna  occa-  LXxxiÿ.n.i[. 
fion  à une  bulle  generale  pour  les  quatre  églifes  pa-  R*‘”- 
triarcalcs  de  CP.  Alexandrie , Antioche  & Jerufalem. 

Le  pape  ordonne  que  tant  que  ces  villes  feront  fou- 
mifes  aux  fehifmatiquesou  aux  infidelles,  les  chanoi- 
nes ne  procéderont  point  à l'élcélion  du  patriarche  > 
fans  en  avoir  obtenu  la  permiflion  du  faint  fiége,  au- 
quel ils  donneront  avis  de  la  vacance  le  plûtôt  que 
faire  fe  pourra.  La  bulle  cil  du  vingt-troiliémede  Dé- 
cembre 1301.  En  conlcquence  le  pape  Boniface  donna 
le  patriarcat  de  CP.  à Leonard  curé  de  faint  B.arthelc- 
mi  à Venife  par  fa  bulle  du  dernier  jour  de  Mars  1301. 

& comme  il  ne  pouvoit  refider  à Confia  ntinople  oc- 
cupée par  les  Grecs  : le  pape  lui  donna  encore  l’ar- 
chevêché de  Crcte , c’eft-à-dire  de  Candie , qui  appar- 
tenoit  alors  aux  Vénitiens. 

Gonfalve  III.  archevêque  de  Tolede  chancelier  de  ConàTc  de 
Caftille  & auparavant  évêque  de  Cucnca , tint  un  con-  Pcâa-ficl. 
cile  à Pena-fiel  dans  la  vicilleCaftille,  qui  commença  t9  V co”c-F- 
le  premier  jour  d’ Avril  & finit  le  treiziéme  de  Mai  Mari*,, V.*!. 
cette  année  1301.  cinq  évêques  defes  fuffragans  y afiî-  xy-c-  J* 
Itèrent,  favoir  Alvar  de  Palencia, Bernard  deScgovic, 

Simon  de  Siguença,  Jean d’Ofnia,  & Pafcal  de  Cuen-  • 
ca , & on  y publia  treize  articles  de  régleinens  pour  c.  u 
^réprimer  les  mêmes  abus  que  l’on  voit  dans  les  autres 
conciles  du  temps  : le  concubinage  public  des  clercs,  c' 
les  ufures,  le  mépris  de  l’immunité  des  églifes , l’ufur- 
pation  de  leurs  biens  ; & le  remede  qu’on  apporte  à 
tous  ces  maux  font  des  excommunications  &c  des  in» 
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30  Histoire  ECCLESIASTIQUE, 
térdits.  Voici  cc  qui  m’y  paroîc  remarquable  : Tous  les 
clercs  conftitués  dans  les  ordres  facrés  ou  pourvus  de 
bénéfices  réciteront  tous  les  jours  les  heures  canortia- 
lcs  comme  ils  y lont  obligés , fous  peine  de  fufpenfe 
ou  de  fouftraétion  des  fruits. En  chaque  églife  on  chan- 
tera tous  les  jours  à haute  voix  SafaeR/gina  apres  com- 
plies.  Le  curé  qui  par  fa  négligence  aura  laifié  mourir 
un  paroiflicn  lans  recevoir  les  lacremcns  de  pénitence 
& d’eucharillie  fera  privé  de  fon  bénéfice.  Un  curé 
ne  donnera  point  la  communion  à fon  paroiflien  fans 
être  alluré  qu’il  s’eft  confefle.  Le  prêtre  qui  aura  ré- 
vélé la  contcflion  fera  mis  en  prilon  perpétuelle  , 011 
il  ne  vivra  que  de  pain  & d'eau.  Les  prêtres  feront 
eux-mêmes  le  pain  dcltiné  à être  confacré  , ou  le  fe- 
ront faire  en  leur  prcfence  par  d’autres  miniftres  de 
l’églifc.  1 

On  ne  fera  point  perdre  les  biens  aux  Juifs  ou  aux 
Mahométans  qui  auront  reçu  le  baptême: afin  que  la 
crainte  de  cette  perte  ne  les  détourne  pas  de  fe  con- 
vertir. On  payera  la  dîme,  non-feulement  des  fruits, 
mais  de  tout  ce  qu’on  acquiert  légitimement:  comme 
étant  la  reconnoifiance  du  fouverain  domaine  de 
Dieu.  Ce  concile  accepte  la  bulle  Clericis  Uicos  du  pape 
Boniface , contre  laquelle  on  s’étoit  fi  fort  élevé  en 
France  ; & ordonne  à tous  les  évêques  de  la  province 
de  la  faire  publier  dans  leurs  diocéfcs.  Le  concile  fc 
plaint  que  quelques  pcrlonncs  puiflantes  s’efforçoient 
d’enfraindre  les  libertés  &les  privilèges  deseglifes  en 
les  chargeant  d’exactions  indues.  C’dt  pourquoi  il  or- 
donne j que  fi  c’elt  la  reine  ou  les  fils  des  rois  qui  faf- 
fent  ces  vexations , l’évêque  diocefain  leur  dénoncera 
de  fatisfaire  à l'églife  ;&  s’ils  ne  le  font  dans  le  mois , 
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il  mettra  en  interdit  les  terres  qu’ils  auront  dans  fon 
diocefc.  Le  concile  preferit  enfuitc  la  maniéré  depro- 
céder contre  les  chevaliers  des  ordres  militaires  qui 
feront  de  pareilles  entreprifes  furies  droits  de  l’églue: 
ce  qui  montre  que  ces  religieux  n’etoient  guercs  plus 
retenus  que  les  léculicrs. 

La  reine  dont  parle  ce  concile  étoit  Marie  de  Mo- 
lina  veuve  du  roi  Sanche  leBrave,qui  mourut  le  vingt 
d’ Avril  iiyj.  après  avoir  régné  onze  ans  : laiflant  la 
couronne  dcCaftille  àFerdinand  IV.fon  fils  aîné, fous 
la  tutelle  de  la  reine  Marie.  Lejeune  prince  étant  venu 
en  âge  il  fut  convenu  qu’il  épouferoit  Confiance  fille 
de  Denis  roi  de  Portugal , dont  le  fils  Alfonfe  épou- 
feroit Beatrix  foeur  de  Ferdinand  : mais  comme  ils  é- 
toient  parens,  il  faîut  avoir  difpcnfe  5 & le  pape  Bo- 
niface  commença  par  la  légitimation  du  roi  de  Caf- 
tille.  Car  Sanche  le  Brave  avoir  époufé  Marie  de  Mo- 
lina  quoiqu’elle  fût  fa  parente  au  troifiéme  degré  & 
l’avoit  gardée  non  - feulement  fans  difpcnfe , mais 
contre  l’ordre  exprès  de  la  quitter  qu’il  avoit  reçu  du 
pape  Martin  IV.  Pour  réparer  ce  défaut  la  reine  Marie 
envoïades  ambaffadeurs  au  papcBoniface  lui  deman- 
dant la  légitimation  des  cinq  enfans  qu’elle  avoit  eus 
du  roi  Sanche  , trois  fils,  Ferdinand  , Pierre  & Phi- 
lipe  , & deux  filles , Ifabclle  & Beatrix.  Plufieurs  fou- 
tenoient  qu’on  ne  pouvoit  valider  le  mariage  d’un 
mort:  mais  Boniface  perfuadé  qu’il  le  pouvoir  en  venu 
des  clefs  celeftes  & de  la  plénitude  de  fa  puiffance,  ac- 
corda la  légitimation  des  trois  princes  & des  deux  prin- 
cefles  , les  rendant  capables  de  toutes  dignités  cccle- 
fiaftiques  Sefeculierès , même  de  la  roïauté.  La  bulle 
eft  du  fixiéme  de  Septembre  130t. 
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An  1301  Nous  avons  vû  que  cent  ans  auparavant  le  pape 
sûp.  liv".  Innocent  III.  prétendoit  avoir  droit  de  légitimer  les 
txxv.  ».  41.  bâtards  non- feulement  pour  les  effets  fpirituels,  mais 
fii'l'"'1'  Pour  les  temporels , toutefois  avec  certaines  reftric- 
c.  Pervem.  rions,  pour  ne  pas  cmpiécer  fur  les  droits  des  fouve- 
«M*  fi1'  rains.  Et  dans  les  loix  du  roi  Alfonfe  faites  pour  la 
Sup'  liv.  Caftillc , en  parlant  de  la  puiffance  du  pape  pour  dif- 
1. xxxvm.  penfer  du  vice  de  la  naiffance , il  eft  dit  leulemcnt  que 
1 tit.  j.  C C^-  Pour  réception  des  ordres  & des  bénéfices. 
l.  5.  Les  cardinaux  aïant-  reçu  la  lettre  des  feigneuvs  de 

Rc^  nfedes  France  affemblés  à Paris  y répondirent  ainfi  : Le  pape 
cardinaux  & nous  maintenons  volontiers  l’affe&ion  & la  charité 
feigneurs  fincere  qui  a régné  depuis  long-temps  entre  nos  pré- 
Difer'p.  e\.  deceffeurs  & le  roi  de  France  Philippe  , & nous  tra- 
vaillons à l’aftermir  de  plus  en  plus.  Vous  devés  être 
afl'urés  que  le  pape  n’a  jamais  écrit  au  roi  qu’il  dût  re- 
connoître  tenir  de  lui  le  temporel  de  fon  roïaume,&  1& 
nonce  Jacques  des  Normans  affure  qu’il  n’a  jamais 
rien  dit  au  roi  de  femblablc.  C’cft  pourquoi  la  propo- 
rtion que  Pierre  Flotte  a faite  en  prefcncc  du  roi , des 
prélats  & de  vous,  eft  fans  fondement.  Ce  ddavçu 
clt  remarquable  , mais  le  leCteur  peut  juger  s’il  eft  fin- 
ccre.  La  lettre  continue  : Quant  aux  prélats  & aux  doc- 
teurs , ils  ont  été  apellés  pour  délibérer  avec  eux  fur 
ce  qu’il  y avoit  à faire , comme  des  perfonnes  qui  loin 
d’être  fufpeCtcs  au  roi,  lui  font  agréables  & aftcétion- 
nées.  Il  n’eft  pas  nouveau  que  le  faint  fiége  convoque 
des  conciles  particuliers  ou  generaux  : mais  le  pape  a 
cû  cette  déference  pour  le  roi,  de  11e  pas  convoquer  un 
concile  general , où  peut-être  fe  feroit-il  trouvé  des 
prélats  des  nations  peu  affectionnées  pour  lui.  Er  fi 
on  vous  avoir  bien  expliqué  le  contenu  de  la  lettre  pre- 

fentée 
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fentéc  par  le  nonce  : vous  auriez  dû  rendre  grâces  à 
Dieu  ôc  au  pape  du  foin  paternel  qu’il  prend  de  la  pros- 
périté du  roïaume  5c  de  la  réformation  des  abus. 

Que  fi  le  pape  a chargé  l’églife  Gallicane  , c’eft  en 
accordant  au  roi  la  décime  de  pluficurs  années  ; 5e  en 
mettant  fur  fa  nomination  un  chanoine  en  chaque 
églife  cathédrale  5c  collegiale.  Il  a aufli  conféré  des 
dignités  5e  d’autres  bénéfices  à la  confidcration  du  roi, 
des  prélats  5e de  quelques-uns  d'entre  vous:  enfin  lia 
accordé  au  roi  ôe  à vous  plufieurs  difpcnfes,  dont  on 
ne  lui  fait  guère  de  gré.  De  plus  un  homme  qui  cft  en 
fon  bon  fens  ne  doute  point  que  le  pape  comme  chef 
de  la  hiérarchie  ecclefialtique  ne  puifle  reprendre  de  pé- 
ché tout  homme  vivant.  Au  relte  il  ne  nous  Souvient 
pas  que  le  pape  ait  pourvu  des  Italiens  d’églifes  cathé- 
drales de  France, fi  ce  n’eft  cellcsde  Bourges  ôc  d’Arras, 
où  il  a mis  des  hommes  non  fufpeéls  au  roi, d’un  Savoir 
éminent  Sc  d'un  mérite  connu.  L’archevêque  de  Bour- 
ges étoit  Gilles  de  Rome  dont  il  a été  parlé , l’évêque 
d'Arras  étoit  Gérard  Pigalotti  auparavant  évêque  d’A- 
nagni  ôc  enfuite  de  Spoletc. 

La  lettre  continue  : Quel  autre  pape  a plus  étendu 
la  forme  des  provifions  en  faveur  des  pauvres  clercs 
réduits  prcfquc  à la  mendicité  par  quelques  prélats  î 
Que  fi  le  pape  a pourvû  à des  bénéfices  vacans  ou  qui 
dévoient  vaquer,  ne  l’a-t’il  pas  fait  en  faveur  de  per- 
fones  origimires  du  roïaume  5c  domeitiques  du  roi, 
des  prélats,  ou  les  vôtres?  Enfin  pour  vous  parler  fran- 
chement , il  n’étoit  ni  bien-  Séant  ni  permis  de  ne  pas 
nommer  à l’ordinaire  notre  Saint  pcrc-  le  pape  Boni- 
face,  mais  Seulement  par  une  certaine  circonlocution 
nouvelle  5c  peu  rcfpc&ucufc.  Faites-vous  expliquer 
Tome  XIX.  E 
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t cette  lettre  bien  & fidcllement.  C’cft  que  la  pliilpaft 
li01'  de  ces  fieigncurs  n'entendoientpas  le  latin.  La  datte 
eft  du  vingt-  fixiéme  de  Juin  1301. 
xvn  Le  pape  fit  aufli  réponfie  à la  lettre  des  prélats  , trai- 
Réponfc  du  tant  d'abord  l’églife  Gallicane  de  fille  infenlée  dont 
E’trïrïn  ^ cglifc  Romaine,  comme  une  mere  pleine  de  tcndrel- 
çois.  fie,  fioufirc  avec  compaffion  les  paroles  indilcretes. 
D>f.  p.  gÿ.  Nous  lavons  d’ailleurs , ajoute  le  pape  , ce  que  Pierre 
pifc^LcoJ.  bl°te  borgne  de  corps  & aveugle  d'efiprit  & quelques 
1. 15.  autres  ont  avancé  dans  le  parlement  tenu  à Paris  pour 
conduire  le  roi  de  France  dans  le  précipice. Vous  auriés 
dû  vous  y oppoficr:  mais  la  crainte  des  puiflances  tem- 
porelles l’a  emporté.  Vous  déviés  au  moins  ne  pas  é- 
coutcr  ces  dificours  fichifimatiques  ou  ne  les  pasrapor- 
tercnfiuitc.  Ne  s’efforce-t'on  pas  d’établir  deux  princi- 
pes quand  on  dit  que  les  choies  temporelles  ne  font 
point  fioumifies  aux  fpirituelles  ? La  lettre  finit  ainfi  : 
Soyés  allurés  que  nous  verrons  avec  plailir  ceux  qui 
obéiront,  & que  nous  punirons  les  défobéïlfians  fielon 
la  qualité  de  leur  faute. 

xvn  I.  L’abficnce  de  la  plufipart  des  prélats  François  n’em- 
P^cha  pas  le  pape  Boniface  de  tenir  le  concile  qu’il 
y,t * Bonif.  avoit  convoqué  l’année  precedente, & il  le  tint  à Rome 
*p.  Ram.n.  lc  trentième  a’Oélobre  1301.  Il  y fit  beaucoup  de  bruit 
Bcm.  Gui  J.  & éclata  en  menaces  contre  le  roi  Phdipe  le  Bel , mais 
to.  xi.  Conc.  fans  venir  à l’execution  : Feulement  on  regarde  com- 
Bain.y.î's.  mc l’ouvrage  de  ce  concile  la  fameufe  decretale 'Unam 
JExtrav.  Janflam,  dont  voici  la  fiubftance  : Nous  croïons  & con- 

Dt  fefions  une  églifie  fiainte , catholique  & apoftolique  , 
hors  laquelle  il  n’y  a point  de  fialut  : nous  reconnoif- 
fions  aufli  quelle  eft  unique  , que  c’eft  un  fcul  corps  , 
qui  n’a  qu’un  chef  & non  pas  deux  comme  un  monfi- 
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trc.  Ce  fcul  chef  eft  J.  C.  & S.  Pierre  fon  vicaire  & le  j u 
fuccelfeur  de  S.  Pierre.  Soit  donc  les  Grecs , foit  d’au- 
tres qui  difent  qu’ils  ne  font  pas  fournis  à ce  fucccf- 
feur:  il  faut  qu’ils  avoücnt  qu’ils  nefontpasdes  oüail- 
les  de  J.  C.  puifqu’il  a dit  lui-même  qu’il  n’y  a qu’un  x' li' 
troupeau  & un  pafteur. 

Nous  aprenons  que  dans  cette  églife  & fous  fa 
puilfance  font  deux  glaives , le  fpirituel  & le  tempo- 
rel : mais  l’un  doit  être  emploie  par  l’églife  & par  la 
main  du  pontife, l’autre  pour  l’églife  & par  la  main  des 
rois  &dcs  guerriers , fuivant  l’ordre  ou  la  permiflion 
du  pontife.  Or  il  faut  qu’un  glaive  foit  fournis  à l’au- 
tre, c’eft-i-dire  la  puilfance  temporelle  à la  fpirituclle  : 
autrement  elles  ne  feroient  point  ordonnées , & elles 
doivent  l’être  félon  l'apôtre.  Suivant  le  témoignage  -Rom.xin.r. 
de  la  vérité  la  puilfance  fpirituelle  doit  inftituer  & ju- 
ger la  temporelle , & ainfi  fc  vérifie  à l’égard  de  l’é-  Jer' l* lo* 
glife  la  prophétie  de  Jeremic  : Je  t’ai  établi  fur  les  na- 
tions & les  roïaumes , & le  refte.  Donc  fi  la  puilTancc 
terreftre  s’égare , elle  fera  jugée  par  la  fpirituelle  : fi 
c’eft  une  moindre  puilTance  fpirituelle  qui  manque , 
elle  fera  jugée  par  la  fuperieure  : mais  c’eft  Dieu  fcul 
qui  juge  la  fouveraine  puilfance  fpirituelle , puifque 
l’apôtre  dit  : L’homme  fpirituel  juge  de  tout,&  per-  i.  C*r.  imj.  • 
fonc  ne  le  juge.  Donc  quiconque  refifte  à cette  puif- 
fance  refifte  à l’ordre  de  Dieu  : fi  ce  n’eft  qu’il  mette 
deux  principes  comme  Manés , ce  que  nous  jugeons 
faux  & heretique.  Enfin  nous  déclarons  &définilfons, 
qu’il  cft  de  neceflité  de  falut  que  toute  créature  hu- 
maine foit  foumife  au  pape.  La  datte  cft  du  dix-hui- 
tiéme  de  Novembre  iyoz.  -f-  * 

. En  cette  conftitution  il  faut  foigneufement  diftin* 
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guer  l’cxpofé  & la  décifiomtout  l’expofé  tend  à prouve 
que  la  puiflance  temporelle  cft  foumife  à la  fpirituelle» 
&que  le  pape  adroitd’inftituer,de  corriger  & de  dé- 
pofer  les  fouverains  : cependant  Boniface  , tout  en- 
treprenant qu’il  étoit,  n’ofa  tirer  cette  confcquencc 
qui  fuivoit  naturellement  de  les  principes , ou  plûtôt 
Dieu  ne  le  permit  pas  -,  &c  Boniface  fe  contenta  de  dé- 
cider en  general  que  tout  homme  eft  fournis  au  pape, 
vérité  dont  aucun  catholique  ne  doute,  pourvu  qu’on 
reftraigne  la  propolition  à la  puiflance  fpirituelle. 
Et  nous  avons  vû  que  cent  ans  auparavant  le  pape 
Innocent  Ill.avoüoit  formellement  que  le  roi  de  Fran- 
ce ne  reconnoît  point  de  fupcricurpour  le  temporel. 
Quant  au  reproche  d’admettre  deux  principes  avec 
les  Manichéens , li  on  ne  reconnoît  la  fubordination 
des  deux  puiflances  : ce  reproche  tombe  fur  tous  les 
anciens  & particulièrement  fur  le  pape  S.Gclafe , qui 
dit  nettement:  Il  y a deux  moïens  par  lelquels  ce  mon- 
de eft  principalement  gouverné  , l’autorité  facrée  des 
évêques  & la  puiflance  roïale.  Et  enfuitc , parlant  tou- 
jours à l’empereur.  Les  évêques  obéïflent  à vos  loix 
quant  aux  chofes  temporelles , fachant  que  vous  avés 
reçu  d’enhaut  la  puiflance.  C’eft  que  les  Manichéens 
mettoient  deux  puiflances  opofées , indépendantes  & 
comme  deux  dieux:  au  lieu  que  les  deux  puiflances  que 
nous  reconnoiflons  viennent  également  de  Dieu  & 
doivent  être  unies  & s’aider  mutuellement. 

Le  même  jour  dix-huitiéme  Novembre  auquel  on 
célébré  à Rome  la  dédicace  de  I’éghfc  de  S.  Pierre,  le 
pape  Boniface  publia  une  autre  bulle  portant  excom- 
munication generale  contre  tous  ceux  qui  prenent , 
dépouillent,  ou  retienent  ceux  qui  vont  au  faint  liège 
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ou  en  reviennent,  ou  qui  les  empêchent  d’y  venir  li-  j ' 
brement  ; & cette  ccnfurc  s’étend  fur  toutes  perfon- 
nes  de  quelque  dignité  que  ce  foit , même  les  rois  & 
les  empereurs , nonobftant  tout  privilège  de  ne  pou- 
voir être  excommuniés.  Or  quoique  cette  excomuni- 
cation  fut  generale  & introduite  par  une  ancienc  cou- 
tume contre  ceux  qui  empêchoient  le  voxage  de  Ro- 
me , on  voïoit  bien  dans  les  circonftnnccs  prefentes 
quelle  regardoit  principalement  le  roi  Philipe  le  Bel, 
à caufe  de  la  défenfc  qu’il  avoit  faite  aux  prélats  de 
Ion  roïaume  d’en  (ortir,pour  obéïr  à l’ordre  du  pape; 

& le  pape  s’en  expliqua  allez  enfuite. 

Peu  de  temps  après  il  envoya  légat  en  France  Jean  le  XI X. 
Moinccardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Marcellin,  promu 
en  1194.  Par  Celeitin  V.  Sa  commilhon  eftdu  vingt-  gatcn  rr.lrt. 
quatrième  de  Novembre  ijoz.  & jl  avoir  pouvoir  cc> . 
d’abfoudrcle  roi  Philipe,  s’il  le  demandoit,  de  l’ex-  sufï livï* 
communication  que  le  pape  prétendoit  qu’il  eut  en-  ixxxn.  ». 
courue.  JL’inftru&ion  de  ce  légat  contcnoit  douze  ar-  j o 
ticlcs  de  prétentions  du  pape  contraires  à celles  du  ».  34. 
roi , qui  fc  réduifent  à ce  qui  fuir.  1.  Il  révoquera  la  D'ff  P-f°- 
défenie  qu’il  a faite  aux  évêques  & aux  autres  eccle- 
fîaltiques  de  venir  à Rome  où  nous  les  avions  apcl- 
les  pour  le  premier  jour  de  Novembre  dernier  pafTe  : 
il  lèvera  les  failles  faites  à ce*fujct  & en  fera  pleine  fa- 
tisfa&ion.  t.  Vous  lui  déclarerés  que  le  pape  a la  prin- 
cipale autorité  de  conférer  les  bénéfices  vacans  en 
cour  de  Rome  ou  ailleurs,  & que  la  collation  de  quel- 
que laïque  que  ce  foit  n’y  donne  aucun  droit  fans  le 
confcntement  du  faintfiége.  j.  Que  le  pape  peut  en- 
voïer  librement  des  légats  & des  nonces  à tous  les 
roïaumes  & les  autres  lieux  comme  il  lui  plaît , fans  la. 

£ üj. 
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An.  1300.  ^emanc^c  ni  le  copfcntcment  de  perl'one.nonobflant 
tout  ufage  contraire. 4.  Que  l’adminiftration  dej!  biens 
& des  revenus  ecclcfiaftiqucs  n’apartient  à aucun  laï- 
que , & que  le  pape  en  a la  fouveraine  difpenfation  : 
en  torrequ’il  peue  demander-&  exiger  félon  qu’il  trou- 
ve à propos  le  centième,  le  dixiéme  ou  une  autre  quan- 
tité. j.  Que  le  roi  ni  aucun  autre  laïque  ne  peut  laifir 
ni  occuper  les  biens  eeelefiailiques , linon  dans  les  cas 
de  droit  : ou  attirer  à l'on  tribunal  les  perfones  eccle- 
fîaftiques  pour  les  a<5Uonspcrfonelles,ou  pour  lcsre- 
cellés  à l’égard  des  biens,  qui  ne  font  pas  tenus  de  lui 
en  fief.  En  quoi  on  empcche  les  prélats  d’ufer  du 
glaive  lpirituel  particulièrement  fur  les  monafteres, 
qui  lont  en  la  garde  du  roi.  6.  Comme  en  la  prefence 
du  roi  Sc  (ans  qu’il  l’cmpèchât,  on  a brûlé  publique- 
ment au  mépris  dufaint  fiége  une  bulle  dont  le  feau 

fiortoit  les  images  des  SS.  apôtres  & notre  nom,  vous 
ui  dénoncerés  qu’il  ait  à comparoîtrc  devant  nous  par 
procureur,  pour  fe  juftificr  s’il  le  peut  & obéir  à nos 
ordres;  ôevous  lui.dédarerésquc  pour  peine  d’un  tel 
crime  nous  avons  réfolu  de  révoquer  tous  les  privi- 
lèges accordés  par  nous  & nos  prédcceffeurs , a lui , 
a ta  famille  & tes  officiers.  7.  Qu’il  n’abufe  pas  de  la 
garde  des  cathédrales  vacantes  qu’on  nomme  régale  : 
en  dégradant  les  bois  & ks  bâtimens , & confumant 
les  fruits  au-delà  des  frais  de  garde  necefiaires.  8. Qu’il 
rende  aux  prélats  l’exercice  du  glaive  fpirituel,  non- 
obllant  fes  privilèges.  9.  Il  faut  lui  ouvrir  les  yeux  fur 
le  changement  de  monoïe  fait  par  deux  fois  en  peu 
de  temps  , au  grand  préjudice  des  eeclefiaftiques  & 
des  feculiers  : fur  quoi  il  eft  obligé  à reftitution  & ré- 
paration. 10.  Il  faut  encore  le  faire  fouvénir  des  abus 
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commis  par  lui  & par  les  liens  mentionnés  dans  la  ^ 
lettre  clofe  que  lui  porta  notre  notaire  Jacques  ; c’ell; 
le  nonce  Jacques  des  Normans.  Suit  un  grand  article 
touchant  la  ville  de  Lion  que  le  pape  foutient  n’être 
point  dans  les  limites  du  roïaume  de  Francc,mais  apar- 
tenir  à l’églife  de  Lion  , fans  que  le  roi  y ait  aucun 
droit,  même  de  refTort.  C’eft  pourquoi  il  défend  au 
roi  de  troubler  la  jurifdiétion  de  l’archevêque  & du 
chapitre  ; & veut  qu'il  répare  les  dommages  qu’il  leur 
a caufés.  L’inftrudtion  du  légat  finit  par  une  menace , 
que  fi  le  roi  dans  un  certain  temps  ne  remcdic  à tous  ,1* 
ces  abus , en  forte  que  le  pape  ait  fujet  d’être  content  : 
il  procédera  contre  le  roi  fpiritucllcment  & temporel- 
lement  comme  il  jugera  expédient. 

Le  cardinal  leMoine  s’étant  acquité  de  fa  commif-  xx. 
fion , le  roi  lui  donna  la  réponfe  par  écrit  article  par  ^ faux in- 
article, dont  voici  la  fubftancc  : Le  roi  n’a  fait  aucune  tes  du  pape, 
défenfe  contraire  à la  liberté  d’aller  à Rome  & d’en  Di^' 
revenir  : feulement  à Caule  des  guerres  &c particulière- 
ment la  révolte  des  Flamans,  il  a défendu  aux  naturels 
François  de  fortir  du  roïaume  fans  fapermiflion,  & a 
prié  les  évêques  & les  autres  ecclcfiaftiques,même  leur 
a enjoint,  de  ne  pas  abandonner  le  roïaume  & leurs  é- 
glifes  dans  un  temps  fi  dangereux, où  ils  font  tenus  d’af- 
lîfter  le  roi  de  leurs  confeils&  de  leurs  fecours.i.  Leroi 
n’aufédcla  collation  des  bénéfices  quefuivantlc  droit 
& la  coutume, comme  S.Loüis  &fcs  autres  prédecclfeurs 
de  temps  immémorial.  Il  ne  veut  rien  innover  fur  ce 
fujet,  & ne  croit  pas  que  le  pape  veüille  innover  de  fon 
côté.  j.Le  roi  neprétend  empêcher  l’entrée  de  fon  roïau- 
me aux  légats , aux  nonces , ou  a aucune  autre  perfone, 
à moins  qu’elle  ne  luifoit  fufpc&c  6.  La  bulle  brûlée 
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avoit  été  obtenue  par  l’cvêque  & le  chapitre  de  Laon 
contre  les  échevins  de  la  ville:  mais  l'inftance  aïant  été 
portée  au  parlement , l’évêque  & le  chapitre  déclarè- 
rent qu'ils  ne  vouloient  point  s’en  aider  ; & elle  fut 
brûlée  à la  requête  des  échevins,  afin  que  leurs  parties 
ne  puffent  s’en  prévaloir.  En  quoi  on  n’eût  intention 
de  rien  faire  au  mépris  du  pape  ou  de  l'églife. 

9.  Le  roiaeû  recours  au  changement  de  la  monoïc 
pour  la  necellité  de  défendre  fon  état,  fuivant  le  pou- 
voir qu’il  en  a & l'ufagc  de  fes  piédcccficurs  : toute- 
fois à la  pricre  de  fes  fujets,  il  y a déjà  pourvu , en 
forte  que  bientôt  perfone  n’aura  fujet  de  fe  plaindre. 

Il  cl!  vrai  que  le  roi  Philipe  le  Bel  affaiblit  notable- 
ment les  monoïes  pour  le  poids  & pour  l’aloi  depuis 
l’an  u<>c.  & ce  fut  la  plus  grande  tâche  de  fon  règne. 
Les  réponfes  fur  les  autres  articles  font  plus  generales. 

Sur  la  plufpart  le  roi  nie  le  fait,&  promet  fi  fes  offi- 
ciers ont  commis  quelque  abus  d’y  aporter  le  remede  * 
convenable.  Il  conclut  par  le  defir  qu’il  a d’entretenir 
La  paix  & l’union  avec  l’églife  Romaine:  il  fuphe  le 
pape  d’y  contribuer  de  fon  côté  & de  ne  le  pas  trou- 
bler dans  l utage  de  fes  libertés  & de  fes  privilèges; 
enfin  il  déclare  qu’il  veut  bien  fur  les  difficultés  qui 
pouroienr  relier , croire  le  confcil  des  ducs  de  Bre- 
tagne & de  Bourgogne  , aufqucls  le  pape  avoit  aufli 
oflert  de  s’en  rapporter. 

Cette  réponlc  étoit  alfez  rcfpedtueufc  pour  un  roi 
qui  ne  de  voit  compte  à perlonc  du  gouvernement  de 
fon  état  ; ^-toutefois  le  pape  Boniface  n’en  fut  pas 
content;  comme  on  voit  par  une  lettre  qu’il  écrivit  à 
Charles  de  Valois  frere  du  roi , le  vingt  quatrième  de 
Février  I303.  où  il  parloit  ainfi  : Nous  avons  reçu  de- 
puis 
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puis  peu  des  lettres  du  cardinal  de  faint  Marcellin, 
contenant  les  réponfes  du  roi  votre  frère  aux  articles 
que  ce  cardinal  lui  a prefentés  de  notre  part  ; & nous 
avons  trouvé  qu’elle»  contredifent  des  veritez  cer- 
taines , quelles  ne  s’accordent  ni  avec  la  raifon  ni 
avec  l’c^uité  ; & ne  font  pas  conformes  à l'affuran- 
ceque  l’évêque  d’Auxerre  & vous  nous  avics  donnée 
quand  vous  quitâtes  la  cour  de  Rome  pour  retourner 
en  France.  C’cft  pourquoi  nous  écrivons  au  cardinal 
que  nous  ne  fommes  point  contents  de  ces  réponfes; 
& vous  devez  favoir  que  fi  le  roi  ne  les  corrige,  nous 
procéderons  contre  lui  fpirkuellement  & temporelle- 
ment , comme  nous  jugerons  à propos. 

L’affaire  s’aigriffant  de  plus  en  plus  le  kii  Philipe 
tint  une  aflemblée  à Paris  en  fa  maifon  roïalc  du  Lou- 
vre , le  douzième  de  Mars  1301.  indi&ion  première , 
la  neuvième  année  du  pontificat  de  Boniface , c’eft- 
à-dirc  l’an  13 03.  avant  Pâques.  A cette  affemblée  fc 
trouvèrent  cinq  prélats , favoir  les  archevêques  de 
Sens  &de  Narbonne,  les  évêques  de  Meaux , de  Ne- 
vers  & d’Auxerre  & les  Seigneurs  fuivans , Charles 
comte  de  Valois  & Loiiis  comte  d’Evreux  freres  du  roi, 
Robert  duc  de  Bourgçgne,  & pluficurs  autres  apellés 
exprès,  le  roi  y étoii»prcfent.  Alors  Guillaume  de  No- 
garct , chevalier  &c  profefl'eur  des  loix,prefenta  au  roi 
une  requête  qu’il  prononça  de  vive  voix  & la  laiffa 
par  écrit.  Elle  commençoit  comme  un  fermon  par  un 
texte  de  l’écriture,  fuivant  l’ufage  du  temps, & contc- 
noit  une  accufation  formelle  contre  le  pape  Bonifa- 
ce réduite  à ces  quatre  articles  : 1.  Je  foutiens  cju’il 
n’cft  point  pape  , qu’il  occupe  injuftement  le  fiége , 
& qu’il  y elt  entré  par  de  nuuvaifes  voies,  z.  Qu’il  eft 
Tmne  XIX.  F 
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hérétique  manifefte.  3.  Qu’il  eft  fimoniaque  horrible 
jufqu’à  avoir  dit  publiquement  qu’il  ne  pouvoit  com- 
mettre  de  fimonie.  4.  Enfin  qu’il  eft  chargé  d’une  in- 
finité de  crimes  énormes,  où  il  eft  tellement  endurci, 
qu’il  eft  incorrigible  & ne  peutplus  être  toléré  fans 
le  renverfement  de  l’églile. 

(i’eft  pourquoi  je  demande  avec  toute  l’inftancc 
poflîblc  6c  je  vous  luplie,  firc , 6c  vous  prélats , do- 
cteurs & autres  afliftans,que  vous  excitiez  les  princes 
& les  prélats , principalement  les  cardinaux,  à convo- 
quer un  concile  general,  où  après  la  condamnation 
de  ce  malheureux , les  cardinaux  pourvoient  à l’égli- 
fe  d’un  pafteur  i & j’offre  de  pouriuivre  mon  accufa- 
tion  dcvaUtt  ce  concile.  Cependant  comme  cet  hom- 
me n’a  point  de  fuperieur  pour  le  déclarer  fufpens^, 
je  demande  qu’il  foit  mis  en  prilon , 6c  que  vous  avec 
les  cardinaux  établifliez  un  vicaire  de  l’églife  Romai- 
ne pour  ôter  toute  occafion  de  fchifme  jufqu’à  ce  qu’il 
y ait  un  pape.  Vous  y êtes  tenu,  lire  , pour  le  main- 
tien de  la  foi  : de  plus  comme  roi , dont  le  devoir  eft 
d’exterminer  tous  les  méchans , par  le  ferment  que 
Vous  avez  fait  de  protéger  les  églifes  de  votre  roïau- 
nie,  6c  par  l’exemple  de  vos  ancêtres  qui  vous  engage 
à délivrer  d’opprcllion  l’cglife  Romaine. 

Guillaume  de  Nogaret  étoit  un  gentilhomme  de  Lan- 
guedoc-juge-magedeNilmcs  en  119  4.&dcpuis  emploie 
par  le  roi  en  plufieurs  affaires  importantes  , & cette 
même  année  1303.  il  lui  donna  la  garde  de  fon  feau. 

Cependant  le  pape  Boniface  cherchoit  à fe  forti- 
fier contre  la  puiffance  du  roi  Philipe  6c  commença 
par  fe  reconcilier  avec  Albert  d'Autriche  , en  le  re- 
connoifTant  roi  des  Romains.  Nous  avons  vû  comme 
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il  s’ctoit  déclaré  contre  fon  élection  deux  ans  aupa- 
ravant , traitant  ce  prince  de  fujet  rebelle  & de  meur- 
trier du  roi  Adolfc  : ce  qui  avoit  attiré  une  guerre 
fanglantc  aux  trois  électeurs  ccclefiaftiques.  Mainte- 
nantlcpapc  reconnoifloitqu’Albertavoit  été  elû  una- 
nimement roi  des  Romains  & couronné  à' Aix-la- 
Chapelle  , & qu’il  avoit  exercé  pendant  prés  de  cinq 
ans  l’autorité  roïale.  Mais  avant  que  le  pape  donât 
fa  bulle  de  confirmation  , Albert  lui  envoïa  des  pro- 
cureurs chargés  de  lettres  patentes , qui  portoient  en 
fubftancc  ce  qui  fuit  : Je  reconnois  que  l’empire  Ro- 
main a été  transféré  par  le  faint  fiége  des  Grecs  aux 
Allcmanscn  laperfone  de  Charlemagne:  que  le  droit 
d’élire  le  roi  des  Romains  deftiné  à être  empereur  , a 
été  accordé  par  le  faint  fiége  à certains  princes  eccle- 
fiaftiques  & fcculicrs  ; & que  les  rois  & les  empereurs 
reçoivent  du  faint  fiége  la  puiftance  du  glaive  mate- 
riel. Enfuite  eft  le  ferment  de  fidelité  au  pape  & la 
confirmation  de  toutes  les  promettes  faites  par  Ro- 
dolfe  & les  empereurs  fes  prédecctteurs.  Albert  con- 
firme aufli  les  concertions  faites  par  l’empereur  Louis 
le  Debonaire  & le  roi  Otton.  Il  promet  de  défendre 
les  droits  du  faint  fiége  contre  tous  fes  ennemis  quels 
qu’ils  foient , même  rois  ou  empereurs,  ne  faire  avec 
eux  aucune  alliance  , au  contraire  leur  faire  la  guerre 
fi  le  pape  l’ordonne.  Cette  claufe  fcmblc  regarder 
Philippe  le  Bel.  Bonifacc  aïant  reçu  cette  patente 
d’Albert,  fit  expédier  fa  bulle  en  datte  du  trentième 
d’Avril  1303.  par  laquelle  en  vertu  de  fa  pleine  puif- 
fance  apolfcolique  il  le  prend  pour  roi  des  Romains , 
voulant  qu’il  foit  reconnu  pour  tel  8c  que  tous  les  fu- 
jets  de  l’empire  lui  obéïITcnt  -,  8c  fupléant  tout  ce 
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44  Histoire  Ecclesiastique. 
qui  pourroit  être  defeétueux  en  Ton  éle&ion. 

En  même  temps  il  travaillent  à gagner  l’amitié  de 
Fridcric  roi  de  Sicile.  Dés  l’année  précédente  Charles 
de  Valois  faifant  la  guerre  en  Sicnlc  & fe  voïant  obli- 
gea revenir  en  France,  traita  conjointement  avec  Ro- 
bert duc  de  Calabre , fils  aîné  de  Charles  le  Boiteux 
roi  de  Naples, pour  terminer  les  différends  touchant  le 
roïaume  de  Sicile.  Les  principales  conditions  du  traité 
furent , que  Frideric  feroit  pendant  toute  fa  vie  roi  de 
l’iflc  de  Sicile , & la  poflederoit  én  chef  fans  en  devoir, 
aucun  fervicc  à perfone.  Qu’il  épouferoit  Eleçnor 
fille  du  roi  Charles  -,  & que  le  traité  feroit  ratifié  & 
confirmé  par  le  pape..  Il  étoit  datté  du  dix-neuviéme 
d’Août  1301.  Fridcric  en  aïant  demandé  la  confirma- 
tion, le  pape  la  refufa  julqu’à  ce  que  le  traité  fût  cor- 
rigé , & qu’on  y eût  ajoûté  la  reconnoiflance  que  la  Si- 
cile rclcvoit  de  l’églile  Romaine.  Cependant  pour  at- 
tirer Frideric  à fe  réconcilier,  il  le  fitabfoudrc  de  l’ex- 
communication & lever  l’interdit  fur  la  Sicile  ; & lui 
accorda  la  difpcnfc  pour  fon  mariage  avec  Eleonor.. 
La  lettre  cft  du  fixiéme  de  Décembre  130t. 

Frideric  réfolude  fatisfaire  le  pape,  lui  envoïa  trois 
ambafladeurs  avec  plein  pouvoir  de  réformer  le  traité 
& fupplécr  ce  qui  y manquoit.  Il  convint  donc  de  te- 
nir du  pape  l’iflc  de  Sicile  en  qualité  de  vafT.il, & de  lui 
païer  tous  les  ans  à la  faint  Picrie  un  tribut  de  trois 
milles  onces  d’or , & lui  fournir  cent  chevaliers  bien 
armés  pour  fei  vir  trois  mois  toutes  les  fois  que  le  pape 
diroit  en  avoir  befoin.  Il  promit  aufli  de  tenir  pour 
amis  &pour  ennemis  ceux  de  Téglifc  Romaine,  &dc 
pourfuivre  ceux  cy  détour  fon  pouvoir  quand  il  en 
reccvioit  l’ordre.  A ces  conditions  le  p pc  confirme 


Digitized  by  Google 


Livre  X C.  ' 4j 
le  traite  de  l’avis  de  tous  les  cardinaux , excepté  Mat- 
thieu Rofli  des  Urfms.  Et  comme Fridcric  avoir  offert 
de  prendre  le  nom  de  roi  de  Sicile  ou  de  Trinacric, 
félon  que  le  roi  Charles  l'aimeroit  mieux  : ce  prince 
voulant  garder  le  titre  de  roi  de  Sicile  } fit  déclarer  par 
fes  envoïégque  Fridcric  feroit  nommé  roi  de  Trina- 
crie,qui  étoit  un  ancien  nom  Grec  de  cette  ifle.  Toute- 
fois pour  les  mieux  diifingucr  je  nommerai  déformais 
Charles  roi  de  Naples  & Frideric  roi  de  Sicile,fuivant 
l’ufage  qui  a prévalu.  La  bulle  de  confirmation  de  ‘ce 
traité  eft  du  vingt-uniéme  Mai  1303. 

Incontinent  après  le  pape  Bonifage  jugea  le  procès 
touchant  le  roïaume  de  Hongrie.  Les  parties  interef- 
fées  avoient  été  citées  comme  nous  ayons  vu  dés  l’an- 
née precedente  par  le  cardinal  légat  Nicolas  évêque 
cL’Oitie  pour  comparoître  devant  le  pape  , & Marie 
reine  de  Naples  avec  fon  petit  fils  Charobert  ne  man- 
quèrent pas  de  s’y  prefenterpar  leurs  procureurs.  Mais 
Vcnccfias  roi  de  Bohême  ni  fon  fils  ne  comparurent 
point.  Ils  fe  contentèrent  de  propofer  leurs  exeufes 
par  trois  envoies  , qui  déclarèrent  hardiment  en  ccn- 
nftoire,que  le  roi  leur  maître  ne  prétendoit  point  plai- 
der pour  le  roïaume  de  Hongrie.  Sur  quoi  le  pape  le 
réputa  contumax  , décida  que  ce  roïaume  étoit  fuc- 
ceflif  non  cleêtif  & l’adjugea  à la  reine  Marie  & à Cha- 
robert fon  petit  fils.  La  ientencc  cil  du  trentième  de 
Mai  1303.  mais  elle  ne  fut  pas  exécutée  , & la  guerre 
civile  continua  en  Hongrie  comme  auparavant.  Le 
légat  Nicolas  de  Trevife  voïant  qu’il  n’y  faifoit  rien 
revint  en  cour  de  Rome  , laiflant  la  ville  de  Budc  in- 
terdite. Les  religieux  & les  curés  gardèrent  l’interdit 
mais  quelques  prêtres  le  mépnferent,  faifant  l'office 
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divin  & admimftrant  publiquement  les  facremens.  Ils 
pafTerent  même  jufqu’à  ce  point  d’audace  , qu’ils  af- 
femblcrent  le  peuple  & aïant  allumé  les  lampes  ils  dé- 
clarèrent à haute  voix  excommuniés  le  pape , tous  les 
évêques  de  Hongrie  & les  religieux. 

Vers  le  même  temps  le  pape  BonifacC  fi§  une  con- 
ftitution pour  regler  les  différends  des  prélats  & des 
curez  avec  les  freres  Prêcheurs  & les  frères  Mineurs, 
touchant  les  prédications , les  confections  & les  fepul- 
tures.  Afin  donc  de  mettre  la  paix  entre  eux  , il  or- 
donne que  les  freres  de  ces  deux  ordres  pourront  prê- 
cher librement  cbns  leurs  églifes  & dans  les  places 
publiques  ; excepté  l’heure  à laquelle  les  prélats  prê- 
cheront ou  feront  prêcher  en  leur  prefencc.  Dans  les 
éghfes  paroifliales  ils  ne  prêcheront  qu’à  lapriere  ou 
du  confentemcnt  des  curés.  Quant  aux  conteflions , 
les  fuperieurs  des  freres  fc  prefenteront  aux  prélats 
pour  leur  demander  humblement  que  les  freres  qu’ils 
auront  choifis  puifTent  entendre  les  confcflions  de 
ceux  qui  s’adrclTcront  à eux  & leur  donner  l'abfolu- 
tion.  Enfuite  les  fuperieurs  choifiront  des  perfones 
capables  de  cette  fonction  & les  prefenteront  aux  pré- 
lats, pour  obtenir  la  permifiion  de  l’exercer.  Si  les  pré- 
lats en  refufent  quelqu’un , les  fuperieurs  en  lubftitue- 
ront  un  autre  : mais  s’ils  les  refufent  tous , nous  leur 
donnons  pouvoir , dit  le  pape , d’adminiftrcr  le  facrc- 
ment  de  penitence. 

A l’égard  de  la  fcpulture,  les  freres  la  pourront  ac- 
corder librement  chez  eux  à tous  ceux  qui  le  délire- 
ront : mais  à la  charge  de  donner  aux  curés  le  quart 
de  tout  ce  qui  leur  fera  lailfé  à cette  occafion  : fans  que 
les  curés  de  leur  part  puilïcnt  rien  exiger  au-delà.  Au 
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rcfte  , nous  exhortons  les  prélats  & les  curés  & leur 
enjoignons  de  traiter  favorablement  les  freres  fans  fe 
rendre  durs  & difficiles  à leur  égard  , autrement  ils 
doivent  favoir  qu'outre  l'indignation  de  Dieu  qu’ils 
s'attireraient,  le  S.  fiége  ne  manquerait  pas  d’y 
pourvoir.  , 

Dés  l’année  1300.  le  dix-huitiéme  de  Février , Bo- 
nifacc  avoir  fait  une  autre  conftitution  pour  abolir 
l’ufagc  de  mettre  en  pièces  les  corps  morts  des  princes 
ou  des  autres  perfones  confirmées  en  dignité  pour  les 
faire  bouillir , confirmer  les  chairs  & tranfporter  les 
os  en  païs  éloigné:  comme  nous  avons  vu  que  l’on  en 
ufa  à l’égard  de  S.  Loüis.  Le  pape  traite  cette  coutume 
de  barbarie  dcteftablc,  qu’il  defend  abfolument,  fous 
peine  d’excommunication  contre  ceux  qui  la  pratique- 
ront & de  privation  de  fcpulture  ecdefiaftique  à l’é- 
gard des  corps  ainfi  dépecés. 

Le  pape  Bpniface  continuoit  de  témoigner  fon  mé- 
contentement touchant  les  réponfes  du  roi  Philipc  , 
comme  on  voit  par  trois  lettres*  du  meme  jour  trei- 
ziéme d’ Avril  1303.  l’une  au  cardinal  le  Moine  , l'au- 
tre à Charles  deValois  qu’il  qualifie  comte  d’  Alençon, 
lutroifiéme  à l’évèque  d’Auxerre  Pierre  de  Belleper- 
çhe.  Et  par  une  autre  lettre  du  même  jour  adreflée  au 
cardinal,  il  déclare  que  le  roi  a encouru  l’excolnmuni- 
cation  generale  contre  ceux  qui  empêchent  d’aller  à 
Ro  me.  Nous  n’avons  point  reçu, ajoûte-t’il, les  exeufes 
qu'il  nous  a fait  propofer  par  fes  envoies , comme  les 
jugeant  frivoles  : nous  vous  ordonnons  de  le  dénon- 
cer excommunié  : nous  cxcoçtmumons  auflï  tous 
ceux  qui  oferont  lui  admimftrer  les  facremens  ou  cé- 
lébrer la  meffe  devant  lui,  de  quelque  condition  qu’ils 


An.  1303. 


c.  1.  et  J. 


Sup.  tiv. 
txïxvi.n.10. 


XXVI. 
Suite  des 
acculations 
contre  Boni- 
face. 

Dijfer.  p . jj. 


« 

T • 


Digitized  by  Google 


48  Histoire  Ecclesiastique. 

A N 1303I  f°icnl:5  fuflcnt-ils  évêques  ; & nous  les  intcrdifons  de 
toute  fon&ion.  De  plus , vous  ordonneras  au  perc 
Nicolas  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs,  jadis  confef- 
feur  du  roi , de  fc  prefenter  en  perfone  devant  nous 
dans  trois  mois,  pour  être  traité  félon  fes  mérites. 
Biffer. Le  roi  Philipe  de  fon  côte  tint  une  aflcmblée  à 
Paris  dans  fa  chambre  au  Louvre  le  Jeudi  treiziéme 
de  Juin  1303.  où  fe  trouvèrent  pluficurs  évêques  &£ 
abbés  & plufieurs  feigneurs  & autres  nobles.  Là  le 
comte  d’Evrcux,  Loiiis  frere  du  roi,  Gui  comte  de  S. 
Paul , Jean  comte  de  Dreux  & Guillaume  du  PlefTîs 
* chevalier  , fc  déclarèrent  parties  contre  le  pape  Boni- 
*face:difant  que  l’églife  étoit  en  grand  danger  fous 
fa  conduite  , & qu’il  étoit  neccfiaire  de  lui  pourvoir 
d’un  palpeur  légitime , attendu  que  Bonifacc  étoit 
coupable  d’herefie  & de  plufieurs  aurres  crimes  detef- 
tables.  Ce  qu’ils  jurèrent  lur  les  évangiles  comme  le 
croïant  véritable  -,  & Guillaume  du  Plclh$  ajouta, qu’il 
le  pouvoir  prouver  loir  dans  an  concile  general  ou 
ailleurs  : demandant  au  roi  comme  au  champion  de 
la  foi  qu’il  procurât  la  tenue  du  concile  ôc  en  requît 
inftamment  les  prélats , comme  faifoit  toute  la  no- 
# blefie.  Les  prélats  dirent,  que  l’affaire  étoit  trcs-difH- 
cile , & qu’elle  avoit  befoin  d’une  meure  deliberation* 
après  qifoi  ils  fe  retirèrent. 

Le  lendemain  Vendredi  quatorzième  de  Juin  , en 
prefcncc  du  roi , des  prélats  & des  feigneurs , Guil- 
laume du  Pleüis  lût  dans  un  écrit  qu’il  tenoit  en  main 
vingt- neuf  articles  d’accufations  contre  Boniface, 
dont  voici  les  principaux.  Il  ne  croit  point  l’immor- 
talité de  l’ame,  mais  il  croit  qu’elle  périt  avec  le 
un . 1.  ».  corps  i & par  confcquent  qu’il  n’y  a de  bonheur  à ef- 
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perer  qu’en  cetre  vie.  Il 
ac  J.C.  foit  en  l’hofticconfiicréc,  & ne  lui  rend  point 
ou  peu  de  refpe&.  Le  bruit  commun  eft  qu’il  dit  que 
la  fornication  n ell:  pas  un  péché.  Il  a fouvenr  dit 
que  pour  abaiffer  le  roi  & les  François , il  fe  précipi- 
terait , & tout  le  monde  & toute  l’é^Iife.  Il  eft  for- 
cier  & confulte  les  devins.  Il  a prêché  publiquement 
que  le  pape  ne  peut  commettre  de  fimonie , ce  qui  eft 
une  herelie.  Il  a fait  fraper  en  fa  prefence  pluficurs 
clercs  qui  en  font  morts.  Aiant  fait  mettre  en  prifon 
un  gentilhomme  il  défendit  qu’on  lui  adminiftrât  le 
facremcntde  penitence  qu’il  demandoit  à l’article  de 
la  mort.  Ce  qui  fait  juger  qu’il  ne  croit  pas  la  necedl- 
té  de  ce  facrement.  Il  a contraint  quelques  prêtres  à 
lui  révéler  des  confcffions  qu’il  a depuis  publiées.  Il 
n’obferve ni  les  jeûnes  ni  les abftincnces  de  leglifc, 
mangeant  de  la  viande  indifféremment  en  tout  temps 
& fans  caufe  ; & il  fouffre  que  fes  domeftiques  en 
ufent  de  même,  difant  qu’il  n’y  a point  de  pcchc. 

Il  déprime  les  moines  & les  ordres  des  freres  Mi- 
neurs & des  Prêcheurs , dont  il  a dit  fouvent  qu’ils 
perdoientle  monde , quec’étoient  des  hypocrites , & 
que  jamais  il  n’arriveroit  de  bien  à celui  qui  -fe  con- 
reffe  à eux  , ou  qui  les  retient  chez  lui.  Il  a voulu  em- 
pêcher la  paix  entre  la  France  & l'Angleterre , & en- 
gager Friaèric  qui  tient  la  Sicile , à faire  la  guerre  à 
la  France.  Il  a confirmé  le  roi  d’Allemagne  Albert,  & 
déclaré  publiquement  qu’il  le  faifoit  pour  détruire  la 
fuperbe  nation  des  François , qui  difoient  n’êtrc  fou- 
rnis à pcrfonc  pour  le  temporel  : ajoûtant  qu'ils  en 
avoient  menti  par  la  gorge , & difant  anathème  à 
quiconque  difoit  qu’ris  ne  font  pas  fournis  au  pape  & 
Tome  XIX.  G 
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50  Histoire  Ecclesiastique. 
à l’empereur,  fut-ce  un  ange  defeendu  du  ciel.  Et  tou- 
tefois il  avoir  fouvent  dit  publiquement  qu’Albert  é- 
toit  un  traître  & le  meurtrier  de  fon  feigneur.  On  dit 
hautement  qu’il  cft  fimoniaque  & la  fource  de  la  fi- 
monie,  pour  les  bénéfices,  les  ordres  &lcs  difpcnfcs: 
le  tout  afin  d’enrichir  fes  parens , leur  donner  des 
feigneuries  & leur  faire  bâtir  des  forterefles. 

Apres  la  leôturc  de  cette  accufation  Guillaume  du 
Pleflis  protefta  qu’il  ne  l’avoit  avancée  par  aucune 
haine  particulière  contre  Bonifacc  , mais  feulement 
par  zèle  pour  la  foi  & par  dévotion  envers  l'églife  &c 
le  faint  fiége  : puis  il  réitéra  fa  requête  au  roi  & aux 
prélats  pour  la  convocation  d’un  concile  ;&  cepen- 
dant pour  fc  garantir  des  pourfuites  que  pourroit  faire 
Bonifacc,  il  en  apella  au  concile  futur  & au  faint  fié- 
ge en  adhérant  à l’appel  tk  aux  procedures  de  Guillau- 
me de  Nogarcr.  Enfuitc  le  roi  fit  lire  fon  adte  d’apel , 
portant  en  fubftancc  , qu’aprés  avoir  entendu  ce  qui 
a été  propofé  par  Nogarct  &par  du  Pleflis,  il  cft  d’a- 
vis de  convoquer  le  concile,  où  il  prétend  aflifter  en 
perfone  : offre  de  le  procurer  de  tout  fon  pouvoir,  de 
prie  inftamment  les  prélats  d’y  travailler  de  leur  côté. 
Cependant  il  apellc  au  concile  de  toutes  les  procedu- 
res que  pourroit  faire  Boniface.  Les  prélats  formèrent 
aufli  leur  apel  portant  les  mêmes  elaufes  aufquelles  ils 
ajoûtent , qu’ils  y font  contraints  par  une  efpece  de 
ncceflité  & qu’ils  ne  veulent  point  fe  rendre  parties. 
Or  ils  étoient  au  nombre  de  trente-fept  : cinq  arche- 
vêques, favoir  de  Nicofîe  en  Chipre  , de  Reims , de 
Sens,  de  Narbone  & de  Tours  : vingt-un  évêques  de 
onze  abbés  entre  autres  ceux  de  Clugny,  de  Prcmon- 
tré  5e  de  Citcaux.  On  peut  ici  remarquer  le  rcfpcôt 
i.» 
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des  évêques  & de  tout  le  clergé  pour  le  faint  fiége.  x 0j' 
Non-feulement  ils  laiflent  à des  laïques  le  perfonage 
d’accufateurs  contre  le  pape , mais  ils  ne  veulent  pas 
même  fepotter  parties  ; 8c  ne  contentent  à la  convo- 
cation du  concile  que  par  la  necctlitc  des  maux  de 
féglife. 

Le  lendemain  quinziéme  de  Juin  les  mêmes  prélats  Di*  P 11  ** 
par  un  a&e  fcparé  fcllé  de  trente -deux  teaux  , pro- 
mirent qu'en  cas  que  le  pape  BonifaCe  procedâr  contre 
le  roi  & ceux  qui  auroient  adhère  à‘fon  apel , par  ex- 
communication, dépofition,  ou  abfolution  du  fer- 
ment de  fidelité  : ils  ne  s’en  prévaudroient  point  8c 
ne  laiflferoient  pas  d’aflifter  & défendre  de  tout 
leur  pouvoir  le  roi  8c  lesadherans.  Le  roi  aufii  de  fon  P;  nj. 
côté  promit  fa  protection  aux  prélats  , aux  barons  8c  &c' 
à tous  les  autres  qui  avoient  adhéré  à fon  3pel , pour 
les  mettre  à couvert  des  procedures  de  Bor.iface:  mais 
il  fit  faifir  le  temporel  des  prélats  & des  autres  cccle-  P-  99- 
fialtiques  qui  éroient  hors  du  roïaume  ; 8c  le  jour  de 
la  faint  Jean  vingt-quatrième  du  même  mois  de  Juin, 
il  fit  lire  publiquement  fon  aéte  d’apel  devant  tout  le  P- li6-  **?• 
clergé  & le  peuple  dans  le  jardin  du  palais  à Paris.  En-  f,™ Jpicfi 
fuite  le  roi  écrivit  à toutes  les  églifes  8c  les  commu-  p ■ oo. 
nautés  regulicres & feculicres , quelles  euffent à adhe-  IC?’ 
rer  à la  convocation  du  concile  8c  à l’apelrcommc  oh 
voit  par  les  lettres  du  mercredi  8c  du  jeudi  d’après  la 
S.  Jean,c’ell-à-dire  du  vingt-fix&  du  vingt-feptiéme 
de  Juin.  L’univerfité  de  Paris  avoir  donné  fon  aétc  u7- 
d’adhefion  dés  le  vendredi  avant  la  faint  Jean  vingt-  p.  ri9. 
unième  de  Juin,  & le  chapitre  de  Paris  le  dona  le  . , 
même  jour  : les  frerçs  Prêcheurs  de  Paris  adhérèrent 
auflià  l’jpcl.  Enfin  dans  tes  mois  d’ Août  & de  Sep-  p IU 
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An.  1303.  tembre  le  roi  obtint  plus  de  fept  cents  aûcsfemblabîes 
dcconfcntcmcnt  & d’adhefion  : des  évêques,  des  cha- 
pitres de  cathédrales  &dc  collegiales,  des  abbés  & des 
religieux  de  divers  ordres,  même  des  frères  Mandians: 
des  univerfitez  , des  feigneurs  & des  communautés 
des  villes. 

Le  cardinal  le  Moine  voïant  le  peu  de  fuccez  de  fa 
légation,  fe  retira  dés  devant  la  faint  Jean  & rctour- 
^ . na  en  cour  de  Rome  plutôt  que  le  pape  ne  penfoit  : 

4.  V*4°> 1*‘  ma‘s  Pen^ant  ^on  fejour  à Paris  & cette  année  1303.  il 
Dubrenii  y fonda  un  college  pour  des  étudians  en  théologie, 
au  ^CU  nomm®  al°rs  1e  Chardonnet , & dans  la  mai- 
f.  j3o.  Ion  où  avoient  logé  les  freres  Mandians  de  l’ordre  de 
faint  Auguftin , & ce  college  porte  encore  le  nom  du 
cardinal  le  Moine. 

xxviii.  L’empereur  Andronic  doutant!!  le  patriarche  Jean 
Eglife  de  Colmc  avoit  valablement  renoncé  au  fiége  de  C P. 
CSnp  liv  a^cm^^a  lcs  évêques , le  clergé  & les  moines , & paf- 
ixxiix.  ».  foit  les  journées  à délibérer  avec  eux  fur  ce  fujer.  Ils 
Pachym.uh.  fe  trouvèrent  partagés  : ceux  qui  étoient  attachés  à 
Jean  Cofme  difbicnt  que  n’aïant  pu  recevoir  de  fa- 
tisfaébion  fur  la  calomnie  répandue  contre  lui , il 
avoit  été  contraint  de  renoncer , & qu’il  reviendroit 
fi-tôt  qu’on  lui  auroit  fait  jufticc.  Quant  à !on  pré- 
tendu ferment, que  ce  n’étoit  qu’une  manière  de  pjrler 
qui  lui  avoit  échapé  dans  l’excès  de  fa  douleur.  Les 
autres  difoient  qu’il  avoit  renoncé  avec  reflexion  , & 
que  fon  ferment  étoit  fi  ferieux,  qu’il  l’avoit  inféré 
dans  l’aétcde  fa  demiflion  : qu’ainfi  il  n’étoit  plus  per- 
mis de  reconnoître  pour  patriarche  un  homme  con- 
vaincu de  parjure.  Après  avoir  perdu  bien  du  temps  à 
cette  diipute , on  convint  de  s’adrefler  à Jean  lui- 
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même,  pour  favoir  ce  qu’il  penfoit  de  fa  renoncia- 
tion & de  fon  ferment  ; & pour  cet  effet  on  lui  en- 
voïa  Athanafc  patriarche  d’Alexandrie  , avec  deux 
évêques  de  la  part  de  l’empereur  &:  du  concile. 

Il  répondit  par  un  écrit  où  il  difoit , qu’il  ne  pré-  e' 
tendoit  point  avoir  fait  un  ferment  en  ufant  d’une 
expreflion  qui  lui  étoit  'familière  -,  & que  fi  tous  les 
quarante  évêques  qui  étoient  affemblés  jugeoient  fa 
renonciation  valable , il  fc  foumettoit  à leurs  avis  : 
mais,  ajoûtoit-il , s’il  y en  a feulement  trois  qui  la  ju- 
gent nulle , je  fuis  avec  eux  & je  confcrve  le  pouvoir 
que  le  faint  Efprit  m’a  donné.  Au  refte , j’ai  jufte  fu- 
jet  de  me  plaindre  de  votre  facréc  majefté  & des  évê- 
ques , en  ce  que  depuis  huit  mois  que  j’ai  été  outragé 
vous  ne  m’en  avez  point  fait  de  juftice.  Ce  ne  fera  pas 
moi  qui  rendrai  compte  du  préjudice  qu’en  reçoit  l’é- 
glifc.  L’empereur  aïant  communiqué  cette  réponfc  au 
concile , les  conteftations  entre  les  deux  parties  s’é- 
chaufcrcnt  plus  que  devant,  fans  que  l’on  pût  rien 
conclure  : toutefois  on  continuoit  de  nommer  Jean 
aux  prières  publiques  & les  gens  gardoient  toûjours 
le  palais  patriarcal. 

Cependant  il  vint  en  penféc  à l’empereur  Andro- 
nic  que  le  parti  le  plus  agréable  à Dieu  étoit  celui  des 
Arfcnites , quoique  les  plus  opofés  à Jean  Cofme  : c' 3}- 

c’cft  pourquoi  il  voulut  faire  encore  une  tentative 
pour  les  réunir  aux  autres.  Il  fit  donc  venir  fccrette- 
ment  & de  nuit  cinq  des  principaux  d’entr’eux , &c  mit 
pour  fondement  de  la  négociation  de  confcrver  ce 
qui  avoitété  fait , foit  l’ordination  du  patriarche  Jean, 
foit  celles  des  autres  évêques  : car  pour  Jofeph,  il  n’en 
ctoit  plus  mention.  Or  l’empereur  craignoit  qu’eu 
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appaifant  un  parti  on  n’ excitât  l’autre,  & il  chcrchoït 
une  paix  entière.  Les  Arfenites  vouloient  commencer 
par  faire  un  nouveau  patriarche  , & difoient  avoir  un 
i'ujet  convenable  : mais  pour  mettre  un  fondement 
folfdc  à la  réunion  , ils  prétendoient  qu'il  ne  fût  ni 
c'.û  ni  ordonné  par  les  évêques  qui  avoient  cû  part  à 
la  réunion  avec  les  Latins,  mais  par  ceux  de  leur 
parti  feulement.  Ils  propofoient  donc  pourpatriarchc 
l’évêque  de  Marmaritza  dans  les  ides  Cyclades,  qui 
étoit  déjà  vieux  & de  l’ancienne  ordination, & n’avoic 
cû  aucune  part  à ce  qui  s’éroit  fait  avec  les  Latins. 

L’empereur  s’étant  informé  quel  il  étoit , aprit  qu’il 
y avoit  contre  lui  de  grands  reproches  : qu’il  avoit 
rendu  vénal  le  facerdoce  , qu’il  avoit  donné  le  même 
ordre  à pluficurs  perfones  en  même  temps  par  une 
feule  ceremonie , fans  la  faire  fur  chacun  en  particu- 
lier, & commis  d’autres  fautes  contre  les  canons. 
L’empereur  aïant  propofé  ces  objc&ions  aux  Arfc- 
nites , ils  répondirent  que  la  difficulté  du  temps  de- 
voit  faire  pafTer  par  demis  ; & l’empereur  voulant  ab- 
folument  les  ramener  , ne  crut  pas  non  plus  devoir  y 
regarder  de  fi  prés.  Ainfi  il  promit  d’aprouver  tout  ce 
qu’ils  feroient , & la  convention  fut  rédigée  par  écrit. 
On  en  étoit  là  & les  prélats  continuoientdedifputer 
entre  eux  fur  la  renonciation  & le  lerment  de  Jean 
Cofmc,  quand  il  furvint  un  incident  qui  changea  la 
face  des  affaires. 

Un  moine  nommé  Menas  qui  pafloit  pour  ver- 
tueux & homme  de  mérite  , conu  de  l’églife  & de 
l’empereur,  avoit  coutume  de  vifiter  l’ancien  patriar- 
che Athanafc.  Le  quinziéme  de  Janvier  1303.  Menas 
vint  chez  l’empereur  & lui  fit  dire  qu’il  avoit  quelque 
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chofe  à lui  dire  de  ncceflaire.  L’empereur  croit  occupé  j OÎ 
& lui  cnvoïa  dire  d’attendre.  Après  s’èticfait  annon- 
cer une  fécondé  fois  il  dit:  L’avis  cjue  j’ai  à donner 
fera  inutile  s’il  n’cll  reçu  avant  que  la  nuit  s'avance. 
L’cmpcrcur  le  fit  entrer  auflitôt  6c  lui  donna  audiance 
feula  fcul.  Seigneur,  dit  Menas,  étant  allé  aujour- 
d’hui voir  le  feigneur  Athanafe  à mon  ordinaire,  je 
l’ai  trouvé  trille  6c  penfif  ; 6c  lui  en  aïant  demandé  la 
caule  , il  m’a  dit  : Je  vois  que  cette  ville  eft  menacée 
de  la  colcre  de  Dieu  6c  je  fouhaiterois  que  quelqu’un 
dît  à l’empereur  que  je  lui  confcillc  d’cnvoïcr  dés  cette 
nuit  par  tous  les  monnllercs  ordonner  des  prières  con- 
tinuelles pour  préferver  la  ville  6c  tout  le  pais  de  fa- 
mine , de  pefte , de  tremblement  de  terre  6c  d’innon- 
dation.  J’ai  raporté  ce  difeours  du  patriarche  au  mé- 
tropolitain d’Hcracléc,&  il  m'a  prclTé  de  venir  trouver 
votre  majefté  pour  lui  en  rendre  compte. 

L’empereur  rcc^t  agréablement  ce  difeours  ; 6c 
aïant  fait  reflexion  aux  menaces  d’une  punition  divi- 
ne, il  crut  que  les  deux  plus  prcflantcsétoientle  trem- 
blement de  terre  & l’inondation.  Il  cnvoïa  donc  par 
tous  les  monafteres  l’ordre  de  commencer  des  prières 
fur  le  champ  &cn  fit  dire  la.caufe.  Il  veilla  lui-mème 
félon  la  coutume  6c  occupé  de  la  pcnléedu  tremble- 
ment de  terre,  il  crut  en  fentir  un  , mais  fi  doux  qu’à 
peine  pouvoit-on  s’en  apercevoir.  Il  le  prit  pour  un 
prélude  de  l’accomplifiemcnt  de  laprédiéàion  & en 
attendoit  la  fuite.  Le  dix  feptiéme  de  Janvier  vint  un 
tremblement  plus  fort , fans  toutefois  être  plus  dan- 
gereux; & alors  l’empereur  fut  convaincu  de  la  pro- 
phétie , &c  tranfporré  d’admiration  il  loiioit  haute- 
ment le  prophète , (ans  toutefois  le  nommer. 
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Q Le  lendemain  matin  il  aflcmbla  les  évêques , le 
clergé  8c  les  principaux  d’entre  les  moines,  & leur  de- 
manda avec  empreflement  ce  qui  leur  fcmbloit  du 
moine  qui  avoit  prédit  cet  accident.  Tous  convinrent 
que  pour  alTcoir  un  jugement  certain,i!  faloit  conoîtrc 
la  perfonc,  afin  de  dilccrner  fi  c’étoit  une  révélation , 
une  illufion  du  démon  , ou  une  conoi fiance  naturel- 
le: car  la  plufpart  des  Grecs  croïoicnt  à l’altrologie  8c 
aux  divinations.  Nous  favons  tous , ajoûtoienc-iis  , 
que  l’empire. ell  menacé  de  grands  maux , nous  n’a- 
vons pas  befoin  de  prophète  pour  nous  l’aprendre  : 
l’important  feroit  de  conoître  par  quel  péché  nous 
les  avons  mérités  afin  d'y  remédier.  La  journée  fe  pafia 
en  ces  contcftations , fans  que  l’empereur  voulût  dé- 
couvrir fon  prophète. 

e . }{■  Le  lendemain  dix-neuviéme  de  Janvier  il  afiem- 
bla  les  cicoïens  les  plus  diftinguez  &c  prefque  tous  les 
moines , & les  harangua  d’une  galerie  haute  , d’où  il 
leur  raconta  en  détail  tout  ce  qui  s ’étoit  pafle  depuis 
trois  jours  : témoignant  une  grande  admiration  pour 
le  prophète  ôc  s’éforçant  de  le  leur  faire  admirer , mais 
cachant  toûjous  fon  nom.  Aufli-tôt  qu’il  eût  fini  fa 
harangue,  il  dcfcendit  & marchant  à pied,  il  fc  mit 
en  chemin  pour  aller  trouver  cet  inconu  ; 8c  exhorta 
ceux  qui  voudraient  à le  fuivre  ; mais  fans  y obliger 
perfonc.  Il  permit  aux  vieillards  de  monter  à cheval  , 
d’autant  plus  que  les  rues  étoient  falcs , ôc  il  l’ordonna 
meme  au  patriarche  d’ Alexandrie.  L’empereur  fur 
fuivi  d’une  multitude  inombrabtc  pleine  d’emprefle- 
ment  8c  decuriofité,  8c  il  les  mena  au  monaftere  de 
1 slp'  \}v  Cofmidion , où  Athanafe  s’étoit  enfermé  neuf  ans  8c 

Lxxnx.tf.ij.  trois  mois  auparavant , favoir  le  feiziéme  d’O&obrc 
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iî.93.  la  porte  s’en  trouva  ouverte  & l’empereur  s’y  é- 
tant  prefenté  avec  les  évêques  & l’élite  des  moines , 
Athanafc  fortit  de  fa  cellule  vêtu  d’un  manteau  > por- 
tant un  chapeau  de  paille  & appuie  fur  un  bâton.  Il 
s’avança  ainfi  jufqu’au  veftibulc , où  étoit  déjà  une 
grande  multitude  de  peuple  ; & alors  tout  le  monde 
conut  quel  étoit  ce  prophète  de  l’empereur.  AufTi  ils 
fe  profternerent  devant  lui  avec  cmprefTcment , prin-  i 
cipalement  les  évêques , en  le  nommant  patriarche  & 
l’exhortant  à reprendre  fa  dignité , & fe  découvrant 
la  tête  ils  lui  demandoient  fa  bencdiCtion. 

Athanale  s’en  défendoit , s’exeufant  fur  fa  vicil- 
lefTc  & fes  infirmités  : mais  il  promit  de  prier  Dieu 1 
pour  eux , & fans  leur  donner  de  bénédiction  ch  for- 
me , il  prefentafa  main  qu’ils  baifcrcnt.  Alors  il  con- 
gédia le  peuple  en  témoignant  prendre  fort  à cœur 
fes  intérêts.  Je  fais,  dit- il,  l’injufticc  qui  règne,  le 
mépris  des  grands  pour  les  petits , l’inclination  des 
puiflfans  à.opprimer  les  foibles, parce  qu’ils  n’ont  point 
de  protecteur.  L’empereur  entra  dans  cette  confide- 
ration , & jugeant  Athanafc  plus  propre  qu’un  autre  â 
intercéder  pour  les  malheureux  , lui*  ordonna  d’ou- 
vrir fa  porte  & de  recevoir  ceux  qui  s’adrclferoient  à 
hii.  Dés  lors  il  y eût  un  grand  concours  tous  les  jours 
depuis  le  matin  jufqu’au  foir  : les  uns  demandoient 
La  revifion  des  jugemervs,  les  autres  des  recommanda- 
tions pour  obtenir  des  grâces  de  l’empereur,  qui  y 
avoir  toujours  égard.  Ainfi  Jean  Cofme  tomboit  de 
plus  en  plus  dans  le  mépris,  & le  crédit  d’ Athanafc  fie 
tclevoit  par  l’cfpcrance  qu’il  donnoit  de  rétablir  les 
affaires  en  meilleur  état.  Alors  l’empereur  afiembla 
les  évêques , le  clergé  &.lcs  moines , nhn  pour  déli- 
Tome  XIX.  H 
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bcrcr  fi  Athanafc  devoir  revenir , ce  qu’il  comptoit 
pour  refolu  : mais  fur  la  manière  & le  temps  de  fon 
retour,  fupofé  qu’on  le  lui  pût perfuader.  Les  évêques 
revenus  du  premier  mouvement  qui  leur  avoit  fait 
traiter  Athanafc  comme  patriarche , fc  partagèrent  en 
deux  avis.  Les  uns  perfiftoient  dans  la  réfolution  de 
le  rejeter,  alléguant  fes  renonciations  , le  repos  ou 
il  ctoit  demeure  depuis  tant  d’années , & l’élc&ion 
canonique  d’un  autre  patriarche , qui  cependant  avoit 
gouverne  Péglife  & fait  pluficurs  ordinations  : d’où 
ils  concluoiçnt  qu’il  faloit  ncceflaircmcnt  condamner 
l’un  des  deux  , Athanafc  ou  Jean  Cofme.  Ils  regar- 
doient  l’offre  de  protéger  les  opnmés  comme  un  ar- 
tifice d’Athanafe  pour  rentrer  dans  le  fiége. 

Les  autres  difoient  qu’on  lui  avoit  fait  injuftice  ^ 
& qu’il  ctoit  en  droit  d’en  demander  fatisfa&ion  -,  &c 
quelques-uns  de  ceux-là  aïant  reçu  de  lui  l’ordination, 
le  reconoifîbicnt  coupables  envers  lui.  Mais  ceux  qui 
ne  vouloient  point  le  recevoir , objeétoient  outre  fa 
renonciation,  fa  dureté  inflexible  & fa  rigueur  à pu- 
nir pour  les  moindres  fautes  : foutenant  que  c’étoit 
de  quoi  le  dépofer  félon  les  canons.  Ce  qui  forma  un 
tiers  parti, de  ceux  qui  vouloient  bien  recevoir  Atha- 
nafe , mais  à condition  qu'il  doneroit  fûreté  de  ne 
plus  ufer  à l’avenir  de  rigueurs  femblables.  L’empe- 
reur votant  que  ces  délibérations  ne  finifloientpoint 
déclara  qu’il  vouloir  bien  s’expofer  le  premier  aux  du- 
retés d’Athanafe, & qu’il  les  prcfcrcroit  aux  flaterics 
des  autres  : mais  il  ne  perfuada  pas  aux  prélats  de  s’ac- 
corder à le  recevoir.  Il  prit  donc  la  réfolution  d’al- 
ler trouver  Jean  Cofme  , cfperant  le  faire  confentir 
au  retour  d’Athanafe  : d’autant  plus  que  Jean  lui- 
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même  avoit  cnvoïé  prier  l’empereur  de  le  venir  voir, 
êc  le  temps  paroiffoit  favorable, car  c’étoit  la  femaine 
de  la  fexagefime , félon  nous , félon  les  Grecs  de  la 
Tyrophagie , qui  cette  année  1303.  commcnçoit  le 
lundi  dix-huitiéme  de  Février.  La  Tyrophagie  eft  la 
femaine  où  il  eft  enepre  permis  de  manger  des  lai- 
tages. 

L’empereur  Andronic  accompagné  de  trois  évê- 
ques , étant  arrivé  au  monaftere  où  étoit  Jean  Cofmc, 
lui  demanda  fa  bcnediârion.  Jean  lui  dit  : me  rccon- 
noiffez-vous  patriarche? L’empereur foit  par  mauvaife 
honte  ou  autrement,  avoüa  qu’il  le  reconnoifloit  pour 
tel.  Et  moi,  reprit  Jean  , fi  je  fuis  patriarche  , j’ex- 
communie de  la  part  de  la  faintc  Trinité  quiconque 
veut  ou  voudra  établir  .patriarche  le  feigneur  Atna- 
nafe.  L’empereur  chargé  de  confulion  le  retira  fans 
rien  dire,  & témoigna  fa  colcre  aux  évêques  qui  l’ac- 
compagnoient , les  foupçonnant  d’être  complices  de 
l’affront  qu’il  avoit  reçu.  Le  lendemain  il  affembla 
les  évêquas  qu’il  avoit  coutume  de  confultcr  & leur 
déclara  ce  quis’étoit  paffé,  fc  plaignant  d’avoir  éter 
furpris  : mais  il  fc  ralentit  de  fon  empreffement  pour 
Athanafc  , & fon  application  aux  affaires  ccclcfiafti- 
ques  fut-  interrompue  par  la  mort  de  l’impératrice 
Theodora  fa  merc,  arrivée  la  féconde  femaine  de  ca- 
rême , & par  les  noces  du  dcfpotc  Jean  fon  fils,  célé- 
brées incontinent  après  pâques  , qui  cette  année  fut 
le  leptiéme  d’ Avril. 

Andronic  délivré  de  ces  foins  recommença  àaffem- 
blcr  les  évêques  6c  les  confultcr  iur  l’excommunica- 
tion de  Jean.  Les  uns  difoient  quelle  étoit  valable  , 
puifqu’on  le  nommoic  encore  aux  prières  publiques , 
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& que  l’empereur  lui-même  l’avoit  reconnu  pour  pa- 
triarche : les  autres  déjà  déclarés  contre  lui , alle- 
guoient  fa' renonciation  & fon  ferment,  & foute- 
noient  que  l’excommunication  étoit  nulle.  L’empe- 
reur cependant  les  follicitoit  pour  recevoir  Athanafc, 
& cnvoïoit  fouvent  vers  Jean  pour  le  gagner.  Il  s’a- 
doucit en  effet , & envoïa  à l’empereur  un  écrit  par  le- 
quel il  revoquoit  l’excommunication , mais  fans  con- 
fentir  au  rétabliffémentd’Athanafe.  Dans  la  fouferi- 
ption  il  ne  fc  nommoit  que  l’abbé  Jean. 

L’empereur  reçut  cet  écrit  le  Vendredi  vingt-unié- 
mc  de  Juin  1303.  & ne  le  montra  pas  d’abord  à tout 
le  monde  , mais  feulement  à quelques  évêques  : puis 
il  leur  ordonna  de  s’affembler  tous  les  deux  jours  fui- 
vans , famedi  & dimanche  dans  l’églife  des  apôtres , 
& de  faire  en  forte  de  convenir  enfemble , parce  qu’il 
n’étoit  plus  tems  d’ufer  de  remifes  ni  de  traincr  l’af- 
faire en  longueur.  Ils  s’afTcmblerent , mais  ils  ne  pu-- 
rent  s’accorder  : ce  que  l’empereur  aïant  apris , il  monta 
à cheval  en  plein  midi  le  dimanche  vingt-troifiéme 
du  mois  & vint  à l’églife  des  apôtres  : où  après  avoir 

J»arlé  long-tems  aux  évêques  voïant  qu’il  ne  pouvoir 
es  réunir , il  prit  ceux  qui  recevoient  Athanafc  & 
marcha  au  monaftere  de  Cofmidion  où  il  étoit  : on 
le  revêtit  pontificalement  comme  l’on  pût , & ils  vin- 
rent à l’églife  à pied  par  une  chaleur  exccllivc  avec  les 
clercs  qui  fe  rencontrèrent  &c  le  peuple  qui  furvint. 
C’cft  ainfi  qu’Athanafe  fut  rétabli  dans  le  fiége  de 
CP.  mais  la  moitié  des  évêques , quelques  uns  des  moi- 
nes les  plus  eftimés&  du  clergé  , firent  une  ferme  ré- 
folution  de  demeurer  fcparés  de  lui  Le  patriarche 
Jean  Cofmc  aiant  fait  fecrctemcnt  les  préparatifs  de 
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fon  voïage partit  des  le  lendemain  fans  prendre  con- 
gé  de  l’empereur  & fc  retira  à Sofopolis:  voulant  faire 
entendre  à tout  le  monde  qu’il  étoit  chaflé  de  fon  é- 
glile , & qu’on  devoir  attribuer  à fon  abfcnce  les  maux 
donc  l’empire  étoit  affligé. 

Pendant  que  l’empereur  Andronic  témoienoit  le  et ,, 

i i rr  \ f i i*  a * r t ^ . Ortg.ltbMu 

plus  crempreflement  a rétablir  Athanale  de  CP.  & lui  c.  1.0.4. 
donnoit  les  plus  grandes  lotiangcs , Athanafe  patriar- 
che d’Alexandrie,  qui  ne  l’aimoitpas,dit  un  jour  cette 
fable  à l’empereur.  Un  corroicur  avoir  un  chat  fout 
blanc , qui  lui  prenoitious  les  jours  une  fouris  ; cc  chat 
tomba  par  hazard  au  milieu  de  la  cuvette  où  fon  maître 
mettoit  la  liqueur  dont  il  noircifloit  fon  cuir.  Il  en 
fortit  tout  noir,  & les  fouris  crurent  qu’il  avoir  pris 
l'habit  monaftique  , & par  confequent  qu’il  ne  man- 
geroit  plus  de  viande.  Elles  commencèrent  donc  à fe 
promener  hardiment  par  tout,  fleurant  de  tous  cotés 
pour  chercher  leur  nouriture.  Ce  chat  voïant  tant  de 
gibier  <5c  ne  pouvant  tout  prendre  à la  fois , fc  con- 
tenta de  prendre  deux  fouris , dont  il  fit  uïi  grand  re- 
pas. Les  autres  s’enfuirent  bien  étonnées  de  cc  qu'il 
étoit  devenu  plus  méchant  depuis  qu’il  avoir  pris  l’ha- 
bit monaftique.  Je  crains  donc,  ajouta  le  patriarche 
d’Alexandrie , qu’ Athanafe  fe  voïant  rapellé  pour  ré- 
compenfe  de  fes  prédirions , n’en  devienne  plus  fier 
& plus  dur  qu’auparavant.  Et  l’évenement  vérifia  cette 
-conjecture.  * 

Cette  année  mourut  S.  Yves  l’ornement  de  la  Bre-  xxxi. 

S Yves. 

tagne  en  fon  temps.  Il  naquit  l’an  1153.  au  diocéfe  de 
Treguier  de  parens  nobles  : fon  pcrc  fe  nommoit  Haë-  ritatp.Rcii. 
lori  de  Ker-  Martin  .dont  il  fc  fit  un  furnom  , en  foi  te 
qu’on  l’apclloit  Yves  d’Haëlori.  Après  avoir  apris  la  J4i. 

H iij 
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gramaire  dans  le  pais  on  l’cnvoïa  à l’âge  de  quatorze 
ans  à Paris  où  il  étudia  en  philofophic,puis  il  prit  des 
leçons  fur  les  décrétales  &cn  théologie.  Dix  ans  apres 
il  alla  à Orléans  ou  il  continua  l'étude  des  décrétales 
& y ajoûta  celle  des  inftituts  du  droit  civil  , dont  il 
prit  les  leçons  de  Pierre  de  la  Chapelle  depuis  évêque 
de  Touloufe&  enfin  cardinal  : pour  les  décrétales  fon 
profeffeur  fut  Guillaume  de  Blaie  depuis'  évêque  d’ An- 
goulefme. 

Maurice  archidiacre  de  Rênes  aïant  apris  par  la  re- 
nommée le  mérite  d'Yves  d’H»elori , le  pria  de  venir 
auprès  de  lui  & le  fit  fon  official.  Mais  quelque  temps 
après  il  retourna  à fon  pais , apellé  par  Alain  le  Bruc 
évêque  de  Treguier  dont  il  étoit  diocefain  , &qui  lui 
donna  aufli  fon  officiahté.  Il  y fit  voir  un  definteref- 
fement  rare  en  cestemps-là,  donant  aux  pauvres  tout 
le  revenu  de  fa  charge , qui  confiftoit  au  tiers  des  émo- 
lumcns  du  feau  de  la  cour  épifcopalc.  Déplus  il  faifoit  ? 
tous  fes  efforts  pour  accorder  les  parties  plûtôt  que  de 
les  juger  : il  les  expedioit  promtement;  & quelque- 
fois U faifoit  fondtîon  d'avocat  & gratuitement  pour 
les  pauvres.  Il  continua  d’exercer  l’officialité  fous 
GcofFroi  de  Tourncmine  fuccefTcur  d’Alain  dans  le 
fiege  de  Treguier. 

En  même-temps  il  étoit  curé  & gouverna  deux  pa- 
roifTes  l’uneaprés  l’autre  : premièrement  celle  de  T ref- 
dretz , pour  laquelle  l’évêque  Alafh  l’ordonna  prêtre 
comme  étant  fon  titre.  Yves  obéît  quoi  qu’avec  grande 
répugnance  ; & après  qu’il  eût  gouverné  huit  ans  cette 
églife  , l’évêque  Gcoffroi  le  transfera  à celle  de  Lo- 
hancc,  en  laquelle  il  demeura  dix  ans,  c’cft-à-dirc 
jufqu’à  fa  mort.  Il  prêchoit  tres-fouvent , non-feulc- 
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ment  dans  fon  églife , mais  en  plufieûrs  autres  même 
allés  éloignées  entre  elles,  marchant  toûjours  à pied , 
quoiqu’il  eût  pû  avoir  un  bon  cheval  : quelquefois  il 
faifoit  deux  ou  trois  fermons  par  jour.  Il  étoit  extrê- 
mement fuivi  & ceux  qui  l'avoient  oüi  en  un  lieu  al- 
loicnt  quelquefois  encore  l'entendre  en  un  autre  : il 
étoit  fort  touchant  & fit  beaucoup  de  convcrfions. 

Ses  aufterités  étoient  grandes.  Dés  le  temps  qu’il 
étudioit  à Orléans , à l’âge  de  vingt-quatre  ans  ou  en- 
viron , il  commença  à s’abftcnir  de  viande  & de  vin 
& à jeûner  le  vendredi.  Pendant  quinze  ans  il  jeûna 
au  pain  & à l’eau  le  carême  entier  & l’avent,  & plu- 
fieurs  autres  jours  de  l’année.  Il  couchoit  tout  vêtu  fur 
une  claie  ou  fur  un  peu  de  paille , avec  un  livre  ou  une 
pierre  pour  chevet,  &ne  dormoit  guere  meme  la  nuit 
que  quand  il  étoit  accablé  de  travail. 

Il  avoit  un  grand  amour  pour  les  pauvres  : non  feu- 
lement U leur  donnoit  l’aumône,  mais  il  les  faifoit 
manger  avec  lui  & avoit  fait  faire  une  maifon  pour 
les  loger  & exercer  l’hofpitalitc.  Enfin  il  leur  donnoit 
tout  le  revenu  de  fon  bénéfice  & de  fon  patrimoine, 
qui  étoit  confiderable.  Il  mourut  âgé  de  cinquante  ans 
le  dimanche  après  l’ Afeenfion  dix-neuviéme  jour  de 
Mai  1303. 

Le  pape  Boniface  aïant  apris  ce  qui  s’étoit  fait  à 
Paris  contre  lui  depuis  le  douzième  de  Mars  jufqu’â  la 
S.  Jean , publia  plufieurs  bulles  datées  du  meme  jour 
quinziéme  d’Août  1303.  Dans  la  première  il  dit  en 
fubftancciNous  avons  apris  depuis  peu  par  bruit  com- 
mun que  le  jqur  de  la  faim  Jean  dernier  on  a dénoncé 
au  roi  de  France  divers  crimes  contre  nous  en  preien- 
ce  de  plufieurs  pcrfones  affemblécs  dans  fon  jardin  à 
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Paris,  & on  l’a  fuplié  de  procurer  la  convocation  d’un 
concile  general  à quoi  il  a confenti  & à l’apellation  de 
toutes  les  procedures  que  nous  pouriotis  faire  contre 
lui.  Ilaaulli  défendu  que  perfone  reçût  nos  nonces  ou 
nos  lettres , ou  nous  obéît  en  rien , 6c  il  a reçu  dans 
fon  roïaume  Eticne  Colonne  notre  ennemi  & de  l’é- 
glife. 

Et  enfuite  : Quia  jamais  oüi  dire  que  nous  fudions 
heretique  ? ou  que  quelqu’un  en  fût  noté  comme  tel , 
non- feulement  dans  notre  famille  , mais  dans  toute  la 
compagnie  d'où  nous  tirons  notre  origine?  Autre- 
fois quand  nous  accordions  des  grâces  à ce  prince 
nous  étions  catholique:  mais  depuis  que  nous  lui  avons 
fait  des  reproches  pour  le  guérir  de  les  péchés  , il  s’eft 
emporté  à ces  calomnies.  Nous  lui  envoyâmes  il  y a 
quelque  temps  Jaques  des  Normans  notre  notaire  avec 
une  lettre  contenant  les  articles  des  excès  qu’il  com- 
mettoic.  Alors  il  entra  en  furie  & commença  à nous 
dire  des  injures  : mais  quand  il  crut  que  nous  cédions 
cette  pourfuite , il  revint  aux  termes  d’humilité  3c 
nous  traita  dans  fes  lettres  de  tres-faint  pere  en  J.  C. 
Maintenant  parce  que  prefles  par  notre  confcicncc 
nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  travailler  à fa 
correction , il  regimbe  contre  nous  & nous  rend  le 
mal  pour  le  bien  , nous  chargeant  d’injures  plus  atro- 
ces que  les  premières. 

Et  enfuite  : L'autorité  des  papes  ne  fera-t’ellc  pas 
avilie  fi  on  ouvre  ce  chemin  aux  princes  ? fi-tôt  que  le  • 
pape  voudra  entreprendre  la  correction  d’un  grand 
on  le  traitera  d’heretique  & de  pécheur  fcandaleux. 
Dieu  nous  garde  de  doner  de  notre  temps  un  fi  per- 
nicieux exemple.  Loin  de  nous  une  négligence  & une 

lâcheté 


Digitized  by  Google 


I i v r e X C.  <rj 

lâcheté  fi  criminelle  : il  faut  trancher  un  tel  abus  des 
fa  racine.  Quoi  donc  ! prétend-on  nous  demander  un 
concile  contre  nous-même  ? car  on  ne  peut  l’aflcmbler 
fans  nous.  Nous  devrions  l'empêcher  en  pareil  cas , 
même  contre  les  autres  prélats.  Il  conclut  en  mena- 
çant le  roi  & fes  adherans  de  procéder  contre  eux  en 
temps  & lieu , félon  qu’il  fera  expédient. 

Le  pape  Boniface  vit  bien  qu’il  ne  feroit  pas  facile 
de  faire  lignifier  en  France  fuivant  les  formes  ordi- 
naires cette  bulle  & les  autres  femblablcs  contraires 
aux  intentions  du  roi.  C’eft  pourquoi  il  en  fit  expé- 
dier une  autre  en  même  temps , portant  que  confor- 
mément aux  ancienes  réglés  établies  fur  cette  ma- 
tière, les  citations  faites  par  autorité  du  pape  à quel- 
que perfone  que  ce  foit,  même  aux  rois , principale- 
ment s’ils  empêchent  quelles  ne  vienent  julqu’à 
eux,  feront  faites  dans  la  fale  du  palais  du  pape  & en- 
fuite  affichées  aux  portes  de  la  grande  éghfe  du  lieu 
où  réfide  la  cour  de  Rome  : après  quoi  le  terme  de 
la  citation  fuivant  la  diftance  des  lieux  étant  expiré, 
elle  vaudra  comme  fi  elle  étoit  faite  à la  perfone. 

Par  une  autre  bulle  le  pape  perfuadé  que  Gérard 
archevêque  de  Nicofic  en  Chipie,  avoit  excité  le  roi 
contre  lui , î’accufc  d’ingratitude  envers  le  faint  fiége 
& de  défobéïflance , pour  n’être  pas  retourné  à fon 
éghfe,  fuivant  l’ordre  qu’il  avoit  reçu  du  pape  ; & pour 
punition  le  fufpcnd  de  l’adminiftration  du  fpirituel 
& du  temporel  de  fon  églife.  Par  une  autre  bulle  il 
fufpend  tous  les  docteurs  aïant  pouvoir  en  France  de 
doner  la  licence,  de  regenter , ou  d’enfeigner , il  les 
fufpend  , dis- je,  de  ce  pouvoir  jufqu’à  ce  que  le  roi  fc 
foumette  aux  ordres  de  i’églile  : déclarant  nulles  les 
Tome  XIX.  I 
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66  Histoire  Ecclesiastique. 
licences  qu'ils  doneront  au  préjudice  de  cette  défen- 
fe.  Ces  quatre  bulles  font  du  même  jour  quinziéme 
d’Août  1303.  Enfin  par  une  dcrnicre  dattéc  du  vingt- 
cinquiémc  du  même  mois  d'Août , le  pape  refervc  à 
fa  dilpofition  toutes  les  églifes  cathédrales  & réguliè- 
res ^’eft-à-dire  les  évêchcz  & les  abaïes  d.u  roïaume 


m de  France, qui  vaquent  ou  vaqueront  jufqu’à  ce  que 
le  roi  revienne  à l’obéïflancc  du  faint  fiége  : défen- 
dant étroitement  à tous  ceux  qui  ont  droit  d’éle&ion 
ou  de  confirmation  en  ces  prélatures , d’en  faire  au- 
cun ufage  fous  peine  de  nullité. 

XXXin.  Pendant  que  le  pape  Bomface  publioit  ces  bulles  , 
ateunha"  ^ ne  ^avo^  Pas  Sue  Guillaume  de  Nogarct  étoit  en 
fi"Ct  cn  u Italie  ; & travailloit  fecrcttemcnt  à le  prendre  pour  le 
J»,  vuiani.  mener  à Lion,  où  fe  devoir  tenir  le  concile.  Car  le  roi 
hb.yitx.c.6).  philjppc  p3r  ic  confeil  d’Etiene  Colonne  & d’autres 
p.»  { Italiens  habiles, envoïa  Guillaume  de  Nogaret  avec 

75  un  autre  chevalier  nommé  Jean  Moufchet  & deux 


docteurs.  Leur  commiflion  ell  dattéede  Paris  lcfep- 
tiéme  de  Mars  1301.  c’eft-à-dire  1303.  avant  pâque,  &c 
porte  que  le  roi  les  envoie  en  certains  lieux  pour  quel- 
ques affaires , leur  douant  plein  pouvoir  de  traiter 
avec  toutes  fortes  de  pcrfoncs:  faire  avec  eux  les  al- 
liances & confédérations  convenables  & promettre 
les  fubfides  & fecours  réciproques.  Avec  cette  com- 
mifiion  les  envoies  avoient  des  lettres  de  change  pour 
recevoir  de  grolfes  fommes  d’argent , fans  que  les 
marchands  fur  qui  elles  étoient  tirées  fuflent  l’emploi 
qu’on  en  vouloir  faire.  Etant  arrivés  cn  Tofcane  à 
un  château  qui  apartenoit  à Moufchet , ils  s’y  arrêtè- 
rent long  temps  envoïant  des  agents  &des  lettres  en 
divers  lieux  & faifant  fecretcment  venir  à eux  ceux 
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îtvec  lcfquels  ils  ncgocioicnt.  Cependant  ils  difoient' 
aux  gens  du  pais , qu’ils  étoient  venus  traiter  un  ac- 
cord entre  le  pape  & le  roi  de  France  ; & fous  ce  pré- 
texte ils  concertèrent  les  moïens  de  prendre  le  pape 
à Anagni  où  il  s’étoit  retiré  avec  les  cardinaux  & 
toute  la  cour , croïant  y être  plus  en  Fûreté  qu’ailleurs, 
parce  que  c' ctoit  fa  patrie,  & il  y demeuroit  dans  fa 
maifon. 

Il  y compofoitunc  derniere  bulle  qu’il  vouloit  pu- 
blier le  jour  de  la  nativité  de  la  Vierge  huitième  de 
Septembre,  où  il  dit , que  comme  vicaire  de  J.C.  il  a 
le  pouvoir  de  gouverner  les  rois  avec  la  verge  de  fer 
& les  brifer  comme  des  vaifleaux  de  terre  : mais  que 
comme  un  bon  pere  il  fe  contente  d’ufer  d’une  cor- 
re&ion  falutaire.  Que  pour  cet  effet  il  a première- 
ment envoie  au  roi  Philipe  le  nonce  Jaques  d.cs  Nor- 
mans , enfuitc  le  cardinal  le  Moine, qui  étant  Fran- 
çois & ami  du  roi  étoit  zélé  pour  fon  falut.  Mais , 
ajoûte-t’il , le  roi  l’a  traité  encore  plus  ignominieufe- 
mcntque  le  nonce,  comme  le  cardinal  lui-même  nous 
l’a  mandé  : refufant  l’abfolution  qu’il  lui  offroit  de 
.notre  part , & lui  donant  des  gardes  pour  l'empêcher 
d’aller  où  il  vouloit  ,&  de  recevoir  ceux  qui  venoient 
à lui.  Le  pape  rapelle  encore  les  violences  qu’il  pré- 
tend avoir  été  faites  aux  prélats  par  le  roi  pour  les  em- 
pêcher d’aller  à Rome,  & pour  les  faire  adhérer  àfon 
■apcl  : puis  il  conclut  que  le  roi  a manifeftement  en- 
couru les  cxcomunications  portées  par  pluficurs  ca- 
nons : que  par  confequent  il  ne  peut  plus  conférer  de 
bénéfices , quand  nicme  il  en  auroit  quelque  droit , 
ni  exercer  aucune  jurifdi&ion  par  foi  ou  par  aurrui, 
•fous  peine  de  nullité  : fesvaffaux  & tous  fes  fujets 
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font  abfous  de  la  fidelité  qu’ils  lui  doivent,  mèmtf 
par  ferment,  & nous  leur  dcfendons,ajoûtelcpape, 
lous  peine  d’anathême  d«  lui  obéïr  & lui  rendre  au- 
cun fcrvice.  Nous  déclarons  nullcs  toutes  les  confé- 
dérations qu’il  pouroit  avoir  faites  avec  d’autres  prin- 
ces ; & nous  ordonnons  que  cette  fentcnce  foit  affi- 
chée dans  l’églife  cathédrale  d’Anagni , afin  que  le 
roi  ni  aucun  autre  n’en  prétende  caufe  d’ignorance. 

Mais  le  jour  précèdent  de  la  publication  de  cette 
bulle,  c’eft-à-dire  le  famedi  feptiéme  de  Septembre 
I303.  dès  le  matin  Guillaume  de  Nogaret  entra  dans 
Anagni  avec  Sciarra  Colonne  & quelques  feigneurs 
du  pais.  Ils  menoicnf  trois  cens  chevaux  & grand 
nombre  de  gens  de  pied  de  leurs  amis  & paies  par  le 
roi  de  France , donc  ils  portoient  les  enfeignes  en 
criant:  Meure  le  pape  Boniface  & vive  le  roi  de  France. 
Nogaret  s’adreffa  au  capitaine  & au  podeftà  d’Anagni, 
demandant  leur  fecours  qu’ils  lui  accordèrent  : ainfi  le 
peuple  fe  joignit  à eux  & ilsfe  rendirent  maîtres  de  la 
ville,  & enfuire  du  palais  du  pape  après  quelque  refif- 
tance.  Les  cardinaux  épouvantes  s’enfuirent  & fe  ca- 
chèrent : mais  on  prétend  que  quelques-uns  étoient 
d’intelligence  avec  les  François.  La  plufpart  des  do- 
meftiques  du  pape  s’enfuirent  aufiï. 

Pour  lui  fc  voi’ant  ainfi  furpris  & abandonné  il  fc 
crut  mort , & dit:  Puifque  je  fuis  trahi  comme  J.  C. 
je  veux  au  moins  mourir  en  pape  ; & fe  fit  revêtir  de 
la  chape , qu’on  apelloit  alors  le  manteau  de  faint 
Pierre,  prit  entête  la  tiare,  qu’on  nommoit  lacourone 
de  Conftantm  , & à fes  mains  les  clefs  & la  croix  & 
s’affit  ainfi  fur  la  chaire  pontificale.  La  rcfiftance  que 
trouva  Nogaret  dans  la  maifon  du  pape  & dansquei- 
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cjucs  autres  fut  caufe  qu’il  ne  put  parvenir  à lui  parler 
que  vers  le  foir.  Alors  en  prefence  de  plufieurs  per- 
lones.de  probité,  il  lui  déclara  publiquement  la  caufe 
de  fa  venue , lui  expliquant  la  procedure  faite  en 
France  & l’accufation  formée  contre  lui  : fur  laquelle 
ne  s’étant  point  défendu  il  étoit  réputé  convaincu. 
Toutefois,  ajouta-t’il , parce  qu’il  convient  que  vous 
foies  déclaré  tel  par  le  jugement  de  l’églifc,  je  veux 
vous  confcrver  la  vie  contre  la  violence  de  vos  enne- 
mis , & vous  reprefenter  au  concile  general  que  je 
vous  requiers  de  convoquer  ; & fi  vous  refufez  de  fu- 
bir  fon  jugement,  il  le  rendra  malgré  vous,  vû  prin- 
cipalement qu’il  s’agit  d’hcrcfic.  Je  prétends  aulli 
empêcher  que  vous  n’excitiés  du  fcandalc  dans  j’é- 
glile , principalement  contre  le  roi  & le  roïaume  de 
France , & c’cft  par  ces  motifs  que  je  vous  donne  des 
gardes  pour  ladefenfede  lafoi  & l’intérêt  de  l’églife: 
non  pour  vous  faire  infultc  nia  aucun  autre.  Sciarra 
Colonne  qui  étoit  prefent  chargea  le  pape  d’injures, 
& voulut  l’obliger  de  renoncer  au  pontificat  : mais  il 
le  réfuta  conftammcnt  difant  qu’il  perdroit  plutôt  la 
vie,  & offrant  fa  tête  à couper. 

Dans  le  tumulte  qui  fc  ht  en  forçant  la  mai  fon  du 
pape  , on  pilla  fes  meubles  & fon  trefor  qui  étoit 
grand  j & fa  perfonc  demeura  à la  garde  des  François 
le  refte  dufamedi,le  dimanche  entier  jour  de  la  na- 
tivité de  la  Vierge  & le  lundi  neuvième  de  Septem- 
bre jufqu’à  l’heure  de  prime  ou  fix  heures  du  matin. 
Alors  les  habitans  d’Anagni  fe  repentant  d’avoir  a- 
bandoné  le  pape , fe  fouleverent  contre  les  Fran- 
çois, prirent  les  armes  & fe  mirent  à crier  : Vive  le 
pape  & meurent  les  traîtres } & comme  ils  étoient  en 
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bien  plus  grand  nombre , ils  les  chaflerenc  aifément 
du  palais  & de  la  ville  : non  toutefois  fans  refiftance* 
en  forte  que  plufieurs  François  y furent  tués.  Le  pape 
fe  voïant  ainu  délivré  5c  fes  ennemis  chaflcs,  n’en  fut 
pas  plus  réjoui , tant  il  étoit  outré  du  dépit  d’avoir 
été  pris.  Il  partit  aufli-tôt  d’Anagni  avec  toute  fa 
cour  & vint  à Rome  à S.  Pierre  , où  il  prétendoit  af- 
fembler  un  concile  6c  fe  vanger  hautement  contre  le 
roi  de  France  de  l’injure  faite  à lui  & à Péglifc.  Mais 
il  tomba  malade  de  chagrin  & mourut  le  onzième 
d’O&obre  1303.  après  avoir  tenu  le  S.  liège  huit  ans 
neuf  mois  & dix-nuit  jours.  Il  fit  en  mourant  fa  pro- 
feflion  de  foi , & fut  enterré  à S.  Pierre  dans  une  ri- 
chç  chapelle  qu’il  avoit  fait  faire  à l’entrée  de  l’é- 
ghfe. 

Le  S.  liège  ne  vaqua  que  dix  jours , c’eft-àdire  le 
moins  qu’il  étoit  pollible.  Car  alors  on  obfcrva  pour 
la  première  fois  le  reglement  preferit  par  Grégoire 
X.  renouvellé  par  Celeftin  V.  & confirmé  par  Boni- 
face  VIII.  de  n’entrer  en  conclave  pour  l’élc&ion  du 
pape  que  neuf  jours  après  la  mort  du  prédecelfeur.  Or 
en  cette  occalion  dés  le  lendemain  que  les  cardinaux 
y furent  entrés , c’eft-à-dirc  le  vingt-deuxième  d’Oc- 
tobre , ils  élurent  tout  d’une  voix  Nicolas  de  Trevife 
cardinal  évêque  d’Oftic , qui  fut  facré  le  Dimanche 
fuivantvingr-fepriémedu  meme  mois,  & prit  le  nom 
de  Bcnoift  Xl.mais  il  ne  tint  le  S.  liège  que  huit  mois. 
Jl  étoit  de  petite  nailfance  fils  d’un  notaire  de  Tre- 
vife nommé  Boccalio  Boccalini , & fut  élevé  à V enife, 
où  étant  jeune  clerc  il  gagna  fa  vie  pendant  quelque 
temps  à inftruirc  des  enfans.  Puis  il  entra  dans  l'or- 
dre des  frétés  Prêcheurs  pù  il  fe  diftingua  tellement 
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Îiar  fa  fciencc  & par  fa  vertu , qu’il  pafla  par  toutes 
es  charges  & fut  fou-prieur,  prieur , provincial  & 
enfin  neuvième  general  de  l’ordre.  Ce  fut  Boniface 
VIII. qui  le  fit  cardinal.  Dés  le  commencement  de  fon 
pontificat,  il  écrivit  aux  évêques  & aux  princes  fa  let- 
tre circulaire  datée  du  premier  de  Novembic,  où  il 
marque  les  degrés  par  lefquels  il  a été  élevé  au  pon- 
tificat & les  circonftances  de  fon  élection. 

Peu  de  jours  après  il  écrivit  à Charles  roi  de  Naples 
pour  le  féliciter  d’avoir  chafle  les  Sarrafins  de  Nocera 
& en  avoir  rétabli  l’éghfe  cathédrale.  Vous  avés , dit- 
il  , fait  bannir  les  Sarrafins  de  cette  ville,  afin  que  dé- 
formais les  Chrétiens  y habitent  librement;  & vous 
avés  confidcré  que  i’églife  cathédrale  fituée  hors  de  la 
ville  en  un  lieu  peu  convenable  tomboit  en  ruine  ; & 
avoit  des  revenus  fi  modiques , que  l’évêque  n’en  pou- 
voit  pas  fubfifter  félon  fa  dignité,  ni  l’églifc  avoir  les 
miniftres  ncceflaires.  C’eft  pourquoi  vous  avez  tranf- 
feré  l’églife  cathédrale  au  dedans  de  la  ville  à un  lieu 
qui  vous  apartenoit,  &vous  l’avés  dotée  de  votre  do- 
maine d’un  revenu  de  trois  cens  onces  d’or , dont  on 
a créé  quelques  dignités,  & du  furplus  l’évêque  & les 
miniftres  de  l’églile  pouront  être  entretenus  hor.cte- 
ment,  & s’aquiter  de  leurs  charges.  Voulant  donc  ré- 
compcnfcrde  notre  part  votre  libéralité  roïale&  vous 
exciter  d’autant  plus  vous  & vos  fuccefleurs  à favorifer 
l’églife  & les  miniftres:  nous  vous  accordons  la  faculté 
de  prefenter  à l’évêque  des  perfones  capables  pour  le 
doïené , l’archidiaconé , la  chantrcrie  & la  moitié  des 
prebendes.  La  bulle  eft  du  vingt-fixiéme  de  Novem- 
bre 1503.  Ainfi  fut  rétabli  l’évêché  de  Nocera  ou  Nu- 
ceria  nommé  alors  de  faintc  Marip  de  la  Victoire , 
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fous  l'archevêché  de  Bcnevenc.  On  nommoit  aupara- 
vant cette  ville  Noccra  des  païens, à ca'ufe  des  Sarrafins 
que  l’empereur  Frideric  II.  y avoir  fait  venir  de  Sicile. 
Frideric  nouveau  roi  de  cette  ifle  , prêta  ferment  de 
fidelité  au  pape  Benoift  par  Conrad  Doria  fon  pro- 
cureur le.  huitième  Décembre  de  la  même  année 


XXXVII. 
Defordres 
en  Servie  3c 
en  Dalmatic. 
A Ain.  n.  j8. 


13°3-  . 

Cependant  le  pape  informé  de-  plufieurs  defor- 
dres qui  fc  commettoient  dans  les  cglifcs  de  Servie  &: 
de  Dalmatic,  écrivit  ainfi  à Martin  Archevêque  d’An- 
tibari  en  Albanie  : Nous  avons  apris  que  dans  la  col- 
lation des  ordres  & des  bénéfices , on  n’obferve  la 
diftin&ion  ni  des  temps , ni  de  l’âge  preferit  par  les 
canons  ; & que  l’argent  ou  la  puiflance  des  laïques  fait 
pafler  par  deffus  les  réglés.  On  donne  les  prélatures  &: 
les  autres  bénéfices  du  vivant  des  titulaires  à des  per-, 
fones  qui  en  ufent  aufli  mal  qu’ils  y font  irrégulière- 
ment entrés.  Les  laïques  prennent  d’autres  femmes  du 
vivant  des  leurs,  & contrarient  des  mariages  dans  les 
degrés  défendus  de  parenté  ou  d’affinité.  D’autres 
exercent  impunément  contre  les  églifes  & les  perfo- 
ncs  eçclefiaftiques  toutes  fortes  de  violences  : ils  brû- 
lent, ils  brifent,  ils  pillent,  & après  s’être  ainfi  char- 
gés de  mille  excommunications , ils  n’ont  perfone 
pour  les  inftruire,  les  exhorter  à penitence  & leur  do- 
ner  les  abfolutious  ou  les  difpenfes  qui  leur  feroient 
necefl'aires.  Ainfi  ils  meurent  chargés  de  péchés  & fe- 
parés  de  l’églifc  : vû  principalement  que  la  diftancc 
des  lieux  & les  périls  des  chemins , la  pauvreté  ou  la 
vieillcfle  ne  leur  permet  pas  de  recourir  au  S.  Siège. 
C’eft  pourquoi  nous  vous  donnons  commiffion  pour 
cçtte  fois  de  corriger  & reformer  tous  ces  abus  dans 
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le  roîaume  de  Servie  & les  provinces  voifines , avec 
pouvoir  d'abfoudre  des  cenfurcs.  La  lettre  eft  du  dix- 
huitiéme  de  Novembre  1303. 

Cependant  les  cardinaux  & les  autres  de  la  famille 
des  Colonne^  pourfuivoient  leur  rétabliflement  & la 
révocation  de  tout  ce  que  Boniface  avoit  fait  contre 
eux.  Le  pape  Benoill:  la  leur  accorda  par  une  bulle  du 
vingt- troiliéme  de  Décembre,  par  laquelle  il  cafle  Sc 
annulle  les  fcntcnccs  de  dépofition  contre  les  deux 
cardinaux  Jaques  & Pierre  , &c  les  autres  peines  pro- 
noncées contre  le  relie  delà  famille,  excepté  les  con- 
fifeations  qu’il  tient  en  fufpens,  aufli-bien  que  le 
rétabli  (Te ment  de  Paleftrinc. 

Le  dix- huitième  Décembre  mécredi  des  quatre 
temps  de  l’avent,  le  pape  Benoill:  fit  cardinal  Nicolas 
Aubertin  ou  des  Martins , & lui  donna  l’évêché  d’Of- 
tie  qui  étoit  fon  titre.  Il  étoit  né  à Prato  en  Tofcane 
& étant  entré  dans  l’ordre  des  frères  Prêcheurs , il  s’y 
diftingua  par  fa  doélrine  & fon  indullrie.  Il  étoit  à 
Rome  procureur  general  de  fon  ordre  quand  Boni- 
face  VIII.  le  fit  évêque  de  Spolctte  le  premier  Juillet 
11 99.  & l’établit  fon  vicaire  a Rome  : enfuitc  il  l’en- 
voïa  légat  vers  les  rois  de  France  & d’Angleterre.  Ce 
cardinal  étoit  partifan  fort  ardent  de  lafadtion  Gi- 
bclline.  En  même  temps  le  pape  fit  cardinal  Guillaume 
Maclesfcld  Anglois  du  même  ordre  des  frères  Prê- 
cheurs, qui  mourut  avant  que  d’en  recevoir  la  nou- 
velle. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante  le  pape 
Benoill:  envoïa  le  cardinal  de  Prato  légat  en  Tofcane, 
enRomagnc&  dans  la  Marche  Trevifane,  pour  y 
procurer  la  paix  entre  les  peuples  divifés  par  les  fac- 
Tome  XIX.  K 
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An  1304  r^ons  Guelfes  & des  Gibellins , des  Blancs  & des 
Noirs:  la  cômmifllon  eft  du  dernier  de  Janvier  1304. 
Le  légat  étant  arrivé  à Florence  le  dixiéme  de  Mars 
prêcha  dans  la  place  de  faint  Jean,  & aïant  montré  fes 
pouvoirs  , il  déclara  que  fon  intention  étoit  fuivant 
l’ordre  du  pape  , de  pacifier  les  Florentins  entr’eux, 

* Les  gens  de  bien  du  peuple  mal-contens  des  grands , 

qui  pour  les  abaifler  avoient  caufé  du  trouble  dans 
la  ville,  s'attachèrent  au  légat  -,  & comme  ils  avoient 
alors  l’autorité , ils  lui  donnèrent  plein  pouvoir  de 
faire  la  paix  au  dedans  entre  les  citoïens  & au  dehors 
avec  ceux  qui  étoient  bannis  ; & pour  cet  effet  il 
établit  les  gonfaloniers  avec  leurs  compagnies  , 
fuivant  l’ancien  ordre  de  la  république.  Il  fitaufli  ve- 
nir douze  fyndics  des  bannis  pour  procurer  leur  re- 
tour. 


Mais  les  plus  puiffans  du  parti  des  Guelfes  & des 
Noirs,  car  c’étoit  le  même  , trouvoient  le  légat  trop 
'favorable  aux  Gibellins  & aux  Blancs,qui  étoit  leparti 
de  fa  famille  : c’eft  pourquoi  ils  fabriquèrent  une  faufTe 
lettre  en  fon  nom  & avec  fon  feau  qu’ils  envoïcrent  à 
Boulogne  & dans  la  Romagne  aux  Gibellins  fes 
amis  : les  exhortant  à venir  incelfammcnt  à Florence 


avec  des  troupes  à fon  fccours.  Ils  vinrent  en  effet , 
& quand  on  fût  qu’ils  étoient  proches,  le  légat  fut 
fort  blâmé  & perdit  beaucoup  de  fon  crédit  : car  on 
croioit  que  la  lettre  étoit  véritablement  de  lui , & 

3uelques-uns  le  crurent  toujours.  On  lui  confcilla 
onc  pour  faire  cefTer  ces  foupçons  d’aller  à Prato  fa 
patrie  pour  y établir  la  paix  : mais  dés  qu’il  fut  hors 
de  Florence , ceux  qui  lui  étoient  oppofés  excitèrent 
contre  lui  les  Guelfes  de  Prato  : ainfi  le  cardinal  voïant 
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la  ville  mal  difpoféc  à (on  égard  & craignant  pour  fa  An~  1304. 
pcrfone  en  forcit,  la  mit  en  interdit  &c  excommunia 
les  habitans.  Puis  étant  revenu  à Florence,  il  fit  dé- 
, elarer  la  guerre  à Prato.  Pliifieurs  Florentins  s’armè- 
rent pour  cet  effet,  c’eft-à-dire  des  Gibcllins  : mais 
les  Guelfes  s’armèrent  pour  leur  refifter,  & la  ville  fc 
trouva  diviléc  : ce  que  voïant  le  légat  & qu’il  ne  pou- 
voit  réüflir  dans  fondcfTcin , il  eût  peur  partit  fu- 
bitement  de  Florence  le  quatrième  de  Juin  , lui  do- 
nant  fa  malediétion,  la  laiifant  interdite  & les  Flo- 
rentins excommuniés. 

Pendant  qu’il  étoit  à Florence  on  y fit  des  réjoüif-  #.  70; 
fances  publiques , & entre  autres  on  fit  crier  que  qui 
voudrait  favoir  des  nouvelles  de  l’autre  monde  en 
aprendroit  le  premier  jour  de  Mai  fur  un  certain 
pont  de  la  ville.  En  effet , on  vit  ce  jour-là  fur  la  ri- 
vière d'Arnc  quantité  de  barques  chargées  dechafauts 
& de  perfonages  qui  réprefentoient  l’enfer.  On  y 
voïoit  des  feux  & divers  tourmens , des  hommes  de- 
guifés  en  démons  de  figures  horribles , d’autres  nus 
pour  réprefenter  les  ames,qui  jettoient  des  cris  épou- 
vantables comme  étant  dans  les  tourmens.  Mais  lorf- 
que  le  peuple  étoit  le  plus  attentif  à ce  fpe&acle , le 
pont  qui  n’ étoit  que  de  bois  fe  trouvant  trop  chargé 
tomba  avec  ceux  qui  étoient  defTus , dont  plufîeurs 
furent  noies  , & plufieurs  bleffés  & eftropiés , ce 
qui  remplit  la  ville  de  deüil  & de  larmes.  Le  poè- 
me de  l’enfer  compofé  par  Dante  Florentin  , fait  j.  rm.  lit. 
voir  le  goût  que  l’on  avoir  pour  ces  afreufes  répre-  'H- 
fentations.  Dante  vivoit  alors , mais  il  avoit  été  chaf-  Sl>F’  *'  ** 
fé  de  Florence  dés  l’an  1301.  quand  Charles  de  Valois  . 
y vint , parce  qu’il  étoit  du  parti  des  Blancs. 
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Le  cardinal  de  Prato  étant  retourné  auprès  du  pnpe 
Benoift  , qui  étûit  à Peroufc  , le  plaignit  fort  de  ceux 
qui  gouvernoient  à Florence,  & les  rendit  fort  odieux 
à lui  & aux  cardinaux  : les  réprefemant  comme  des  . 
ennemis  de  Dieu  & de  l'églife  , & racontant  l’afront 
& la  trahifon  qu’ils  lui  avoient  faite,  lorfqu’il  travail- 
loit  à leur  procurer  la  paix.  Le  pape  extrêmement  irri- 
té & fuivant  le  conleil  du  cardinal , publia  une  bulle 
le  vingt-deuxïémc  de  Mai  1304.  où  après  avoir  ra- 
conté ce  qui  s’étoit  pâlie  durant  la  légation  & exagé- 
ré les  crimes  des  Florentins,  il  en  cite  douze  des  prin- 
cipaux du  parti  Guelfe  pour  fe  prefenter  devant  lui 
dans  l’o&ave  de  S.  Pierre, c’eft- à-dire  au  commence- 
ment de  Juillet.  Ils  n’attendirent  pas  ce  terme  & vin- 
rent incontinent  à Pcroufe  bien  accompagnés  pro- 
pofer  au  pape  leurs  exeufes.  Mais  pendant  leur  ab- 
fence  les  Gibcllins  de  Pifc,  de  Boulogne  & de  plu- 
lîcurs  autres  villes , vinrent  attaquer  Florence  , & on 
accufa  le  cardinal  de  Prato  de  les  y avoir  apclés  fccre- 
tement. 

En  France  Robert  de  Courtenai  archevêque  de  _ 
Reims  tint  un  concile  à Compiegne  le  vendredi  d’a- 
prés  la  circoncifion  1303.  c’cft-à-dirc  le  quatrième  de 
Janvier  I304.  avant  pâques.  Huit  évêques  y affifte- 
rent  favoir  ceux  de  Soldons , Laon , Beauvais , Arras, 
Scnlis , Amiens , Tcroiiane  & Cambrai,  & les  dépu- 
tés des  trois  a utr  es,  Noïon,  Tournai  &Chaalons.  On 
y fit  des  ftatuts  comprisen  cinq  articles,  où  je  remar- 
que ce  qui  fuit.  Défcnfe  aux  officiers  des  feigneurs 
temporels  de  mettre  à la  taille  les  clercs  mariés  ou 
non , fous  le  faux  prétexte  qu’ils  exercent  la  marchan- 
dée, dont  ils  fc  rendent  juges  eux-mêmes , fans  per- 
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mettre  aux  juges  eeelefiaftiques  d’en  prendre  conoif- 
fance,  Ceux  qui  apres  avoir  été  deux  ans  excommu- 
niés feront  morts  fans  fatisfaire  à l’églife,  feront  pri- 
vés de  fcpulturc  ccdcfiaftiquc  comme  fufpcdb  d’he- 
refie.  Et  comme  ceux  qui  font  excommuniés  depuis 
deux  ans  ou  plus,  n’ont  point  comparu  au  prefent 
concile , quoiqu’ils  y fuflcnt  cités  : nous  les  tenons 
pour  fufpeéts  d’hcrcfie , & nous  ordonons  qu’ils  s’en 
purgeront  canoniquement  chacun  devant  fon  évêque. 
Tous  les  eeelefiaftiques  de  cette  province  fe  conten- 
teront dans  leurs  repas  de  deux  més  outre  le  potage. 
Quand  le  roi  Philipes  le  Bel  cutaprisla  promotion 
du  pape  Benoift  XI.  il  lui  envoïa  prêter  obédience  par 
Béraud  feigneur  de  Mercœur , Pierre  de  Bellcpcrche 
chanoine  de  Chartres  & Guillaume  du  Pleflis  cheva- 
lier. Ils  étoient  porteurs  d’une  lettre  où  le  roi  témoi- 
gne une  grande  joie  de  l’exaltation  de  Benoift  & une 
grande  eftime  de  fa  perfone  : mais  en  même  temps  il 
traite  Bonifacc  fon  predeceffeur  de  faux  pafteur  & do 
mercenaire , qui  par  fes  mauvais  exemples  & par  fes 
crimes , avoit  expofé  l’églifc  à des  périls  extrêmes. 
Guillaume  de  Nogaret  étoit  aufli  du  nombre  des  en- 
voies , comme  il  paroît  par  une  lettre  patente  du  Roi 
en  datte  du  famedi  avant  la  faint  Mathias  1305.  c’cft- 
à-dire  du  vingt-uniéme  Février  1504.  Par  cette  lettre 
le  roi  donne  pouvoir  à fes  quatre  envoies  de  traiter 
avec  le  pape  Benoift  de  tous  les  différends  qu’il  avoit 
eûs  avec  Boniface , & par  une  autre  le  roi  leur  donne 
pouvoir  d’accepter  en  fon  nom  l’abfolution  du  pape 
pour  toutes  les  cenfures  qu’il  pouroit  avoir  encourues. 
La  date  cft  du  famedi  après  les  Brandons,  c’eft-à-dirc 
après  le  dimanche  de  la  quinquagefime , & ce  famedi 
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tomboit  ccttc  année  i304.au  quatorzième  de  Février. 
Nogarec  n’eit  point  nommé  dans  cette  lettre  non  plus 
que  dans  la  lettre  au  pape  : peut-être  comme  trop  o- 
dieux  à la  cour  de  Rome.  Or  il  cft  remarquable  que 
le  roi  donne  feulement  pouvoir  à (es  envoies  de  re- 
cevoir labfolution  du  pape , non  pas  de  la  demander. 

Les  envoies  étant  arrivés  à Rome  le  pape  Benoilt 
les  reçut  agréablement  auffi-bien  que  la  lettre  du  roi, 
& lui  donna  labfolution  des  cenlures  quoiqu’il  ne 
l’eût  pas  demandée  : ce  qu'il  lui  fit  valoir  comme  une 
grâce  fingulicre,  par  fa  lettre  du  fécond  jour  d’ Avril. 
Enfuitc  il  donna  plufieurs  autres  bulles  en  faveur  du 
roi  & du  roïaume.  Une  dattéede  Viterbe  le  dix-hui- 
tiéme  d’ Avril  où  à la  prière  du  roi  il  révoque  la  fuf- 
penfe  de  donner  des  licences  en  théologie  ou  en  droit 
prononcée  par  Boniface  ; & par  une  autre  bulle  du 
lendemain  il  révoque  la  referve  de  pourvoir  aux  égli- 
fes  cathédrales  & régulières.  Il  y a trois  bulles  datées 
de  Peroufe  le  treiziéme  Mai  : l'une  par  laquelle  le  pape 
Benoift  abfout  tous  les  prélats  & les  ccclcfiaftiqucs , 
les  Barons  & autres  nobles  de  l'excomunication  en- 
courue pour  avoir  empêché  ceux  qui  alloienten  cour 
de  Rome , & ceux  qui  avoient  cû  part  à la  prife  de 
Boniface,  excepté  feulement  Guillaume  de  Nogaret , 
dont  le  pape  le  referve  l’abfolution.  Par  une  autre 
bulle  il  pardone  aux  prélats  & aux  do&eurs  François 
leur  défobéiÏÏance , pour  n’avoir  pas  été  à Rome  fui- 
vant  le  mandement  de  Boniface.  Par  la  troifiéme  il 
révoque  la  fufpcnfion  des  privilèges  accordés  au  roi 
& à fes  officiers  prononcée  par  Boniface  & l’abfolu- 
tion des  fermens  : remettant  le  roi  & le  roïaume 
en  tel  état  où  ils  étoienr  auparavant. 
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Le  roi  Philipe  avoit  envoie  en  cour  de  Rome  deux 
autres  chevaliers  Guillaume  de  Chaltenai  & Hugues 
de  la  Celle,  chargés  d'une  lettre  dattée  du  premier 
Juillet  1303.  par  laquelle  le  roi  prioit  les  cardinaux 
d'adhercr  à fon  apel  contre  les  procedures  de  Boni- 
face  & à la  convocation  d’un  concile  general.  Ces 
deux  gentilshommes  étant  arrivés  en  cour  de  Rome 
fc  firent  accompagner  d’un  notaire,  & le  huitième 
d’Août  1304.  allèrent  trouver  en  leurs  maifons  dix 
cardinaux  l’un  apres  l’autre  : dont  cinq  répondirent 
que  le  pape  avoit  mis  la  matière  en  délibération  au 
confiftoire , & qu’ils  s’en  tiendroient  à faréfolution, 
les  cinq  autres  déclarèrent  qu’ils  confentoient  à la 
convocation  du  concile  & promettoient  d’y  concourir 
de  leur  part.  Enfuite  les  mêmes  envoies  prefenterent 
la  lettre  du  roi  à fix  autres  cardinaux  , dont  quatre  ré- 
pondirent qu’ils  fe  conformeroient  à l’intention  du 
pape , & deux  qu’ils  procureroicnt  la  convocation  du 
concile. 

Dés  le  feptiéme  de  Décembre  1303.  lepapeBenoift 
avoit  donné  commiflion  à Bernard  Roïard  archidia- 
cre de  Saintes  d’aller  à Anagni  & aux  environs  pour 
chercher  & retirer  ce  qu'il  pouroit  du  trefor  de  l’é- 
glife  pillé  à l’occafion  de  la  capture  de  Boniface  : lui 
donnant  pouvoir  de  faire  toutes  les  procedures  nc- 
celTaires  à cette  fin.  Mais  fix  mois  après  & le  feptiéme 
de  Juin  1304.  le  pape  pafla  plus  avant  & fit  publier 
une  bulle  à Peroulc , par  laquelle  après  avoir  raconté 
& exagéré  pathétiquement  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  à 
la  prile  de  Boniface  & en  particulier  le  pillage  du  tre- 
for, il  dénonce  excommuniés  Guillaume  deNogaret, 
Sciarra  Colonne  & onze  autres,  treize  en  tout  ; & les 
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cite  à comparoître  devant  lui  dans  la  faint  Pierre. 

Cependant  Charles  de  Valois  frere  du  roi  Philipe 
envoïa  au  pape  Benoift  fon  chancelier  , qui  étoit  un 
chanoine  de  Paris  avec  un  gentilhomme  du  dioccfc 
de  Chartres , lui  reprefenter  qu’il  armoit  pour  le  re- 
couvrement de  l’empire  de  CP.  comme  apartenant  a 
Catherine  de  Courtenai  fon  époufe  -,  & pour  cet  effet 
il  dcmandoit  au  pape  de  commuer  les  vœux  de  ceux 
qui  s’étoient  croifés  pour  la  terre  faintc  & qui  vou- 
droient  pafler  avec  lui  contre  les  fehifmatiques  ; & 
de  lui  accorder  pour  les  frais  de  cette  guerre  les  legs 
pieux  & les  autres  donations  defiinées  au  fecours  de 
la  terre  fainte.  Enfin  il  demandoit  que  le  pape  fît  prê- 
cher une  croifade  generale  pour  cette  entreprife  de 
CP.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  à ce  prince, qu’il  luiaccor- 
doit  fes  demandes,  excepté  la  prédication  generale 
de  la  croifade,  qu'il  différait  à un  autre  temps  : con- 
fiderant  l’état  prefent  du  roïaume  de  France  , c’elt-à- 
dire  la  guerre  contre  les  Flamans , où  toutes  les  forces 
du  roïaume  étoient  occupées.  La  lettre  clt  du  vingt- 
ieptiéme  de  Mai. 

Mais  le  vingtième  de  Juin  le  pape  écrivit  à l’évê-  ’ 
que  de  Senlis  & aux  autres  prélats  de  France  une  let- 
tre où  il  dit  : Le  zelc  de  la  foi  doit  fans  doute  enflam- 
mer les  cœurs  des  fidelles  à délivrer  l’empire  de  CP. 
du  pouvoir  des  fehifmatiques.  Car  s’il  arrivoit , cc 
qu’à  Dieu  neplaife,  que  les  Turcs  &les  autres  Sarra- 
lins,qui  attaquent  continuellement  Andronic,  s’en 
rendiffent  maîtres:  il  ne  feroitpas  facile  de  le  tirer  de 
leurs  mains.  Et  quel  péril,  quelle  honte  feroit-ccpour 
l’églife  Romaine  & pour  toute  la  Chrétienté  : Nous 
dchrons  donc  que  l’entreprife  du  comte  Charles  ait 
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On  heureux  fucccz , comme  très- utile  au  fecours  de  la 
terre  faintc  fi  long-temps  retardé  par  diverfes  caufes. 
C’cft  pourquoi  nous  vous  prions  tous  de  concourir 

fjuifl'amment  à cette  bonne  œuvre:  car  fi  vous  faviés 
e mépris  que  les  Grecs  ont  pour  nous , leur  haine  & 
leurs  erreurs  dans  la  foi  : vous  n’auriés  pas  befoin  de 
notre  exhortation,  pour  entreprendre  cette  affaire 
avec  ardeur. 

Le  pape  Bcnoift  aïant  apris  la  mort  de  Guillaume  de 
Maclcsreld  qu’il  avoir  fait  cardinal  l’année  précéden- 
te , lui  voulut  fubftituer  un  aytre  do&cur  Anglois  du 
même  ordre  des  freres  Prêcheurs , & choifit  pour  cet 
effet  Gautier  de  Ouintetborn  confeffcur  tlu  roi  E- 
doüard.  Il  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Sa- 
bine le  famedi  des  quatre  temps  de  carême,  vingt- 
uniéme  Février  1304.  Gautier  partit  peu  apres  pour 
aller  en  cour  de  Rome , mais  il  n’y  arriva  qu’ après  la 
mort  du  pape. 

Bcnoift  XI.  ne  fit  que  ces  trois  cardinaux  tous  trois 
de  fon  ordre  ; & il  montra  encore  combien  il  y étoit 
attaché  par  une  conftitution  en  faveur  des  freres  Man- 
dians.  Il  dit  queBoniface  VIII.  voulant  mettre  la  paix 
entre  le  clergé  feculier  & ces  religieux  n’a  fait  qu’au- 
gmenter la  divifion  : c’cft  pourquoi  il  révoque  fa 
conftitution  & ordone  que  les  freres  Prêcheurs  & les 
Mineurs  pouront  prêcher  librement  dans  leurs  églifes 
& dans  les  places  publiques,  fans  demander  permif- 
fion  aux  évêques  diocefains:  mais  non  dans  les  églifes 
paroifliales  malgré  les  curés.  Quant  atK  confeflions., 
ceux  qui  auront  été  choifis  par  leurs  fuperieurs  pout 
les  entendre , le  pouront  faire  par  l’autorité  du  pape 
fans  permiflion  des  évêques  diocefains,  & ceux  qui  le 
Tome  XIX.  L 
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feront  confcfles  à eux  ne  feront  point  tenus  de  fé 
confeffer  encore  à leurs  curés,  nonobftant  le  decret 
du  concile  de  Latran  : qui  ne  peut  avoir  prétendu 
que  le  débiteur  libéré  fût  encore  obligé  à païcr.  Tou- 
tefois pour  rendre  aux  évêques  dioccfains  l’boneur 
qui  leur  cft  dû , les  fuperieurs  des  freres  leur  lignifie- 
ront qu’ils  ont  choiu  des  confeffeurs , fans  les  leur 

{irefcnter , les  nommer , ni  en  exprimer  le  nombre , 
cur  demandant  humblement  leur  agrément.  Que  s’ils 
ne  l’accordent  dans  trois  jours , les  freres  ne  biffe- 
ront pas  d’exercer  leurs,  fondions  ; & la  permiflion 
une  rois  accordée  ne  finira  point  par  la  mort  des  pré- 
lats. Les  freres  prendront  garde  de  ne  point  recevoir 
a confeffe  ceux  dont  les  crimes  méritent  la  penitence 
folcmnelle , ni  les  excommuniés  & les  clercs  qui  ont 
encouru  l’irrégularité , ni  ceux  dont  l’abfolution  eft 
refervée  à l’évêque.  Enfin  le  pape  ordone  aux  fupe- 
rictirs  réguliers  de  choifir  avec  grand  foin  les  freres 
qu’ils  deftincront  à la  prédication  & à l’adminiftra- 
tion  de  la  penitence. 

Quant  aux  fcpulturcs  , les  corps  de  ceux  qui  l’au- 
ront choifie  chés  les  freres,  feront  portés  à leurs  égli- 
fes  en  proccffion  avec  le  chant  ccclefiaftique,  & les  eu* 
rés  ni  les  évêques  né  pouront  rien  prendre  de  ce  que 
les  défunts  auront  biffe  aux  freres , finon  la  moine 
de  l'offrande  funéraire  pour  les  cures  : fuivant  les  pri- 
vilèges accordés  aux  freres  par  les  papes  avant  1a  con- 
ftitution  de  Boniface.  On  ne  retranche  rien  de  ce  qui 
cft  biffé  aux  pauvres  : dV  ces  freres  ne  poffedent  rien  , 
ni  meubles  ni  immeubles , ni  en  particulier  ni  en  com- 
mun , & mandient  pour  avoir  1a  nourriture  & le  vête- 
ment. Telle  eft  en  fubftance  la  conftitution  de  Bejioift 
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XI.  où  l’on  peut  remarquer  comme  dans  celle  de  Bo- 
niface  qu’il  n’eft  parle  que  des  freres  Prêcheurs  & des 
Mineurs,  preuve  que  les  autres  ordres Mandians  n’é* 
toient  pas  encore  fort  célébrés. 

Le  pontificat  de  Benoift  fut  court,  & le  bruit  cou- 
rut qu’il  ayott  été  empoifoné  par  l’envie  de  quelques 
cardinaux,  ce  que  l’on  racontoit  ainfi.  Comme  il  é- 
toit  à table  à Peroufe  où  il  réfidoit,  vint  un  jeune 
homme  habillé  en  fille,  fedifant  tourieredes  religicu- 
fes  de  fainte  Pétronille,  tenant  un  baflin  d’argent  plein 
de  belles  figues  qu’il  préfenta  au  pape  de  la  part  de 
l’abefle  fa  dévote.  Le  pape  les  reçut -avec  grande  fête  , 
parce  qu’il  en  mangeoit  volontiers  -,  & fans  en  faire 
£airc  d’dfai , parce  qu’elles  venoient  d’une  perfonc 
renfermée,  il  en  mangea  beaucoup.  Au fii- tôt  il  tom- 
ba malade  & mourut  en  peu  de  jours  lavoir  le  fixiéme 
de  Juillet  1304.  après  avoir  tenu  le  faint  liège  huit 
mois  & quinze  jours.  Il  fut  enterré  à Peroufe  même 
dans  l’éghfe  des  frères  Prêcheurs,  fans  cérémonie  & 
d’abord  dans  un  tombeau  fimplc  , où  depuis  on  ajou- 
ta des  ornemens  d’archite&ure  Gothique  à la  manière 
du  temps.  On  dit  qu’il  s’y  fit  pluficurs  miracles.  Le 
faint  fiege  vaqua  près  d’onze  mois. 

Les  bulles  accordées  par  le  pape  Benoift  pour  l’ab- 
folution  du  roi  Philipe  le  Bel , & la  révocation  de  la 
fufpenfe  de  donner  des  licences  en  théologie  & en 
droit  canon  étant  aportées  à Paris , on  y lut  publique- 
ment dans  l’églife  N.  Dame  en  prcfencc  des  prélats 
& du  clergé  apellés  exprès , des  lettres  jdu  roi  conte- 
nant la  fubftance  de  ces  bulles  ; & cette  lc&ure  fut 
faite  le  vingt-huitième  de  Juin  veille  de  la  faint  Pier- 
re. Simon  Matifas  de  Buci  évêque  de  Paris  croit  mort 
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An.  1504  ^ lunc^  vingt-deuxième  du  meme  mois  ; & le  fiégî 
vaqua  jufques  au  vendredi  avant  la  faint  Mathieu  dix- 
, huitième  de  Septembre  auquel  jour  on  élut  Guillaume 
Baufct  natif  a’Aurillac  en  Auvergne  chanoine  de 
Paris,  phylicien , c’eft-à-dire  médecin  du  roi , recom- 
mandable pour  fes  mœurs  & fa  doctrine.  Il  fut  facré 
à Sens  par  l’archevêque  Etienc  Bequart  le  jour  de 
faint  Sulpice  drx-faptiémc  Janvier  de  l’année  fui- 
vante. 

ibid.  Cependant  l’univerfité  avoit  cefle  fes  leçons  pour 
DutouUi  to.  l’injure  quelle  prétendoit  avoir  reçue  de  Pierre  le  ju- 
4-  P-  7 y mcau  prévôt  de  Paris , qui  avoit  fait  arrêter  precipi- 

tament  & pendre  un  ccolier  nommé  Philipe  Barbier 
natif  de  Roiien.  Sur  quoi  i’ofticial  publia  un  mande- 
ment le  lundi  avant  la  nativité  de  la  Vierge,  c’cft  à- 
. dire  le  feptiéme  de  Septembre , portant  que  le  lende- 
main jour  de  la  fête  à l’heure  de  tierce , tous  les  curés 
fe  rendroient  proceffionellcment  avec  le  peuple  à la 
maifon  du  prévôt , contre  laquelle  ils  jetteroient  des 
pierres  en  criant:  Retire-toi,  retire-toi  maudit  fatan, 
reconois  ta  méchanceté, rendant  hôneur  à notre  mere 
faintc  é^life  que  tu  as  deshonorée  entant  qu’il  eil  en  toi 
& bleflec  en  fes  libertés:  autrement  que  ton  partage 
foit  avec  Datan  & Abiron  que  la  terre  engloutit  tout 
vivans.  Ce  mandement  portoit  peine  de  fufpenfe  & 
d’cxcomunication.  Les  leçons  ccfl'erent  jufqu  a ce  que 
le  prévôt  de  Paris  fatisfit  à l’umverfité  par  ordre  du 
roi  & alla  en  cour  de  Rome  pour  obtenir  fon  abfolu- 
tion  ; & ainfi  les  leçons  recommençerent  le  mardi  a- 
pres  la  Toulfaint  troiiicmc  de  Novembre.  Pour  ré-* 
pa  ration  le  roi  donna  quarante  livres  de  rente  afli- 
gnées  fur  fon  trefor , afin  de  fonder  deux  chapel- 
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lcnies  à la  difpofition  de  l’univerfité. 

La  même  année  Jean  de  Paris  do&eur  en  théologie 
de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs  , homme  d’un  grand 
Lavoir  & d’un  bel  efpric , voulut  introduire  une  nou- 
velle maniéré  d’expliquer  l’exiftence  du  corps  de  J.C. 
dans  l’euchariftie  : difant  qu’il  pouvoit  y être  non- 
feulement  par  le  changement  de  la  fubftance  du 
pain  au  corps  de  Jefus-  Chrift,  qui  fait  partie  de  la 
nature  humaine , fuivant  l’opinion  commune  des 
docteurs;  mais  qu’il  ctoit  encore  pofhble  que  J.C. 
prit  la  fubftance  du  pain;  & que  cette  explication  ctoit 
plus  populaire  & peut-être  plus  raifonnable  & plus 
véritable , comme  fauvant  mieux  l’aparence  des  el'pe- 
ces  fenfibles  qui  demeurent.  Les  autrt$  docteurs  fou- 
tenoient  l’opinion  contraire , principalement  par  la 
decrctale  d’innocent  III.  tirée  du  concile  de  Latran  ; 
& difoient  que  cette  nouvelle  explication  devoir  être 
rejettéc  comme  ne  s’accordant  pas  avec  la  foi.  L’opi- 
nion de  Frere  Jean  de  Paris  aïant  dortc  été  exami- 
née y il  ne  vouloir  pas  la  retratter  & la  foutenoit  opi- 
niatrément.C’eft  pourquoi  le  nouvel  évêque  de  Paris 
Guillaume  d’Aurillac  aftcmbla  Gilles  de  Rome  ar- 
chevêque de  Bourges,  Bertrand  de  S.  Denis  évêque 
d’Orléans  & Guillaume  de  Mafcon  évêque  d’Amiens 
avec  plufieurs  autres  docteurs , & par  leur  confeil  im- 
pofa  Irlencc'perpctüel  fur  cet  article  à frere  Jean  de 
Paris  fous  peine  d'excomunication  , & lui  défendit 
les  leçons  & la  prédication.  Il  en  apella  au  S.  fiége,  & 
on  lui  dona  des  comiffaires  en  cour  de  Rome  : mais 
il  mourut  avant  que  l’affaire  fut  terminée. 

Il  y avoir  plus  de  quinze  ans  que  Jean  de  Mont- 
corvin  Italien,  de  l’ordre  des  freres  Mineurs , étoit 
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occupé  aux  millions  du  levant  quand  il  écrivit  au  vi- 
caire general  de  l'on  ordre  une  lettre,  où  il  dit:  Je 
partis  de  Tauris  ville  de  Perle  l'an  1191.  & j’entrai 
dans  l’Inde  où  je  fus  treize  mois  à l’églife  de  l’apôtrc 
S.  Thomas  & je  baptifai  environ  cent  perfoncs  en 
divers  lieux.  Mon  compagnon  de  voïage  fut  frere  Ni- 
colas de  Piftoie  qui  mourut  là  & fut  enterré  dans  la 
même  églife.  Pour  moi  paflant  plus  avant  j’arrivai  au 
Catai  roïaume  de  l’empereur  des  Tartares  que  l’on 
nomme  le  grand  Can.  Je  l’invitai , fuivant  les  lettres  . 
du  pape , à embrallcr  la  religion  Chréticne , mais  il 
eft  trop  endurci  dans  l’idolâtrie  : toutefois  il  fait  beau- 
coup de  bien  aux  Chrétiens, & il  y a déjà  plus  de  deux 
ans  que  je  fuis  diés  lui.  Des  Neftoriens  qui  portent  le 
nom  de  Chrétiens,  mais  qui  font  fort  éloignés  de  la 
vraie  religion,  font  lî  puifïans  en  ces  quartiers  là, 
qu’ils  ne  permettent  à aucun  Chrétien  d'un  autre  rie 
d’y  avoir  un  oratoire  , quelque  petit  qu’il  foit,  ni  de 
prêcher  autre  doctrine  que  la  leur  : car  aucun  des  apô- 
tres ni  de  leurs  difciples  n’cft  venu  en  ces  pais.  Ces 
Ncftoricns  donc,  tant  par  eux  que  par  d’autres  gagnés 
à force  d’argent,  m’ont  fufeité  de  très  rudes  pcrfccu- 
tions , difant  que  je  n’étois  point  envoie  par  le  pape  , 
mais  que  j’étois  un  grand  efpion  & un  fcdu&cur  -,  6c 
quelque  temps  après  ils  ont  amené  d’autres  faux  té- 
moins qui  difoient  qu’on  avoir  enyoïé  a l'empereur 
un  ambafiadeur  qui  lui  portoic  de  grandes  richelfes, 
que  je  l’avois  tué  dans  l’Inde  & avois  emporté  ce  tre- 
for.  Cette  impofturc  a duré  environ  cinq  ans  : en  forte 
que  j’ai  éré  fouvent  traîne  en  jugement  avec  honte  Sc 
en  péril  de  mort.  Enfin  par  laconfeflion  d’un  cou- 
pable l’cmpcrêur  a connu  mon  innocence  6c  la  ma- 
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lice  de  mes  ennemis,  qu’il  a envoies  en  exil  avec 
leurs  femmes  & leurs  enfans. 

J’ai  pafle  onze  ans  en  cette  million  fans  comga- 
gnon  jufqu’à  l’arrivée  defrere  Arnold  Allcman  de 
la  province  de  Cologne  , depuis  laquelle  c’eft  ici  la 
fécondé  année.  J’ai  bâti  une  églife  dans  la  ville  de  R*‘”- 
'Cambalu , qui  cft  la  principale  rclîdcnce  du  roi  : il  y ‘ ,ÿ‘ 
a fix  ans  que  je  l’ai  achevée , j’y  ai  fait  un  clocher  & y 
ai  mis  trois  cloches.  J’y  ai  baptifé.  comme  je  croi  juf- 
qu’â  prefent  environ  fix  mille  perfones  ; fans  les  ‘ca- 
lomnies dont  j’ai  parlé , j’en  aurois  baptifé  plus  de 
trente  mille  , & je  fuis  fouvent  occupé  à baptiier.  J’ai 
inftruit  aufti  fuccelfivement  cent  cinquante  enfans  de 
païens  de  lage  d’entre  fept  & onze  ans , qui  ne  co- 
noifToient  encore  aucune  religion.  Je  les  ai  baptifés 
& leur  ai  apris  les  lettres  latines  & grecques , & j’ai  é- 
crit  pour  eux  trente-deux  pfautiers  avec  les  hymnes  & 
deux  bréviaires  : par  le  moïen  defqucls  onze  enfans 
favent  déjà  notre  office,  tienent  le  chœur  & font  leurs 
femaines  comme  dans  les  couvents,  foit  que  je  fois 
prefent  ou  non.  Plufieurs  d’entr’eux  écrivent  des 
pfautiers  & d’autres  chofes  convenables , & l’cmpc- 
rçur  fe  plait  fort  à les  oiiir  chanter.  Je  fone  les  cloches 
pour  toutes  les  heures  & je  fais.1’ office  avec  les  enfans, 
mais  nous  chantons  par  routine  n’aïant  pas  de  livres 
notés. 

Un  roi  de  ce  païs-là  nommé  George  de  la  fe&e 
des  Neftoriens  & de  la  race  du  prêtre  Jean  de  l’Inde , 
s’attacha  à moi  la  première  année  que  je  vins  ici , &c 
s’ étant  converti  à la  foi  catholique  par  mon  miniftere, 
il  reçut  les  ordres  mineurs  & me  fervit  la  meffe  revêtu 
de  fes  habits  roïaux.  Quelques  autres  Neftoriens  l’a- 
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cuferent  d’apoftafic  : mais  il  ne  Jaifia  pas  d’amener  à la 
foi  catholique  une  grande  partie  de  les  fujets , fit  bâ- 
tir^une  cglifc  magnifique  à l’honeur  de  Dieu , de  la 
fainte  Trinité  & du  pape , la  nommant  ieglifc  Ro- 
maine. Ce  prince  mourut  il  y a fixans  bon  Chrétien  , 
laifl'ant  un  fils  qui  a maintenant  neuf  ans.  Mais  les 
frères  du  roi  George  étant  Neftoriens  pervertirenc 
après  fa  mort  tous  ceux  qu*il  avoit  convertis , & les 
ramenèrent  à leur  fichifme.  Ainfi  comme  j’étois  feul 
& ne  pouvois  quitter  le  Can  , je  ne  pus  aller  à cette  é- 
glife , qui  eft  à la  diftance  de  vingt  journées  : toute- 
fois s’il  me  vient  quelques  bons  ouvriers , j’efpere  en 
Dieu  que  tout  fe  poura  rétablir  : car  j’ai  encore  le  pri- 
vilège du  roi  George.  Je  le  répété , fans  ces  calomnies 
le  fruit  auroit  été  grand  ; & fi  j’avois  eû  deux  ou  trois 
compagnons, peut-être  que  le  Can  feroit  baptife.  Je 
vous  prie  donc  fi  quelques  frères  veulent  venir  , qu’ils 
foient  de  ceux  qui  cherchent  à doner  bon  exemple 
& non  à fe  faire  valoir. 

Quant  au  chemin,  je  vous  avertis  qu’il  eft  plus  courd 
&plus  fur  par  les  terres  de  l’empereur  des  Tartares 
feptentrionaux , en  forte  qu’on  peut  arriver  en  cinq 
ou  fix  mois.  L’autre  chemin  eft  très-long  & très- dan- 
gereux : il  a deux  trajetj  de  mer,le  premier  de  Proven- 
ce à Acre , le  fécond  d’ Acre  à Angelic  ; & il  pouroit 
ariver  qu’à  peine  feroit-on  ce  voïage  en  deux  ans.  De- 
puis douze  ans  je  n’ai  point  reçu  de  nouvelles  de  la 
cour  de  Rome,  de  notre  ordre  & de  l’état  .de  l’occi- 
dent : mais  il  y a deux  ans  qu’il  vint  un  chirurgien 
Lombard , qui  répandit  fur  ce  fujet  en  ces  quartiers 
des  medifances  incroïablcs.  Je  prie  donc  nos  freres  à 
qui  cette  lettre  parviendra  de  faire  ct\  forte  que  c« 
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qu’cite  contient  vierie  à la  conoiffance  du  pape , des 
cardinaux  & des  procureurs  de  notre  ordre  en  cour  de 
Rome.  Je  fuplie  notre  miniftre  general  de  m’envoïer 
un  antiphonier , une  legende  des  faints , un  graduel 
& un  pfauticr  avec  la  note, pour  fervir  d’original  : car 
je  n’ai  qu’un  bréviaire  portatif  avec  de  courtes  leçons 
&un  petit  miffcl.  Si  j'ai  un  originaires  enfans  dont 
j’ai  parlé  en  écriront.  Je  fuis  maintenant  occupé  à bâ- 
tir une  autre  églife  pour  divifer  ces  enfans  en  plu- 
fieurs  lieux.  Je  fuis  déjà  vieux  & j’ai  blanchi  plûtôt. 
par  les  travaux  & les  affligions  que  par  l’âge:  car  je 
n’ai  que  cinquante-huitans.  J’ai  apris  fuffifamment  la 
langue  & l’écriture  des  Tartaresi  & j’ai  déjà  traduit 
en  cette  langue  tout  le  nouveau  teftament  & le  pfau- 
tier  : j’enfeigne  & je  prêcha  publiquement  la  loi  de 
J.  C.  félon  ce  que  j’ai  vu  & oüi.  Je  ne  crois  pas  qu’- 
aucun prince  au  monde  puiiïc  être  égalé  au  Can  pour 
l’étendue  du  pais , la  multitude  du  peuple  & la  gran- 
deur des  richelfes.  Donné  en  la  ville  de  Cambalu  au 
roïaume  de  Catai  l’an  1305.  le  huitième  de  Janvier.  ^ ( 

Telle  eft  la  lettre  de  frere  Jean  de  Montcorvin  qui  a 
befoin  de  quelques  obfervations. 

Le  roïaume  de  Catai  ou  Catha  eft  la  Chine  fepten- 
trionale , conuë  alors  fous  le  nom  de  Catai , comme 
il  paroît  dans  la  relation  du  Vénitien  Marco  Paolo 
qui  y étoit  vers  l’an  1169. elle  fut  nomée  Chine  par  les 
Portugais , qui  la  découvrirent  en  jyuî.  Ce  pais  avoit 
des  rois  particuliers  dont  la  réfidencc  étoit  â Cam- 
balu ou  Can-balic,conuc  aujourd’hui  fous  le  nom  de 
Pcquin.  Cependant  luivant  cette  lettre  il  fcmble  que 
le  grand  Can  des  Tartares  refidât  alors  â Cambalu  ; 

& ce  grand  Can  étoit  Mahomet  Gai'atcddin  autre- 
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ment  Algiaptou  fils  d’Argon  qui  fucceda  à fon  frere 
Cazan  en  703.  de  l’Hegire  ou  1303.  Il  fe  nommoit  aulïi 
eji  Perfan Chodabenda,c’eflà-dire  ferviteur  de  Dieu, 
& régna  jufqu’en  71 6.  1316  : fuivant  les  hiftoires 
orientales  : il  réfidoit  l’hiver  à Bagdad  & l’cfté  à Sulta- 
nic,  qu’il  fonda  en  705.  1304.  C’cft  celui  qu’ Aïton 
nomme  Carbaganda  par  corruption  de  Chodaben- 
da.  Il  dit  qu’il  étoit  né  d’une  mere  Chrétiene,  & qu’il 
avoit  été  baptifé  Si  nommé  Nicolas  : mais  qu’aprés 
la  mort  de  fa  mere  il  fe  fit  Mufulman.  Quant  aux 
Nciloriens  ils  s’étendirent  d’abord  dans  l’empire  des 
Perfes  ennemis  des  Romains,  & avancèrent  encore 
plus  vers  l’orient  fous  la  domination  des  Mufulmans, 
cri  forte  qu’ils  entrèrent  à la  Chine  dés  l’an  6$6.  de 
J.  C.  A l’égard  des  medifances  répandues  par  le  chi- 
rurgien Lombard , ce  pouroit  bien  être  les  reproches 
contre  le  pape  Bomface. 

Haïton  que  je  viens  de  citer  étoit  un  Arménien 
feigneur  de  Curchi  parent  du  roi  d’ Arménie  , qu’il 
fervit  pendant  pluficurs  années  dans  les  guerres  con- 
tre les  Sarrafins  & les  Tartares , aïant  toutefois  réfolu 
depuis  long- temps  d’embraffer  la  vie  religieufe,  ce 
qu’il  exécuta  cette  année  130J.  car  après  une  grande 
vi&oirc  remportée  par  les  Arméniens  fur  les  troupes 
du  fultan  d’Egypte  en  Caramanie,  il  prit  congé  du 
roi  Livon  & de  les  autres  parens  & pafla  en  Pille  de 
Chiprç.  où  il  prit  l’habit  dans  un  monaltere  de  l’or- 
dre de  Premontré  nommé  Epifcopia. 

L’ Arménie  avoit  déjà  cû  deux  rois  du  nom  d’Haï- 
ton.  Le  premier  après  avoir  régné  quarante-cinq  ans, 
lailfa  le  roïaume  à fon  fils  Tivon  ou  Livon  , fe  fit 
moine,  on  ne  dit  point  de  quel  ordre,  Si  prit  le  nom 
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de  Macaire,  fuivanc  la  coutume  des  Arméniens  , qui 
changeoient  de  nom  en  entrant  en  religion  : il  mou- 
rut peu  après  favoir  l’an  1170.  Le  roi  Haïton  fécond 
ne  voulut  point  fe  faire  couroner , & aïant  pris  l’ha- 
bit des  freres  Mineurs , fe  fit  nommer  Jean:  mais  il 
n’étoit  que  du  tiers  ordre , puifqu’il  ne  prétendoit  pas 
renonccf  au  roïaume.  Sa  fœut  Marie  époufa  Michel 
fils  aîné  de  l’empereur  Andronic,  ce  qui  lui  fit  faire" 
un  voïage  à CP.  mais  pendant  fon  abfence  fon  frere 
Sebat  prit  la  couronc  en  1194.  & Haïton  étant  revenu 
les  Arméniens  ne  voulurent  plus  le  reconoître  pour 
roi.  Il  étoit  ncceffaire  d’expliquer  ceci , parce  que  plu- 
fieurs  auteurs  modernes  ont  confondu  deux  de  ces 
Haïrons  , & quelques-uns  tous  les  trois. 

En  Grece  les  évêques  fcparçs  du  patriarche  Atha- 
nafe  fe  réfolurent  enfin  à le  reconoître  par  les  pref- 
fantes  inftances  de  l’empereur  Andronic  ; & la  réü- 
nion  fe  fit  le  dimanche  des  Rameaux  onzième  d’A- 
vril  130J.  Mais  le  patriarche  d’Alexandrie  nommé 
auflï  Athanafe  demeura  opiniâtre  dans  fa  réfolution 
de  rejetter  celui  de  CP.  quoique  l’empereur  pût  faire 

f>our  le  perfuader.  Il  ne  nommoit  donc  plus  dans  la 
iturgie  ni  Athanafe  de  CP/ni  l’empereur  : c’eft  pour- 
quoi les  évêques  vouloient  loter  lui-même  des  Dip- 
tyques. Toutefois  ils  ne  fe  prefferent  pas  de  le  faire , 
efperant  qu’il  changcroit  d’avis  & craignant  de  l’ai- 
grir davantage  : outre,  que  la  caufe  ne  paroiffoit  pas 
fuffifantc  pour  effacer  fort  nom.  Ik  crurent  donc  plus 
fage  de  différer  comme  allant  le  retrancher  s’il  con- 
tinuoit  de  refifter , & cependant  ils  s’aviferent  de  ce 
ménagement.  Que  le  patriarche  de  CP.  ne  celcbrcroit 
point  la  liturgie,  de  peur  que  les  diacres  officians  avec 
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lui  ne  fulTent  obliges  de  lire  .dans  les  Diptyques  le 
nom  de  celui  d’Alexandre  -,8c  que  des  prêtres  célébre- 
raient feuls  fans  diacre.  On  le  pratiqua  ainfi  dans  le 
palais  8c  même  dans  la  grande  églife  , non- feulement 
les  jours  ordinaires , mais  aux  fêtes  les  plus  folcmnel- 
les.  Des  la  fete  de  l’Orthodoxie  que  les  Grecs  célè- 
brent le  premier  dimanche  de  carême,  quoique  l’em- 

ficreur  fût  prefent  & la  foule  du  peuple  très  grande , 
e patriarche  ne  parut  point.  Ce  fut  un  prêtre  qui  offi- 
cia feul  8c  à baffe  voix  en  forte  qu’on  ne  l’entendoie 
point  à caufcdu  bruit.  Ce  fut  la  même  chofe  aux  fê- 
tes de  Pâques  8c  à celle  de  faint  George. 

Le  S.  fiége  ctoit  toûjours  vacant  par  la  mefinteîli- 
gence  des  cardinaux  enfermés  dans  le  conclave  à Pe- 
roufe  & divifés  en  deux  fadions  prcfque  égales.  De 
l’une  étoit  chef  Matthieu  Rofl’o  des  Urfins  avec  Fran- 
çois Gaëtan  neveu  du  pape  -Bonifacc  : l’autre  avoit 
pour  chef  Napoléon  des  Urfins  8c  le  cardinal  de  Pra- 
to,  qui  vouloient  rétablir  leurs  parens  8c  leurs  amis 
les  Colonnes  : les  premiers  vouloient  faire  un  pape 
Italien  8c  favorable  aux  amis  de  Bonifacc,  les  autres 
vouloient  élire  un  François  étant  liés  au  roi  Philipc 
& au  parti  Gibcllin.  Un  jour  le  cardinal  de  Prato  fie 
trouvant  en  particulier  avec  François  Gaëtan  lui  dit  :* 
Nous  faifons  un  grand  mal  & un  grand  préjudice  à 
l’églife  en  n’élifant  point  de  pape.  Il  ne  tient  pas  à 
moi , dit  Gaëtan  ; & l’autre  reprit  : Et  fi  je  trouvois  un 
bon  moïen  fériés - vous  co’ntent  ? Gaëtan  répondit 
qu’otii  ; & la  conclufion  fut , que  pour  ôter  tout  foup- 
çon  une  des  fadions  choifiroit  trois  Ultramontains 
propres  à être  papes  , que  l’autre  choifiroit  dans 
quarante  jours  un  de  ces  troi^,  Se  que  celui-là  ferait 
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pape.  La  fa&ion  du  cardinal  Matthieu  fe  chargea  An  noT 
de  choifir  les  trois,  croïant  prendre  l'avantage  ; & ils 
choifirent  trois  archevêques  Ultramontains  à leur  é- 
gard  , c’elt-à-dire  au  nôtre  de  deçà  les  monts , faits 
par  le  pape  Boniface  , leurs  amis  de  confiance,  & en- 
nemis du  roi  de  France  leur  advcrfaire  : tenant  pour 
affiné  que  quel  que  fut  celui  que  prendroit  l’autre  fac- 
tion , ils  auroient  un  pape  à leur  gré. 

Le  premier  des  trois  te  leur  plus  affidé  croit  Ber- 
trand de  Got  archevêque  de  Bordeaux  $ te  le  cardi- 
nal de  Prato  crut  que  c’étoit  Celui  qui  leur  convenoit 
le  mieux  pour  arriver  àjeur  but.  Il  eft  vrai  qu'il  ctoit 
créature  de  Boniface  & point  ami  du  roi  de  France  , 
à caufe  des  maux  que  Charles  de  Valois  lui  avoit  faits 
dans  la.  guerre  de  Gafcogne  : mais  Le  cardinal  de  Prato 
le  conoiiïoit  pour  homme  ambitieux  te  interefle  , te 
qui  feroit  aifément  fa  paix  avec  le  roi.  Ainfi  lui  te 
ceux  de  fa  faétion  firent  fecretement-&  par  écrit  leurs 
conventions  avec  l’autre  faétion , puis  fans  qu’elle  en 
eût  conoifTance  ils  écrivirent  au  roi  te  lui  envoierent 
ce  traité  par  dcs'couriers  fideiles  que  leur  fournirent 
leurs  marchands,  &qui  firent  telle  diligence  qu’ils 
vinrent  de  Pcroufc  à Paris  en.  onze  jours.  Par  ces  let- 
tres ils  prioient  le  roi  de  recevoir  en  grâce  l’archevê- 
que de  Bordeaux , s’il  vouloit  fc  réconcilier  lui-même 
avec  l’églife  te  relever  fes  amis  les  Colonnes , parce 
qu’il  dépendoit  de  lui  de  le  faire  pape. 

Le  roi  aïant  reçu  ces  lettres , en  eût  une  tres-gran-  - 
de  joie  te  embrafTa  l’entrcprife  avec  ardeur.  Il  écrivit 
à l’archevêque  des  lettres  pleines  d’amitié,  lui  donant 
un  rendés-vous  pour  conférer  enfcmble  : favoir  une 
abbaïe  dans  une  foreft  prés  S.  Jean  d’ Angcli,où  le  roi 
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fe  rendit  lix  jours  apres  fecretcmcnt  & avec  peu  de 
fuite  & l’archevêque  defon  côte.  Apres  qu’ils  eurent 
oüi  la  mefle  & fait  ferment  fur  l’autel  de  le  garder  fi- 
delité, le  roi  propofa  au  prélat  avec  de  belles  paroles 
de  le  reconcilier  avec  Charles  de  Valois,  puis  il  lui 
dit  : Il  cft  en  mon  pouvoir  de  vous  faire  pape  fi  je 
veux , & c’cft  pour  ce  fujet  que  je  fuis  venu  : en  force 
que  fi  vous  me  promettes  fix  grâces  que  j’ai  à vous  de- 
mander, je  vous  procurerai  cette  dignité.  Alors  pour 
lui  montrer  qu'il  avoit  ce  pouvoir,  il  tira  les  lettres 
qu’il  avoit  reçues  & le  traité  entre  les  deux  fanions 
des  cardinaux. 

L’archevcque  aïant  vu  ces  pièces  & tranfporté  de 
joie , fc  jetta  aux  pieds  du  roi  &:  lui  dit  : Sire  , je  voi 
maintenant  que  vous  m’aimés  plus  qu’homme  du 
monde,  & que  vous  me  voulés  rendre  le  bien  pour  le 
mal  : vous  n’avez  qu’à  commander , je  ferai  toûjours 
prêt  à vous  obéir.  Le  roi  le  releva  & le  baifa , puis  lai 
dit  : Voici  les  fix  grâces  que  je  vous  demande.  La  pre- 
mière que  vous  me  reconciliés  parfaitement  avec  l’é- 
glife  & me  fafliés  pardoncr  le  mal  que  j’ai  fait  à la 
prife  de  Bomface.  La  fécondé  de  me  rendre  la  com- 
munion à moi  Si  à ceux  qui  m’ont  fuivi:  la  troifié- 
mc  que  yous  m’accordiés  toutes  les  décimes  de  mon 
roïaume  pendant  cinq  années , pour  les  frais  que  j’ai 
faits  en  la  guerre  contre  les  Flamans  : la  quatrième  , 
que  vous  anéantirés  la  mémoire  du  pape  Boniface  : 
la  cinquième,  que  vous  rendrés  la  dignité  du  cardi- 
nalat à Jacques  Si  Pierre  Colonne , & que  vous  ferés 
cardinaux  quelques-uns  de  mes  amis.  Quant  à la  fi- 
xiéme  grâce , je  me  réferve  à la  déclarer  en  temps  & 
lieu,  parce  quelle  cft  fccrettc&  importante.  L’archc- 
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vêque  promit  le  tout  avec  ferment  fur  le  corps-  de 
notre  Seigneur,  & de  plus  donna  pour  otages  fon  fre- 
re  & deux  de  fes  neveux  } & le  roi  lui  promit'auiïi 
avec  ferment  de  le  faire  élire  pape.  Après  quoi  ils  fc 
féparerent  très-bons  amis , & le  roi  emmena  les  ota- 
ges fous  prétexte  de  la  réconciliation  de  l’archevêque 
avec  Charles  de  Valois. 

Si-tôt  qu’il  fut  de  retour  à Paris  il  écrivit  -au  car- 
dinal de  Prato  & à ceux  de  fa  fadtion  ce  qu’il  avoir 
fait,  & qu’ils  pouvoient  élire  en  fûreté  l’archevêque  de 
Bordeaux  ; & l’affaire  fut  fi  bien  conduite  que  la  ré- 
ponfe  arriva  tres-fecretement  à Peroufe  en  trente- 
cinq  jours.  Le  cardinal  de  Prato  l’ai'ant  reçue  la  com- 
muniqua auffi  en  fecret  à fa  fadhon  : puis  ils  dirent  à 
la  faélion  oppoféc  : Nous  nous  aflTçmblcrons  tous 
quand  il  vous  plaira , nous  voulons  obferver  les  con- 
ventions. Les  deux  fa&ions  fe  réünirent  donc,  & ra- 
tifièrent leur  traité  folemnellcment  par  lettres  & par 
ferments.  Alors  le  cardinal  de  Prato  aïant  pris  un  texte 
de  l’écriture  convenable  au  fujet , fit  un  difeours  qu’il 
conclut  en  élifant  au  nom  de  tous  pour  pape  Bertrand 
de  Goth  archevêque  de  Bordeaux , & on  chanta  le  Te 
Deum  avec  grande  joïe.  Ainfi  furenttrompés  ceux  de 
la  fa&ion  de  Boniface , qu»  croïoient  avoir  pour  pape 
l’homme  en  qui  ils  avoient  le  plus  de  confiance.  Tout 
ce  récit  efttiré  de  l’hiftoire-de  Jean  Villani. 

Mais  dans  le  decret  autentique  de  cette  élection  en 
forme  de  lettre  au  nouveau  pape  les  cardinaux  difent 
en  fubftance  : Le  S.  fiége  étant  vacant  par  le  décès  de 
Bcnoift  XI.  nous  entrâmes  en  conclaves  à Peroufe 
dans  le  palais  où  il  demeuroit  au  temps  de  fa  mort  : 
mais  quatre  cardinaux  en  fortirent , favoir  Jean  évê- 
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cjuc.de  Tufculum , Matthieu  de  fainte  Marie  au  por- 
tique & Richard  de  faint  Euftachc  diacres  : puis  Gau- 
tier cardinal  prêtre  cjui  étoit  entré  au  conclave  après 
les  autres  , & fut  aulli  obligé  d’en  fortir  pour  mala- 
die. Après  quoi  nous  avons  choifi  d’entre  nous  des 
(cmtateurs  de  nos  fuffrages,&  aujourd’hui  fanaedi  veil- 
le de  la  Pentecôte  nous  avons  procédé  en  l’ élection  en 
cette  maniéré.  Premièrement  nous  avons  fait  exami- 
ner les  ferutateurs  , puis  ils  ont  pris  les  fufrages  en  fe- 
cret  &:  auflj-tôt  les  ont  publiés;  & nous  avons  trouvé 
que  nous  étions  en  tout  quinze  cardinaux  demeurans 
dans  le  conclave,  qui  avions  donné  nos  fuftrages  dans 
le  ferutin  ; dix  delqucls  vous  avoient  élu  pour  jaape  : 
ce  que  voïant  les  cinq  autres  ils  le  font  rangés  a leur 
avis  par  voïc  d’acceflion.En  confcqucncc  de  quoi  Fran- 
çois Cajctan  cardinal  diacre  de  fainte  Marie  en  Cof- 
medinpar  notre  mandement  fpecial  vous  aélû  en  cet- 
te forme  : J’élis  en  louverain  pontife  & pafteur  le  Ici- 
gneur  Bertrand  archevêque  de  Bordeaux , tant  en  mon 
nom  que  de  tous  ceux  qui  l’ont  élu.  Et  apres  avoir 
chanté  le  Te  Deum,  nous  avons  fait  publier  folemncl- 
lement  cette  élection  au  clergé  & au  peuple,  fuivanda 
coutume.  L’aéte  eft  datté  du  cinquième  de  Juin  1305. 
qui  étoit  le  même  jour  veille  de  la  Pentecôte  & loul- 
crit  par  dix-fept  cardinaux. 

Les  dix  qu  i avoient  élu  ça  forme  ctoicnt  quatre  évê- 
ques, Leonard  d’Albane , Pierrede  Sabine  , Jean  de 
Porto,  Nicolas  d’Ollie:  deux  prêtres,  Jean  de  faint 
Pierre  & faint  Marcellin, Robert  de  fainte  Potenticne, 
& quatre  diacres,  Napoléon  de  faint  Adrien,  Landul- 
fc  de  faint  Ange,  Guillaume  de  faint  Nicolas  à lapri- 
fon , & François  Gajetan  de  fainte  Marie  en  Colme- 
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d ln. Les  cinq  qui  vinrent  par  acceflionctoientThierri 
évêque  de  la  cité  papale  ,c’cft-à- dire  de  Paleilrine, 

Gentil  prêtre  de  faint  Martin  aux  monts  -,  ic  trois  dia- 
cres, François  de  fainte  Luce  , Jacques  de  faint  Geor- 
ges au  voile  d’or  3e  Luc  de  fainte  Marie  in  via  lata.  Les 
deux  autres  qui  fouferivirent  furent  Jean  évêque  de 
Tufculum  3e  Gautier  prêtre.  Ce  decret  d’éleétion  fut 
envoie  par  trois  députés  Gui  abbc.de  Beaulieu  au  dio- 
ccfe  de  Verdun,  lefacriftainde  Narbonc  6e  un  Italien 
chanoine  de  Chaalons.  Ils  étaient  aufli  porteurs  d’une 
lettre  où  les  cardinaux  prioient  inftament  le  pape  de 
venir  prendre  pofleflion  du  faint  fiége  : lui  réprefen- 
tant  les  périls  où  éroit  expofé  l’état  temporel  de  l’é- 
glifc  Romaine  ôe  le  peu  qui  reftoit  aux  C’nréricns  dans 
la  terre  fainte.  Il  femble  qu’ils  prévoïoient  qu’il  dc- 
meureroit  deçà  les  monts.. 

Bertrand  de  Got  étoit  ne  à Villandrau  dans  le 
diocefe  de  Bordeaux.  Son  pere  nommé  aufli  Bertrand 
ou  félon  d’autres  Béraud , étoit  chevalier  & de  la  pre- 
mière noblcfl'e  du  pais,  3 c a'voit  un  frere  nommé  aufli 
Bertrand  qui  fut  évêque  d’Agen.  Son  neveu  qui  eft  le 
pape  dont  nous  parlons , fut  fait  évêque  de  Commin- 
ge  en  1195.  par  Bonifacc  VIII.  qui  peu  avant  Noël  en 
1199.  le  transfera  à l’archevêche  de  Bordeaux  , qu’il 
pofledoit  depuis  prés  de  fix  3ns  quand  il  devint  pape. 

Il  avoitun  frere  nommé  Béraud, qui  fut  archevêque  de 
Lion  depuis  l’an  1190.  jufqu’en  1194.  qui  fut  fait  car- 
dinal évêque  d’Albanc  ; & en  1195.  ^ fut  envoie  légat 
en  France  avec  Simon  évêque  de  Palcftrine  pour  né- 
gocier la  paix  entre  les  deux  rois  de  France  & d’An- 
gleterre. 

L’archevêque  de  Bordeaux  étoit  en  Poitou  occupé  .p.t*»&gn. 
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9S  H istotre  Ecclesiastique. 
à la  vifite  de  la  province , quand  la  nouvelle  vint  qu’il 
étoit  élû  pape.  Il  revint  à Bordeaux  le  quinzième  de 
Juillet  & y lut  reçu  proccllionellement  avec  une  gran- 
de joie  de  toute  la  ville  & de  tout  le  pais  & un  grand 
concours  de  feigneurs  & de  prélats.  Il  n’agifioit  toute- 
fois qu’en  archevêque  comme  auparavant , jufqu’à  ce 
qu’il  eût  reçu  le  decret  d’élcttion  ,qui  lui  fut  prefenté 
en  particulier  le  vingt-iiniéme  du  même  mois,  & en 
public  le  lendemain  jour  de  fainte  Magdelaine  dans 
l’églifc  cathédrale  de  Bordeaux  : où  étant  allis  dans  fa 
chaire  il  prit  le  nom  de  Clement , & commença  dés 
lors  à le  porter  pour  pape.  A la  fin  du  mois  d’Août  il 
partit  de  Bordeaux  pour  s’acheminer  à Lion , où  il 
manda  aux  cardinaux  de  fe  trouver  : il  palfa  à Agen  , 
à Touloufc,  puis  à Montpellier , où  il  fit  quelque  fe- 
jour.  Car  Jacques  roi  d’Arragon  vint  l’y  trouver  & 
lui  rendit  en  perfone  l’homagc  pour  le  roïaume  de  Sar- 
daigne & de  Corfe , puis  l’accompagna  jufqu’à  Lion. 
De  Montpellier  le  pape  vint  à Nifmes  où  il  étoit  le 
vingt-uniéme  d’Odtobre  & le  vingt-trois  à Bagnols. 

Les  cardinaux  Italiens  furent  mécontens  pour  la 
plufpart  de  l’ordre  qu’ils  reçurent  du  pape  de  fe  rendre 
à Lion  : aïant  cru  qu’il  viendroit  fe  faire  couroner  à 
Rome.  Ils  virent  qu’on  les  avoir  trompés,  & Mathieu 
Rolfo  des  Urfins  leur  doïen  dit  au  cardinal  de  Prato  : 
Vous  êtes  venu  à vos  fins  de  nous  mener  au-delà  des 
monts , mais  l’églife  ne  reviendra  de  long-temps  en 
Italie:  je  conois  les  Gafcons.  Le  pape  avoir  aulfi  man- 
dé le  roi  de  France  , le  roi  d’Angleterre  & tous  les 
grands  feigneurs  de  deçà  les  Alpes  pour  affilier  à fon 
couroncmcnt , qui  fe  fit  à Lion  dans  l’églifc  de  faint 
Juft  le  dimanche  après  la  faint  Martin  quatorzième 
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fle  Novembre  1305.  Ce  fut  Mathieu  Roflo,  qui  mit 
au  pape  la  courone  fur  la  tête , & elle  avoit  été  aportce 
exprès  à Lion  par  un  cameries  du  pape.  Après  la  ce- 
remonie le  pape  retournant  à fon  logis  marchoit  à 
cheval  la  tiare  en  tête.  Le  roi  de  France  à pied  ie  con- 
duifit  d’abord  par  la  bride  de  fon  cheval , puis  les  deux 
freres  du  roi  Charles  de  Valois  & Loüis  d'Evreux  avec 
Jean  duc  de  Bretagne  lui  rendirent  le  même  honeur. 
Mais  comme  ce  fpedfcacle  avoir  attiré  une  grande  foule 
de  peuple,  une  vieille  muraille  trop  chargée  de  fpc&a- 
teurs  tomba  dans  le  moment  que  le  pape  pafloit  au- 
près. Il  fut  renverfé  de  fon  cheval  fans  être  blefle,  mais 
de  ceux  qui  l’environnoicnt  il  y en  eût  jufques  à dou- 
ze tellement  brifès  qu’ils  moururent  peu  de  jours  a- 

Î>rés  , entr’autres  le  duc  de  Bretagne.  Charles  de  Va- 
ois  fut  aulli  notablement  blefTé , mais  non  pas  mor- 
tellement. A la  chute  du  pape  la  courone  tomba  de 
fa  tête  , & il  s’en  détacha  une  efcarboucle  eftimée  fix 
• mille  florins.  Le  jour  de  faint  Clement  vingt-troifié- 
nie  de  Novembre  le  pape  célébra  fa  première  melTe 
pontificale  , puis  donna  un  difner , après  lequel  il  s’é- 
meut une  querelle  entre  fes  gens  & ceux  des  cardi- 
naux ; &c  elle  s’échaufa  tellement  qu’on  en  vint  aux 
mains  & un  des  frères  du  pape  fut  tué. 

Un  de  fes  premiers  foins  fut  d’affranchir  l'églife 
de  Bordeaux  de  la  primatic  de  Bourges  : ce  qu’il  fit 
par  une  bulle  adreffee  àArnauld  de  Chanteloup  élu  ar- 
chevêque à fa  place , où  il  dit  en  fubftance  : Nous  de- 
vons avoirun  foin  particulier  de  l’églife  de  Bordeaux, 
qui  noys  a cû  premièrement  pour  fils , puis  pour  é- 
poux , & maintenant  pour  pere.  Or  la  primatie  pré- 
tendue parles  archevêques  de  Bourges  fur  ceux  de  Bor- 
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ioo  Histoire  Ecclesiastique. 
deaux  a donne  occaiion  depuis  long-temps  à pluficur* 
différends  cnti’cux  & à de  grands  fcandalcs.On  dit  que 
le  pape  Grégoire  avoir  fait  une  conftitution  fur  ce  lu- 
jet , mais  elle  n’a  point  été  obfcrvée  , Se  les  deux  ar- 
chevêques ont  continué  d’entreprendre  fur  la  juri- 
diction l’un  de  l'autre  : d’où  fe  font  enfuiviesdes  émo- 
tions populaires , des  homicides  & des  facriléges  •>  Se 
nous  en  avons  été  nous-même  témoins.  Voulant  donc 
remédier  à tant  de  maux  & procurer  la  paix  Se  la  tran- 
quilité  à ces  deux  églifes  : nous  vous  exemptons  Se  dé- 
livrons abfolumcnt  vous  Se  vos  fucceffeurs  l’églife  Se 
la  province  de  Bordeaux  du  droit  de  primatie  & de 
route  jurifdiétion  de  l’archevêque  de  Bourges  : lui  dé- 
tendant & à fon  chapitre , même  le  fiége  vacant,  de 
rien  attenter  au  contraire  fous  peine  de  nullité.  La 
bulle  eft  dattéc  de  Lion  le  vingt-fixiéme  de  Novem- 
bre 1305. 

Du  temps  que  Bertrand  de  Got  n’étoit  qu’archevê- 
que  de  Bordeaux  il  ne  laiffoit  pas  de  fc  dire  primat  • 
d’Aquitaine:  ce  que  Gilles  de  Rome  archevêque  de 
Bourges  ne  pouvant  louffrir  , il  ordona  à Gautier  de 
Bryges  évêque  de  Poitiers  de  le  défendre  de  la  part  à 
l’archevêque  Bertrand,  Se  de  l’cxcomunicr  s'il  refu- 
foit  d’obéïr.  L’évêque  de  Poitiers  quoique,  fuffrag.int 
de  Bordeaux  exécuta  l’ordre  de  celui  qu’il  rcconoiffoit 
pour  fon  primat  : mais  Bertrand  étant  devenu  pape 
dépofacet  évêque  Se  le  renvoiachés  lesfreres  Mineurs 
d’entre  lefquels  il  avoit  été  tiré.  Peu  de  temps  apres 
Gautier  tomba  malade  & fc  voïant  à l’extrémité  il  a- 
pclla  de  la  fcntencc  du  pape  au  jugement  de  Dieu  ou 
au  futur  concile, & ordona  d’enterrer  avec  lui  fon  a<5tc 
d’apel  écrit  dans  un  parchemin  &.  nus  dans  fa  main. 
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fl  mourut  ainfi  le  vingt-uniéme  de  Janvier  1306.  Si  le 
fiége  de  Poitiers  vaqua  quinze  mois. 

Le  mercredi  des  quatre  temps  de  l’avent  quinzié- 
me de  Décembre  , le  pape  Clement  V.  étant  encore 
à Lion  fit  dix  nouveaux  cardinaux , favoir  Pierre  de 
la  Chapelle  évêque  de  Touloufe,  qui  étoit  noble  Si  né 
à la  Chapelle  de  Taillefer  dans  la  Marche.  Il  fut  pre- 
mièrement prévôt  d’Eymoutier s au  dioccfe  de  Limo- 
ges Si  profelTeur  de  droit  civil  en  l’univerfité  d'Or- 
léans, ou  l’on  croit  que  le  pape  Clement  avoit  été  Ton 
difcipîe.  Pierre  de  la  Chapelle  fut  enfui  te  Chanoine 
de  leglife  de  Paris  &:  un  de  ceux  qui  tinrent  le  parle- 
ment à Touloufe  au  mois  de  Janvier  1x88.  Si  à Paris 
en  1290.  En  1292.  il  fut  fait  évêque  de  Carcaflone  Si 
au  comcnccment  d’O&obrc  1298.  transféré  à Tou- 
loufe par  le  pape  Boniface  VIII.  enfin  Clement  V.  le 
fit  cardinal  prêtre  quoi  qu’abfcnt  : ce  qu’aïant  apris  il 
fe  rendit  à Lion  & y arriva  le  pénultième  de  Jan- 
vier 1306.  Le  feptiéme  de  Décembre  fuivant  levêché 
de  la  cité  papale  c’elt-à- dire  Paleftrine  étant  vacant 
par  le  décès  du  cardinal  Thierry,  Pierre  de  la  Chapelle 
en  fut  pourvû  Si  depuis  ce  temps  on  le  nomma  le 
cardinal  de  Palcftrine. 

Le  fécond  cardinal  de  cette  promotion  fut  Bertn- 
ger  de  Fredole  évêque  de  Bczicïs.  Il  naquit  prés  de 
Montpellier  au  château  de  Veruneapartenant  à fa  fa- 
mille, Si  fut  chanoine  de  Beziers  étant  encore  fort 
jeune,  puis  fouchantre , puis  abbé  de  faint  Aphrodife 
dans  la  même  ville.  Il  fiit  aufli  archidiacre  de  Nar- 
bone  Si  chanoine  de  faint  Sauveur  d’Aix  : enfin  é- 
Vcquc  de  Beziers  en  1298.  Si  il  l’étoit  déjà  quand  Bo- 
niface VIII.  l’emploïa  à la  compilation  du  Scxtc  des- 
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loi  Histoire  Ecclesiasti qjje. 
Decrctalcs.  Clement  V.  le  fit  cardinal  prêtre  du  titré 
de  faint  Nerée  & faint  Achille.  Il  fut  enfuit*  évêque 
de  Tufculum  , mais  on  le  nomma  toûjours  le  cardi- 
nal de  Béziers. 

Le  troifiéme  fut  Arnaud  de  Chanteloup  parent  du 
pape  & alors  élû  à fa  place  archevêque  de  Bordeaux. 

Il  avoit  été  prieur  de  la  Rcole  en  Gafcogne  & doïen 
de  faint  Paul  de  Londres  : il  fut  cardinal  prêtre  du 
titre  de  S.  Marcel  ; & on  élût  pour  lui  fucccder  au 
fiége  de  Bordeaux  fon  neveu  nommé  Arnaud  de 
Chanteloup  comme  lui. 

Le  quatrième  cardinal  fut  Nicolas  de  Freauviile 
nom  de  la  famille  noble  dont  il  étoit  iflu  & dont  la  ' 
terre  cil  en  Normandie  entre  Diépe  & Neuchaltel. 

Il  étoit  coufin  d'Enguerand  de  Mavigny  alors  tres- 
puiflant  à la  cour  de  France.  Nicolas  de  Freauviile 
entra  premièrement  dans  l’ordre  des  freres*  Prêcheurs 
au  convent  de  Rouen  , enfeigna  la  théologie  à Paris 
avec  grande  réputation,  exerça  diverfes  charges  dans 
fon  ordre , & devint  confelTeur  du  roi  Philipe  le  Bel. 

Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Eufebe  & ce 
fut  le  premier  des  officiers  de  la  cour  de  France  hono- 
ré de  cette  dignité. 

Le  cinquième  fut  Thomas  de  Jorz  Anglois  du  mê- 
me ordre  des  frères  Prêcheurs,  provincial  d’Angle- 
terre & confeflfeur  du  roi  Edoiiard.  Il  fut  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine  à la  place  de  Gautier 
de  Vintcrborn  religieux  du  même  ordre , mort  le 
vingt-quatrième  de  Septembre  de  la  même  année 
1305.  Ce  cardinal  a lamé  pluficurs  écrits , dont  quel- 
ques-uns ont  été  attribués  à S.  Thomas  d’Aquin  à 
çaufe  de  la  conformité  du  nom. 


Digitized  by  Google 


I I î R E X C.  103 

Le  fixiéme  fut  Etiene  de  Suifi  prés  de  Laon , qui  fut 
premièrement  archidiacre  de  Bruges  dans  l'égliie  de 
Tournai , puis  chancelier  ou  plutôt  garde  féel  du  roi 
de  France.  En  1300.  il  fut  elû  évêque  de  Tournai  en 
concurrence  avec  Geofroi  de  Fontaines  chanoine  de 
Paris  : mais  ni  l’un  ni  l’autre  n’eût  ce  fiége  : ce  fut  Gui 
d’Auvergne  frere  de  Guillaume  évêque  de  Licge  qui 
fut  évêque  de  Tournai.  Etiene  fut  cardinal  prêtre  du 
titre  de  S.  Cyriaque. 

Le  feptiéme  fut  Guillaume  d’ Arrufat  ou  de  Ruffat  : 
il  avoit  été  premièrement  chanoine  de  Lion , enfuite 
le  pape  Clement  fon  allié  le  fit  fon  référendaire , puis 
cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Cofme , & incontinent 
après  cardinal  prêtre  du  titre  de  faintc  Potentiene. 
Dés  le  temps  que  le  pape  étoit  évêque  de  Comminge 
ce  prélat  étoit  attaché  à lui , & continua  pendant  que 
le  pape  fut  archevêque  de  Bordeaux.  Guillaume  d’ Ar- 
rufat eût  un  neveu  nommé  Robert,  qui  fut  premiè- 
rement archevêque  de  Salerne  , puis  d’Aix  en  Pro- 
vence. 

Le  huitième  cardinal  fut  Arnaud  de  Pelegrue, 
ainfi  nommé  d’un  château  en  Périgord  , mais  fa  fa- 
mille étoit  établie  au  diocefc  de  Bazas.  Il  fut  archi- 
diacre de  Chartres  & le  pape  dont  il  étoit  parent  le 
fit  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Marie  au  porti- 
que. 

Le  neuvième  fut  Raimond  de  Got  neveu  du  pape 
fils  de  fon  frere  Arnaud  Garfia  vicomte  de  Loumagnc 
& de  Miramonde  de  Mauleon  fa  femme.  Raimond 
accompagna  au  voiage  de  Lion  le  pape  fon  on- 
cle , qui  le  fit  cardinal  diacre  de  fainte  Marie  la 
neuve. 
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| **  Le  dixiéme  fut  Arnaud  BcaFnois , premièrement 
P £j\  ' moine  Benediftin  à S.  Severe  au  dioceic  d’Aire , puis 
abbé  de  faintc  Croix  de  Bordeaux.  Clement  V.  étant 
devenu  pape  le  mitau  nombre  de  Tes  chapelains, puis 
le  fit  viccchancelier  de  l’iglife  Romaine  & enfin  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  faintc  Prifquc  : mais  on  le 
nomma  le  cardinal  defainte  Croix  àcaufe  de  fon  ab- 
baïe  ; & voilà  les  dix  cardinaux  de  la  promotion  du 
quinziéme  de  Décembre  130J.  neuf  François  & vu» 
Anglois. 

Fin  du  Livre  quatre-vingt-dixième. 
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L’Eglifc  de  Langres  aïant  vaqué  dés  le  cinquième 
de  Septembre  ijoj.par  le  décès  de  l'évêque  Jean 
de  Rochefort  : le  pape  Clément  s’en  refer  va  laprovi- 
fion  , & enfuite  y transfera  Bertrand  de  Got  fon  on- 
cle paternel  èvèque  d’Agen  : comme  on  voit  par  la 
lettre  de  recoma ndation  qu’il  écrivit  en  fa  faveur  au 
roi  Philipe  le  Bel  dattée  de  Lion  le  vingt-deuxième 
de  Janvier  1306.  Il  donna  l'évêché  d’Agen  à Bernard 
de  Fargis  fon  neveu  archidiacre  de  Beauvais,aprés  lui 
avoir  donné  difpenfe  d'âge  pour  être  promu  â l’é- 
pifeopat  & aux  dignités  fupericurcs , quoiqu’il  n’eût 
pas  encore  vingt-cinq  ans.  La  difpenfe  eft  du  vingt- 
neuvième  de  Janvier  & Bernard  étoit  pourvu  de  l’é- 
vêché d’Agen  avant  le  vingt-cinquième  de  Février. 
Mais  l’archevêché  de  Roüen  aïant  vaqué  le  fixiéme 
d’ Avril  la  même  année  1306.  par  le  décès  de  Guil- 
laume de  Flavacourt.lc  pape  s’en  referva  la  difpofi- 
tion,  & y transfera  le  nouvel  évêque  d’Agen  Bernard 
de  Fargis  par  bulle  du  quatrième  de  Juin  : puis  il  re- 
mit à Agen  fon  oncle  Bertrand  de  Got , qu’il  venoit 
de  faire  évêque  de  Langres  -,  &c  mit  à Langres  Guil- 
laume abbé  de  Moi  (Tac , qu’il  fit  facrer  à fa  cour  par 
le  cardinal  Leonard  évêque  d’Albane  & écrivit  au  roi 
en  fa  faveur  le  quinziéme  de  Novembre  de  la  même 
année  1306. 

Pierre  deCros  évêque  de  Clermont  étant. mort, 
le  chapitre  élût  d’abord  pour  lui  lucceder  Bernard  de 
Ganniac  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs  & d’une  autre 
Tome  XIX.  O 
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io<r  Histoire  Ecclesiastique. 
part  Rolland  prcvôt  de  la  même  églife.  L’affaire  aïant 
été  portée  par  apel  devant  le  pape  & les  deux  élûs  é- 
tant  allés  lapourfuivre  : le  prévôt  réfigna  fon  droit 
entre  les  mains  du  pape  , qui  caffa  l’élc&ion  de  frere 
Bernard  & conféra  l’évêché  dcClermont  à Al  bert  Ai- 
celin  de Montaigu archidiacre  de  Chartres, neveu  de 
Gilles  archevêque  de  Narbone  d’une  ancicne  famille 
éT  Auvergne, & pria  le  roi  de  lui  donner  main- levée  de 
la  regale , par  fa  lettre  du  onzième  d’Août  1306. 

Leroicmploïoit  aufli  l’autorité  du  pape  pour  avoir 
les  évêques  qu’il  defiroit , comme  on  voit  par  une 
lettre  de  remerciment  fur  trois  promotions  qu’il  avoit 
faites  de  Pierre  deBelleperchc  à l’évêché  d’Auxerre, de 
Guillaume Barnct  àBaïcux  & de  Nicolas  de  Lufarche 
à Avranches.  Pierre  de  Bcllcperche  ctoitfavant  en 
droit  civil  & canonique , garde  du  l'el  du  roi  & doïen 
de  l’églile  de  Paris.  Il  lucccda  à Pierre  de  Mornai  aufli 
fameux  jurifconfulte  & du  confeil  du  roi , qui  fut 
évêque  d’Orléans , puis  d’Auxerre  & mourut  à Paris 
le  jour  de  la  Trinité  vingt-neuvième  de  Mai  1306. 
Pierre  de  Bellcperche  lui  lucccda  quelque  mois  après 
& tint  le  f ége  d’Auxerre  environ  un  an , pendant  le- 
quel il  refida  peu  étant  toujours  prés  la  perfonc  du 
loi , & mourut  au  mois  d’Oéfobre  1307. 

L’éghlc  de  Baïcux  avoit  vaqué  long-temps , apres 
la  mort  de  Pierre  de  Bcnais  cnvelopé  comme  nous 
avons  vu  dans  la  difgrace  de  Pierre  de  la  Broffe  : le 
pape  s’en  referva  la  difpolition  & en  pourvût  Guil- 
laume Barnet  nommé  par  d’autres  Bonnet  treforier 
de  l’églifc  d’Angers,  pour  lequel  il  demanda  au  roi 
la  main-levée  de  la  régalé  par  fa  lettre  du  vingt-fep- 
tiéme  d’Août  ijoj.Cct  évêque  fonda  à Paris  le  college 
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de  Baïeux  l’an  130S.  pour  douze  bourfiers  non  de  Ton 
diocefe , mais  du  Mans  & d’Angers  fix  de  chacun  : 
parce  qu’il  éroit  natif  du  Maine  , avoir  étudié  à An- 
gers & y avoit  pofTedé  des  bénéfices. 

Le  premier  jour  de  Février  1306.  le  pape  Clcment 
dona  deux  bulles , qui  montrent  la  bonne  intelli- 
gence entre  lui  & le  roi  Philipc.  L’une  par  laquelle 
il  déclare  qu’il  ne  prétend  point  que  la  conflitution 
‘Unam/anélam  publiée  parBomface  VIII.  porte  aucun 

f>réjudice  au  roi  ni  au  roïaume  de  France , ni  qu’elle 
es  rende  plus  fujets  à l'églife  Romaine  qu’ils  l’étoient 
auparavant  : mais  que  toutes  chofcs  foient  ccnfécs 
être  au  même  état , tant  à l’égard  de  l’églife  que  du 
roi , du  roïaume  & des  habitans.  Cette  bulle  de  dé- 
litant V.  a été  depuis  inférée  dans  le  corps  du  droit. 
L’autre  révoque  la  conflitution  Ctericis  taicos  &les  dé- 
clarations faites  en  confequençe,à  caufc  des  fcandalcs 
& des inconvenicns  quelles  avoient produits  & pou- 
voient  produire  encore  ; &ordone  que  l’on  s’en  tien- 
dra à ce  que  les  papes  précédents  ont  ordoné  dans  le 
concile  de  Latran&  les  autres  conciles  generaux  con- 
tre ceux  qui  font  des  exactions  fur  les  églifes  & fur  le 
clergé.  Ces  deux  bulles  furent  donées  à Lion, où  le 
pape  pafla  l’hiver. 

Incontinent  après  il  vint  à Clugni  accompagné  de 
neuf  cardinaux  : il  fut  reçu  par  l’abbé  Bertrand  & y 
léjourna  cinq  jours  pendant  lefquels  il  caufa  de  grands 
domages  au  monaftere  : comme  pendant  fon  fé- 
jour  de  Lion  il  avoit  extorqué  des  fournies  immen- 
fes  des  évêques  & des  abbés  de  France  , qui  avoient 
des  affaires  à pourfuivre  en  cour  de  Rome.  Il  fit  aufli 
des  dépenlcs  exccflivcs  à Nevers  & à Bourges.  Car  au 
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to8  Histoire  Ecclesiastique. 
forcir  de  Lion  aulicu  de  prendre  le  chemin  d’Italie, 
il  reprit  celui  de  Bordeaux.  Il  partit  de  Lion  vers  Le 
commencement  de  Février  & pafla  à Mafcon.  Etant 
à Dccife  le  dix-huitiéme  de  Mars  il  donna  le  gouver- 
nement du  duchédc  Spolette  à fan  frere  Arnaud  Garfia 
vicomte  dcLomagne.  Le  papeétoitâNeversle  vingt- 
fixiéme  du  même  mois  , lorfqu’il  écrivit  à Antoine 
de  Bec  évêque  de  Durham  en  Angleterre,  qu’il  avoir 
fait  l'année  précédente  patriarche  titulaire  de  Jerufa- 
lcm,  à caufe  de  fa  richefle  & de  fa  libéralité.  Car  An- 
toine vint  à Lion  au  couroncment  du  pape  avec  plu- 
ficurs  autres  prélats  Anglois  entre  lefquels  étoientGuil- 
laume  de  Grenfeld  élu  archevêque  d’Yorc  & Raoul  de 
Baldoc  élu  évêque  de  Londres , qui  furent  l’un  & l’au- 
tre facrés  à Lion  , l’archevêque  par  le  pape , l’évêqut 
par  un  cardinal.  L’occafion  que  prit  le  pape  pour  écri- 
re à l’évêque  de  Durham  fut  de  loiier  fon  zelc  de 
s’être  croifé  pour  aller  à la  terre  fainte. 

Vers  le  même  temps  le  roi  Edoüard  accufa  l’arche- 
vêque de  Cantorberi  Robert  de  Vinchclfce  auprès 
du  pape  Clément  comme  aïant  troublé  la  paix  de  fon 
roïaume  & favorifé  les  rebelles  pendant  qu’Edouard 
étoit  en  Flandre  l’an  119  j.  C’cft  pourquoi  le  pape  le 
cita  & le  roi  lui  donna  congé  d’aller  fe  prefenter. 
L’archevêque  palfa  donc  la  mer  & vint  à Bordeaux, ou 
le  pape  le  fufpendit  de  fes  fondions , jufqu  a ce  qu’il 
fe  fût  purgé  légitimement  de  ce  dont  il  étoit  accufé. 
Pendant  la  femaine  de  Pâque  qui  cette  année  fut  le 
troifiéme  d’ Avril  le  roi  Edouard  fit  publier  une  bulle 
par  laquelle  le  pape  lui  donnoit  l’abfolution  du  fer- 
ment qu’il  avoit  fait  à fes  fu jets  touchant  la  confir- 
mation de  leurs  libertés  & le  défrichement  des  forêts. 
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avec  cxcomunication  contre  ceux  qui  voudraient 
obferver  ce  ferment.  Le  pape  accorda  aufli  au  roi 
d’Angleterre  les  décimes  pendant  deux  ans  pour  le 
fervice  de  la  terre  fainte , qui  toutefois  furent  cm- 
ploïécs  à d’autres  ufages.Mais  d’aüleurslepape  voïanc 
que  quelques  évêques  d'Angleterre  lui  demandoiemc 
la  joüilfance  pendant  un  an  des  églifes  qui  vaque- 
roient  les  premières  dans  leurs  dioccfes , crut  fe  pou- 
yoir  attribuer  à lui-même  ce  que  fes  inferieurs  lui  dc- 
mandoient.  Ainfi  il  s’apropria  tous  les  revenus  de  la 
première  année  de  tous  les  bénéfices  qui  vaqueroient 
en  Angleterre  dc-là  à deux  ans,  évêchés,  ab baies , 
prieurés,  prébendes,  cures  &jufquesaux  moindres  bé- 
néfices, & voilà  le  commencement  des  annates. 

Le  pape  Clément  continuant  fa  route  de  Lion  à 
Bordeaux  , tiroit  de  grandes  fommes  d’argent  des  é- 
glifcs  fcculicrcs  & des  monafteres , tant  par  lui- même 
que  par  ceux  de  fa  fuite.  Quand  il  vint  à Bourges  il 
fit  païcr  à l’archevêque  frere  Gilles  de  Rome  trois  cens 
livres  tournois  pour  avoir  manqué  deux  fois  à vifiter 
le  S.ficgetous  les  deux  ans*  & ce  prélat  fut  réduit  à. 
une  telle  pauvreté  , qu’il  étoit  contraint  d’aflifter  à 
l’office  comme  un  fimplc  chanoine,  afin  de  fubfifter 
des  diftributions  journalières.  Le  pape  vint  enfuitc  à. 
Limoges  où  ilétoit  le  famedi  vingt-  troifiéme  d’ Avril 
jour  de  S.  George,  accompagné  de  huit  cardinaux 
& il  logea  chés  les  frères  Prêcheurs.  Delà  il  pafTa 
à Perigucux , & enfin  à Bordeaux  où  il  demeura  avec 
fa  cour  le  refte  de  l’année.  Vers  la  fête  de  Pâques  qui 
étoit  en  France  le  commencement  de  l’année  vinrent 
à Paris  trois  cardinaux  favoir  Gentil  de  Montefiorc- 
dc  l’ordre  des  freres  Mineurs  pcnitencier  du  pape  y 
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Histotre  Ecclesiastique. 
Nicolas  de  Freauville  qui  avoir  été  confdfcur  du  roî, 
& Thomas  de  Jorz  Anglois  ; & plufieurs  autres  en- 
voies du  pape,  qui  furent  fort  à charge  à Péglifc  Gal- 
licane par  l’argent  qu’ils  demandoient  outre  leur  dé- 

fienfc.  Ce  qui  fut  caufc  qu’au  mois  de  Juillet  les  pré- 
ats  de  France  s’aflemblcrent  en  plufieurs  lieux  pour 
délibérer  de  ce  qu’ils  pouvoient  faire  touchant  ccs 
charges  que  le  pape  & les  fiens  impofoient  à leurs  é- 
glifes  ; & ils  fuivirent  l’avis  du  roi  & de  fon  confcil. 
Le  roienvoïaau  papeMilon  de  Noïers  maréchal  de 
Fiance  avec  deux  autres  chevaliers  pour  lui  faire  des 
plaintes  (ur  ce  fujet , & le  pape  envoïa  au  roi  Guillau- 
me Abbé  de  Moifl'ac  & Arnaud  d’Aux  chanoine  de 
Coutances , avec  une  lettre  où  il  dit,  que  pour  fa  per- 
fonc  fa  confidence  ne  lui  reproche  rien  : mais  qu’il  ne 
veut  pas  exeufer  fes  envoies  jufques  à ce  qu’il  foie 
mieux  informé  du  fait.  Il  s’étoneque  les  prélats  qui  la 
plûpart  éroient  fes  amis  avant  qu’il  fût  pape , ne  lui 
aient  pas  porté  diredement  leurs  plaintes. Enfin  il  pro- 
met de  corriger  les  fautes  de  fes  gens , quand  elles  fe- 
ront venues  à fa  conoiflance.  La  lettre  eft  dattée  de 
Bordeaux  le  vingt-feptiéme  de  Juillet.  Il  falloir  que 
les  plaintes  fuflent  bien  confiderablcs  pour  obliger  le 
roi  à envoïer  une  telle  ambafl'ade  à un  pape  qui  étoit 
fi  fort  fon  ami. 

Cependant  le  roi  Philips  voulant  chaflcr  les  Juifs 
de  fon  roïaume  les  fit  tous  arrêter  en  un  même  jour 
qui  fut  la  fête  de  fainte  Madeleine  vingt-deuxième 
de  Juillet  1306.  & l’ordre  fi.it  donné  fi  fccretement 
qu’ils  ne  s’en  aperçurent  prefquc  pas.  Tous  leurs  biens 
furent  confifqués , autant  qu’on  les  put  découvrir  : on 
laHla  feulement  à chacun  ce  qu’il  lui  falloit  d’argent 
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pour  le  conduire  hors  du  roïaumc  ; mais  il  leur  fut  j,0(5- 
défendu  d’y  rentrer  fous  peine  de  la  vie.  L’execution 
de  cet  ordre  fc  fit  pendant  les  mois  d’Août  & de  Sep- 
tembre : quelque  peu  de  Juifs  fe  firent  bapttfer  & de- 
meurèrent, plufieurs  d’entre  les  autres  moururent  en 
chemin  de  fatisruc  ou  de  chagrin. 

Pendant  que  le  pape  étoit  à Lion  il  délibéra  entre-  projCC  ac*  fe- 
autres  chofcs  avec  le  roi  Philipe  & les  cardinaux  fur  cours  pour  la 
le  fecours  de  la  terre  faintc;&par  leur  confeil  il  manda  TJ"/C/pnJ^ 
le  maître  de  l’Hôpital  & celui  du  Temple  qui  étoient  c.  Nang.  p. 
en  Levant  pour  venir  le  trouver  en  Francc.Dans  la  let-  6 *+• 
tre  qu’il  écrivit  pour  ce  fujet  au  maître  de  l’Hôpital,  il 
difoit:  Nous  fom'mcs  puiffamment  excités  à exécuter 
au  plutôt  ce  deflein  par  le  roi  d’ Arménie  & le  roi  de  -**<>•  ijo«. 
Chiprc  qui  nous  preflent  de  leur  envoïer  du  fecours.  n'xt‘ 

C’clt  pourquoi  nous  avons  réfolu  d’en  délibérer  avec 
vous  6c  avec  le  maître  du  Temple  : vû  principalement 
que  vous  pourés  mieux  que  les  autres  nous  confciller 
fur  ce  que  l’on  doit  faire,  par  la conoiffance  que  vous 
a donnée  la, proximité  des  lieux, une  longue  expérien- 
ce & beaucoup  de  reflexions  : outre  que  c’cit  vous 
principalement  que  touche  l’affaire  après  l’éghfe  Ro- 
maine. Nous  vous  ordonons  donc  de  vous  préparer 
à venir  le  plus  fecretcment  que  vous  pourés  Sc  avec 
le  moins  de  fuite  : puifque  vous  trouverés  deçà  la 
mer  allés  de  confrères  de  votre  ordre.  Mais  aies  foin  x 
de  laiflerr  dans  le  païs  un  bon  lieutenant  & des  cheva- 
liers capables  de  le  bien  défendre  ; en  forte  que  votre 
abfence  ,qui  ne  fera  pas  longue,  n’y  porte  aucun  pré- 
judice. Amenés  toutefois  avec  vous  quelques  per(o- 
nages  que  leur  expérience , leur  fagefle  & leur  fidelité 
rende  capables  de  nous  donner  avec  vous  de  bons 
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lit  Histoire  Ecclesiastique. 
confeils.  La  lettre  ell  dattéc  de  Bordeaux  le  Sixième  de 
Juin  1306. 

Le  maître  duTemple  obéît  auffi-tôt  à l’ordre  du  pape 
& fe  rendit  en  France  : mais  le  maître  de  l’Hôpital  étant 
parti  deChipre,  s’arrêta  en  chemin  pour  attaquer 
l’Iflc  de  Rhodes  occupée  par  les  Turcs  fous  la  dépen- 
dance de  l’empereur  de  CP.  Les  Hofpitalicrs  prirent 
d’abord  quelques  petites  ifles  & quelques  châteaux  ; & 
continuèrent  cette  entreprise  pendant  quatre  ans  , 
tantôt  afliégeant , tantôt  aflïégés , mais  enfin  le  fuccés 
en  fut  heureux.  Cependant  le  maître  de  l’Hôpital  en- 
voïa  faire  fies  exeufes  au  pape  du  retardement  de  Son 
voïage. 

Pour  traiter  du  Secours  de  la  terre  Sainte  & de  quel- 
ques autres  affaires  importantes  le  pape  Clément  cn- 
voïa  au  roi  Philipe  deux  cardinaux  , BerengcrdcFrc- 
dolc  &Etiencdc  Sufi  & l’en  avertit  auparavant  par 
une  lettre  où  il  difioit  : Nous  vous  prions  qu’à  leur 
arrivée  qui  fera  dans  trois  Semaines  ou  environ,  vous 
aies  prés  de  vous  tout  votre  confeil  ficcret,  pour  dé- 
libérer iùr  ce  qu’ils  vous  proposeront:  car  nos  affaires 
ne  nous  permettent  pas  de  nous  pafler  long  temps 
d’eux.  Vous  fiaurés  aufïi  que  depuis  que  nous  vous 
avons  écrit  la  derniere  fois , nous  avons  été  attaqué 
d’une  maladie  qui  nous  aprefquc  amenés  jufques  aux 
portes  de  la  mort:  mais  grâces  à Dieu  nous  Sommes 
revenus  en  pleine  fanté.  Les  cardinaux  font  chargés 
de  répondre  à ce  que  vous  nous  avez  mandé  touchant 
notre  cntrevûë.  La  lettre  cfl  dattée  de  Pcflàc  prés  de 
Bordeaux  le  cinquième  de  Novembre  1306.  Les  deux 
cardinaux  dirent  au  roi,  que  le  pape  defiroit  que  leur 
cntrevûë  fe  fît  à Touloulc  où  à Poitiers  à la  mi  Avril 
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1307.  ou  au  commencement  de  Mai  ; & le  roi  leur  ré- 
pondit, que  pour  plusieurs  raifons  il  ne  pouvoir  alors 
le  rendre  à Touloufc  ; & qu’attendu  la  grande  fuite 
qu’ils  dévoient  amener  l'un  & l’autre,  la  ville  dcTours 
lui  paroifloit  bien  plus  convenable  que  celle  de  Poi- 
tiers , tant  pour  fournir  abondament  les  logemens 
& la  fubfiftance  à une  fi  grande  aflemblée  , que  pour 
rétablir  la  fanté  du  pape  ; que  toutefois  il  acccptoit 
Poitiers  pour  le  temps  marqué  fi  lepapc  l’aimoit  mieux. 
C’eft  ce  que  porte  la  lettre  du  roi. 

Le  pape  lui  répondit , qu'il  choififloit  Poitiers, mais 
que  les  médecins  lui  aïant  confcillé  de  fc  purger  au 
commencement  de  Mai,  il  étoit  d’avis  d'avancer  l’en- 
trevûë  jufqu’au  commencement  d’Avril  : toutefois  le 
roi  n’alla  à Poitiers  que  vers  la  Pentecôtc,&  le  pape  &c 
lui  y demeurèrent  long-temps.  Le  pape  y avoir  mené 
fa  cour , qui  y fut  un  an  dans  l’inaàion  a caufe  de  fa 
maladie. 

Pendant  qu’il  étoit  encore  à Pcflac  & le  vingtième 
de  Février  1307.  il  donna  une  bulle  où  il  dit  : L’ami- 
tié que  nous  avions  depuis  long- temps  avec  quel- 
ques rois,  prélats  & autres  perfones  diitinguées  tant 
ccclcfiaftiques  que  feculieres,  nous  a fait  accorder  à 
leurs  Pollicitations  importunes  de  donner  à des  ccclc- 
fiaftiques  & même  à des  religieux  des  églifes  patriar- 
chales , archiépifcopalesou  épifcojxdcs  &dcs  monaf- 
teres  pendant  la  vacance  de  ces  fieges  à titre  de  com- 
mende  , de  garde  ou  d’adminiftration  , ou  pour  leur 
vie  ou  pour  un  temps.  Nous  n’avons  pu  fuffifament 
examiner  finous  devions  accorder  de  telles  & fi  gran- 
des grâces  , jufqu’au  temps  où  Dieu  nous  a vifité  par 
une  dangereufe  maladie  : tant  nous  étions  détournés 
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114  Histoire  Ecclesiastique. 
par  la  multitude  & la  difficulté  des  affaires.  Mais  alors 
en  étant  un  peu  fcparé,  nous  nous  fommes  appliqué 
à cet  examen , & nous  avons  vu  clairement  que  l’on 
néglige  le  foin  des  églifes  & des  monafteres  donnés 
en  commcndc,  leurs  biens  & leurs  droits  font  difli- 
pés,  & les  pcrfoncs  qui  en  dépendent  foufrent  un 
grand  préjudice  au  fpirituel  & au  temporel  : en  for- 
te que  ce  que  l’on  prétendoit  leur  être  avantageux  leur 
devient  nuifible  ; 2c  l’on  craint  qu’il  en  revienc  de 
plus  grands  maux  même  à l’églife  Romaine.  C’eft 
pourquoi  nous  révoquons  & annulons  toutes  ces  for- 
tes de  commiffions , aqui  que  ce  foit  quelles  aient  été 
données , même  aux  cardinaux.  On  voïoit  donc  dés— 
lors  les  inconvcniens  des  commendcs  ; & toutefois 
c’eft  depuis  ce  temps  qu’elles  fc  font  le  plus  multi- 
pliées. 

Le  fiége  de  Maïence  ctoit  vacant  depuis  la  mort 
de  l’archevêque  Conrad  d’Epftein  arrivée  le  vinge- 
fixiéme  de  Février  1304.  Henri  comte  de  Luxembourg 
voulut  procurer  cette  importante  place  à Baudoüin 
fon  frere , qui  étudioit  alors  à Paris  ; &:  envoïa  Pierre 
d’Achfpalt  fon  médecin  folliciter  cette  affaire  en  cour 
de  Rome.  Pierre  vint  à Poitiers  où  le  pape  étoit  en- 
core malade  ; & lui  expofa  les  intentions  du  comte 
fon  maître , le  priant  inftament  d’accorder  à Bau- 
douin l’archevêché  de  Maïence  : mais  le  pape  n’y  eût 
point  d’égard , alléguant  plufieurs  caufes  de  [on  refus. 
Cependant  la  maladie  du  pape  étant  confiderable- 
ment  augmentée,  Pierre  d’Achfpalt  qui  étott  tres- 
experimenté  dans  fon  art  le  traita  fi  bien  qu’il  le  gué- 
rit ; &c  le  pape  du  conicntemcnt  des  cardinaux  lui 
donna  à lui- même  l’archevêché  de  Maïence  & le  ren- 
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voïa  avec  les  provifions  & le  pallium.  Pierre  croit  na- 
tif de  Treves  pieux  & favant  ecclefiaftique , car  il  n’y 
avoit  alors  guere  de  médecins  que  dans  le  clergé , & il 
étoit  fort  exercé  dans  l’étude  des  faintes  écritures.  Il 
fut  reçu  à Maïence  avec  honeur  par  leelergé  & le  peu- 
ple , prit  pofl'eflion  paisiblement  de  fon  églifc  & la 
gouverna  treize  ans. 

L’archevêque  de  Treves  étoit  Diethcr  de  Naflau 
frere  de  l’empereur  Adolfe.  Il  avoir  été  de  l’ordre  des 
frères  Prêcheurs  & le  pape  Bonifacc  VIII.  l’ avoit  mis 
dans  ce  grand  fiége  lans  éle&ion  ni  poftulation  du 
chapitre  en  haine  d’Albert  d’Autriche  roi  des  Ro- 
mains ennemi  d’ Adolfe.  Aufli  Diethcr  fut-il  toûjours 
opofé  au  roi  Albert  pendant  Ion  pontificat  qui  dura 
environ  huit  ans , aïant  commencé  en  1199.  C’étoit 
un  homme  inquiet  & guerrier , dont  la  mauvaife  con- 
duite attira  à la  ville  de  Treves  la  haine  de  tout  le 
monde.  Les  habitans  de  Coblents  accablés  des  impo- 
fitions  dont  il  les  chargcoit , fc  révoltèrent  & pour  les 
foumettre  il  aflembla  des  troupes  à grands  frais,  aflic- 
gea  la  ville,  & la  réduifit  à fe  rendre  à diferetion  : 
mais  les  dépenfes  qu’il  fit  en  cette  guerre  l’épuifcrent 
tellement , qu’il  engagea  prefque  toutes  les  terres  de 
fon  églifc  , & en  aliéna  même  plufieurs.  Son  clergé 
s’en  plaignit  au  pape  Clément  accufant  encore  l'ar- 
chevêque de  fimonie  & de  mépris  envers  le  S.  Siège  : 
car  il  avoit  chafle  de  Ion  monallerc  Alexandre  Abbé 
de  S.  Matthieu  pies  de  Trêves,  qui  apclloit  au  faint 
fiége  & il  avoit  intrus  à fa  place  un  autre  abbé. 

Le  pape  écrivit  lur  cefujetunc  lettre  où  il  dit:  Nous 
fommes  plus  touchés  des  excès  commis  par  les  prélats 
qui  ont  été  religieux  : puifque  la  vie  qu’ Us  ont  menée 
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nd  Histoire  Ecclesiastique. 
en  cet  état  les  oblige  plus  que  les  autres  à donner  bon 
exemple.  Il  cafl'e  tout  ce  que  Diether  avoir  fait  contre 
l’abbe  Alexandre  depuis  fon  apel  ; & ordone  aux 
abbés  d’Epternac  & de  Luxembourg , tous  deux  du 
diocefede  Trêves , & au  prévôt  de  l'églife  de  Liege, 
de  citer  l'archevêque  Diether  à comparoîtredans  trois 
mois  en  cour  de  Rome.  La  lettre  eft  datée  de  Poitiers 
le  quatrième  de  Juin  1307.  La  citation  fut  faite  , mais 
avant  que  le  terme  cnfiit  échu  Diether  tomba  malade 
& mourut  le  vingt- troifiémc  de  Novembre  de  la  mê- 
me  année. 

Vers  la  Pentecôte  qui  cette  année  1307.  fut  le  qua- 
torzième de  Maile  roi  Philipe  partit  pour  allerà  Poi- 
tiers conférer  avec  le  pape  Clcment.  Avec  lui  s’y  ren- 
dirent fes  quatre  fils  Loüis , Philipe , Charles  & Ro- 
bert , fes  deux  freres  Charles  de  .Valois  & Loüis  d’E- 
vreux  &pluficurs  autres  feigneurs.  Robert  comte  de 
Flandres  s’y  rendit  auili.  Le  pape  y confirma  la  paix 
que  le  roi  avoir  faite  avec  ce  prince  j & donna  com- 
miffion  à l’archevêque  de  Reims,  l’évêque  de  Senlis 
& l’abbé  de  S.  Denis,  d’cxcomunier  le  comte  Ro- 
bert & les  autres  feigneurs  Flamans  s'ils  contreve- 
noient  à ce  traité.  La  bulle  eft  du  fécond  de  Juin. 

Un  des  principaux  objets  de  la  conférence  de  Poi- 
tiers étoit  auffi  d'affermir  & confommer  le  traité  de 
paix  entre  la  France  & l’Angleterre  : ce  qui  fut  fait 
nonobftant  la  mort  du  roi  Edouard  I.  qui  arriva  le 
vendredi  feptiéme  de  Juillet  1307.  Il  avoit  vécu  foi- 
xante  huit  ans  & en  avoit  régné  trente-quatre.  Son 
fils  Edouard  II.  fui  fucceda. 

Dés  le  temps  que  le  pape  Clément  étoit  à Lion  pour 
fon  couronemcnt  le  roi  Phihpe  lui  déclara  quel  étoit 
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l’article  fccret  qu’il  lui  avoit  fait  jurer  pour  parvenir  au  IJO 
pontificat  : lui  difant  que  c’étoit  de  condamner  lame-  mojrC{jCBo- 
moire  de  Boniface  VIII.  & faire  brûler  fes  os.  Le  roi  nifaccvm. 
réitéra  cette  demande  à la  conférence  de  Poitiers  & Sup' 
prefia  fortement  le  pape  d’y  fatisfaire.  Le  pape  & les  j.  riil.  vm. 
cardinaux  furent  fort  troublés  de  cette  propofition , c- 
parce  que  le  roi  vouloit  à toute  force  faire  la  preuve 
des  crimes  de  Boniface  j & le  pape  lui  étoit  engagé  par 
ferment,  dont  il  fe  repentoit  fort , mais  il  n’ol'oit  s’o- 
pofer  à la  volonté  du  roi.  D’ailleurs  il  lui  paroiffoit , 
que  s’il  s’y  accordoit  il  faifoit  tort  à l’églile  & la  dé- 
primoit , puifqu’il  ne  fe  trouvoit  aucun  fondement  à 
l’accufation  d’nerefie , qui  étoit  le  prétexte  de  faire  le 
procès  à Boniface  après  la  mort  : au  contraire  le  Scxtc 
des  décrétales  qu’il  avoit  public  le  faifoit  paroîtrefort 
catholique.  La  demande  du  roi  choquoit  aufli  les  car- 
dinaux : non-feulement  ceux  qui  avoient  pris  contre 
lui  le  parti  de  Boniface,mais  ceux  qui  avoient  été  favo- 
rables au  roi,  quoique  Boniface  les  eût  fait  cardinaux  : 
car  ils  voïoientque  s’il  étoit  déclaré  n’avoir  point  été 
pape , ils  dévoient  être  depofés  de  leur  dignité. 

De  ce  nombre  étoit  le  cardinal  dePrato,quelepapc 
pour  fe  tirer  de  cet  embaras  eonfuka  en  particulier  , 
comme  celui  qui  favoit  tout  le  fccret  de  ce  qu’il  jivoit 
promis  au  roi.  Cet  habile  cardinal  lui  dit  : Vous  n’a- 
vez ici  qu’un  expédient,  c’eft  dediffimuler  avec  le  roi, 

& lui  dire,  que  ce  qu’il  vous  demande  touchant  le  pape 
Boniface  eft  une  affaire  difficile  à faire  paffer  dans  l’c- 
glife  : qu’une  partie  des  cardinaux  n’y  confcnt  pas;  & 
qu’il  faut  de  ncccffité , même  pour  mieux  parvenir  à 
l'intention  du  roi  & rendre  plus  odieufe  la  mémoire 
de  Boniface, que  les  preuves  des  cas  dont  on  l’accuLc 
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foicnt  faites  dans  un  concile  general , afin  d’être 
plus  autentiques , puifquc  c’efl  en  de  tels  conciles 
qu’on  traite  les  plus  glandes  affaires  de  legîife.  Vous 
convoquerés  ce  concile  à Vienne  en  Daufiné  comme 
à un  lieu  neutre  & également  convenable  aux  Fran- 
çois , aux  Anglois , aux  Allemans , au  x Italiens  & aux 
Languedociens.  Le  roi  ne  poura  s’y  opofer , ni  dire 
que  vous  ne  lui  accordiés  pas  fa  demande , & l’églife 
fera  en  liberté  : car  partant  d’ici  & allant  à Vienne  vous 
ferés  hors  de  fa  puiffance  & de  fon  roïaume. 

Ce  confeil  plut  fort  au  pape, il  réfolut  de  l’execu- 
ter  & rendit  réponfe  au  roi  en  conformité.  Le  roi  en 
fut  tres-mécontent,mais  il  ne  pût  refufer  ouvertement 
ce  parti  ; & le  pape  lui  fit  tant  de  promefl'cs  & lui  ac- 
corda tant  d’autres  grâces , qu’il  fe  défila  pour  lors  de 
fa  pourfuitc  & remit  l’affaire  de  Boniface  au  concile. 
Le  pape  Clément  en  fit  expédier  une  bulle  adreflee 
au  roi, où  il  dit  en  fubftance:  Vous  nous  avez  fait  pro- 
pofer  que  pluficurs  pcrlones  confiderables  vous  ont 
autrefois  dénoncé  le  pape  Boniface  VIII.  comme  cou- 
pable d’herefie,  dont  quelques-uns  d’entr’eux  vou- 
îoient  l’accufcr  directement  & vous  requeroient  com- 
me défenfeur  de  l’égli le  de  procurer  la  convocation 
d’un  concile  general  : d’autant  plus  que  l’entrée  de  Bo- 
nifiée au  pontificat  avoit  été  illégitime  , le  progrès 
condamnable  & fa  conduite  fi  criminelle  & fi  fean- 
daleufe  qu’elle  mettoit  l’cglifc  en  péril.  Sur  quoi  pouffe 
du  zclc  de  la  juftice  & de  la  réformation  de  l’églife, 
vous  avés  reçu  la  dénonciation  & entrepris  la  pour- 
fuite  de  cette  affaire  , foit  pour  juftifier  Boniface , s’ii 
étoit  innocent , comme  vous  le  defiriés  : foit,  en  cas 
qu’il  fût  coupable  pour  en  délivrer  l’églife  & lui  dori- 


Digil 


L I V R E X C I.  IIP. 

ner  ün pafteur  légitime.  Vous  avés  donc  pourfuivi 
cette  affaire,  tant  du  Vivant  deBoniface  que  parde- 
vant  Bcnoift  XI.  & pardevant  nous,  lorfque  nous  é- 
tions  enfemble  à Lion  pour  traiter  de  l’affaire  de  la 
terre  fainte  & depluficurs  autres  importantes.  Et  vous 
nous  profilés  inftament  de  rendre  juftice  fur  cet  ar- 
ticle, attendu  le  préjudice  que  le  retardement  pouvoir 
caufcr  à vous  & aux  vôtres. 

Maisfnous  avons confideré  avec  nos  freres  les  car- 
dinaux que  la  pourfuite  trop  vive  de  cette  affaire  pou- 
rvoit altérer  l’union  & l’amitié  établie  depuis  long- 
temps entre  leglife  Romaine  & vous,  vos  ancêtres  & 
votre  roïaume  : quelle pouroit  troubler  la  paix, nuire 
à l’entreprife  de  la  terre  fainte , & produire  un  fean- 
dale  general  & pluficurs  autres  maux.  C’eft  pourquoi 
à la  priere  de  nos  freres,  nous  vous  avons  exhorté  pa- 
ternellement à vous  défifter  de  la  rigueur  des  accufa- 
tions  en  forme  ; & laiffer  entièrement  à nous  & à l’c- 
glife  l’examen  & la  décifion  de  cette  affaire.  Après 
nos  prières  fouvent  réitérées  vous  y avés  enfin  con- 
fenti  i & voulant  de  notre  part  vous  en  témoigner 
notre  reconoiffance  & vous  mettre  en  Fureté  pour  l’a- 
venir : nous  révoquons  & annulions  toutes  les  fenten- 
ces  d’excomunication,  d'interdit  ou  autres  peines  pro- 
noncées contre  vous  & votre  roïaume , contre  les  dé- 
nonciateurs ôcaccufateurs  fufdits  : les  prélats, barons 
& autres  habitans  du  roïaume , vos  confédérés  , fau- 
teurs ou  adhérents  , de  quelque  qualité  ou  dignité 
qu’ils  foient , depuis  le  commencement  du  différend 
entreBoniface  & vous,  c’eft-  à-dire  depuis  laTouflàints 
ïjoo.Et  fi  l’on  pouvoit  à l’avenir  vous  charger  de  quel- 
que reproche , àl’occafion  des accufations,  injures  ou 
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autres  excès  commis  contre  Bomface,  même  de  fa 
capture  ôc  du  pillage  du  trefor  de  l’églife  : nous  abo- 
lirons ce  reproche , vous  en  déchargeons  & vous  en 
quittons  entièrement.  Le  pape  abfout  aufli  Guillaume 
de  Nogaret  & Renaud  de  Supino  qui  avoientpris  Bo- 
niface , pourvu  qu'ils  fe  foumettent  à la  pénitence  qui 
leur  fera  impoféc  par  trois  cardinaux  qu’il  nomme. 
La  bulle  eft  dattée  de  Poitiers  premier  de  Juin 
i3°7-  , 

Comme  le  pape  avoit  fort  à cœur  la  croifade  pour 
la  terre  fainte , il  en  fut  aufli  traité  à la  conférence  de 
Poitiers.  Haïton  ce  prince  Armenicn,qui  deux  ans  au* 
paravant  s’étoit  fait  religieux  de  l’ordre  de  Premoncr  é, 
y étoit  venu  & donna  des  ipftru&ions  pour  cette  en- 
treprife  , favoir  une  hilloire  Orientale  que  Nicolas 
Salcon  interprété  du  pape  écrivit  à Poitiers  même.  Il 
l’écrivit  par  ordre  du  pape  d’abord  en  François  comme 
Haïton  la  lui  di£toit  de  mémoire , puis  il  la  traduifit 
en  latin  au  mois  d’Août  1307.  Cette  niftoire  commen- 
ce par  la  defeription  des  roïaumes  d’Orient,  premiè- 
rement du  Catai , qu’il  dit  ctre  le  plus  grand  qu’on 
puifletrouver  au  monde:  puis  duroïaume  de Tarfe, 
dont  les  habitans  nommés  Jogoures  font  idolâtres. 
Nous  avons  vû  ce  que  Rubruquis  en  dit  dans  fa  re- 
lation. Haïton  vient  enfuitc  au  Turqueflan , aux  Co- 
rafminsrqui  femblentêtre  ceux  qui  prirent  Jerufa- 
Icm  en  1144.  Il  s’étend  beaucoup  fur  les  Tartares , 
met  la  fuite  de  leurs  empereurs  depuis  Jinguifcan.  En- 
fin il  donne  fes  confeils  fur  la  croifade  & foutient  que 
le  temps  favorable  eltvenu  pour  délivrer  la  terre  fiun- 
te  de  lafervitude  des  infidèles. 

Premièrement , dit- il , Dieu  nous  a donné  un  pape 
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qui  depuis  qu’il  eft  fur  le  S.  fiége  a penfé  jour  & nuit 
de  tout  Ton  cœur  & avec  empreffement  aux  moïens 
de  fecourir  la  terre  fainte.  De  plus , tous  les  rois  & les 
princes  Chrétiens  font  en  paix  entr’eux  -f  & tous  les 
Chrétiens  des  divers  roïaumes  ont  une  dévotion  fer- 
vente de  fe  croifcr.  D’ailleurs  la  puifTancc  des  infidcl- 
les  eft  à prefent  merveillcufcmcnt  diminuée,  tant  par 
les  guerres  des  Tartares,  contre  lefqucls  ils  viennent 
de  perdre  une  fanglante  bataille , que  par  la  foiblcffe 
du  fultan  qui  regne  aujourd’hui  en  Egypte , & qui  eft 
un  homme  fans  valeur  & fans  aucun  mérité.  Tous  les 
princes  & les  fultans  des  Sarrafins , qui  donoient  du 
fecours  à celui  d’Egypte  dans  les  occafions,  ont  fuc- 
combé  fous  la  puiffânee  des  Tartares  ; Sc  le  fultan  de 
Meredin , qui  étoit  demeuré  le  feul,  eft  aufli  tombé 
fous  leur  fervitude  & devenu  leur  prifonicr  après  la 
perte  de  fes  états.  Enfin  les  Tartares  offrent  du  fecours 
aux  Chrétiens  contre  les  Sarrafins  ;&  c’eft  exprès  pour 
ce  fujet  que  leur  roi  Carbanda  fuivant  les  traces  de 
fon  frere  Cafan , a envoie  des  ambaffadeurs. 

Le  chriftianifme  faifoit  du  progrès  enTartariepar 
les  travaux  de  Jean  de  Montcorvin  de  l’ordre  des  frè- 
res Mineurs,  comme  le  pape  aprit  cette  année  même. 
Fr.Thomas  dcTolentin  religieux  du  même  ordre  re- 
venant de  Tartarie  , aporra  une  lettre  de  frere  Jean 
dattée  de  Cambalu  le  dimanche  delà  Quinquagcfime 
1306.  qui  étoit  le  treiziéme  de  Février , où  il  difoit  a- 
voir  reçu  des  ambaffadeurs  d’une  certaine  partie  d’E- 
thiopie qui  le  prioient  d’aller  chez  eux  ou  d'y  envoyer 
de  bons  miflionaires  : parce  que  depuis  le  temps  de 
S.  Matthieu  l’évangelifte  & de  fes  difciples , ils  n’a- 
voient  cû  pcrfonc  pour  les  înftruuCjCn  lorte  que  plu- 
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fleurs  n’étoient  Chrétiens  que  de  nom , & croïoienC 
en  J.C.  fans  conoîtie  ni  l’écriture  ni  les  dogmes  de  la 
religion.  F.  Jean  de  Montcorvin  ajoûtoit,quc  depuis 
la  Touffâints  il  avoir  baptifé  quatre  cens  perfones  j 
& que  plufieurs  freres  de  l’un  & de  l’autre  ordre,  j’en- 
tens  des  Prêcheurs  & des  Mineurs  , étoient  allés  en 
Perfe  & en  Gazaric  prêcher  & gagner  des  âmes. 

Fr.  Thomas  de  Tolcntin  porteur  de  cette  lettre  é- 
tant  de  retour  en  Italie  & aprenant  que  la  cour  de  Ro- 
me étoit  deçà  les  Monts,  s’y  rendit  & s’adrÆ  au  car- 
dinal Jean  de  Mur  qui  avoir  été  general  de  l’ordre  des 
freres  Mineurs , & lui  raconta  les  progrès  de  cette 
million.  Le  cardinal  en  rendit  compte  au  pape  & aux 
autres  cardinaux,  frere  Thomas’fut  apellé  au  confif- 
toire  où  il  fit  le  même  récit , & pria  le  pape  & les  car- 
dinaux de  doncr  des  ordres  pour  la  conduite  & l’ac- 
croifi'ement  de  l’œuvre  de  Dieu.  Le  pape  rempli  de 
joie  pour  ces  heureux  fuccés , chargea  Gonfalve  alors 
general  des  freres  Mineurs,  de  choifir  incelfamcnc 
parle  confeil  des  plus  fages  fept  freres  de  l’ordre,  ver- 
tueux &c  favans , pour  les  faire  ordoncr  évêques  & les 
cnvoïcr  enTartarie,où  ils  ordoneroient  frere  Jean  de 
Montcorvin  archevêque  de  tout  l’ Orient  & demeure- 
roient  fes  fuffragans.  En  execution  de  cet  ordre  du 
pape  le  general  Gonfalve  choifit  frere  André  de  Pc- 
roufe  profefleur  en  théologie  , frere  Nicolas  de  Ban- 
tra  ou  ac  Poüille , frere  Pierre  de  Caftel , frere  Andra- 
do  d’Aflife, frere  Guillaume  deFranchia  ou  de  Ville- 
longue,  frere  Gérard  & frere  Percgrin. 

Le  pape  leur  fitexpedier  à chacun  une  bulle  de  pro- 
vifion  , qui  eft  la  même  avec  la  feule  différence  des 
noms  & qui  porte  cnfubftance  : Confiderant  les  gran- 
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des  œuvres  que  frere  Jean  de  Montcorvin  a faites  par 
le  fecours  de  la  grâce  en  Tartane  & y fait  encore  con- 
tinuellement : nous  l’avons  fait  archevêque  de  la  gran- 
de ville  deCarabalu,  lui  confiant  la  conduite  de  tou- 
tes les  âmes  de  la  domination  des  Tartarcs,  & pour 
procurer  plus  avantageufement  en  ces  pais  la  pro- 
pagation de  la  foi  & le  faiut  des  ames , nous  vous  dé- 
putons pour  l’aider  en  fon  minifterc , & vous  fatfons 
évêques  dans  le  même  pais:  ordonant  aux  trois  car- 
dinaux Jean  évêque  de  Porto  , Jean  prêtre  dû  titre  de 
faint  Marcellin  & S.  Pierre  , & Luc  diacre  du  titre  de 
fainte  Marie  m via  lata , de  vous  faire  facrer  & vous 
établir  fon  fuffragant.  Et  nous  vous  accordons  & aux 
évêques  vos  fucccffeurs  toutes  les  grâces  que  nous 
avons  accordées  depuis  peu  aux  freres  de  votre  ordre, 
qui  vont  chez  les  Sarranns  & les  autres  infidèles.  La 
bulle  cft  dattée  de  Poitiers  le  vingt-troificme  de  Juil- 
let 1307. 

Entre  les  moïens  de  favorifer  le  recouvrement  de 
la  terre  fainte  le  pape  Clement  comptoit  toujours 
l’entreprife  de  Charles  de  Valois  fur  CP.  Car  ce  prin- 
ce étant  venu  à Lion  l’année  precedente  pour  le  cou- 
ronement  du  pape  , ils  traitèrent  du  dcflcin  que  ce 
prince  avoit  formé  dés  le  pontificat  de  Benoifl  XI. 
pour  la  conquête  de  CP.*6c  le  pape  l’encouragea  for- 
tement a cette  entreprife , en  faveur  .de  laquelle  il  lui 
dona  pjuficurs  bulles.  Cette  année  1307.  il  écrivit  à 
l’archevêque  de  Ravermc  & à tous  les  évêques  de  la 
Romagnc  , qu’il  avoit  réfolu  de  faire  prêcher  la  croi- 
fade  pour  cet  cffçt  à rous  les  fideles  du  roïaume  de  Si- 
cile tant  delà  que  deçà  le  Phare,  de  la  Romagne,  de 
la  Marche  d’ Ancône  & de  l’état  de  Vemfe;  & il  en 
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donne  la  commiflion  à ces  prélats  pour  la  Romagne. 
La  lettre  cft  du  quatorzième  de  Mars , & fans  doute  il 
y en  avoit  de  fcmblables  pour  les  autres  provinces. 
Enfuite  &le  troifiéme  de  Juin  le  pape  étant  à Poitiers 
publia  une  bulle  par  laquelle  il  dénonce  cxcomunié 
Andronic  Paleologue  comme  fauteur  du  fchifme  des 
Grecs.  Défendant  à tous  rois,  princes,  villes  , com- 
munautés ou  particuliers  quels  qu’ils  foient , de  faire 
avec  lui  aucune  alliance  ou  lui  doncr  aide  ou  conféil, 
fous  peine  d’cxcomunication. 

L’archevêque  de -Ravenne  auquel  fut  adreflee  la 
commiflion  de  la  croifade  étoit  Rainald  Concorege 
Milanois , qui  fut  premièrement  chanoine  de  Lodi  &: 
envoie  en  France  par  Boniface  VIII.  pour  négocier  la 
paix  entre  la  France  & l’Angleterre.  Enfuite  il  fut  évê- 
que de  V ienne  par  l’autorité  du  même  pape  : mais  fept 
ans  après,  le  fiégede  Ravenne  aïant  vaque  par  le  décès 
d’Opizon  de  S.  Vital  arrivé  en  1303.  & le  chapitre  s’é- 
tant partagé  par  une  double  élection  : le  pape  Benoift 
XI.  préfera  Rainai  à Leonard  de  Fiefquc  fon  compé- 
titeur. Il  gouverna  l’églife  de  Ravenne  avec  beaucoup 
de  zele  & de  pieté  , & tint  pluficurs  conciles  provin- 
ciaux pour  le  rétabîiflemcnt  de  la  difcipline,un  entr’- 
autre  cette  même  année  1307. 

Pendant  que  le  pape  excÜou  les  princes  Latins  au 
recouvrement  de  CP.  les  Grecs  n’y  étoient  pas  en  re- 
pos cnrr'eux.  L’empereur  Andronic  étoit  livrp  au  pa- 
triarche Athanafe , qui  fe  rendoit  odieux  de  plus  en 
plus  par  la  duretc  de  fa  conduite.  Il  avoit  écarté  d’au- 
près du  prince  pluficurs  prélats  qui  pouvoient  l’aider 
a faire  le  bien  & les  avoit  réduits  à le  retirer  en  d’au- 
ttes  villes  y & cependant  il  faifoit  tous  les  jours  des 
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prières  & des  proceffions  pour  détourner  les  calami- 
tés publiques , envirorié  d’une  troupe  de  moines  & de 
prêtres , avec  lefquels  il  tenoit  aufli  des  conciles  où  il 
croit  feol  d’évêque.  Car  il  n’étoit  point  changé  ni 
moins  fevere  qu’avant  fa  retraite.  Il  vouloit  que  les 
moines  jeunafl'ent  toute  l’année  ne  faifant  qu’un  repas 
& à l’heure  de  nonc  : fans  excepter  les  feftes  ni  le 
temps  pafcal.  Il  fatiguoit  les  clercs  & les  laïques , fous 
prétexte  de  tout  raporterâ  la  loi  de  Dieu.  Dés  le  com- 
mencement de  Ton  retour  l’empereur  lui  avoit  renvoïé 
le  jugement  de  toutes  les  affaires  ; tant  à caufc  de  fon 
intégrité  & fon  defintéreflement , que  pour  lui  attirer 
le  refpcét  & la  crainte  de  ceux  qui  ne  l’aimoienr  pas. 

Les  freres  Mandians  avoienr  acheté  à CP.  par  per-  nt,.XUt.c.to. 
million  de  l’empereur  une  place  apartenant  à la  ville  likxn.  c.  i». 
pour  y bâtir  un  monaftere:  ce  qu’ils  avoient  exécuté, 
malgré  les  opofitions  de  plufieurs  Grecs  qui  regar- 
doient  cet  établiflement  comme  contraire  à la  pureté 
de  leur  religion.  Ceft  pourquoi  le  patriarche  Atha- 
nafe  entreprit  de  détruite  ce  couvent  Se  le  réduire  à 
un  lieu  profane.  Les  frères  en  étoient  fort  indignés  Sc 
ne  pouvoient  fouffrir  que  l’on  ruinât  une  maifon  éta- 
blie où  l’on  avoit  dreffé  un  autel  : où  on  cclebroit  le 
fervicc  divin  &où  l’on  avoit  enterré  des  morts.  Tou- 
tefois l’empereur  qui  ne  pouvoit  rien  refùfer  au  pa- 
triarche y confcntit  ; & dona  la  place  à l’amiral , qui 
ctoit  Latin  ; à la  charge  de  dedomager  les  freres.  Us 
auraient  doné  leur  vie  pour  conferver  le  monaftere  &c 
quoiqu’ils  ne  pulfent  refifter  à l’ordre  de  l’empereur, 
ils  ne  pouvoient  croire  qu’aïant  du  refpcét  pour  la  re- 
ligion il  pouflât  la  chofe  à l’extremité.  Il  le  fit  néan- 
moins ,&envoïa  ordre  au  confül  des  Pifans  qui  étoit 
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leur  voifin,  de  prendre  avec  lui  les  prêtres  de  l’églife 
S.  Pierre  pour  les  mettre  en  polTeflion  de  celle  des  frè- 
res Latins  : après  avoir  fait  ndclc  inventaire  de  tout  cc 
qu’on  y auroit  trouvé  & qu’on  l’en  auroit  enlevé,  en 
forte  que  rien  ne  fût  pillé  & que  tout  fût  tranfporté  à 
S.  Pierre , cc  qui  fut  exécuté.  Les  freres  fe  plaignirent 
aux  Génois  de  Pcra  de  la  violence  du  conlul  des  Pi- 
fans  ; Sc  le  conful  des  Génois  envoïa  fccretcmcnt  le 
maltraiter.  Il  reçut  plufieurs  coups  d'épée  en  forte 
qu’on  le  laifla  prefque  mort.  Ce  que  l’empereur  aïant 
apris,  il  en  fut  fort  irrité  contre  les  Génois  : mais  ils 
l’apaifcrcnt  enfuitc. 

L’empereur  Andronic  faifoit  tout  fon  poflible  pour 
engager  le  patriarche  d’Alexandrie  à aprouver  la  con- 
duite de  celui  de  CP.  mais  loin  d’y  confentir , il  fai- 
foit ouvertement  fçhifmc  avec  lui.  C’eft  pourquoi 
l’empereur  ne  pouvant  lui  rien  faire,  à caufe  du  rang 
qu’il  tenoit  par  lui-même  & de  l’eftime  où  il  étoic 
pour  Ton  clprit  & fa  prudence  : le  prefla  de  s’embar- 
quer & s’en  aller  à fon  églife.  Athana(ercarce  patriar- 
che avoit  le  même  nom  que  celui  de  CP.  ne  pouvant 
alors  fe  rendre  à Alexandrie,  monta  fur  une  galere 
Venitiene  pour  palier  en  Crète  : réfolu  de  s’y  arrêter 
dans  un  monaftere  dépendant  du  mont  Sinaï , dont  il 
avoit  écé  tiré.  Mais  en  y allant  il  aborda  dans  le  Ne- 
grepont.  Cependant  Athanafc  de  CP.fe  fit  doncr  par 
l’empereur  deux  monaftercs  qu’Athanafe  d’Alexan- 
drie avoit,  l’un  à l’Anaplus  & l’autre  à CP.  mêmc,& 
un  troifiémequi  apartenoit  àl’églife d’Antioche, dont 
le  fiége  étoit  vacant. 

Le  patriarche  d’Alexandrie  étant  arrivé  à Negre- 
pont,  le  logea  pour  fon  argent  dans  une  hôtellerie 
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publique.  Quelque  temps  s’étant  pafTé  comme  il  n’a- 
voit  aucun  commerce  avec  ceux  du  lieu , il  devint  fûf- 

f>e£t , principalement  aux  freres  Mandians  zélés  pour 
a religion.  Ils  allèrent  le  trouver  avec  quelques  per- 
fones  d’autoritc  & lui  demandèrent  le  fujet  de  fon 
voïage , il  répondit  qu’il  ne  féjournoit  là  qu’en  paf- 
fant  & attendant  la  comodité  de  continuer  fon  che- 
min. On  l’interrogea  fur  fa  créance’,  fur  ce  qu’il  pen- 
foit  de  l’églife  Latine  &de  l’ufage  des  azymes  au  S.  fa- 
crificc.  Comme  il  ne  vouloit  point  s’expliquer,  ils  lui 
dirent  qu’étant  patriarche  il  ne  pouvoit  s’en  difpenfcr, 
autrement  qu’il  confirmeroit  les  mauvais  foupçons 
.qu’on  avoit  de  lui.  Après  l’en  avoir  prefle  plulîeurs 
jours  inutilement,  enfin  ils  lui  déclarèrent  qu’il  dévoie 
leur  doner  fa  confeflion  de  foi  telle  qu’ils  la  defiroienr, 
où  qu’ils  le.brûlcroient  lui  & les  fiens  comme  enne- 
mis de  l’églife.  On  marqua  donc  le  jour,lc  peuple  s’af- 
fembla , on  preflfa  encore  le  patriarche  de  répondre. 
Il  n’en  dit  pas  plus  que  devant  : favoir,  qu’il  étoit  en 
voïage  & qu’on  ne  pouvoir  l’obliger  à répondre  que 
dans  un  concile. 

Ils  fc  difpofoientà  le  brûler,  quand  un  d’entr’eux 
s’avança  & lçur  dit;  Cette  execution  ne  fera  pas  avan- 
tageufe  à votre  nation.  Ce  patriarche  doit  être  puif- 
fant  à Alexandrie  & avoir  des  parens  confiderables , 
qui  chercheront  à vanger  fa  mort  fur  ceux  d’entre 
vous  qui  vont  trafiquer  en  Egypte.  Ils  trouvèrent  qu’il 
avoir  raifon  & fe  contentèrent  de  doner  au  patriarche 
un  terme  de  dix  jours  dans  lefqucls  il  devoit  fortir  du 
pais.  Il  paffa  en  terre  ferme , mais  il  fut  arreté  à The- 
bes  par  le  feigneur  du  lieu , qui  le  mit  dans  une  étf  oitc 
priion  ; puis  le  relâcha  en  aïant  reçu  du  foulagemcnt 
dans  une  maladie. 
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Cependant  le'patriarche  de  CP.  continuoitdc  faire 
dès  procédions  deux  ou  trois  fois  la  fcmainc  & de  te- 
nir des  conciles  fans  évêques.  Il  étoit  même  le  feul 
des  quatre  patriarches  qu’on  nommoit  aux  prières  pu- 
bliques : celui  d’Alexandrie  étoit  bani,  comme  nous 
venons  de  voir  ; le  fiége  d’Antioche  étoit  vacant , & 
quand  il  eût  été  rempli , le  nouveau  patriarche  au roit 
été  aliéné  de  celui  de  CP.  à caufe  du  monaftere  des  Ho- 
deges  qu’on  avoir  ôté  à fon  églife.  Le  patriarche  de 
Jcrufalem  nommé  audi  Athanafe  avoitété  chalTé  de 
l'on  fiége  fur  les  accufations  de  B roulas  évêque  dcCe- 
farée  de  Philipcs , qui  fut  intrus  à fa  place  : mais  oa 
trouva  qu’il  étoit  lui-même  chargé  d’excomunication. 
C’cd  l’état  où  George  Pachymere  laide  l’églifc  Grc- 
que  en  finidant  fon  hidoire , qui  contient  quarante- 
neuf  ans,  vingt -quatre  de  Michel  Paleologue  & 
vingt-cinq  d’Andronic  & finit  par  confcquent  en 
1307. 

Il  marque  la  mort  de  Condantin  Meliteniote  fi- 
dèle compagnon  de  Vectus,  qui  mourut  en  prifon 
étant  demeuré  ferme  dans  la  foi  catholique  & l’union 
avec  l’églife  Latine.  Il  demanda  pour  toute  grâce  à 
l’ empereur  d être  enterré  dans  une  des,  ides  defertes 
voifincs  de  CP.cc  qui  lui  fut  accorde.  George  Metho- 
chitc  compagnon  de  fa  prifon  y demeura  feul  &per- 
fidadans  la  mêmefermeté.Nous  avons  pluficurs  écrits 
de  l’un  & de  l’autre  contre  les  fchifmatiqnes.  • . 

Le  roi  de  Naples  Charles  le  Boiteux  négocia  plu- 
fieurs  affaires  avec  le  pape  à la  conférence  de  Poiriers. 
Premièrement  comme  il  prenoit  le  titre  de  roi  de  Je- 
rufajcm  , il  promit  que  quand  on  feroit  le  paffage  ge- 
neral pour  le  recouvrement  de  la  terre  faintè  , il  iroit 
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en  perfone , ou  y envoïcroit  un  des  Tes  fils  avec  trois 
cens  chevaliers  & vingt  galeres.  Que  fi  IcsTartares 
prenoient  la  terre  fainte  fur  les  Sarrafins  & of- 
froient  de  la  rendre  aux  Chrétiens , il  y envoïe- 
roit  avec  les  autres  princes  cent  chevaliers  pour  fa  part 
& cinq  galères.  D'ailleurs  il  fc  rrouvoit  chargé  d'une 
dette  confidcrable  envers  l’églife  Romaine , pour  les 
fouîmes  quelle  avoir  prêtées  au  roi  fon  pere  &:  à lui , 
afin  de  foutcnic  la  guerre  contre  la  maifon  d’Arra- 
gon;&  cette  dette  étoit  de  trois  cens  foixante-lix  mille 
onces  d'or  ; dont  il  obtint  du  pape  la  remife  d’un  tiers, 
c’eft-i  dire  cent  vingt-deux  mille,  & en  donna  la  rc- 
conoilTance  le  vingt  unième  de  Juillet. 

Le  pape  dona  encore  à Poitiers  une  bulle  en  faveur 
de  Charobcrt  petit-fils  de  Charles  le  Boiteux , pour  lui 
confirmer  le  roïaume  de  Hongrie , contre  les  préten- 
fions  d’Otton  duc  de  Bavière.  En  cette  bulle  le  pape 
Clément  raportc  ce  qui  s’étoit  paffé  fous  Boniface 
VIII. & confirme  la  fentcnccqui  ajugeoit  lapofTcflion 
du  roïaume  à la  reine  Marie  de  Hongrie  femme  de 
Charles  le  Boiteux  & à Charobcrt  leur  petit  fils.  Or 
après  la  mort  du  papcBomfacc  &de  Vcnccflas  roi  de 
Bohême  compétiteur  de  Charobcrt , quelques  Hon- 
grois avoient  apellé  Otton  duc  de  Bavière  & l’avoient 
fait  couroner-en  1305.  à Albe  roïalc  par  Benoilf  évê- 
que de  Vefprim  & Antoine  évêque  deChonad.  C’eft 
pourquoi  le  pape  Clément,  parla  même  bulle,  ordo- 
nc  aux  Hongrois , fous  peine  des  ccnfures  les  plus  ri- 
goureufes , de  fedefifter  de  tout  ce  qu’ils  ont  entrepris 
en  faveur  d’Otton , au  préjudice  de  Charobcrt  & de 
Marie  : défend  à Otton  fous  les  mêmes  peines  de  fe 
dire  roi  de  Hongrie , ou  de  s'emparer  de  ce  roïaume  ; 
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& s’il  y prétend  quelque  droit,  le  pape  lui  done  un  ait 
de  terme  pour  le  venir  pourfuivre  devant  le  S.  (loge  , 
apres  quoi  il  n’y  fera  plus  reçu.  La  bulle  cil  du  dixiéme 
d’Août  1307.  Elle  fut  adreflee  à l’archevêque  de  Stri- 
gonie  & à l’évêque  de  Colocza  pour  être  publiée  en 
Hongrie  : avec  ordre  de  citer  devantle  S.  fiége  Antoi- 
ne évêque  de  Chonad,  pour  rendre  compte  ducouro- 
nemcntd’Otton. Enfin  pour  tenir  la  main  à l’exécution 
& rétablir  la  paix  en  Hongrie,  le  pape  y envoïa  en 
qualité  de  légat  Gentil  de  Montefion  cardinal  prêtre 
du  titre  de  S.  Martin  aux  monts,  avec  de  tres-amples 
pouvoirs. 

Voilà  ce  que  Charles  le  Boiteux  obtint  à Poitiers 
pour  Charobert  fon  petit  fils  ; & on  peut  croire  que 
ce  fut  aufli  à fa  priere  que  le  pape  dona  comiffion  pour 
informer  des  miracles  de  ion  fils  Lotus  évêque  de 
Touloufe.  On  avoit  commencé  dés  le  temps  dcBo- 
nifacc  VIII.  à faire  quelques  diligences  pour  parvenir 
à la  canonifation  de  ce  prince  : mais  la  mort  du  pape 
en  aïant  arrêté  le  cours , les  archevêques  d’Arles , 
d’Embrun  & d’Aix  avec  leurs  fuftragans&  la  ville  de 
Marfeille,  reprefenterent  au  pape  Clement  V.  qu’ou- 
tre les  vertus  que  le  S.  prélat  avoit  pratiquées  de  fon 
vivant,  il  s etoit  fait  & fe  faifoit  continuellement  des 
miracles  a fon  tombeau , & le  pape  commit  Gui  évê- 
que de  Saintes  & Raimond  évêque  de  Ledtoure  pour 
informer  de  la  vie  & des  miracles  de  Louis.  La  co- 
miffion cft  du  troifiéme  d’Août  1307. 

La  plus  grande  affaire  qui  fut  traitée  à laconféren-  * 
ce  de  Poitiers  & qui  en  étoit  le  principal  fujet , fut  celle 
des  Templiers  Nous  avons  vû  en  plufieurs  endroits 
de  cette  hiftoire  que  depuis  long- temps  cct  ordre  étoir 
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fort  décrié  pour  fa  mauvaife  foi,fon  indocilité  & l’a- 
bus de  fes  privilèges.  Le  proverbe  de  boire  comme 
des  Templiers,  qui  dure  encore  après  tant  de  temps, 
montre  quelle  étoit  leur  réputation  fur  cet  article. 

L’occafion  des  pourfuites  faite  contr’cux  cft  racon- 
tée en  deux  maniérés  , dont  celle-ci  me  paroît  la  plus 
vrai-  femblable.  Dans  un  château  roïal  du  dioede  de 
Touloufc  un  nomé  Squin  de  Florian  bourgeois  de 
Béziers  &un  Templier  apoftat  furent  pris  pour  leurs 
crimes  & mis  enfemble  dans  une  forte  prifon.  Dé- 
fefperant  de  leur  vie  à caufe  des  reproches  de  leur  con- 
fcience  , ils  fe  confcfferent  l’un  à l’autre,  comme  fai- 
foient  alors  ceux  qui  fe  trouvoient  fur  mer  ou  en  quel- 
que autre  grand  péril.  Squin  aïant  oüi  la  confeffion  du 
Templier  fit  apeller  le  lendemain  le  plus  grand  offi- 
cier d’un  autre  château  roïal , auquel  il  offrit  de  révé- 
ler au  roi  de  France  un  fait  fi  important  qu’il  en  pou- 
roit  tirer  plus  d’utilité  que  de  l’acquifition  d’un  nou- 
veau roïaume.  C’eft  pourquoi , ajouta-t-il, faites- moi 
mener  devant  lui  bien  lié  &garoré  : car  je  ne  décou- 
vrirai ce  fait  à homme  du  monde  qu’au  roi,  quand  il 
m'en  devroit  coûter  la  vie. 

L’officier  du  roi  effaïa  par  carefies,  par  promefles 
& par  menaces  de  perfuader  à Squin  qu’il  lui  décou- 
vrît le  fait  en  queltion  ; & n’y  aïant  pu  rcüfïïr , il  écri- 
vit le  tout  au  roi  Philipe,  qui  lui  manda  aufli-tôt  de 
lui  envoïer  Squin  à Paris  fous  bonne  garde.  Quand  il 
fut  arrivé,  le  roi  le  tiraâ  part,  pour  favoir  la  vérité  de 
la  chofe:  lui  prometant  fureté  de  fa  perfone  & même 
récompenfe.  Squin  lui  raconta  de  fuite  la  confefîion 
du  Templier , favoir  que  dés  l’entrée  dans  l’ordre  & 
fouvent  depuis , il  s’ étoit  engagé  à pluficurs  erreurs 
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contre  la  foi  & à d’autres  crimes  qu’il  avoir  (pccifies 
en  détail.  Aufli-tôt  le  roi  fit  prendre  quelques  Tem- 
pliers ; & les  fit  interroger  fur  les  faits  qu’on  lui  avoir 
dénoncés,  qui  furent  trouvés  véritables. 

Le  roi  en  parla  au  pape  dés  leur  entrevue  de  Lion 
en  1305.  & lui  en  fit  enfuite  pailer  à Poitiers,  comme 
le  pape  reconoît  dans  une  lettre  au  roi  du  vingt- qua*- 
2Suiuz.tr  z.  triéme  d’Août  1306.  où  il  témoigne  que  le  roi  le  fai- 
jjJpùi.p.ioo.  f°fi  Par  zcle  Pour  la  foi  j & ajoûte  : Nous  avions  peine 
à croire  ce  qu’on  nous  difoit  alors  fur  ce  fujet , & qui 
nous  paroi lloit  meme  impofliblc  : mais  aïant  depuis 
oiii  dire  des  Templiers  plufieurs  chofes  incroïables  & 
inoiiics,  nous  fommes  contraints  dehéfitcr&de  faire 
quoi  qu’avec  une  extrême  douleur  tout  ce  que  deman- 
de l’ordre  de  la  juftice.  Or  le  maître  des  Templiers  8c 
plufieurs  comandcurs  de  l’ordre , tant  de  votre  roïau- 
me  que  des  autres,  aïant apris  que  l’on  attaquoit  leur 
réputation  auprès  de  nous , de  vous , 8c  de  quelques 
autres  feigneurs temporels:  nous  ont  demandé  intla- 
ment , non  pas  une  mais  plufieurs  fois , de  nous  faire 
informer  de  la  vérité  touchant  ces  accufations  qu’il* 
prétendoient  faufics  : pour  les  abfoudrc,  s’ils  fotft  in- 
nocens , & les  condamner  s’ils  fe  trouvent  coupables. 
Ne  voulant  donc  tien  négliger  dans  une  affaire  où  il 
s’agit  de  la  foi,  8c  parce  que  ce  qui  nous  en  a été  dit 
de  votre  part  eft  d'un  grand  poids  dans  notre  efprit  : 
nous  avons  réfolu  par  le  confcil  de  nos  freres  les  car- 
dinaux , de  comencer  inceffament  des  informa- 
tions exactes  fur  cette  affaire  -,  &nous  vous  donerons- 
avis  de  tout  ce  que  nous  y ferons  : vous  exhortant  à 
nous  comuniqucr  de  votre  part  les  inftruétions  que 
vous  en  avés  reçues , 8c  tout  ce  que  vous  jugerés  à pro- 
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Le  pape  écrivit  enfuite  au  roi,  cjuc  fi  les  crimes  des  An.  1307. 
Templiers  fe  trouvoient  tels  qu’il  falut  abolir  l’ordre  Bal 
entier,  il  vouloir  que  tous  leurs  biens  fuflent  emploies 
au  fecours  de  la  terre  fainte  , fans  être  détournés  à 
aucun  autre  ufage.  La  lettre  eft  du  neuvième  de  Juil- 
let J3O7.  & dés  le  mois  de  Mai  precedent , il  avoit  é- 
crità  Àmauri  feigneur  de  Tyr  & regent  du  roïaume 
de  Chipre,  défaire  arrêter  tous  les  Templiers  qui  s’y 
trouvcroicnr.  La  lettre  fut  portée  par  frere  Haïton , 
lorfqu’il  retourna  à fon  monafterc  en  Chipre;  & A- 
mauri  y fit  réponfe  en  difant  au  pape  : J’ai  réfolu  d’o- 
béïr  à vos  ordres  a^c  toute  la  diligence  poflible:  mais 
les  Templiers  font  très- puiffans  en  ce  roïaume,  Sc 
aïant  efté  avertis  de  tout , ils  s’étoient  retirés  avec  les 
troupes  qu’ils  ont  à leur  loldc  dans  Nimocc,bien  pré- 
parés à fe  défendre  : ce  qui  m’a  obligé  de  procéder  en 
cette  affaire  avec  grande  circonfpe&ion.  Toutefois 
comme  ils  ont  vû  que  je  voulois  abfolumcnt  exécuter 
l’ordre  de  votre  fainteté,  le  maréchal  avec  quatre  autres 
officiers  de  l’ordre  & environ  dix  chevaliers  font  ve- 
nus à Nicofie  me  trouver  à mon  logis  le  vingt-fcptic- 
me  de  Mai  ; & en  prefence  de  deux  évêques  , de  plu- 
ficurs  religieux  , chanoines,  barons,  chevaliers  & au- 
tres, ils  ont  offert  avec  de  grandes  demonftrations 
d’humilité  de  fe  foumettre  à votre  bon  plaifir.  J’ai 
donc  réfolu,  fuivant  ce  que  j’ai -trouvé  le  plus  fur , de 
les  faire  garder  feparément  après  avoir  reçu  en  mon 
pouvoir  leurs  armes  & leurs  chevaux  ; &c  je  ferai  faire 
incefTament  comme  vous  le  mandés  l’inventaire  de 
leurs  biens.  Cependant  je  vous  fuplic  inftament  de 
veiller  à la  conlervation  du  roïaume  de  Chipre  : car 
oa  n’a  jamais  oui  dire  que  les  Sarafins  aient  fait  urv 
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fi  grand  apareil  de  forces  navales  que  celui  qu’ils  font 
à prefent.  Le  pape  envoïa  cette  lettre  au  roi  Philipe  le 
vingt- cinquième  d’Août  1307. 

Cependant  le  roi  envoïa  des  ordres  tres-fecrets  à 
fes  ofhcicrs  par  tout  le  roïaume } de  fe  tenir  prêts  bien 
accompagnés  & bien  armés  à un  certain  jour  ; & d’ou- 
vrir la  nuit  fuivante  des  lettres  qu’il  leur  envoïoit  : avec 
défenfe  de  les  ouvrir  devant  fous  peine  de  la  vie.  Le 
jour  marqué  ils  ouvrirent  les  lettres  & y trouvèrent 
un  ordre  de  prendre  tous  les  Templiers  qu’ils  pou- 
roient  trouver  ? chacun  dans  Ion  polie  : ce  qu’ils  exé- 
cutèrent ponctuellement,  & les  mqpntdans  leurs  for- 
tercfTcs  fous  bonne  garde.  Ainfi  les  Templiers  furent 
arêtés  par  toute  la  France  en  un  meme  jour,  qui  fut  lé 
vendredi  après  la  S.  Denis  treiziéme  d’OCtobrc  1307. 
de  quoi  tout  le  monde  fût  étoné.  Le  maître  general 
de  l’ordre  fut  arrêté  comme  les  autres  dans  la  maifon 
du  temple  à Paris. 

Aufli-tôt  on  commença  au  même  lieu  l’interroga- 
toire des  prifoniers  qui  fut  fait  en  prefence  de  plu- 
fieurs  témoins  par  Guillaume  de  Paris  frere  Prêcheur, 
inquifitcur  &confdTcur  du  roi,  commis  pour  cet  effet 
parle  pape.  Le  premier  Templier  interrogé  fut  frere 
Jean  de  Foullei  qui  dit:  Quand  je  fus  reçu  dans  l’ordre 
le  fupcricur  me  mena  en  un  lieu  fecrct  pour  me  faire 
renoncer  à Dieu  ; & comme  je  le  refufois  il  m’y  con- 
traignit en  difant:  Vous  vous  êtes  doné  à nous.  Mc 
voïant  donc  prefl'é , je  dis  : Je  te  renie  , l’entendant  du 
fuperieur.  Jcconfultai  depuis  Boniface  Lombard  avo- 
cat pour  favoir  fi  je  fortirois  de  cet  ordre;&  il  me  con- 
feilla  de  protefter  devant  l’official  de  Paris  que  cet  or- 
dre ne  me  plaifoit  pas.  Frere  Rcinier  de  Larchantcon- 
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feflfa  d’avoir  renoncé  à J.C.  & craché  fur  le  crucifix  ; 
& d’avoir  vû  fouvenc  aux  chapitres  generaux  adorer 
une  tête  qui  avoir  u^e  grande  barbe.  Gui  Daufinn’a- 
voit  que  douze  ans  quand  il  fut  reçu  dans  l’ordre  : il 
renonça  à J.C.  & cr^hafurla  croix.  Robert  d’Ifli  re- 
conut  les  mêmes  crimes  Si  ajoûta  qu’il  s’en  croit  con- 
fefl'é  au  pénitencier  : que  même  il  avoir  envoie  à Rome 
l’année  du  Jubilé  pour  en  avoir  l’abfolution,  mais  fon 
neveu  qu’il  avoit  envoie  mourut  en  chemin.  Guillau- 
me de  Châlon  dit  qu’il  fut  force  le  couteau  fur  la  gor- 
ge de  renoncer  à J.  C.  Guillaume  d’Herblai  dit  que  la 
tête  qu’ils  adorent  eft  de  bois  doré  & argenté. 

Jaques  de  Molai  grand  maître  de  l’ordre  ,confcfia 
de  même  la  renonciation  & dit  : Quand  j’ai  reçu  des 
chevaliers  je  difois  à quelques-uns  de  nos  freres  de  les 
mener  à part  & leur  faire  faire  ce  qu’ils  dévoient,  Si 
mon  intention  étoit  qu’ils  fifTent  es  que  j’avois  fait. 
Pierre  de  Villicrdit  avoir  étéen  prifon  un  jour&  une 
nuit  pour  n’avoir  pas  voulu  renoncer  à J.  C.  Jean  de 
Provins  fut  huit  jours  en  prifon  pour  le  même  fujet. 
Fr.  Renaud  n’a  jamais  pû  voir  les  ftatuts  de  l’ordre  : 
ce  qui  lui  fait  croire  qu’on  les  accufe  juftement.  G.  de 
Hautmenil  fe  feroit  volontiers  retiré  de  l’ordre , fans 
la  crainte  de  fes  parens , qui  avoient  fait  grande  dé- 
penfe  pour  fon  voïage  d’oütremer  : outre  que  l’on 
eût  crû  qu’il  fe  feroit  retiré  faute  de  courage.  Hugues 
de  Peraud  a reçu  plufieurs  chevaliers  aux  mêmes  con- 
ditions , parce  que  les  ftatuts  de  l’ordre  le  portoient 
ainfi.  La  tête  qu’ils  adorent  eft  demeurée  à Mont- 
pellier , elle  a quatre  pieds , deux  devant  & deux  der- 
rière. Raoul  de  Gife  ajoûte  quelle  eft  d’une  figure 
terrible  ; Si  que  quand  on  la  montre  ils  fe  profternent 
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tous  par  terre  & ôtent  leurs  capuces.  Geoffroi  de  Go- 
neville  fut  reçu  en  Angleterre , & comme  il  refufoit 
de  renier , le  l'uperieur  lui  dit  : Ç’cft  la  coûtume  de 
notre  ordre , introduite  par  un  grand  maître  , qui  é- 
tant  en  la  prifon  du  fultan  , engfortit  moïennant  la 
promeffe  qu’il  fit  d’introduire  cette  coutume.  Geof- 
froi ajoûta  qu’il  avoir  été  Couvent  prêt  à fortir  de  l’or- 
dre , mais  qu’il  craignoit  le  grand  pouvoir  des  Tem- 
pliers -,  & qu’ayant  un  jour  réfolu  d’avertir  le  roi , il 
en  fut  détourné  par  les  grands  biens  qu’il  avoit  dans 
J 'ordre. 

Il  y eût  ainfi  jufques  à cent  quarante  Templiers  in- 
terrogés à Paris  en  différons  jours  pendant  les  mois 
d'Oétobre  & de  Novembre  1307.  La  plûpart  dépofe- 
rent  des  mêmes  faits , contenant  outre  les  impiétés 
que  j’ai  raportées,  des  impuretés  abominables.  On  fit 
dans  le  même  temps  de  pareils  interrogatoires  dans 
les  provinces  : à Troïes,  à Baïcux  , LCaen , àCahors, 
à Carcaftone,où  frere  Jean  deCaffagnes  comandeur, 
marque  en  détail  les  cérémonies  de  leur  réception. 

Le  pape  Clement  aïant  aprispar  bruit  comun  la 
capture  des  Templiers  , & ne  fâchant  pas  les  raifons 
qui  y avoient  induit  le  roi , en  fut  affligé  5c  indigné, 
principalement  contre  Pinquifiteur  Guillaume  de  Pa- 
ris , qui  fans  l’en  avertir  avoit  fubitement  procédé  à 
leur  interrogatoire.  C’efi:  pourquoi  le  pape  fufpendic 
les  pouvoirs  de  l’inquifitcur  &dcs  évêques  qui  avoient 
fait  de  pareilles  procédures , évoquant  à foi  toute  l’af- 
faire des  Templiers.  Il  écrivit  aufli  au  roi  une  bulle 
où  il  fe  plaignoit  qu’il  avoit  entrepris  fur  la  jurifdic- 
tion  ecclcfialtique  , faifant  cmpriloner  ces  chevaliers 
fournis  immédiatement  au  S.  fiége  ■>  &c  marque  qu’il 
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lui  cnvoïoit  deux  cardinaux  Berenger  de  Fredole  & 
Etiene  de  Sufi,  afin  qu’il  traitât  avec  eux  de  cette  af- 
faire & remît  entre  leurs  mains  les  perfones  & les 
biens  des  Templiers.  La  bulle  eft  du  vingt-feptiéme 
d’Oélobrc  1307.  le  roi , les  évêques  & l’inquifiteur  ré- 
prefenterent  au  pape  qu’il  avoit  été  neceflaire  de  pré- 
venir les  mauvais  deffeins  des  Templiers,  qui  ten- 
doient  à un  notable  préjudice  de  la  foi,  comme  il  pa- 
roifloit  par  les  procedures  que  les  prélats  & l’inquifi- 
tcur  ayoient  faites  contr’eux.  * 

Le  roi  répondit  en  particulier  qu’il  avoit  fait  pren- 
dre les  Templiers  fur  les  requifitions  des  inquifiteurs 
députés  par  Le  pape  même  en  fon  roïaume,  & que  vou- 
lant conferver  en  toutes  chofes  les  droits  de  l’églifc 
& les  liens , il  avoit  remis  les  perfones  des  Templiers 
entre  les  mains  des  deux  cardinaux  au  nom  du  pape 
& de  l’églife.  Quant  à leurs  biens,  ajoûte-t’il,  nous  les 
ferons  garder  fidellement  pour  les  emploïer  entière- 
ment au  fecours  de  la  terre  fainte , auquel  ils  ont  etc 
deftinés  originairement  par  la*devotion  des  fidèles. 
Et  nous  avons  réfolu  de  comettre  à la  recette  & à la 
confervation  de  fes  biens  des  hommes  de  probité  au- 
tres que  ceux  qui  gouvernent  nos  propres  affaires.  La 
lettre  eft  du  dimanche  avantNoël  vingt- quatrième  de 
Décembre  1307. 

Enfuite  le  pape  mieux  informé  leva  la  fufpenfc 
prononcée  contre  les  évêques  & les  inquifitcurs  : mais 
à condition  que  chacun  dans  fon  diocefe  <3<  fon  terri- 
toire n’examincroit  que  les  perfones  particulières  des 
Templiers , qui  ne  feroient  jugées  que  par  les  métro- 
politains dans  leurs  conciles  provinciaux  : fans  qu’ils 
priffent  aucune  conoülance  eje  l’état  general  de  tout 
Tome  XIX.  ' " S 
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An.  1308.  l’ordre , ce  que  le  pape  refervoit  aux  comiffaircs  qu’il 
avoir  députez  pour  cet  effet;  & il  refer  voit  à fa  perfo- 
nc  & au  S.  fiége  l’examen  & le  jugement  du  grand 
. maître  & des  principaux  comandeurs.  C'eft  ce  que 
porte  la  bulle  adreffée  à tous  les  évêques  de  France  de 
aux  inquifiteurs  du  même  roïaume,  datée  de  Portiers 
le  cinquième  de  Juillet  1308. 

Cependant  le  pape  continuoit  de  doner  fes  ordres 
pour  faire  arrêter  les  Templiers  dans  les  autres  pais  j 
comme  on  voit  par  1 jlettre  qu’il  écrivit  le  vingt  deu- 
£«/>*;.  f.  xj£mc  Novembre  à Robert  duc  de  Calabre  fils  aîné 
du  roi  de  Naples.  Il  lui  mande  comme  le  roi  de  Fran- 
ce , par  le  confcil  des  prélats , des  barons  & d’autres 
per ioncs  fages , a fait  prendre  en  un  jour  le  grand 
maître  des  Templiers  & pluficurs  particuliers  de  l’or- 
dre. Enfuite,  ajoutc-t’il,  le  grand  maître  a confeffé 
volontairement  à Paris  en  prefencc  de  pluficurs  eccle- 
fiaftiques  confidcrablcs , do&eurs  en  théologie  Se 
autres , le  renoncement  à J.  C.  introduit  dans  la  pro- 
felfion  des  chcvaliers'contre  la  première  inftitution 
de  l’ordre.  Plufieurs  chevaliers  du  même  ordre  & de 
diverfes  parties  de  France  ont  confeffé  les  mêmes  cri- 
mes , s’en  repentant  ferieufement  ; & nous  même  en 
avons  interrogé  un  de  grande  noblcffc  & de  grande 
autorité , qui  nous  a confeffé  qu’à  fon  entrée  dans  l’or- 
dre, il  avoir  comis  ce  crime  de  renoncera  J.C.  &l’a- 
voit  vû  comcttrc  à un  autre  en  prefencc  de  plus  de  deux 
. cens  frères,  C’eft  pourquoi  nous  vous  prions  que  le 
plûrôtquc  vous  pourés,  après  la  réception  des  prefen- 
tes  , vous  fafliés  prendre  les  Templiers  qui  fe  trouve- 
ront fur  vos  terres  avec  telle  précaution  qu’ils  fdient 
tous  arrêtés  en  un  jour , & gardés  feurement  en  notre 
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nom. Vous  comcctrez  aufli  en  notre  nom  des  pcrfoncs 
fidcles  autres  que  vos  officiers  pour  la  garde  de  leurs 
biens. 

Le  fiége  de  Treves  étant  vacant  par  le  décès  de  Dic- 
therde  Naflàu , le  chapitre  s’affemola  le  feptiéme  de 
Décembre  1307.  pour  élire  un  archevêque ,&  on  con- 
vint de  poftuler  Baudoüin  de  Luxembourg  que  le  pape 
avoir  refiifé  pour  l'archevêché  de  Maïcnce.  Il  fallut  le 
poftuler  parce  qu’il  étoit  trop  jeune  pour  être  élû.  Il 
*étoit  prévôt  & chanoine  de  leglife  de  Treves  & do- 
noit  de  grandes  efpcrances  par  fon  beau  naturel  & 
fa  bonne  éducation  : aufli  ce  choix  fut  reçu  avec  une 
joïe  publique.  Aufli-ïôt  on  envoïa  une  députation  au 
pape  Clementà  Poitiers,  principalement  pour  deman- 
der la  difpenfe  d’âge  : car  Baudoüin  n’avoitque  vingt- 
deux  ans.  Le  pape  puiflament  follicité  par  Pierre  ar- 
chevêque de  Maïence,  aflembla  le  confiftoirc  & de  l’a- 
vis des  cardinaux , accorda  la  difpenfe  & confirma 
l’éle&ion. 

Baudoüin  étoità  Paris  où  il  étudioit  le  droit  cano- 
nique. Aïant  apris  la  nouvelle  de  fon  éle&ion  , il  ne 
tarda  pas  à s’acheminer  à Poitiers  avec  fes  deux  freres 
Henri  comte  de  Luxembourg  &Valeran  & une  nom- 
breufe  fuite.  Le  pape  le  fit  ordoner  prêtre  par  un  car- 
dinal le  dix‘.  de  Mars  1308.  qui  étoit  le  fécond  diman- 
che de  Carême  ; & le  lendemain  il  le  facra  lui  - même 
archevêque  de  Treves  & lui  dona  lé  pallium.  Le  nou- 
veau prélat  prit  enfuitc  le  chemin  de  fon  diocefe  ; Si 
il  en  étoit  proche  quand  il  reçût  une  lettre  de  l’archc- 
vcque  de  Maïence  par  laquelle  il  aprit  la  mort  d’Al- 
bert d’Autriche  roi  des  Romains,  tué  le  premier  jour 
de  Mai  par  fon  neveu  Jean  duc  de  Suaube,  après  avoir 
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rcgné  neuf  ans  & neuf  mois.  L’archevêque  Baudouin 
fit  fon  entrée  folemnclle  à Treves  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte fécond  de  Juin  & tint  ce  grand  fiége  quarante- 
fix  ans. 

Depuis  plus  de  deux  ans  certains  hérétiques  s’é-- 
toient  aflcmblés  en  Lombardie  dans  les  montagnes 
voifines  deNovare:  c’étoit  un  reftedes  faux  apoftoli- 
ques  condamnés  parle  pape  Nicolas  IV.  en  1190.  leur 
chef  croit  un  nomé  Doucin  fils  d’un  prêtre  du  mê- 
me diocefc  i & voici  quelles  étoient  fes  erreurs.  L’é- 
glife  Romaine  a perdu  depuis  long-temps  toute  l’au*. 
torité  quelle  avoir  reçue  de  J.C.  & l’églife  où  font  le 
pape , les  cardinaux  , le  clergé  & les  religieux , cft  une 
églife  reprouvée  & fans  fruit  : tc’eft  la  grande  profti- 
tuée  de  l’apocalypfc  : la  puilfancc  que  J,  C.  lui  avois 
donée  d’abord  a paifé  à nôtre  églife , qui  cft  la  con- 
grégation fpirituelle  & l’ordre  des  apôtres.  G’cft  ainfi 
qu’ils  fc  nomoient.  Nous  feuls,  ajoùtoient-ils , fom« 
mes  dans  la  perfection  où  étoient  les  apôtres  & dans 
la  liberté  qui  vient  immédiatement  de  J.C.  c’eft  pour- 
quoi nous  ne  fouîmes  tenus  d’obéir  ni  au  pape  ni  à 
aucun  autre  homme  ; & il  ne  peut  nous  excomunier. 
Tous  les  hommes  de  quelque  condition  qu’ils  foient 
peuvent  librement  palTer  à notre  congrégation  : re- 
ligieux ou  feculicrSj  même  les  perfones  mariées  fans 
le  confentcment  l’un  de  l’autre.  Mais  perfonc  ne 
peut  quiter  notre  congrégation , pour  entrer  dans  un 
autre  ordre , ou  fe  foumettre  à l’obéïfl'ance  d’aucun 
homme  : ce  feroit  déchoir  de  la  perfection  ; & hors 
de  notre  congrégation  il  n’y  a point  de  falut  : aufli 
tous  ceux  qui  nous  perfccutent  (ont  en  état  de  damna» 
tion. 
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r Le  pape  ne  peut.doner  l’abfolution  des  péchés  s'il 
fi’eft  faint  comme  ctoit  faim  Pierre, vivant  dans  une 
entière  pauvreté  & dans  l’humilité  : fans  faire  de  guer-i 
fes  ni  perfccutcr  perfone , mats  biffant  vivre  chacun 
dans  u liberté.  Audi  tous  les  papes  & les  prélats  , de- 
puis faint  Silveftre,  s’étant  écartés  de  cette  première  •' 
lainteté,  font  des  prévaricateurs  & des  feduéteurs , ex-, 
ccpté  le  pape  Celeftin  Pierre  de  Mouron.  On  ne  doi6 
doncr  les  dîmes  à aucun  prêtre  ou  prélat^s’il  n’eft  dans 
là  pauvreté  que  gardoient  les  apôtres:  c’eft  pourquoi 
on  ne  les  doit  aoner  qu’à  nous.  Les  hommes  & les 
femmes  peuvent  indifïercmcnt  habiter  enfemblejear 
la  charité  veut  que  toutes  chofes  foient  comunes. 

Il  eft  plus  parfait  de  jie  point  faite  de  voeü  que  d’ert 
faire.  On  peut  aufli-bien  & mieux  prier  Dieu  dans  les  V'U-îiù* 
btùs  que  dans  les  églifes,&  la  prière  tic  vaut  pas  mieux  f’8-4* 
dans  une  églife  confacréc  que  dans  uhe  écurie  ou  une 
étable  à cochons.  On  ne  doit  faire  aucun  ferment,  fi 
ce  n’eft  pour  confcrver  la  foi.  C’eft  que  comme  ils  dé- 
fendoient  de  jurer,  même  en  juftice,on  les  reconoif- 
foit  au  refus  qu’ils  en  failoicnt.  Ils  permettoient  donc 
de  jurer  en  ce  fcul  cas , pour  tromper  les  prélats  &le9 
inquifiteurs  : mais  ils  ne  croïeicnt  pas  que  ce  ferment 
les  obligeât  à dire  la  vérité,  & ils  emploïoicnt  tous- 
les  artifices  pofliblcs  pour  déguifer  leur  créance.  Si  ce 
n’cft  lorfqu’ils  ne  pouroient  éviter  la  mort  : car  ils- 
difoient  qu’en  ce  cas  il  la  faloit  profeffer  ouverte- 
ment : fans  toutefois  découvrir  aucun  de  leurs  con- 
frères. 

Doucin  enfeignant  cette  doctrine  attira  un  grand  -Antovi».  ta 
nombre  de  feétateurs  de  l’un  & de  l’autre  fexe , la  nlû-  7°  ^ 
part  de  baffe  condition  , & on  en  comptoir  julqu’à 
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quatre  mille.  Doucin  aïant  été  réduit  à s’enfuir  de 
Milan,  ils  demeuraient  fur  les  montagnes  & dans  les 
bois  comme  des  bêtes,  vivant  de  ce  qu’on  leurdonoit 
par  aumône  ou  de  ce  qu’ils  pouvoient  prendre , car 
ils  difoient  que  les  biens  étoient  communs.  Le  pape 
Clément  en  étant  averti  envoïa  des  inquifitcurs  de 
l’ordre  defaint  Dominique  pour  ramener  ces  héréti- 
ques ou  du  moins  s'informer  cxa&ement  de  leur  con- 
duite Si  lui  en  faire  le  raport.  En  étant  inftruit , il  fit 
prêcher  la  croifade  contr’cux  avec  de  grandes  indul- 
gences : en  forte  que  les  croifés  s’engageoient  même 
par  leur  voeu  dé  fervir  à leurs  dépens.  Ainfi  les  inqui- 
fitcurs aflemblercntune  armée  Si  elle  fut  conduite  par 
l'évêque  de  Verceil  Rainier  Advocati  qui  tenoit  çc 
fiége  depuis  l’an  1303. 

Il  pourfuivic  les  hérétiques  pendant  le  carême  5c 
l’année  1308.  & les  ferra  de  fi  prés , que  plufieurs  pé- 
rirent de  faim  & de  froid  dans  leurs  montagnes  : car 
itérait  tombé  une  grande  quantité  de  négc.Il  en  mou- 
rut plus  de  quatre  cens , en  comptant  ceux  qui  furent 
tués , Si  l’on  en  prit  environ  cent  cinquante  entre  au- 
tres Doucin  le  jeudi  faint  qui  cette  année  étoit  le  on- 
zième d’ Avril.  Avec  lui  fut  prife  Marguerite  de  Tren- 
te fa  concubine , qui  palîoit  pour  forcicre.  Aïant  été 
déclarés  hérétiques  par  le  jugement  de  l’églife  ils  fu- 
rent livrés  à la  cour  feculiere , qui  fit  executer  à mort 
Doucin  & Marguerite  : tous  deux  furent  démembrés 
& coupés  en  pièces , Marguerite  la  première  aux  yeux  , 
de  Doucin  : puis  on  brûla  leurs  membres  Si  leurs  os. 
On  punit  de  même  quelques-uns  de  leurs  complices  à 
propo  rtion  de  leurs  crimes , mais  la  fcéte  pe  fut  paft 
entièrement  éteinte  pour  cela. 
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Le  pape  reçue  la  nouvelle  de  la  prifede  Doucin  dés 
le  foir  du  quinziéme  d’ Avril , qui  étoit  le  lendemain 
de  Pâque,  & aufli-tôc  il  en  fit  part  au  roi  Philipe  le 
Bel  par  une  lettre  datée  de  Poitiers  , où  il  dit:  Nous 
avons  apris  aujourd’hui  la  très -agréable  nouvelle  que 
ce  démon  pernicieux  , cet  enfant  de  Beliah^dc  cres>- 
horrible  hérefiarque  Doucin,  après  ufi  gra&dfarnage, 
Beaucoup  de  travaux , de  pénis  & de  dépcole*;,  a été 
mis  enfin  dans  nos  prifons  avec  plufieurs  de  fes  feétx- 
leurs  par  Rainicr  éveque  de  Verceil  ; & je  vous  envoie 
copie  de  la  lettre  de  ce  prélat  afin  quevous  foies  mieux 
informé  des  drcônilanccs  de  cette  Capture.'Or  pour 
récompenfer  l’évêque  de  Verccil  des  dépenfes  qu’il 
avoit  fiùtcs  en  cette  guerrc,lc  pape  lui  fit  expédier  trois 
bulles , toutes  du  même  jour  quatrième  de  Juillet  doi- 
'aées  à Poitiers.  Par;lxjprcmiere  il  lui  accorde  de  fe 
faire  païcr  en  argent  le  droit  de  procuration  pour  les 
vifites  des  églifes  de  Ton  diocefe , quoiqu’il  les  faffe 
faire  par  d’autres.  La  féconde  bulle  l’exempte  dç  tou- 
tes les  impoiîtions  au  profit  du  pape  ou  des  légats. fai- 
tes ou  à faire  fur  lui.  La  rroifiémelui  donc  la  faculté 
de  c onferer  un  canonicat , une  dignité  ou  un  bénéfice 
fimple  dans  toutes  les  cathédrales  & les  collegiales  de 
fon  diocefc  & de  ceux  de  Novare,  Aftc  , Yvrée  & 
Turin.  C’cft  ainfi  que  le  pape  dédomagea  cet  évê- 
que. 

• Le  roi  Philipe  le  Bel  voulant  procéder  mûrement 
dans  l’affaire  des  Templiers,  confulta  la  faculté  de 
théologie  de  Paris , qui  lui  répondit  par  un  decret  daté 
du  jour  de  l’Anonciation  vingt  - cinquième  de  Mars 
1307.  c’cft-à-dire  1308.  avant  Pâques.  Ce  decret  porte 
«n  fubftance  : Le  juge  feculier  ne  peut  faire  le  procès 
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An.  i$q*.  * pcrfone  pour  caufe  d’héréfie , s’il  n’cn  cft  requis  par 
l’eghfe  qui  ait  abandoné  l’acculé  : toutefois  en  cas  de 
necelfité  & de  péril  éminent , le  juge  fcculicr  peut 
prendre  le  coupable  à deflein  de  le  rendre  à l’éghfe  : 
on  doit  compter  pour  religieux  & pour  exempts  ceux 
qui  ont,  fait  profeflion  dans  un  ordre  militaire  infa- 
tué par  l'égide.  Leurs  biens  doivent  être  refervés  pour 
être  emploies  aux  ufages  âufqucls  ils  avoient  elle  def- 
tinés. 

Le  roi  vouloir  encore  conférer  avec  le  pape,  & pouf 
cet  effet  il  tint  un  parlement  à Tours  au  premier  mois 
d’après  Pâque  ,c’cfaà^dirc  au  mois  de  Mai.  Î1  y aflem- 
bla  des  députés  prefque  de  toutes  les  villes  &.  les  châ- 
tellenies du  roïaume , tant  nobles  que  roturiers.  Car 
Je  roi  pour  ne  doner  aucun  prétexte  de  blâmer  fa  con- 
duite dans  une  affaire  de  cette  importance  , voulut 
avoir  le  confeil  des  perfoncs  de  touces  conditions  t 
non-  feulement  des  nobles  & des  lettrés , mais  des 
bourgeois  & des  autres  laïques.  Prefquc  tous  aïant  vû 
les  confe fiions  & les  déportions  des  Templiers , les 
jugèrent  dignes  de  mortifie  l’univerfité  de  Paris,  prin- 
cipalement les  dofteurs  en  théologie  furent  requis 
expreffément  de  doner  leurs  avis,  Scd’envoïer  lacon- 
feflion.  du  grand  maître  &c  de  quelques  autres  des  prin- 
cipaux de  l’ordre.  Pour  cet  effet  ils  tinrent  une  aflem- 
blée  generale  le  famedi  après  rAfcenfîon,c’eft-à-dirc 
le  vingt-cinquième  de  Mai  ; & envoïcrent  au  roi  la 
confeflion  qu’il  demandoit  avec  copie  de  la  lettre  du 
grand  maître  par  laquelle  il  écrivoit  à tous  fes  confrè- 
res qu’il  avoit  confeffé  telle  ôc  telle  chofe,  & qu’ils 
dévoient  en  faire  autant.  L’univerfiré  manda  aufli  au 
roi  qu’il  faloits’en  tenir  au  jugement  de  la  cour  de 
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Ronie , à laquelle  il  apartenoit  de  juger  de  la  con-  X"k~mo8 
duite  des  religieux,  des  héréfics  & des  crimes  énojr- 
mes.  ...  ; ! 

Le  roi  alla  à Poitiers  accompagne  de  fes  frères , de 
fes  fils  & de  fon  confcil.  L’affaire  fuc  examinée  à loi- 
fir  devajit  les  cardinaux , & toutes  les  raifons  propo- 
sées des  deux  cotez,  de  la  part  du  pape  & de  la  parc 
du  roi  ; & enfin  on  convint  que  le  roi  feroit  recevoir 
& confcrver  tous  les  revenus  des  Templiers,  jufqu’à 
ce  qu'il  eût  réfolu  avec  le  pape  ce  qu'il  en  faloit  faire  ; 
uant  à leurs  perlones , que  le  roi  ne  les  puniroic  que 
c concert  avec  le  pape,  qu’il  continueroit  de  les  faire 
garder  & les  nourrirait  des  revenus  de  l’Ordre, jufqu’à 
la  tenue  du  concile  general , cjui  fut  alors  réfolu.  Pen- 
dant que  le  roi  étoit  à Poitiers  ,on  y manda  le  grand 
maître  des  Templiers  & pluficurs  autres  pour  enten- 
dre la  volonté  du  pape  & du  roi:  mais  peu  de  temps 
après  ils  furent  remenés  à leurs  premières  prifons. 

Or’comme  quelques-uns  de  ces  chevaliers  n’avoienc  XX  v. 

pu  venir  jufqu’à  Poitiers , étant  demeurés  malades  à .Inr‘T°3*' 
* , . ; i » 1 .....  toirc  aCht- 

Chinon  çn  Touraine  : le  pape  y envoia  trois  cardi-  non. 

naux  pour  les  examiner.  Ces  Chevaliers  ctoient  cinq: 
le  grand  maître  du  Temple , le  commandeur  dç  Chi- 
pre,  le  vifiteur  de  France  & les  deux  commandeurs 
d’Aquitaine  & de  Normandie.  Les  cardinaux  étoienc 
Berenger  de  Fredole,  Etiene  de  Sud  & Landulphc 
Brancace.  Le  famedi  après  l’Affomption,  c’eft- à-dire 
le  dix-feptiéme  d'Août , ils  firent  venir  le  comman- 
deur de  Chiprc  iluiexpolercnt  lcsartificcs  furlefquels 
l’Ordre  étoit  diffamé  & lui  firent  prêter  ferment.  Ilre- 
conut  fa  faute  & confeffa  d’avoir  renoncé  à N.  S.  & 
craché  près  de  la  croix.  Le  commandeur  de  Norman- 
Tome  XIX.  T 
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die  confefla  aufli  le  renoncement;  puis  les  comman- 
deurs de  Poitou  , de  Normandie  & d’Aquitaine  étant 
enfemble,  celui  de  Poitou  confefla  avoir  promis  à ce- 
lui qui  le  recevoir  dans  l’Ordre , que  fi  fes  confrères 
lui  demandoient  s’il  avoit  renié  N.  S.  il  répondroic 
qu’oüi. 

Le  lendemain  dimanche  dix-huitiéme  d’Àoût  au 
matin , les  cardinaux  firent  venir  devant  eux  frère 
Hugues  de  Paraldc , &'lc  foir  le  dernier  grand  maître, 
qui  après  avoir  oui  les  articles  d’accufation  , deman- 
dèrent & obtinrent  délai  jufqu’au  lendemain  pour  dé- 
libérer. Le  lundi  donc  frere  Hugues  perfiftant  dans  la 
confeflion  cju’il  avoit  faite  a Paris,  déclara  en  parti- 
culier d’avoir  renié  N.  S.  & vu  latêtc  de  l’idole.  Enfin 
le  mardi  fuivant  le  grand  maître  confefla  le  renier 
ment  ; & fuplialcs  cardinaux  d’entendre  un  frere  fer- 
vant  qu’il  avoit  avec  lui , qui  confefla  aufli  le  renon- 
cement ; & toutes  ces  confeflions  furent  rédigées  en 
forme  autentique  ; après  quoi  les-  accufês  demandè- 
rent l’abfolution  des  cenlurcs  qu’ils  avoient  encou- 
rues , & les  cardinaux  la  leur  accordèrent.  C’cft  ce  que 
nous  voïons  par  la  lettre  qu’ils  en  écrivoient  au  roi 
Philipe  ,datee  de  Chinon  le  même  jour  mardi  ving- 
tième d’Août  1308. 

Les  trois  cardinaux  étant  revenus  à Poitiers  pre- 
fenterent  au  pape  Clement  les  adies  de  leur  procedu- 
re, & lui  firent  la  relation  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafle; 
après  quoi  le  pape  fit  expédier  la  bulle  de  convoca- 
tion du  concile.  Elle  cft  adrcflec  à tous  les  archevê- 
ques , à leurs  fuffragans  & à tout  le  clergé  feculier  & 
régulier  de  chaque  province  ccclefiaftiquev  & l’exem- 
plaire que  nous  avons  dans  le  recueil  des  conciles 
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étoit  pour  l’archcvêquc  de  Cantorberi.  Le  pape  y dit 
en  fubftance  : L’ordre  militaire  des  Templiers  avoit 
été  inftitué  pour  la  défenfc  de  la  terre  fainte,  & dans 
cette  vûê  l’églifc  lui  avoit  donc  de  grandes  richcflcs 
& de  grands  privilèges:  mais  nous  avons  apris  avec 
une  extrême  douleur  que  tout  cet  ordre  étoit  tombé 
dans  l’apoftafie,  dans  des  impuretés  abomi nables  & di- 
Verfes  hérélies.  Ces  plaintes  nous  ont  été  portées  en 
fecretdés  lecomenccment  de  notre  pontificat,  avant 
même  que  nous  allaflions  à Lion  pour  notre  couro- 
nement:  mais  elles  étoient  fi  peu  vrai-femblables,  qut> 
nous  n’avions  pas  voulu  y prêter  l’oreille.  En  fuite  no- 
tre cher  fils  le  roi  de  France  Philipc  en  étant  aufli  in- 
formé , nous  a doué  de  grandes  inftru&ions  fur  ce 
fujet  par  fes  envoies  & par  fes  lettres.  Ce  qu’il  n’a  fait 
que  par  zcîe  pour  la  foi , fans  aucun  motif  d’interet, 
puifqu’il  ne  prétend  rien  s’aproprier  des  biens  de  cet 
ordre  : au  contraire  il  nous  en  a lailTéi’adminiftration 
& la  confervation  à nous  & à l’églife  dans  l’étendue 
de  fon  roïaume. 

Cependant  la  mauvaife  réputation  des  Templier! 
croiflbit,  & un  d’entr’eux  de  grande  noblcflc  & fort 
eftime  dans  l’ordre,  dépofa  fecretement  devant  nous, 
après  avoir  prêté  ferment , qua  la  réception  des  frè- 
res, la  coutume  eft  que  celui  qui  cft  reçu  renonce  à 
J.C.  & crache  fur  une  croix  qu’on  lui  prefente  : ajoû- 
tantquc  celui  qui  reçoit  & celui  qui  cft  reçu  font  d’au- 
tres actions  qui  ne  font  ni  permifes  ni  même  honê- 
tes  à dire.  Alors  il  ne  nous  a plus  été  libre , fans  man- 
quer à notre  devoir , de  ne  pas  écouter  ces  plaintes  : 
car  non-fculemcnt  le  roi , mais  les  feigneurs , la  no- 
blefl'c,  le  clergé  & le  peuple  de  France  font  venus  en 
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notre  prefence .,  tant  par  eux- memes  que  par  leurs  dé- 
putés , nous  faire  les  mêmes  plaintes  ; & nous  en  a- 
vons  vu  les  preuves  en  plufieurs  confcflions , attefta- 
tions  & dépolirions  du  grand  maître  & de  plufieurs 
commandeurs  & freres  de  l'ordre,  reçues  par  nombre 
de  prélats  & d’inquifitcurs  en  France,  & qui  nous  ont 
été  montrées.  En  forte  que  nous  ne  pouvions  négli- 
ger ces  plaintes  fans  un  grand  feanaale  ni  tolérer  le 
mal  fans  un  péril  éminent. 

Croïant  donc  devoir  procéder  à l’examen  de  cette 
.affaire  : nous  avons  fait  venir  en  notre  prefence  plu- 
ficurs  commandeurs , prêtres , chevaliers  & autres  fre- 
res de  l’ordre  ; 5c  après  ferment  prêté  nous  en  avons 
interrogé  jufqu’au  nombre  de  loixante  & douze  en 
prefence  de  plufieurs  cardinaux  , & fait  rédiger  par 
écrit  leurs  confcflions  en  forme  autentique:  puis  quel- 
ques jours  après , nous  les  avons  fait  lire  en  confifloi- 
re  devant  les  accufés,  & les  avons  fait  expliquer  à cha- 
cun deux  en  fa  langue  vulgaire:  ils  y ont  perfcverc 
& les  ont  approuvées.  Enfuitc  voulant  informer  par 
nous-même  fur  le  grand  maître  & les  grands  com- 
mandeurs de  France , d’Outremer , de  Normandie  , 
d’Aquitaine  & de  Poitou  : nous  avons  ordonc  qu’on 
nous  les  amenât  à Poitiers.  Mais  quelques-uns  d’eux 
étant  alors  malades,  en  forte  qu’ils  nepouvoient  al- 
ler à cheval , ni  nous  être  amenés  en  quelque  manière 
que  ce  fût  : nous’  avons  commis  pour  faire  cette  in- 
formation les  cardinaux  Bercnger,  Eticnc  ôc  Lan- 
dulfc. 

Ici  le  pape  raconte  tout  ce  quravoient  fait  ces  trois 
cardinaux  envoies  à Chinon,puis  il  continue  : Par 
ces  confcflions , ces  dépofitions  &c  le  raport  des  com- 
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miliaires  nous  avons  trouvé  que  le  grand  maître  & 
fes  confrères  avoient  grièvement  failli , les  uns  plus 
les  autres  moins.  Et  confiderant  qu’on  ne  pouvoit 
lailfer  impunis  des  crimes  fi  horribles  fans  fe  rendre 
coupable  devant  Dicü  & toute  l’églifc  : nous  avons 
réfolu  de  faire  informer  fur  ce  fujet  contre  les  perfo- 
ncs  particulières  de  l’ordre  par  les  ordinaires  des  lieux 
& par  d’autres  que  noustléputerons  -,  & par  d’autres 
encore  contre  tout  l’ordre.  Et  enfuitc  : Or  comme  il 
cft  de  l’intérêt  comun  de  remédier  à de  fi  grands 
maux  : après  en  avoir  fouvent  & foigneufement  déli- 
béré avec  les  cardinaux  & avec  d’autres  perfones  fa- 
ges , nous  avons  réfoly , fuivant  k louable  coutume 
de  nos  pcres,d’alTembler  un  concile  univerfel du  pre- 
mier jour  d’O&obrc  prochain  en  deux  ans  : afin  d’y 
pourvoir  à l’ordre  des  Templiers  & à leurs  biens,  à la 
foi  catholique , au  recouvrement  de  la  terre  fainte 
à là  réformation  de  l’églifc  quant  aux  mœurs  & au 
rétabliflement  de  les  libertés. 

C’eft  p&urquoi  nous  vous  ordonons  à vous  arche- 
vêque de  Cantorberi  & à vous  évêques  de  Londres,: 
de  Vinchcftre,  de  Sariiburi,.  de  V orcheftre  & de  Lin- 
colnc,  de  vous  rendre  en  perfone  à notre  ville  de  Vie- 
ne  au  terme  preferit.  Les  autres  évêques  de  votre  pro- 
vince y dcmeureronr,pour  exercer  les  fondions  pon- 
tificales , tant  dans  vos  diocefes,  que  dans  les- leurs  p 
& ils  vous  doueront  plein  pouvoir  aulïi-bien  que  le 
refte  du  clergé  feculier  & régulier  de  concourir  en  leur 
nom  à tout  ce  qui  fe  fera  dans  le  concile  : linon  ils 
feront  tenus  d’y  venir  eux-mêmes , ou  y envoïcr  d’au- 
tres procureurs  avec  le  même  pouvoir.  Cependant 
vous  dreficiés  des  mémoires  de  tout  ce  qui  a befoin- 
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de  correction  pour  les  aporterau  concile.  La  bulle  eft 
datée  de  Poitiers  le  douzième  d’Août  1308.  mais  elle 
ne  peut  avoir  été  dreffée  avant  la  fin  du  même  mois , 
puisqu'elle  fait  mention  de  la  procedure  de  Chinon 
qui  ne  finit  que  le  vingtième. 

En  même  temps  le  pape  evoïa  une  autre  bulle  à 
l'archevêque  de  Cantorberi  & à Tes  fuffragans,  où  a- 
pres  le  meme  narré  touchant  l’affaire  des  Templiers, 
il  ajoute  r Or  parce  que  nous  ne  pouvons  informer 
par  nous  même  dans  tous  les  pais  où  cet  Ordre  eft  ré- 
pandu , nous  vous  mandons  que  chacun  de  vous,dans 
fa  ville  ôc  Son  diocefe , avec  les  ajoints  que  nous  vous 
donons  , vous  fafliés  citcf  par  ordonancc  publique 
tous  les  Templiers  qui  fe  trouveront  fur  les  lieux  ;& 
que  vous  informiés  contr’cux  fur  les  articles  que 
nous  vous  envoïons  clos  fous  notre  feau  & les  autres 
qiie  vous  juge  rés  à propos.  Nous  voulons  de  plus  qu’- 
aprés  ces  informations  faites , le  concile  provincial 
donc  fa  fentcnce  d'abfolution  ou  de  condamnation 
pour  ou  contre  les  particuliers  qui  auront  été  exami- 
nés. Bien  entendu  que  les  inquifiteurs  par  nous  dépu- 
tés dans  la  province  feront  admis  s’ils  veulent  à ces 
informations  & ces  jugemens.  Les  ajoints  només 
par  le  pape  pour  cette  province  étoient  le  patriarche 
de  Jerufalcm  c’eft-à-dire  Antoine  évêque  de  Dur- 
ham , l’archevêque  d’Yorc,  les  trois  évêques  de  Lin- 
colne , de  Chicheftre  & d’Orléans  : les  deux  abbés  de 
Lagni  &de  S.  Germain  des  prés,  un  chanoine  de  Nar- 
bone  auditeur  du  pape  & un  curé  du  diocefc  de  Lon- 
dres. 

La  bulle  de  convocation  du  concile  fut  envoïéc  à 
tous  les  archevêques , fans  autre  changement  que  du 
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nom  de  la  province  & des  évêques  qui  dévoient  venir 
au  concile  : par  exemple  dans  la  province  de  Tours 
ceux  de  Rennes , d’Angers  Se  de  Nantes  : dans  celle 
de  Bourges  les  évêques  de  Mende , de  Limoges  Se  du 
Pui  : pour  Rouen,  Baïeux  Se  Coutanccs  : pour  Nat- 
bone , Touloule,  Maguelonc  Se  Béziers  ; & aiofi  du 
relie  par  toute  l’é^life  Latine.  Pour  la^ ville  dç  Rome 
la  bulle  eftadreflee  à Ifnard  archevêque  titulaire  de 
Thebes  Se  vicaire  du  pape.  La  même  bulle  fut  aulïi 
adreflcc  au  roi  de  France  Philipe  avec  cette  claufe  à la 
fin.  Au  relie , parce  qu’il  importe  pour  plufieurs  rai- 
fons  qu’un  concile  fi  célébré  Toit  orné  de  votre  pre- 
fence  Se  de  celle  des  autres  princes  catholiques , nous 
vous  prions  & vous  confeillons  d’y  affilier  en  per- 
fone.  La  bulle  elt  adreflcc  de  même  à Edoüard  IL  roi 
d’Angleterre , à Charles  roi  de  Sicile  c’ell-à-dire  de 
Naples,  à Charles  Ton  petit-  fils  roi  de  Hongrie , à Fri- 
deric  roi  de  Trinacrie,  c’eft-à-dire  de  Sicile,  & à tous 
les  autres  rois. 

La  comiffion  pour  informer  contre  les  Tem- 
pliers fut  auffi  envoïée  par  toutes  les  provinces  & les 
comiflaires  étoient  diftérens.  Pour  la  province  de 
Sens  le  pape  commit  l’archevêque  deNarboncflcs  évê- 
ques de  Baïeux,  de  Mende  & de  Limoges:  Mathieu 
de  Naples  archidiacre  de  Roüen,  Jean  de  Mantoue 
archidiacre  de  Trente , Jean  deMontlaur  archidiacre 
de  Maguclone  & Guillaume  Agarin  prévôt  d’Aix. 
Par  une  autre  lettre  adreflee  à tous  Jes  évêques  de  Fran- 
ce, le  pape  leur  ordona  de  prendre  pour  ajoints  en  ces 
informations  deux  chanoines  de  leur  cathédrale,  deux 
freres  Prêcheurs  Se  deux  frères  Mineurs,  qu’ils  croi- 
roient  les  plus  capables  ( en  leurs  confidences.)  La  lct- 
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Cependant  le  pape  aprit  un  grand  aocident  arrivé 
à Rome.  La  nuit  de  devant  la  fête  de  S.  Jean  à la  porte 
Latine  qui  eft  le  fixiémcdcMai,Ie  feu  prit  à l’églifc  de 
S.  Jean  de  Latran.  Ilcomcnçapar  la  facriftic , gagna 
le  toit  de  la  grande  nef,  qu’il  brûla  prcfque  tout  en- 
tier , puis  l’au£cl  des  chanoines  Si  le  chœur.  Les  bâti- 
mens  d’alentour  furent  brûlés  entre’auties  les  logc- 
mens  des  chanoines, & il  ne  refta  que  la  chapelle  no- 
mée  le  faint  des  laints  qui  étoit  voûtée.  Le  ciboire  ou 
tabernacle  d’argent  qui  couvroit  le  grand  autel  fut 
fondu  ; Si  on  craignoit  fort  pour  l’autel  même  où  l’on 
difoit  que  S,  Pierre  avoir  oftert  le  S.  facrifice.  Car  cet 
autel  n’étoit  que  de  bois , comme  il  eft  encore  Si  en 
forme  de  cofre  enfermant  de  precieufes  reliques. 
Mais  quelques  perfoncs  pieufcs  curent  le  courage  de 
le  retirer  de  l'incendie  , Si  il  fut  confervédans  la  cha- 
pelle de  S.  Thomas  de  la  même  églife  fellé  des  faux 
de  trois  cardinaux  Jean  de  Boccamau  évêque  de  Tuf- 
culum.  Jaques  Colonne  8i  François  des  Urfins  dia- 
cres. Les  Romains  regardèrent  cet  accident  comme 
une  punition  divine  , la  ville  retentiffoit  de  lamenta- 
tions Si  l’on  fit  des  procefiions  pour  implorer  la  mi- 
fericordc  de  Dieu:  on  apaifa  les  divifions,  les  enne- 
mis fe  réconcilièrent , Si  plufieursperfones  de  l’un  Si 
de  l’autre  fexe  donerentdes  lignes  de  pénitence  : s’éx- 
hortant  l’un  l’autre  à contribuer  Si  travailler  aux  ré- 
parations de  cette  églife  la  première  du  monde  en  di- 
gnité. 

Le  pape  aïant  donc  apris  ces  triftes  nouvelles  fon- 
gea  aufli  tôt  au  remede,  Sicnvôïa  Ifnard  archevêque 
titulaire  de  Thebcs  Si  vicaire  de  Rome , avec  une 

grand o 
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d'être  nomes  , & aufqucls  il  écrivit.  La  lettre  à l’évê- 
que de  Tufculum  eft  datée  de  Poitiers  le  onzième 
d’Août.  Il  écrivit  aufii  aux  Romains,  loiiant  le  zelc  . 
qu’ils  témoignoient  en  cette  occafion , tant  par  les 
oeuvres  de  pénitence  & les  réconciliations , que  par 
le  bâtiment  où  tous  mettoient  la  main  fans  diftinc- 
tion  d’âge  , de  fexe , ou  de  condition  , les  nobles  & 
les  riches  comme  les  autres  ; & pour  les  y encourager 
il  leur  done  des  indulgences. 

Sur  la  fin  du  mois  d’Août  le  pape  Clement  quitta  t».  1. 
Poitiers  avec  fa  cour,  & paflantpar  Bourdeaux , puis  69  Sff- 
par  Agen  vint  à Touloule  pour  la  fécondé  fois , & y 
entra  au  mois  de  Décembre.  Il  y fut  reçu  par  tous  les 
ordres  avec  tres-grande  folemnité,  & le  jour  de  Noël 
il  célébra  la  melfc  pontificalement  dans  l’églife  ca- 
thédrale de  S.Etiene  : il  avoit  avec  lui  â Touloufe  neuf 
cardinaux  & y demeura  jufqu’à  l’Epiphanie. 

Ifnard  Tacconi  que  le  pape  Clément  envoïa  alors  * 
â Rome,  étoit  natif  de  Pavie  & de  l’ordre  des  freres 
Prêcheurs.  Le  pape  le  conut  dès  l’année i3©i.lors  qu’é- 
tant encore  archevêque  de  Bourdeaux , il  pafloit  feul 
& inconu  en  Lombardie,  où  Ifnard  l’aflifta  dans  une 
grande  neceffité.  Etant  devenu  pape  il  le  fit  fon  péni- 
tencier: puis  cette  année  1308.  vers  la  Pentecôte  il  lui 
dona  le  titre  d’archevêque  de  Thebes , & en  1311.  celui 
de  patriarche  d’Antioche , avec  l’adminiftration  de 
l’évêché  de  Pavie  fa  patrie , afin  qu’il  eût  de  quoi  fub- 
fifter.  ■ 

Cette  année  1308.  mourut  le  fameux  Jean  Scot  fur* 

Tonte  XIX . V 


grande!  fomme  d’argent  pour  travailler  au  rétabliflc- 
rnent  de  S.  Jean  de  Latran  en  fa  première  magnifi- 
cence , par  le  confcil  des  trois  cardinaux  qui  vicncnt 
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nome  le  do&eur  fubtil.  Il  étoit  né  à Duns  en  Efcofïe 
fur  les  confins  de  l'Angleterre , & étant  entré  dans 
l'ordre  des  freres  Mineurs  , il  étudia  à Oxford  avec 
grand  fuccés  : enfuite  il  vint  à Paris  où  il  fut  prefenté 
pour  bachelier  par  ordre  du  general  Gonfalve  en  ijoy. 
puis  promû  au  degré  de  do&eur.  Il  y foutint  l’opinion 
delà  Conception  immaculée  de  la  fainte  Vierge, dont 
il  parle  ainfi  : On  dit  comunément  qu’elle  a été  con- 
çue en  péché  originel  & il  en  raporte  les  raifons  aux- 
quelles il  s’efforce  de  répondre  : puis  il  réfout  ainfi  la- 
queftion  : Je  dis  que  Dieu  a pu  faire  que  la  Vierge  ne 
rût  jamais  en  péché  originel  : il  a pû  faire  auffi  qu’elle 
n’y  fût  qu’un  inftant  ; & il  a pû  faire  quelle  y fût  quel- 
que temps , & que  dans  le  dernier  inftant  elle  fut  pu- 
rifiée j & après  avoir  aporté  des  raifons  de  ces  trois 
poflibilités , il  conclut:  Lequel  des  trois  a été  fait , 
Dieu  lefaiti&  il  femblc  convenable  d’attribuer  à Ma- 
rie ce  qui  cft  le  plus  excellent,  s’il  ne  répugné  point 
à l’autorité  de  leglife  ou  de  l’écriture.  C’cft  ainfi  que 
Scot  s’explique  fur  ce  fujet  3 & quoiqu’il  le  faffefimo- 
deftement , il  paffe  pour  le  premier  auteur  du  dogme 
de  la  Conception  immaculée , qui  a fait  depuis  de 
grands  progrès.  Cette  opinion  toutefois  femblc  avoir 
paru  dès  le  milieu  du  douzième  fiéclc.  La  lettre  de  S, 
Bernard  aux  chanoines  de  Lion  & les  deux  de  Pierre 
de  Celles  à Nicolas  moine  de  S.  Alban  en  Angle- 
terre, fupofent  que  c’étoit  le  fondement  fur  lequel  orv 
vouloir  introduire  la  fête  de  la  Conception  de  Notre 
Dame , ce  qui  toutefois  n’étoit  pas  neceflaire,  puifque 
les  Grecs  celebrent  encore  la  Conception  de  S, 
Baptifte  : qui  étoit  auffi  marquée  autrefois  dans  la 
plufpart  des  martyrologes  de  l’églife  Latine. 

V ’ ...ûl  . 
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Apres  que  Scot  eût  enfeigne  deux  ou 'trois  ans  à ^0g 

Paris , il  fut  envoïé  à Cologne,  où  il  mourut  le  hui- 
tième de  Novembre  «308.  âgé  de  quarante- trois  ans  , 
fuivant  ceux  qui  lui  donent  la  plus  longue  vie,  & tou- 
tefois il  a tant  écrit, que  fes  oeuvres  font  douze  vo- 
lumes in-folio  , quoique  toutes  ne  foient  pas  encore 
imprimées. 

Cependant  le  cardinal  Gentil  de  Montefîori  légat  xxx. 
en  Hongrie , indiqua  une  aflemblée  generale  de  tous  re^a”|£[e 
les  prélats  & les  feigneurs  & de  toutes  les  pcrfoncs  no-  de  Hongrie, 
tables  du  roïaume , pour  l’o&ave  de  la  faint  Martin  , Ra,,!- 
jC’eft-à-dire  le  dix-huitiéme  de  Novembre.  Elle  fc 
tint  prés  de  Budc  dans  une  grande  plaine  au  couvent 
des  rreres  Prêcheurs.Le  jeune  roi  Charobert  s’y  trouva 
avec  le  légat , les  deux  archevêques  Thomas  de  Stri- 
gonie  & Vincent  de  Colocza,  & fept  évêques , de 
Vaccia,  de  Vefprim,de  Nitria,dccinq  égliles,  d’A- 
^ria,  deZagrab  «3 i de  Javarin.  A la  tête  des  feigneurs 
etoit  Henri  ban  de  Sclavonie  avec  pîufieurs  autres  en 
perfone  & les  nonces  des  abfens , environés  d’une 
grande  multitude  d’autres  nobles  & de  peuple.  Alors 
le  légat  comença  à prêcher,  prenant  pour  texte  l’é- 
vangile de  la  zizanie,  & apliquant  la  bone  fcmencc  Mtnh.xuu 
aux  rois  catholiques  que  Dieu  avoir  donés  à la  Hon-  ** 
grie , particulièrement  S.  Etiene  qui  avoit  reçu  fa  cou- 
rone  du  pape , comme  témoignoient  leurs  propres  hif- 
toires  qu’il  avoit  lues. 

Ce  difeours  excita  le  murmure  des  feigneurs  &dcs 
autres  nobles , qui  déclarèrent  que  ce  n’étoit  point 
leur  intention  que  l’cglife  Romaine  ou  le  légat,  pour 
elle, leur  donât  un  roi.  Mais  nous  voulons  bien,ajoûtc- 
rcnt-ils  qu’elle  confirme  celui  que  nous  avons  apellé  & 
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pris  pour  roi,fuivant  l’ancienc  coutume  du  roïaume;& 
qu’à  l’avenir  les  papes  légitimes  aïant  le  droit  de  con- 
firmer & de  couroncr  les  rois  de  Hongrie  ifl’us  de  la 
race  roïalc  , que  nous  aurons  élûs  unanimement.  Sur 
quoi  le  légat,  du  confcntement  de  tous  les  prélats  & 
les  feigneurs  6c  à leur  priere , déclara  véritable  roi  de 
Hongrie  Charles  iflu  de  la  race  de  fies  rois  par  Marie 
reine  de  Sicile  & fille  du  roi  Etienc  : le  confirmant  ôc 
l’acceptant  au  nom  de  l’églife  Romaine.  Après  quoi 
tous  les  afliftans , tant  ceux  qui  avoient  adhéré  à Char- 
les , que  ceux  qui  lui  avoient  été  opofés , le  reçurent 
&lereconurentpour  roi,  lui  prêtèrent  ferment , l’éle- 
verent  en  haut  de  leurs  mains,&  chantèrent  leTe  Deum. 
C’eft  ce  que  porte  l’a&c  autentique  qui  en  fut  drefle 
en  datte  du  vingt  fixiéme  de  Novembre  1308. 

Le  lendemain  qui  étoit  le  mercredi  avant  la  faint 
André,  les  éle&eurs  de  l’empire  s’aflemblerent  à Franc- 
fort au  nombre  de  fix  , favoir  les  trois  archevêques 
Henri  de  Cologne , Pierre  de  Maïcnce  & Baudoiün 
de  Treves  : Rodolfc  duc  de  Bavière , Rodolfe  duc  de 
Saxe  & Valdcmar  marquis  de  Brandebourg , tant  en 
fon  nom  que  pour  le  marquis  Otton  fon  oncle.  D’a- 
bord l’archevêque  de  Treves  lût  au  nom  de  tous  une 
proteftation  portant,  que  tous  excomuniés,  interdits 
ou  autres  qui  n’avoient  point  droit  d’aflifter  à l’élec- 
tion , cufTent  à s’en  retirer;  & que  s’il  fe  trouvoit  que 
quelqu’un  de  cette  qualité  y eût  aflifté  , fapréfence 
ne  porteroit  aucun  préjudice.  Erifuite  aïant  délibéré, 
ils  élurent  tout  d’une  voix  Henri  comte  de  Luxem- 
bourg comme  prince  catholique,  zélé  pour  la  foi  & 
pour  la  défenfe  de  l’églife  6c  de  fes  miniftres  & orné 
de  toutes  les  autres  vertus  convenabiçs.  Puis  le  duc  de 
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Bavière  , qui  éroit  aufli  comte  Palatin  du  Rein , dit  au 
nom  de  tous  : J’élis  Henri  comte  de  Luxembourg 
pour  roi  des  Romains  futur  empereur , protecteur  de 
leglifc  Romaine  & umverfelle,  & défenfeur  des  veu- 
ves & des  orfelins.On  fit  chanter  le  Te  Deum, le  comte 
de  Luxembourg  qui  étoit  prefent  confentit  à l’élec- 
tion : puis  du  lieu  où  elle  s’étoit  faite  , & qui  étoit  le 
lieu  accoutumé  en  pareil  cas , on  le  mena  à l’églifc  des 
freres  Prêcheurs  de  Francfort , où  l’éleCtion  fut  pu- 
bliée folemnellement  devant  le  clergé  & le  peuple. 

C’eft  ce  que  porte  le  decret  d’éleCtion  : mais  on  fait 
d’ailleurs  que  le  principal  promoteur  de  cette  affaire 
fut  l’archevêque  de  Maïcncc  ami  du  comte  & de  fon 
frere  l’archevêque  de  Trêves.  Un  auteur  du  temps 
ajoute,  que  le  roi  Philipe  le  Bel  vouloir  faire  élire  fon 
frere  Charles  de  Valois  pour  remettre  l’empire  entre 
les  mains  des  François,  comme  il  étoit  du  temps  de 
Charlemagne  ; que  le  roi  vouloir  engager  le  pape  à 
l’aider  dans  cette  entrepnfe , mais  que  le  pape  averti 
de  fon  deffein  prefla  fecrcttcmcnt  les  électeurs  de  le 
prévenir  comme  ils  firent  par  la  crainte  de  tomber 
fous  la  domination  des  François.  Heriiy  VII.  du  nom, 
entre  les  empereurs , fut  couroné  à Aix-la-Chapelle 
par  les  mains  de  l’archevêque  de  Cologne  le  jour  de 
l’Epiphanie  fixiéme  Janvier  1309. 

Le  pape  Clément  demeura  à Touloufe  jufqu’à  cette 
fetc  , enfuitc  il  pafla  à Comminges , dont  il  avoit  été 
évêque , & y fit  la  tranfiation  du  corps  de  S.  Bertrand 
fon  prédeceffeur  dont  il  portoit  le  nom.  Ce  S.  évêque 
vivoit  deux  cens  ans  auparavant,  & étoit  de  la  noble 
famille  des  comtes  de  l’Iflc-  Jourdain.  Il  fut  chanoine 
& archidiacre  de  Touloufe,  puis  évêque  de  Com- 
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minges  vers  l'an  1076.  fans  quitter  la  chanoinie  ni 
l’archidiaconé.Il  rétablit  la  ville  épifcopale  fur  la  mon- 
tagne ou  d’abord  elle  avoit  été  bâtie  du  temps  des 
Romains  & du  grand  Pompée  ; mais  elle  fut  ruinée 
fous  le  roiGontranen  585.  L’évêque  Bertrand  la  réta- 
blit cinq  cens  ans  après  fur  les  ruines  de  l’anciene , 
mais  beaucoup  moindre  ; & elle  porte  encore  Ton 
nom, S.  Bertrand  de  Commmgcs.  Il  y fit  bâtir  un  mo- 
naftere  où  il  mit  des  chanoines  réguliers  fous  la  réglé 
de  S.  Auguftin  ; & après  avoir  faintcment  gouverné 
cette  églife  pendant  environ  cinquante  ans  , il  mou- 
rut vers  l’an  1 116.  le  feiziéme  d’Oétobrc. 

Ce  fut  donc  le  corps  de  ce  Saint  que  le  pape  Clé- 
ment transfera  dans  une  chalTe  prccieufe  le  jour  du 
pape  S.  Marcel  feiziéme  de  Janvier  1309.  Il  fut  aflïftç 
en  cette  cérémonie  par  quatre  cardinaux , deux  arche- 
vêques , de  Roiien  & d’Auch,  fix  évêques  de  Toulou- 
fe  , d’Albi , de  Maguelone,  d’Aire , de  Tarbe  & dç 
Commingcs  & par  cinq  abbés. 

Au  comcnccmcnt  du  printemps  le  pape  vint  à 
Avignon  où  il  étoit  dés  la  fin  de  Mars;  il  logea  dans 
la  maifon  des  freres  Prêcheurs,que  l’on  avoit  foigneu- 
fement préparée  pour  lui,  & y demeura  jufqu'au  con- 
cile devienne,  c’eft  à-dire  deux,  ans  : les  cardinaux 
l’y  avoient  fuivi  & toute  la  cour  de  Rome  , & c’eft 
depuis  ce  voïage  que  l’on  doit  compter  le  féjbur  des 
papes  à Avignon , que  Clement  avoit  réfolu  & dé- 
claré dés  l’année  précédente  à Poitiers.  Ce  fut  là 
qu’il  publia  une  bulle  terrible  contre  les  Véni- 
tiens, dont  voici  le  fujet.  Après  lamortd’Azond’Eftc 
marquis  de  Ferrarc , François'fon  frere  &c  Frifque  fon 
bâtard , fe  difputerent  la  fcigneuric  de  la  ville  : ce  qui 
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excita  du  tumulte  entre  le  peuple  & les  fit  chafler  ^ 

un  & l'autre.  Le  pape  crut  l’occafion  favorable  pour 
recouvrer  Ferrarc  que  l’éçlifc  Romaine  prétendoit 
être  de  fon  domaine  ; & écrivit  à la  comunauté  de  ' 

la  ville , les  félicitant  d'être  délivrés  de  ceux  qui  les 
oprimoient  depuis  long-temps , & les  exhortant  à fe 
jetter  entre  les  bras  de  l’églifc  leur  mere.  La  lettre  ell: 
datée  de  Poitiers  le  vingt-feptiéme  d’ Avril  ijo8. 

Les  Vénitiens  trouvant  Fcrrare  à leur  bienfeance 
fongeoient  à s’en  emparer  : c’cft  pourquoi  le  pape  y 
envoïa  deux  nonces  Arnaud  de  S.  Aftcrc  abbé  de  n.  iji  • 
Tulle  & Onufre  deTrebis  doïen  de  l'églife  de  Meaux. 

Ils  s'aquiterent  fi  bien  de  lcurcomiffion  > que  les  Fcr- 
rarois  fe  reconurcnt  fujets  de  l’églife  Romaine  & do- 
nerent  les  clefs  de  la  ville  aux  nonces , qui  établirent 
des  gardes  aux  portes  & aux  ponts , firent  prêter  fer- 
ment au  pape  par  le  podeftà  & le  confeil  de  la  ville  & 
mirent  garmfon  aux  fortereflis  du  pais.  Or  fachant 
les  préparatifs  de  guerre  que  faifoient  les  Vénitiens, 
ils  écrivirent  au  doge  Pierre  Gradenigo  & au  fénat 
pour  les  en  détourner  j & l’abbé  de  Tulle  alla  lui  mê- 
me à Venife  pour  cet  effet.  Mais  il  y fut  mal  reçu , la 
populace  s’émut  contre  lui , on  le  chargea  d’injures , 
on  lui  jetta  des  pierres.  & on  le  menaça  de  mort.  Les 
Vénitiens  entrèrent  dans  le  Ferrarois  & enfin  prirent 
la  ville  fous  la  conduite  de  Jean  de  Supcrance  & en 
donerent  le  gouvernement  à Vital  Michicli.  Alors 
les  deux  nonces  prononcèrent  cxcomunication  contre 
le  doge  & le  fénat  Ôc  mirent  l’état  de  Venife  en  in- 
terdit. 

Le  pape  avoit  efiaïé  jufqu’alors  de  détourner  les  lS' 
Vénitiens  de  leur  entreprife  par  des  exhortations  &t 
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des  lettres  pleines  de  douceur:  mais  quand  il  eût  apris 
qu'ils  s'étoient  rendus  maîtres  de  Fcrrare  & en  avoient 
chaffié  ceux  qui  y gouvernoient  au  nom  de  l’églife  : il 
publia  fa  bulle  par  laquelle  apres  avoir  raconté  tout  ce 
qui  s’étoit  pafle , il  reproche  aux  Vénitiens  leur  ingra- 
titude envers  lcglife  Romaine  & raporte  les  exem- 
ples de  Lucifer , de  Dathan  & Abiron  & d’Abfalom. 
Puis  il  les  admonefte  & leur  ordone  de  quitter  dans 
un  mois  la  ville  de  Ferrare  & fes  dépendances  & en 
laifler  la  pofleflïon  libre  à fes  nonces  : à faute  de  quoi 
le  doge  & la  république  de  Venile  & nommément 
Jean  de  Superance  & Vital  Michieli  encorneront  l’ex- 
comunication , dont  ils  ne  pouront  être  abfous  que 
par  le  pape , finon  à l’article  de  la  mort  j & en  même 
temps  Venife  & toutes  les  terres  de  fon  obéïiTance  fe- 
ront en  interdit.  En  ce  même  cas  de  défobéïfl'ancc  le 
pape  défend  toutcomerce  avec  les  Vénitiens , en  forte 
que  perfone  ne  leur  porte  ou  leur  vende  ris , blé , ni 
vin, ni  viande,  ni  ctofes  ou  autres  marchandifes , ni 
ne  les  reçoive  ou  acheté  d’eux , fous  les  mêmes  peines 
d’excomunication  &d’interdit.Dcplus  le  pape  prive  le 
doge  Si  la  république  -de  V enife  de  tous  les  privilèges  à 
eux  accordés  par  le  S fiége,  & de  tous  les  fiefs  Si 
biens  qu’ils  ticncntde  l’eglife  Romaine  ou  des  autres 
églifes.  Il  abfout  tous  leurs  fujets  du  ferment  de  fide- 
lité ; & déclare  tous  les  Vénitiens  infâmes , incapa- 
bles de  doncr  ou  recevoir  par  teftament,  ou  de  compa- 
roître  en  jufticc  en  demandant  ou  en  défendant  : d ’é- 
xcrcer  aucune  jurifdi&ion  ni  autre  fonction  publique 
fous  peine  de  nullité  : leurs  enfans  jufqu’à  la  quatriè- 
me génération  ne  feront  admis  à aucune  dignité  ec- 
çlcfiaftique  ou  feeuhere,  à aucun  bénéfice  ou  office 

ccclç- 
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ccclcfiaftique.  Enfin  le  pape  ordonc  à l'éveque  de  Ve-  An.  jj0y, 
nife  & à tout  le  clergé  l'ccülicr  ou  régulier  & en  par- 
ticulier aux  religieux  Mandians  d’en  fortir  dans  dix 
jours  après  le  mois  : laiflant  feulement  quelques  prê- 
tres pour  admimftrer  le  baptême  aux  enfans  ôc  la  pé- 
nitence aux  mourans. 

Que  fi  les  Vénitiens  perfiftent  un  fécond  mois  dans 
leur  défobéilfance  ,1e  pape  dépole  dés  lors  le  doge  de 
fa  dignité  Ôc  les  officiers  de  leurs  charges,  les  rendant 
inhabiles  à en  pofieder  aucune  autre  : il  confifquc  leurs 
biens  meubles  ôc  immeubles  , & expofe  leurs  perfo- 
nes  ôc  celles  des  autres  yenitiens  à être  prifes  par  les 
fideles.  Nous  voulons  aulh  qu’ils  fâchent,  ajoûte'le 
pape , que  nous  nous  propofons  d’implorer  contre 
eux  le  fecours  de  tous  les  rois , les  princes  ôc  les  autres 
fidèles  , pour  dpmpter  leur  orgueil  & leur  infolcncc. 

Que  s’ils  ne  fatisfont  dans  trois  mois , tous  ceux  qui 
feront  avec  eux  quelque  alliance  ou  confédération , 
encoureront  les  mêmes  peines  d’excomunication  & 
d’interdit.  C’eft  en  fubftance  ce  que*porte  la  bulle 
publiée  à Avignon  premièrement  le  jeudi  faint  vingt- 
lêptiéme  de  Mars  1309.  ôc  encore  le  jour  de  l’ Afccn- 
fion  huitième  de  Mai. 


En  execution  de  cette  bulle  le  pape  écrivit  aux  rois  gitVm  n ^ 
de  Sicile , d’Efpagne  , de  France  ôc  d’Angleterre,  de  x*in.n.7.  s. 
faifir  ôc  confifquer  les  biens  ôc  les  perfones  des  Vcni-  E*Lto  t-  P- 
tiens  qui  le  trouveroient  lur  leurs  terres,  ce  qui  rut  «4j. 
execurc  en  quelques  lieux  ; ôc  comme  les  V enitiens  ne  Ÿ,“' 

laiffoient  pas  de  garder  toûjours  Ferrare  , le  pape  fit 
prêcher  la  croifade  contre  eux  ; ôc  envoïa  en  Italie  le 
cardinal  Arnaud  de  Pelegriie  fon  parent, pour  com- 
mander l’armée  en  qualité  de  légat , ce  qu’il  fit  avec 
Tome  XIX.  X 
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^ tant  de  fuccés  qu’il  gagna  une  fanglante  bataille  à 
Francolin  près  du  Po , & reprit  Ferrare  le  jour  de  S. 
Auguftin  vingt  - huitième  d’Août  de  la  même  an- 
née. 


xxxiv.  Cependant  on  armoit  en  Efpagne  pour  une  croi- 
Croifadeen  fade  plus  confidcrable.  Les  deux  rois  Jaques  II.d'Ar- 
MUfJnaiit  ragon  & Ferdinand  IV.  de  Caftille  profitant  de  la  di- 
xv.  c.  ?.  vifion  des  Mores  , joignirent  leurs  forces  pour  atta- 
n.  15.  Cjuer  jc  r01auine  de  Grenade  -,  & envoïefent  au  pape 
des  ambafladeurs , le  roi  d’Arragon  Ponce  évêque  de 
Lerida,&  le  roi  de  Caftille,  l’évêque  de  Zamora.  Le 
pape  Clcment  dona  comiflion  à 1 evêque  de  Valence 
en  Efpagne , de  faire  prêcher  la  croifade  en  Arragon 
avec  l’indulgence  de  la  terre  faintc.  La  bulle  eft  du 
vingt-quatrième  d’ Avril  1309.  En  même  temps  il  ac- 
corda au  roi  Jaques  la  levée  d’une  décime  pendant 
trois  ans  fur  tous  les  revenus  ecclefiaftiques  de  fes 
états , excepté  ceux  des  ordres  militaires  ; & permit  1 
tous  les  ecclefiaftiques  qui  marcheroient  à cette  cn- 
treprife , de  vendre  ou  aliéner  f>our  deux  ans  les  reve- 
nus de  leurs  bénéfices , même  à charge  d’ames  ; fans 
préjudice  toutesfois  du  fcrvicc  divin.  Pluficurs  prélats 
allèrent  à cette  guerre:  avec  le  roi  d’Arragon  entre- 
autres  Guillaume  de  Rocaberti  archevêque  de  Tarra- 
gone  & Raimond  évêque  de  Valence  chancelier  du 
roi  : avec  le  roi  de  Caftille  l’archevêque  de  Seville  & 
Gonfalvc  archevêque  de  Tolede, que  le  pape  avoitfait 
fon  légat  dans  les  terres  de  l’obéïflance  ae  ce  prince. 
On  prit  Ccuta,  on  afliegea  Almcric  & Algefirc, 
mais  enfin  le  fruit  de  cette  campagne  ne  répondit  pas 
à la  grandeur  de  I’entreprifc. 

XXXV.  Après  que  Henri  de  Luxembourg  eût  été  couroné 
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roi  des  Romains  à Aix  la  Chapelle , il  voulut  auffi  fe 
faire  couroner  empereur  à Rome  par  le  pape  ; & pour 
cet  effet  il  envoïa  à Avignon  des  prélats  & des  fei- 
gneurs  charges  de  fa  procuration  : favoir  Otton  évê- 
que de  Baflç  & Siffrid  évêque  de  Coire,  Amedée  comte 
de  Savoie,  Jean  daufin  comte  d’Albon  & de  Vienne, 
Gui  comte  de  Flandre  , Jean  comte  de  Sarbruc  & le 
doéteur  Simon  de  Marvillc  tréforicr  de  leglifc  de 
Mets  & fecrctaire  du  roi  Henri.  Ils  arrivèrent  à Avi- 
gnon vers  le  premier  de  Juillet  1309.  & prefenterent 
au  pape  Clement  leur  procuration  portant  pouvoir  de 
lui  faire  ferment  de  fidelité  & lui  demander  la  cou- 
rone  impériale.  Us  lui  prefenterent  auflile  decret  d’é- 
le&iomlur  quoi  le  pape  déclara  qu’il  reconoiffoitHenri 
pour  roi  des  Romains , & promit  de  le  couroner  cm- 
pereur  à S.  Pierre  de  Rome  du  jour  de  la  Purification 
prochaine  en  dedx  ans , c’eft-à-dirc  le  fécond  de  Fé- 
vrier 13U.  difant  qu’il  ne  le  pouvoit  plutôt , à caufc 
du  concile  general  qu’il  devoir  tenir.  Enfuite  les  am- 
baffadeurs  prêtèrent  le  ferment  au  pape  au  nom  de 
l’empereur  le  famedi  vingt- fixiéme  ac  Juillet. 

Peu  de  jours  après  le  pape  courona  le  nouveau  roi 
de  Naples  Robert.  Charles  II.  ou  le  Boiteux  mourut  à 
Cafcnove  le  cinquième  de  Mai  1309.  âgé  de  foixante 
& trois  ans , apres  en  avoir  régné  vingt-quatre , & 
laiffa  quatre  fils , dont  l’aîné  Robert  duc  de  Calabre 
«lui  fucceda  au  roïaume  de  Naples  ou  de  Sicile  deçà  le 
Fare,&autitrede  roi  dejcmfalcm.il  vint  à Avignon, 
où  le  yingt-fixiéme  d’Août  il  prêta  au  pape  la  foi  & 
ho  mage  pour  le  roïaume  de  Sicile , que  le  pape  reçut 
aux  mêmes  conditions  de  la  conccflïon  faite  à Char- 
les fon  aïeul  ,&  lui  remit  toutes  les  fommes  qu’il  de- 
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voit  à leglife  Romaine , montant  difoit-on  à trois 
cens  mille  onces  d’or.  Enfuitc  le  pape  le  courona  le 
jour  de  la  Nativité  de  N.  Dame  huitième  de  Septem- 
bre : il  régna  prés  de  trente-quatre  ans. 

Son  neveu  Charles  ou  Cnarobert  s’étjibliffoit  cc- 

f>endant  dans  le  rôïaume  de  Hongrie  par  les  foins  du 
égat  le  cardinal  Gentil , qui  pour  cet  effet  affembla  à 
Bude  les  prélats  & les  feigneurs  ; & de  leur  confente- 
ment  y fit  publier  le  fixiéme  de  Mai  la  conftitution 
fuivante.  Si  quelqu’un  attente  contre  la  perfone  de 
Charles  roi  de  Hongrie , en  portant  la  main  fur  lui 
avec  violence  ou  de  quelqu’ autre  maniéré  que  ce  foit  : 
outre  les  peines  portées  parles  loix,  il  fera  privé  à toû- 
jours  de  tous  les  fiefs  qu’il  tient  de  l’cglifc  & de  toutes 
les  grâces  fpirituelles  ou  temporelles  qu’il  en  a reçues: 
tous  fes  vaffaux  feront  abfous  du  ferment  de  fidelité, 
& fes  enfans  feront  exclus  à jamais  6e  tout  bénéfice 
ou  dignité  ccclefiaftique.  Si  la  courone  que  retient 
LadiflasVaïvodc  dcTranfilvanie,  ne  nous  eft  reftituée 
dans  le  terme  du  prochain  concile  ordonécncelui-ci  : 
elle  fera  réputée  îrftcrditc  & profane  * & on  en  fabri- 
quera une  autre  que  nous  bénirons  folemnellcment 
& qui  tiendra  lieu  de  la  première.  Que  fi  la  première 
étant  recouvrée  ou  la  fécondé  fabriquée  de  nouveau 
étoit  encore  fouftraite  ou  perdue , les  archevêques  de 
Strigonie  & de  Colocza  , du  confentemcnt  de  leurs 
fuflrragans , la  déclareront  interdite , & une  autre  fer* 
fabriquée  & benie  au  nom  de  Péglife  Romaine.  C’eft 
que  le  peuple  croïoit  le  droit  du  roi  attaché  à cette 
copronc  que  leur  roi  S.  Eticne  avoir  reçue  du  pape. 

Le  concile  indiqué  dans  celui-ci  fetintàPresbourg 
au  mois  de  Novembre  fuivant  : le  même  légat  Gentil 
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y préfida  , & du  confentement  des  prélats  y publia 
une  conftitution  divifée  en  neuf  articles.  Le  premier 
eft  pour  la  feureté  des  évêques  & des  autres  prélats  , 
même  des  légats  du  S.  fiége  qui  étoient  quelquefois 
pourfuivis  à main  armée , pris,batus,  emprifonés  ou 
.même  tués.  On  ordone  contre  les  coupables  les  mê- 
mes peines  que  contre  ceux  qui  attenteroient  fur  la 
perfone  du  roi , excomunication , interdit , privation 
de  privilèges  & de  fiefs , difpenfesaux  vaflaux  du  fer- 
ment de  fidelité , incapacité  à leurs  enfans  pour  les 
. bénéfices  & la  cléricature  : privation  de  fcpulturc.  Et 
comme  quelques  ccclefiaftiques  fc  rendoient  compli-  '■  *• 
ces  des  laïques  dans  ces  fortes  de  violences,  le  con- 
cile prononce  contr’éux  excomunication  & privation  i 

de  bénéfices.  * 


• Dcfenfe  de  recevoir  de  la  main  d’un  laïque  un  é-  c.  j.  ] 
vcché,  une  cure,  ou quelqu’ autre  bénéfice  quccefoit, 

- fous  peine  à l’intrus  de  perdre  le  bénéfice  qu’il  pofie- 
deroïc  légitimement  & d’être  déclaré  incapable  d’en 
tenir  aucun.  Défenfc  à toutes  perfones  de  favo- 
rifer  ces  ufurpations , fous  peine  d’cxcomunication 
& d’interdit.  On  renouvelle  une  conftitution  faite  par 
le  pa|3e  Benoift  XI.  lorfqu’il  étoit  légat  en  Hongrie , Sup.  liv.  *c. 
c’efta-dire  en  1503.  portant  encore  fon  nom  de  Ni-  *’  *4‘ 
colas  Bocafin  évêque  d’Oftie.  Nous  n’avons  point 
cette  conftitution , mais  nous  en  avons  une  fcmblablo  °”c' 
faite  par  le  légat  Philipe  évêque  de  Fermo  au  concile  Sup.  liv. 
de  Bude  de  l’an  Uyv-  Conformement  donc  à ccs  lxxsv,1-»-38 
conftitutions  le  légat  Gentil , dans  le  concile  de  Bref-  tgttç  Pgj-gn  f 
bourg  défend  l’ulurpation  des  biens  d’églife , &ge-  4.  c.  J 
neralement  tous  les  pillages  : ajoutant  à l’cxcomu- 
nication  l’interdit  fur  les  terres  des  ufurpateurs  & la 

X iij 
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difpenfe  à leurs  fujets  du  ferment  de  fidelité.  U re- 
nouvelle aulïi  la  peine  contre  les  clercs  concubinai- 
rcs,  mais  il  la  réduit  à la  perte  du  quart  des  fruits  de 
leurs  bénéfices  : avec  ordre  aux  évêques  de  la  faire 
païer  exactement.  Défenfc  à tout  catholique  de  ma- 
rier fa  fille  ou  fa  parente  à un  heretique  , un  fchifma- 
tique  ou  un  infidèle,  principalement  aux  Rulïes , aux 
Bulgares , aux  Rafcicns  & aux  Lituaniens:  à caufe  du 
péril  de  féduCtion  où  les  femmes  étoient  expoféespar 
ces  mariages.  Tous  ces  decrets  furent  publiés  le  di- 
xiéme de  Novembre  1309. 

Robert  de  Vinehelfcc  archevêque  de  Cantorberi 
étoit  revenu  en  Angleterre  après  deux  ans  d’exil , &: 
ti;it  cette  année  un  concile  à Londres  dans  leglife  de 
S.  Paul  le  lundi  après  la  fètd  de  S.  Edmond  martyr , 
c’eft. à-dire  le  vingt- quatrième  de  Novembre.  Scs  luf- 
fragans  y aflifterent  revêtus  pontificalement  & réve- 
que  de  Norvic  célébra  la  meffe  du  S.  Efprit , après  la- 
quelle l’archevêque  fit  un  lermon  en  latin  , ou  il  re- 
prit les  évêques  élus  par  follicitations  ou  par  brigues  ; 
& ceux  qui  ne  foutenoient  pas  les  droits  de  l’églife. 
Après  le  fermon  il  dona  une  indulgence  de  quarante 
jours  à tous  ceux  qui  y avoient  aflifté  ; puis  il  propofa 
la  caufe  de  ce  concile  provincial , qui  etoit  la  convo- 
cation du  concile  univerfel  ; & comme  il  étoit  tard  , 
on  ne  fit  rien  de  plus  ce  jour  là.  Le  lendemain  tous  les 
évêques  avec  leurs  chapes  clofes , c’eft-à-dire  leurs  ha- 
bits ordinaires,  & tous  les  autres  ecclefiaftiques  fe  ren- 
dirent au  même  lieu.  On  lut  deux  bulles  du  pape , la 
première  étoit  celle  de  la  convocation  du  concile  à 
Vienne:  la  fécondé  la  comiflion  donée  aux  évêques 
pour  informer  des  plaintes  faites  contre  les  Templiers. 
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Enfuitc  on  lut  la  lettre  de  l’archevêque  de  Cantorberi  ^ 

à l’cvêquc  de  Londres  pour  la  convocation  du  con- 
cile provincial  en  execution  de  la  première  bulle  ;& le 
certificat  de  levêque  d’y  avoir  fatisfait  en  citant  les 
évêques  Tes  comprovinciaux , les  abbés  & les  autres 
qui  dévoient  venir  au  concile.  Ce  certificat  cftdu 
vingt-  troifiéme  de  Novembre. 

En  même-temps  les  commiflaires  députés  par  le  pape 
|)our  la  province  de  Sens , comencercnt  de  procéder 
à Paris  en  l’affaire  des  Templiers.  Le  fiége  de  Sens  Bal.  te.  ».  p. 
étoit  vacant  par  le  décès  de  l’ archevêque  Etiene  Be-  1 !• 
quart  mort  cette  année  1309.  le  famedi  Paint  vingt-  f 
neuvième  de  Mars.  Le  roi  Philipc  le  Bel  voulut  met-  ■»«/.  tt.  t.p. 
tre  fur  ce  grand  fiége  Philipc  de  Marigny  alors  évê- 
que  de  Cambrai  frere  d’Enguerrand  de  Marigny  fon 
favori.  Il  pria  donc  le  pape  de  transférer  l’évêque  Phi- 
lipe  à l’archevêché  de  Sens  j & le  pape  lui  répondit  : 

Quoique  ces  fortes  de  referves  nous  déplaifent,  toute- 
fois ne  trouvant  point  d’autre  moïen  pour  vous  fatis- 
faire  avec  bienfcance , nous  avons  refervé  pour  cette 
fois  l’églife  de  Sens  à notre  difpofition  : vous  pl  iant 
de  ne  nous  point  obliger  fans  grande  caufe  à en  ufer 
de  la  forte.  La  lettre  eft  datée  d’Avignon  lefixiéme  de 
Mai.  Remarqués  que  c’éroifrle  roi  qui  engageoit  le 
pape  à faire  ces  referves,  dont  on  fc  plaignit  tant  de- 
puis , parce  quelles  empêchoicnt  les  élc&ions  canoni- 
ques Si  que  le  pape  les  défaprouvoit  lui-même  ; Phi- 
lipe  de  Marigny  fut  en  effet  transféré  au  fiége  de  Sens, 
mais  il  n’en  prit  poffeflicm  que  le  huitième  d’ Avril  de 
l’année  fuivantc  ; & il  eût  pour  fucccflèur  à Cambrai,  G.  Cbr.  p. 
non  Guillaume  de  Trie  , comme  le  roi  defiroit,  mais  I4‘‘ 

Pierre  de  Levis,  de  Mircpoix  auparavant  évêque  de 
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de  Maguelone  & depuis  de  Baïeux. 

Ce  fut  donc  pendant  la  vacance  du  fiége  de  Sens 
que  lcscomiflaires  du  pape  vinrent  à Paris  pour  l'af- 
faire des  Templiers.  Ils  étoient  huit:  l’archevêque  de 
Narbone,  les  évêques  de  Baicdx , de  Mende  & de  Li- 
moges , trois  archidiacres  de  différons  diocefcs  & le 
prévôt  d’Aix.  Ils  arrivèrent  à Paris  au  mois  d’Aoûc 
1309.  & le  vendredi  avant  la  S.  Laurent  huitième  du 
même  mois,  ils  citèrent  tout  l’Ordre  à comparaître 
devant  eux  au  premier  jour  après  la  S.  Martin  en  la 
Paie  de  l’évêche.  Puis  ils  envoyèrent  faire  la  même  ci- 


tation aux  huit  autres  provinces  de  Reims,  Roüen, 
Tours,  Lion , Bourges, Bordeaux , Narbone  & Auch. 

Dup*i. p.ut.  Lc  famedi  vingt- deuxième  de  Novembre  1309.  les 
commiflaires  étant  dans  la  chambre  de  l’évêque  de  Pa- 
ris & tenant  leur  féancc , un  homme  fe  préfenta  de- 
vant eux  en  habit  féculicr  ; & étant  interrogé  il  dit 
qu’il  fe  nomoit  Jean  de  Molay , natif  du  diocéfe  de 
Befançon,  qu’il  avoir  été  de  l'ordre  des  Templiers 
& en  avoit  porté  l’habit  pendant  dix  ans , puis  en  é-  . 
toit  forti  & jura  fur  fon  ame  & fur  fa  foi , que  jamais 
il  n’en  avoit  oüi  dire  ni  conu  auçun  mal.  Interrogé 
s’il  vouloit  défendre  l’Ordre  : il  dit  qu’oüi,  & que  les 
comiffaircs  fiflent  de  lui  ce  qu’ils  voudraient,  mais 
qu’ils  lui  fiffent  adminiftrer  les  chofes  nccelfaires  par- 
ce qu’il  étoit  pauvre.  Il  leur  parut  fimplc  jufqu’à  l’im- 
bccillité  : c’eft  pourquoi  ilsluiconfeillerentdes’adref- 
fer  à l’évêque  de  Paris,  à qui  il  apartenoit  de  recevoir 
les  freres  nigitifsde  l’Ordre  dans  fondiocefe,  & de 
leur  fournir  la  fubfiftance.  C’étoit  quelque  parent  du 
grand  maître. 

p.  uj.  Le  grand  maître  lui-même  nomé  Jaques  de  Molai 
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futprefentc  aux  comiffaircs  le  mercredi  vingt-fixié- 
ine  de  Novembre.  Aïant  été  cité  par  l’évêque  de  Paris, 
il  avoit  répondu,  qu'il  vouloir  venir  devant  les  comif- 
faires,qui  lurdemanderent  s’il  vouloit  défendre  l’Or- 
dre ; & il  répondit  l’Ordre  eft  confirmé  par  le  S.  fié- 
ge  dont  il  a reçu  des  privilèges  ; & nous  hommes  fort 
lur  pris  que  l’églifcRomainc  veüille  procéder  fi  promp. 
tement  à fa  fupreflion , vû  que  la  fentence  de  dépoli- 
tion  contre  l’empereur  Frideric  fut  différée  trente- 
deux  ans.  Pour  moi  je  ne  fuis  pas  afTés  habile  pour 
défendre  l’Ordre  par  moi-même  : je  fuis  toutefois 
prêt  à le  faire  félon  mon  pouvoir  ; & je  m’eftimerois 
un  miferable  & un  lâche , fi  je  n’entreprenois  fa 
défenfe  , après  en  avoir  reçu  tant  de  biens  & d'ho- 
neurs.  Il  eft  vrai  que  la  chofe  eft  difficile  : je  fuis  pri- 
fonicr  du  pape  & du  roi,  je  n’ai  pas  quatre  deniers  â 
dépenfer  pour  cette  affaire,  & je  n’ai  avec  moi  qu’un 
frere  fervant , c’cft  pourquoi  je  demande  aide  & con- 
feil  : car  mon  intention  eft  que  la  vérité  de  ce  qu'on 
impofe  à l’Ordre  foit  conuë,  non- feulement  par  ceux 
de  l’Ordre , mais  dans  toutes  les  parties  du  monde  par 
les  rois,  les  princes , les  prélats  & lesfeigneurs  : quoi- 
que nos  confrères  ^ïent  été  trop  roides  à défendre 
nos  droits  contre  pluficurs  prélats. 

Les  comifTaircs  lui  dirent, qu’il  pensât  bien  à la  dc- 
fenfe  à laquelle  il  s’offroit;  & qu’il  fit  attention  à ce 
qu’il  avoit  déjà  confefle  contre  lui  & contre  l’Ordre. 
Toutefois  ajoutèrent- ils,  nous  voulons  bien  vous  re- 
cevoir à cette  défenfe  & même  vous  accorder  un  délai, 
pour  délibérer.  Mais  vous  devés  favoir  qu’en  matière 
d'héréfic  & de  foi,  on  doit  procéder  Amplement,  fans 
miniftere  d’avocats  & fans  forme  judiciaire. . Enfuite 
Tome  XIX.  Y 
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afin  qu’il  pût  délibérer  avec  conoifiance , iis  lui  firent 
lire  & même  expliquer  en  langue  vulgaire  leur  co- 
miflion  & les  autres  pièces  neceflaires.  Quand  on  en 
vint  à ce  qu'il  avoit  confefle  à Chinon  devant  les  trois 
cardinaux  , il  fit  deux  fois  le  ligne  de  la  croix  & dona 
des  marques  d’un  grand  étonement,difant:  Que  fi  les 
commilïaires  avoient  été  d’autres  gens  & qu’il  eût  eû 
la  liberté,il  eût  parlé  autrement.LescomllTaires  dirent: 
Nous  ne  fommes  pas  gens  à recevoir  un  gage  de  ba- 
taille, & le  grand  maître  répondit:  Ce  n’eft  pas  ce  que 
je  veux  dire  ; mais  plût  à Dieu  que  l’on  traitât  de  tels 
méchans  comme  font  les  Sarafins  & les  Tartares , qui 
leur  coupent  la  tête  & le  corps  par  la  moitié.  Par  ces 
méchans  il  entendoit  ce  femble  les  calomniateurs. 
Enfin  il  demanda  terme  pour  délibérer  jufqu’au  ven- 
dredi fuivant , ce  que  les  comiflaires  lui  accordèrent. 
Puis  ils  firent  crier  par  un  appariteur,  que  fi  quelqu’un 
vouloir  défendre  l’ordre  des  Templiers  ,iffe  présen- 
tât : mais  perfone  ne  parut. 

Le  vendredi  devant  la  S.  André  vingt-huitième  de 
Novembre,  les  comiffaires  firent  venir  le  grand  maî- 
tre des  Templiers,  qui  leur  fut  amené  comme  la  pre- 
mière fois  par  Philipc  prévôt  de  L’églife  de  Poitiers  & 
Jean  de  Jainville  huiflier  du  roi  commis  par  le  pape 
& par  le  roi  à la  garde  des  Templiers.  Le  grand  maî- 
tre interroge  par  les  comiflaires , s’il  vouloit  défen- 
dre l’Ordre,  répondit:  Je  fuis  un  chevalier  non  lettré 
& pauvre  -,  & j’ai  apris  par  une  des  bulles  qui  m’ont 
été  lûës , que  le  pape  m’a  refervé  à fon  jugement  avec 
quelques  autres  grands  de  l’ordre.  C’efi:  pourquoi  j'i- 
rai en  fa  prefcnce  quand  il  lui  plaira , & commcje  fuis 
mortel  aulfi-bien  que  les  autres,  je  vous  prie  de  lui 
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mander  qu’il  m’apellc  au  plutôt.  Il  ajouta  enfuitc  que 
pour  la  décharge  de  faconfciencc , il  vouloit  leur  cx- 
pofer  trois  chofcs  touchant  fon  Ordre. 

Premièrement , dk-il , je  ne  conois  point  d’ordre 
religieux,  dont  les  églifes  foient  mieux  fournies  d’or- 
nemens  & de  tout  le  refte  de  ce  qui  apartient  au  fer- 
vice  divin  & où  les  prêtres  s’en  aquitent  mieux  ex- 
cepté les  cathédrales.  Secondement , je  n’en  conois 
point  où  on  fafl'e  plus  d’aumônes  : car  en  toutes  nos 
maifons  on  la  fait  trois  fois  la  femaine  à tous  venans. 
Enfin  perfone  n’a  plus  expofé  fa  vie  ni  plus  répandu 
de  fang  pour  la  dérenfe  de  la  foi  contre  fes  ennemis. 
Les  comiffairçs  répliquèrent  que  tout  cela  ne  fervoit 
de  rien  pour  le  falut  des  âmes , quand  la  foi  qui  en  eft 
le  fondement  y manquoit  ; & le  »rand  maître  alfura 
qu’il  croïoit  tout  ce  qui  apartient  à la  foi  catholique. 
Enfin  il  pria  les  comilfaires  qu’il  pût  entendre  la  mef- 
fc  & le» refte  de  l’office  divin  &i  avoir  fa  chapelle  &c 
fes  chapelains , ce  qui  lui  fut  accordé. 

L’année  fuivante  1310.  on  tint  pluficurs  conciles 

Erovinciaux.  Henri  archevêque  de  Cologne  alfembla 
: lien  par  ordre  particulier  du  pape  Clement  & le 
tint  pendant  trois  jours , favoir  le  lundi  de  la  première 
lemaine  de  carême  qui  étoitle  neuvième  de  Mars , le 
mardi  & lemécrcdi  fuivant.  Trois  évêques  y aflifte- 
rent , favoir  Gui  d’Utreét , Engilbert  d’Ofnabruc  &c 
Godcfroi  de  Minden  : avec  les  députés  de  Thibaud 
évêque  de  Liège  & du  chapitre  de  Munfter  le  fiége  va- 
cant. Les  féances  fe  tinrent  à Cologne  dans  le  palais 
de  l’archevêque.  En  ce  concile  on  publia  des  ftatuts 
en  vingt  neuf  articles  , plus  propres  à faire  conoîtrc 
les  défordres  qui  regnoient  alors,  qu’à  y remédier: 
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An.  1310  puisqu’on  n’y  emploie  que  des  cenfures  depuis  long- 
temps méprifées. 

e'  »•  On  condamne  & on  cafte  les  ftatuts  & les  ordo- 

nances  faites  par  les  laïques  contre  la  liberté  ccclefiaf- 
tique  : particulièrement  les  défenfes  de  doner  , ven- 
dre ou  aliéner  de  quelque  autre  maniéré  au  profit  des 
ccclefiaftiques  & des  religieux  des  terres  &c  des  feigneu- 
ries. On  condamne  aufli  ceux  qui  défendoient  fous  des 
peines  pécuniaires  de  doner  aux  curés  pour  les  maria- 
ges , les  enterremens  & les  autres  fondions  plus  que 
ce  qu’ils  avoient  taxé.  Le  concile  déclare  nuis  tous  ces 
réglemcns  faits  par  les  laïques  & leur  ordone  de  les 
révoquer  fous  peine  d’excomunication.  Or  on  voit 
bien  que  l’occafion  de  ces  réglemens  étoit  l’avidité  des 
ccclefiaftiques  à faire  valoir  leurs  droits  & étendre 
leurs  actjuifitions.  » 

c.  x.  • Le  mépris  & la  haine  contre  les  ccclefiaftiques  é- 
toient  venus  à tel  point,  que  fouvent  ils  étoitnt  fra- 
pes , emprifonés  ou  mis  à mort , & d'autres  ecclefiaf- 
tiques  prenoient  quelquefois  part  à ces  violences.  C’eft 
pourqupi  le  concile  clc  Cologne  ordone  d’obferver 
le  ftatut  fynodal  fait  fur  ce  fujeten  1166.  par  l’arche- 
to.  xr.  cône.  vêque  Engilbert,  que  j’ai  raporté  en  fon  lieu  : portant 
*‘su*"liv  les  cenfures  les  plus  rigoureufes contre  ceux  qui  co- 
ixxxv.n. 4j.  mettaient  ccs  excès.  Ôn  peut  juger  par  la  répétition 
qui  en  eft  ici  faite  du  peu  de  fruit  qu’on  en  avoir  vû 
depuis  quarante  ans.  On  renouvelle  aufli  le  ftatut  du 
tt.xi.p.noi-  niême  Engilbert  contre  le  pillage  des  biens  d’églife , 
& celui  de  l’archevêque  Sftrid  en  1180.  pour  le  réglc- 
Sup.  liv.  ment  de  la  vie  des  clercs.  Les  clercs  concubinaires  pu- 
ixxxiv.n.fy.  bjjcs  font  punis  par  la  fufpenfe  de  leurs  fondions, 
outre  les  peines  portées  par  le  concile  de  l’archevêque 
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Conrad  en  n<>o.  mais  ceux  qui  corrompent  des  reli- 
gieufcs  font  excomuniés.  Défenfe  de  faire  faire  aux 
clercs  aucune  amende  honorable  ou  penitence  publi- 
que : comme  de  marcher  aux  procédions  avant  la 
croix  & en  chapes  noires  , tandis  que  les  autres  font 
en  furplis.  Défenfe  de  faire  lire  l’épkre  ou  l’évangile, 
finon  par  ceux  qui  font  dans  les  ordres  facrés  &c  revê- 
tus de  leurs  ornemens.  Les  foncurs  feront  lettrés  afin 
qu’ils  puiffent  répondre  au  prêtre  & ferviront  en  fur- 
plis. 

Défenfe  aux  paroifliens  de  recevoir  la  comunion 
d’autre  que  de  leur  curé  , j’entens  la  comunion  paf- 
cale.  Défenfe  de  faire  dans  aucune  églife  des  impré- 
cations contre  perfone  fans  permiflion  fpeciale  de 
l’évêque.  Entre  ces  imprécations  on  défend  particu- 
lièrement certaine  lamentation  qui  commençoit  par 
ces  mots  : Media  vita.  On  comencera  déformais  l’an- 
née à Noël , fuivant  l’ufage  de  Péglifc  Romaine.  On 
ne  refufera  point  aux  curés  les  faintes  huiles  fous  pré- 
texte de  n’avoir  pas  paie  le  droit  de  fynode  ou  cathc- 
dratique  : fauf  à les  y contraindre  par  d’autres  voies. 
Les  derniers  réglemens  de  ce  concile  regardent  les 
réguliers , tant  de  l’ordre  de  S.  Benoît  que  de  S.  Au- 
guftin  ; &c  l’archevêque  Henri  renouvelle  à leur  égard 
la  conftitution  de  Conrad  fon  prédéceifeur  au  con- 
cile de  l’an  uôo.  Il  défend  aux  religieux  d’avoir  rien 
en  propre  fous  prétexte  de  dépôt  ou  autrement , ni 
entre  les  mains  de  perfones  feculiere3  -,  & ordone  la 
clôture  aux  rcligieufes  fuivant  la  conftitution  Pemulojo 
de  Bonifacc  VIII. 

La  meme  année  1310.  on  tint  deux  conciles  à Salf- 
bourg  : le  premier  pour  regler  les  païemens  de  la  dé- 
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cime  que  le  pape  avoir  demandée  pour  deux  ans  : le 
fécond  pour  expliquer  quelques  ftatuts  des  conciles 
précédents.  L’archevêque  Conrad  y préGdoit  & fix  é- 
vêques  y aflifterent.  Vernhard  de  Paffau , Jean  de 
Brixcn,  Henri  dcGurc  & Vernhard  de  Lavant , avec 
les  députés  des  évêques  de  FriGngue  & de  Ratilbone. 
Ce  concile  modéra  la  rigueur  des  decrets  précédcns , 
Contre  les  clercs  qui  entroient  dans  les  cabarets , 
contre  les  clercs  jongleurs  deprofeflion , & touchant 
la  folcmnité  des  mariages  : ce  qui  fait  juger  que  ces 
decrets  étoient  mal  oblcrvés. 

Pierre  archevêque  de  Maïence  tint  auffi  cette  année 
un  concile  provincial  pendant  trois  jours , favoir  le 
lundi , le  mardi  & le  mercredi  après  le  dimanche  Ju- 
bilai e , qui  eft  le  troiliémc  d’après  Pique,  & ce  lundi 
croit  l’onzième  de  Mai.  En  ce  concile  onfitun  abré- 
gé des  ftatuts  des  conciles  préccdens , & on  y traita, 
par  ordre  du  pape  l’affaire  des  Templiers.  Vingt  de  ces 
chevaliers  fe  prefenterent  au  concüc  fans  y être  apcl- 
lés,  portant  l’habit  & l’Ordre  & prefquc  armés.  Ils  a- 
voient  à leur  tête  un  comte  nomé  Hugues,  & entrè- 
rent brufqucmént  dans  l’affcmblée  des  prélats  qui  en 
furent  tous  furpris.  L'archevêque  confiderant  ces  che- 
valiers & craignant  quelque  violence  dit  doucement 
ail  comandeur  de  s’affeoir , & s’il  avoir  quelque  chofe 
à dire  de  le  propofer.  Il  parla  ainft  d’une  voix  haute  &c 
d’un  air  libre  : • 

Nous  avons  apris  que  ce  concile  eft  affcmblé  par 
comiflion  du  pape  principalement  pour  abolir  notre 
ordre.  On  nous  impofe  des  crimes  énormes  & pires 
qu’à  des  païens , que  nous  marquerons  étant  en  parti- 
culier : ce  qui  nous  eft  infuportablc.  Sur  tout  parce 
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qu'on  nous  condamne  fans  nous  entendre  & nous 
convaincre  régulièrement.  C’eft  pourquoi,en  prefence 
de  cette  aflemblée,  nous  apellons  au  pape  futur  & à 
tout  fon  clergé  ; & nous  déclarons  publiquement , 
que  ceux  qui  ont  été  brûlés  ailleurs  pour  ces  crimes , 
ont  niéconftamcnt  d'en  avoir  commis  aucun, & l'ont 
foutenu  dans  les  tourmens  & jufqu’â  la  mort.  Dieu 
même*a  prouvé  leur  inocencepar  un  miracle  fingulier, 
en  ce  que  leurs  manteaux  blancs  n’ont  pû  être  brûlés, 
ni  les  croix  rouges  qui  étoient  defliis.  Si  ce  miracle 
étoit  vrai , on  en  pouvoir  conclure  au  contraire,  que 
le  feu  n’épargnant  que  l'habit , montroit  qu’il  étoit 
faint  & que  ceux  qui  le  portoient  en  étoient  indignes. 
Après  que  le  comandeur  eût  parlé  l’archevêque  de 
Maïencc  craignant  qu’il  ne  s’élevât  du  tumulte , reçut 
la  proteftation  des  Templiers  &dit  qu’il  agiroit  auprès 
du  pape  pour  les  mettre  en  repos , & les  renvoïa  ainfi 
chez  eux.  Enfuite  il  obtint  une  autre  comiffion  du 
pape  en  confequençc  de  laquelle  il  les  renvoïa  abfous 
le  premier  Juillet  de  l’année  fuivante. 

A Paris  le  nouvel  archevêque  de  Sens  Philipe  de 
Marigny  tint  fon  concile  provincial  depuis  le  onziè- 
me jour  de  Mai  jufqu’au  vingt-fixiéme.  On  y examina 
les  caufes  des  Templiers  en  particulier  , & tout  bien 
confideré , on  décida  que  quelques-uns  feroient  Am- 
plement déchargés  de  leur  engagement  à l’Ordre  : 
d’autres  renvoies  en  liberté , après  avoir  accompli  la 
pénitence  qui  leur  étoit  enjointe:  d’autres  gardés  étroi- 
tement en  prifon , plufieurs  enfermés  pour  toûjours 
entre  quatre  murailles-,  & quelques-uns  comme  relaps 
livrés  au  bras  fcculier, après  avoir  été  dégradés  par  l’é- 
vêque s’ils  étoient  dans  les  ordres  facres  : ce  qui  fut 
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exécuté.  On  en  brûla  cinquante- neuf  dans  les  champs 
prés  l’abbaïe  S.  Antoine  dont  aucun  n'avoüa  les  cri- 
mes dcfquels  on  les  accufoit  : mais  tous  foutinrent 
jufqu’à  la  fin  qu’on  les  faifoit  mourir  injuftement  de 
quoi  le  peuple  fut  extrêmement  frapé.  Un  mois  après 
l’archevêque  de  Reims  tint  à Senlis  fon  concile  pro- 
vincial ,où  neuf  Templiers  furent  de  mêmecondam- 
nés  & brûlés  par  l’autorité  du  juge  féculier  : mais  ils 
fe  dédirent  à la  mort  de  ce  qu’ils  avoient  confeffé  au- 
paravant , difant  que  c’ctoit  par  la  crainte  des  tout- 
mens. 

Cependant  les  comiflaircs  du  pape  continuoient  à 
Paris  leurs  procedures  touchant  les  affaires  generales 
de  l’Ordre.  Le  famedi  quatorzième  de  Mars  1310.  ils 
firent  venir  devant  eux  les  Templiers  qui  avoient  dit 
qu’ils  vouloicnt  défendre  l’Ordre  : puis  ils  firent  lire 
& expliquer  en  François  leur  comiflion  & les  articles 
fur  lçfquels  ils  dévoient  informer  : les  mêmes  en  fubf- 
tance  de  l’interrogatoire  fait  à cent  quarante  Tem- 
pliers en  1307.  Enluite  les  comiflaires  envoïerent  au 
Temple  des  Notaires , qui  fe  firent  amener  les  Tem- 
pliers qui  y étoient  en  prifon  au  nombre  de  foixante 
& quatorze  ,&  leur  demandèrent  s’ils  avoient  déli- 
béré fur  les  procureurs  qu’ils  dévoient  conftitucr.  Us 
répondirent  par  la  bouche  de  Pierre  de  Boulogne  prê- 
tre procureur  general  de  1 Ordre , & dirent  : 

Nous  avons  un  chef  fans  la  permiffion  duquel  nous 
ne  pouvons  faire  ce  qu’on  nous  demande , mais  nous 
fommes  prêts  à comparoître  devant  les  comiflaircs  &c 
à défendre  l’ordre  comme  il  fera  de  raifon.  Les  arti- 
cles envoies  par  le  pape  qui  nous  ont  etc  lûs  font  in- 
fâmes , detenables  & très  ~ 


-raux,  raoriques  par  aes  tm- 
pofteurs 
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porteurs  nos  ennemis.  La  religion duTcmplc  cftpure 
& fans  tache , & ceux  qui  difent  le  contraire  parlent 
comme  des  infidèles  & des  hérétiques.  C’eft  pourquoi 
nous  fomes  prêts  à la  défendre  en  toutes  maniérés , & 
pour  cet  effet  nous  demandons  la  liberté  de  nos  per- 
foncs,  & que  nous  puiflions  aflifter-au  concile  gené- 
ral,ou  du  moins  commettre  nos  interets  à ceux  de  nos 
frères  qui  iront.  Ceux  des  nôtres  qui  ont  confefle  ces 
menfonges  comme  des  vérités , l'ont  fait  par  la  crain- 
te de  la  mort  & des  cruels  tourmens  qu’ils  ont  fouf- 
ferts  ou  vu  fouffrir  à d’autres  : ou  ils  ont  été  gagnés 
par  promettes  ou  par  menaces.  C’cft  pourquoi  leurs 
dépofitions  ne  doivent  porter  aucun  préjudice  à 
l’Ordre. 


Le  même  jour  qui  étoit  le  mardi  fcpticmcd’ Avril  f-  MJ* 
1310.  huit  de  ces  Templiers  comparurent  devant  les 
comittaires  dans  la  chapelle  de  l’évêché , & Pierre  de 
Boulogne  au  nom  de  tous , lût  un  écrit  contenant  à 
peu  prés  ce  qu’ils  avoient  dit  devant  les  notaires  ; a- 
joûtant  que  hors  le  roïaume  de  France  on  ne  trouve-  p.  14».  t;*. 
roit  aucun  Templier  qui  dît  ce  dont  on  les  accufoit  -, 

&■  que  ces  impoftures  avoient  été  forgées  par  des  a- 
polîats  chaiTes  de  l’Ordre  pour  leurs  crimes.  Un  autre  ' 
des  huit  Templiers  nommé  Jean  de  Montreal  lut  un  p-  151* 
écrit  en  langue  vulgaire  qui  tient  plus  du  Catalan 
que  dif  François  & contient  en  fubftancc  les  memes 
défenfes.  Les  commirtaires  répondirent  : Ce  n’eff  pas 
nous  qui  vous  avons  fait  prendre  ni  faifir  vos  biens: 
vous  êtes  prdoniers  du  pape  & vos  biens  font  en  fa 
main , c’cil  pourquoi  nous  ne  pouvons  vous  les  ren-  ^ 54 

dre  ni  vous  mettre  en  liberté.  Us  leur  répondirent  auf- 
fi  fur  l’allégation  de  leurs  privilèges  & les  autres 
Tome  XIX.  Z 
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178  Histoire  Ecclesiastique. 
nullités  propofécs  contre  la  procedure. 

Lefamedi  avant  le  dimanche  des  Rameaux  onziè- 
me d' Avril  1310.  les  commifïaires  aflemblés  dans  la 
meme  chapelle  de  l’évêché,  fe  firent  amener  quatre 
des  huit  Templiers  qui  avoient  paru  devant  eux  le 
mardi  précédent  & en  leur  préfence  prirent  le  fer- 
ment de  vingt  quatre  témoins , dont  vingt  étoient  de 
l’Ordre  & quatre  féçuliers,  puis  ils  reçurent  leurs  dé- 
polirions. Le  premier  nomé  Raoul  de  Prelles  du  dio- 
ccfe  de  Laon  , avocat  en  la  cour  du  roi , âgé  de  qua- 
rante ans  ou  environ  dit  : Di/ temps  que  je  demeurois 
à Laon  le  prieur  du  Temple  de  la  même  ville  nomé 
frère  Gervais  de  Beauvais  avec  lequel  j’étois  fort  fa- 
milier,me  dit  fouvent  devant  pluficurs  perfones,  c’eft- 
à-dire  plus  de  cent  fois  en  cinq  ou  fix  ans  avant  la  pri- 
fe  des  Templiers , que  dans  leur  Ordre  il  y avoir  un 
point  fi  merveilleux  & dont  on  recomandoit  telle- 
ment le  fecret , qu’il  aimeroit  autant  perdre  la  tête 
que  le  découvrir , fi  on  pouvoir  favoir  que  ce  fût  lui. 
Il  me  dit  aufli  que  dans  leur  chapitre  général  il  y avoir 
un  point  fi  fecret, que  fi  par  malheur  je  le  voïois  ou 
quelqu’autrc  , fut- ce  le  roi  de  France , ils  le  tueroient 
s’ils  pouvoient.  Il  m’a  dit  pluficurs  fois  qu’il  avoir  un 
petit  livre  des  ftatutsde  l’Ordre  qu’il  montroit  volon- 
tiers : mais  qu’il  en  avoiturf autre  qu’il  ne  montrerait 
pas  pour  tout  l’or  du  monde.  Il  me  pria  de  lui  procu- 
rer l’entrée  au  chapitre  général,  ne  doutant  point  qu’- 
enfuite  il  ne  devint  bien-tôt  grand  maître.  Je  lui  pro- 
curai en  effet  cette  entrée  & je  le  vis  en  grande  au- 
torité auprès  des  principaux  de  l’Ordre , comme  il  me 
l’avoir  prédit.  Il  me  dit  encore  qu’il  n’avoit  jamais 
oüi  parler  de  prifon  fi  affreufe  que  celles  de  l’Ordre;& 
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que  qui  refiftoit  à quelque  commandement  des  fupe- 
rieurs  y étoit  enfermé  jufqu’à  la  mort. 

Le  dimanche  dixiéme  de  Mai  1310.  les  commiflai- 
res  aïant  apris  que  les  quatre  députés  des  Templiers 
vouloicnt  venir  en  leur  prcfencc,  s’affemblerent  dans 
la  chapelle  & Pierre  de  Boulogne  parlant  pour  cous 
dit  : Nous  avons  oiii  dire  & nous  avons  fu  jet  de  crain- 
dre qu’il  ne  foit  vrai , que  le  feigneur  archevêque  de 
Sens  avec  fes  fuffragans,  dans  leur  concile  provincial, 
veulent  demain  procéder  contre  plufieurs  de  nos  frè- 
res , qui  fe  font  offerts  pour  la  défenfe  de  l’Ordre  : ce 
qui  les  obligeroit  neceflairement  à s’en  defifter.  C’eft 
pourquoi  nous  avons  dreffé  un  aéfe  d’apel  que  nous 
voulons  lire  devant  vous.  L’archevêque  de  Narbonc 
préfident  de  la  comiflion  lui  dit  : Votre  apel  ne  nous 
regarde  point , & nous  n’avons  pas  fujet  de  nous  en 
mêler , puifque  ce  n’eft  pas  de  nous  que  vous  apellés  : 
mais  ii  vous  avés  quelque  chofc  à dire  pour  la  défen- 
fe de  votre  Ordre,  nous  l’écouterons  volontiers. 

Pierre  de  Boulogne  ne  laifTa  pas  de  leur  prefenter 
l’a&c  par  lequel  ils  appelloicnt  au  pape  de  tout  ce  que 
pouroit  faire  contr’eux  l’archevêque  de  Sens  & fon 
concile;  &prioicntles  commiflaircs  de  lui  mander 
qu’il  ne  fit  rien  contre  les  Templiers  pendant  le  cours 
de  leur  corflmiffion.  On  fit  revenir  le  foir  les  quatre 
députés  & les  commiffaires  leur  dirent:  L’affaire  dont 
l’archevêque  de  Sens  & fes  fuffragans  traitent  dans 
leur  concile  eft  entièrement  feparée  de  la  notre , & 
nous  ne  favons  ce  qui  s’y  paffe.  Comme  nous  fom- 
mes  commis  par  le  pape  pour  l’affaire  qu’il  nous  a 
confiée , les  prélats  du  concile  de  Sens  font  aufît  par 
• lui  commis  pour  les  affaires  qu’ils  traicent , & nous 

Zij 
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180  Histoire  Ecclesiastique. 
n’avons  aucun  pouvoir  fur  eux. 

En  Caftille  le  pape  Clement  commit  pour  informer 
contre  les  Templiers  les  archevêques  de  Tolede  & de 
Compoftelc  avec  quelques  autres  prélats  & l’inquifi- 
tcur  Aimericdc  l'ordre  des  freres  Prêcheurs,  plus  an- 
cien que  celui  dont  nous  avons  le  dire&oire.  En  Ar- 
ragon  la  corn  million  fut  adrelTée  à Raimond  évêque 
de  Valence  & à Chimene  de  Saragoce , & de  même 
aux  autres  provinces  d’Elpagne.  Les  Templiers  d’Ar- 
ragon  prirent  les  armes  pour  fe  défendre  dans  leurs 
châteaux.  La  plufpart  fe  fortifièrent  à Monçon,  où  les 
troupes  du  roi  les  attaquèrent  & les  prirent.  En 
Caftille  Gonfalve  archevêque  de  Tolède  décerna 
le  quinziéme  d’ Avril  1310.  fa  citation  contre  le 

frand  commandeur  Rodrigue  Ibanez  & les  autres 
'empliers  , & le  roi  les  fit  tous  prendre  & faifir 
leurs  biens  en  la  main  des  évêques.  On  allembla 
un  concile  à Salamanque  où  fe  trouvèrent  Rodrigue 
archevêque  de  Compoftelle,  Jean  évêque  de  Lilbone, 
Vafco  de  la  Garde,  Gonfalve  dcZamora,  Pierre  d'A- 
vila,  Alfonfe  de  Ciutad-  Rodrigue , Dominique  de 
Placentia,  Rodrigue  deMondonedo  , Alfonfe  d'Af- 
torga  , Jean  de  Tui  & Jean  de  Lugo:  dix  évêques  en 
tout.  Après  avoir  informé  contre  les  prifoniers  & re- 
çu leurs  conférions,  ils  furent  mis  en  liberté  de  l’avis 
de  tous  les  prélats , renvoïant  toutefois  aup’ape  la  dé- 
cifion  de  l’affaire. 

Durant  toutes  ces  procedures  le  pape  voïant  que  la 
eaufe  des  Templiers  n'étoit  pas  encore  afles  examinée 
pour  être  jugée  au  mois  d'O&obre  de  cette  année 
1310.  où  il  avoit  indiqué  le  concile  de  Viene:  en  pro- 
rogea le  terme  jufqu’au  premier  d’Ocbobre  de  l’année  , 


Digitized  by  Google 


Livre  X C I.  . ' ' i8r 

fuivante:  comme  il  paroît  par  fa  lettre  au  roi  PhiJipc  ^ 

le  Bel  datée  d’Avignon  le  quatrième  d’ Avril.  Il  en 
écrivit  de  femblahles  à tous  les  archevêques  & à tous 
les  fouverains.  : 

La  divifion  continuoit  & augmentoit  entre  lcsïrcr 
res  Mineurs.  Nous  avons  vu  que  les  plus  zélés  pour  entre  lcsfre- 
l’obfervance  avoient  été  fcparés  des  autres  par  Vau-  resJ£>najj*‘ 
torité  du  pape  Celeftin  en  1194.  fous  Ie  nom  Pau~  lmmx.w.ji! 
vres  Ermites , & qu'ils  avoient  pour  chef  frere  Libe-  • 
rat  de  Macerata.  Ils  paflerent  en  Achaic , où  un  fei-  ah. 

gneur  nomméThomasde  Soldeur  aïantdoné  une  pe?  ‘301, 
tite  ifle , ils  y bâtirent  une  habitation  & pendant  quel- 
que temps  y fervirent  Dieu  en  repos.  Les  peies  de  la 
province  de  Romanie  l’aïanc  apris  firent  tous  leurs  ef- 
forts pour  les  ramener  â l’unité  de  l’Ordre  : mais  les 
Ermites  leur  refifterent  conftamcnt , s’ apuïanc  fur  la 
conceflïon  du  pape  Celeftin.  Leurs  adverfaircs  vou- 
lant abfolumcnt  les  chafler  de  leur  ifle  , les  accufcrcnt 
d’être  Manichéens , car  cette  fe&e  étoit  encore  nom- 
breufe , fous  prétexte  qu’ils  s’abftenoient  de  viande  8c 
de  vin  8c  fuioient  la  compagnie  des  hommes.  On  les 
accufoit  de  plus  d’entendre  la  mefle  très- rarement,  & 
d’avoir  de  mauvais  fentimens  touchant  le  S.  facrc- 


ment  & l’autorité  du  pape. 

Ces  reproches  aïant  été  portés  aux  feigneurs  & aux 
évêques  au  païs , ils  envoierent  dans  l’ifle  des  hom- 
mes favans  & pieux  pour  examiner  la  vie  des  Ermites. 
Ils  trouvèrent  que  c’etoit  des  menfonges  & des  calom- 
nies : que  les  Ermites  prêtres  difoient  la  mefle  tous  les 
jours,  qu’ils célébroient  dévotement  l'office  divin  & 

Ïrioicnt  pour  le  pape  8c  pour  l’églife  Romaine  : que 
;ur  abftinence  8c  leur  foiitude  n’ avoient  pour  prm- 

Z iij 
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cipeqikrefpritde  mortification. Les  prélats  & lcsfei- 
gncurs  farisfaits  de  ce  rapart  firent  venir  les  Ermites 
& leur  confcillerent  de  venir  dire  la  méfié  dans  la 
grande  églilc,  de  rendre  compte  de  leur  foi  dans  leurs 
fermons  , fie  quand  ilsfctoienr  invités  à manger,  d’u- 
fer  librement  de  viande  Jk  de  vin.  Les  Ermites  le  fi- 
rent , & rejetterait  ainfi  route  la  haine  fur  leurs  ca- 
lomniateurs : qui  n’aïant  pas  réiifli  en  Grcce , réfolu- 
rent  de  les  pourfuivre  en  cour  de  Rome  jufqu’à  ce 
qu’ils  les  aillent  ramenés  à eux  ; ce  qui  (è  palfa  vers 
l’an  rjor. 

L’année  fuivante  le  chapitre  général  des  freres  Mi- 
neurs fe  tint  à Genes:d’où  pendant  qu’il  fe  tenoit  Jean 
de  Mur  quatorzième  général  de  l’Ordre  , écrivit  une 
lettre  à tous  les  fupericurs  & itous  les  frères  où  il  dit  : 
Je  trouve  que  quelques-unes  de  nos  comunautés  ont 
des  terres , des  maifons  & des  vignes , ou  des  penfions 
perpétuelles  à prendre  fur  ces  fonds.  Que  quelques- 
uns  de  nos  freres  ont  non- follement  des  revenus  per- 
foncls , mais  encore  £c  chargent  d’orécutions  de  tefta- 
ments  perpétuelles  : ce  qui  les  engage  de  prendre  foin 
de  la  culture  des  terres  & de  la  récolte  des  fruits,  & à 
pourfuivre  des  procès.  Il  défend  tous  ces  abus  fous 
peine  d’excomunication  par  le  feul  fait  , & exhorte 
fous  fes  freres  à rapeller  l’efprit  de  leur  première  pau- 
vreté. 

En  ce  même  chapitre  les  freres  de  la  province  de 
Romanie  firent  prendre  une  conclufionen  pleine  af- 
femblée , qu’il  faloitobvier  au  fchifmc  de  l’Ordre, & 
emploïcr  tous  les  moïens  pofliblcs  pour  y rciinir  les 
Ermites  Celeftms.Qn  s’adrefla  au  pape  Boniface  & on 
lui  demanda  b révocation  des  privilèges  de  fon  pré- 
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déceflcur  : mais  il  répondit,  qu  il  faloit  laiflfer  ces  Li- 
mites dans  leur  obférVance  y Sc  qu’il  étokbicn  infon 
mé  qu’ils  gardoient  mieux  la  réglé  que  ceux  qui  les 
perfecutoient.  Alors  ceux-ci  lui  dirent  : Les  Ermites 
ont  toujours  été  attachés  àCeleftin  & ne  vous  rcco- 
noiffent  point  pour  vrai  pape.  C’étoit  frayer  Bonifa- 
ce  à l’endroit  le  plus  fcnfible.,  principalement  dans  le 
fort  de  fes  différends  avec  Philipe  le  Bel,  & il  craignoit 
que  ce  parti  ne  fe  fortifiât  en  Grèce.  Il  écrivit  donc  à 
Pierre  patriarche  Latin  de  CP.qui  étoit  alors  à Vende 
& aux  archevêques  d’ Athènes  & de  Patras , de  s’infor- 
mer exa&ement  de  cette  affaire.  L’archevêque  d’ Athè- 
nes ordona  à Thomas  de  Sole  de  chafTer  les  Ermites 
de  fon  ifle  ; & ils  paflcrent  fous  la,  domination  des 
Grecs,  où  ils  demeurèrent  deux  ans.  Mais  le  patriar- 
che Pierre  étant  venu  à Ncgreponr  &&>llicieé  par  lest 
freres  de  Romanie  , publia  deuxfoiscxcomunication> 
contre  les  Ermites  s’ils  ne  reveftoient  à l’obédiancc 
de  l’Ordre.  ..  ; i.' 

Pendant  ces  troubles  frere  Libers  foperieur  dcs>  ».  s. 
Ermites , crut  que  le  plus  fur:  croit  de  retourner  en 
Italie, & de  fc  juftifiei  devant  le  pape  lui  & fes  con- 
frères. Ils  abordèrent  à un  port  de  la  Poüillc  en  1503c: 
dans  le  temps  de  lacapjturéde  Bonifacc  VIII.  Unfciv 
gneur  du  pais  nomé  André  de  Segna  >leur  don*  une) 
pauvre  habitation  dans  uh  defert  oài  ilss’ arrêtèrent' 

Mais  le  quinziéme  général  dé  l’Ordré , Gonlâlvc  dès 

Balboa  PortugaiséJûen  1304.  follicitaderoi’dc Na-’  an  n 

pies  Charles  le  Boiteux),  de  chaflcr  de  fon  rorautne;  13,1307.».». 

cc$  fchiftnatiquçs  qu’il  accufoic  meme  d’hcrélîe.  Le< 

roi  écrivit  à Thomas  d’Avcrfc  inquifitcur  de  l’ordre 

des  frères  Prêcheurs , de  s’en  informer  auûzmcpt  Si  . t 
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184  Histoire  Ecclesiastique. 
de  punir  les  coupables.  L’inquifiteur  les  aïant  fait  ve- 
nir dans  un  château  du  comté  de  Moliffc,  les  examina 
& ne  trouva  point  d’erreur  contre  la  foi  : toutefois  en 
s’en  allant  il  leur  confcilla  de  le  fuivre  , pour  éviter 
d’être  inquiétés  parleurs  ennemis.  Ceux  ci  ne  biffè- 
rent pas  de  les  infultcr  par  le  chemin  & de  redeman- 
der frère  Libérât , comme  aiant  quitté  la  comunauté 
fans  permiffion  des  fupcricurs.  L’inquifiteur  l’avertit 
de  fe  mettre  en  fûreté  pour  ne  pas  tomber  entre  leurs 
mains , & lui  confcilla  d’aller  droit  au  pape  : il  fc  mit 
donc  en  chemin  avec  un  compagnon  pour  venir  en 
France  trouver  Clcmenr  V.  mais  il  tomba  malade  à 
Vitcrbc  & mourut  en  1307. 

Scs  compagnons  vouloient  fortir  du  roïaume  de 
Naples , ne  s’y  trouvant  pas  en  lûreté  : mais  l’inquifi- 
teur le  leur  défendit  & leur  ordona  de  comparoîrre 
encore  devant  lui.  Il  joignit  avec  eux  d’autres  reli- 
gieux de  mauvaife  réputation  només  de  S.  Onufrc  & 
des  hérétiques  de  la  fe&e  des  apoftoliques.  Il  les  con- 
damna tous  indiftinâcment  par  une  même  fentencc 
comme  hérétiques  & fehifmatiques:  notant  même 
comme  fauteurs  ceux  qui  les  protegeoient.  André  de 
Scgna,qui  avoir  logé  les  Ermites,  s’en  plaignit  à l’in- 

Suilitcur , qui  n’en  rut  que  plus  irrité  contre  eux , & les 
t conduire  à Trivcnto  ville  épifcopalc  du  Comté  de 
Moliffe.  Après  les  avoir  mis  à la  queftion  pour  leur 
faire  confcffcr  leur  héréfie  prétendue  & les  avoir  tenus 
cinq  mois  en  prifon  : il  les  condamna  à être  fuftiges 
publiquementàNaples,  puis  chaffés  du  roïaume.  Mais 
il  mourut  peu  de  temps  après , déclarant  qu’il  les  a- 
voit  condamnés  injuftement. 

Quelques-uns  fuccombcrent  aux  tournions , & les 

. autres  • 
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autres  vinrent  en  France  pour  fc  juftificr  devant  le 
pape  : puis  ils  fc  joignirentà  d’autres  freres  Mineurs, 
qu’ils  trouvèrent  en  Provence  , qui  s’étoient  aufli  fc- 
parés  de  l’Ordre  par  zcle  pour  l’obfervance  , comme 
il^oit  arrivé  en  d’aucres  provinces, particulièrement 
en  Tofcanc , ce  qui  produifit  deux  partis  dans  l’Or- 
dre;dont  l’un  Te  nommoit  les  Spirituels, l’autre  les  frè- 
res de  la  Comunauté.  Celui-ci  croit  le  plus  nombreux 
& le  plus  puiflant , mais  l’autre  ne  laifloic  pas  de  fe 
fou  tenir,  principalement  en  Provence.  Raimond  de 
Villeneuve  natif  de  cette  province  & médecin  du  roi 
Charles  le  Boiteux,  l’exéita  peu  avant  fa  mort  à in- 
terpofer  fon  autorité  pour  gavntir  d’opreflion  les 
frères  Spirituels  & écrire  au  général  de  l’Ordre  de  leur 
être  favorable.  Le  rof  écrivit,  non- feulement  au  gé- 
néral , mais  au  pape  Clément , le  priant  de  faire  cef- 
ferce  fcandale.  Suivant  lapriere  & le  confcil  du  roi 
le  pape  fit  venir  en  fa  préfencc  par  des  ordres  fccrets 
le  général  de  l’Ordre  Gonfalve  & ceux  qu’il  crut  les 
plus  capables  de  l’inftruire  de  cette  affaire,  favoir  Rai- 
mond Goifredi  qui  avoit  été  le  treiziéme  général  de 
l’Ordre  , Guillaume  de  Cornillon  , Ubertin  de  Cafal 
& quelques  autres.  Il  les  fit  venir  àMalaufc  audioccfc 
de  Vaifon,&  interrogea  fccréttcment  le  général  Gon- 
falve & les  autres  enfuitc  pour  favoir  la  vérité  : mais 
voïant  que  la  multitude  des  autres  affaires  ne  lui  per- 
mettoit  pas  de  vaquer  à celle-ci  en  perfone  , il  en  do- 
na  la  comiffion  à trois  cardinaux  , Berenger  de  Fre- 
dole  évêque  de  Tufculum,  Guillaume  Arrufat  prêtre 
du  titre  defiinte  Po,tenticne  & Thomas  Jorzidu  titre 
de  faintc  Sabine. 

Or  comme  l’affaire  tiroit  en  longueur  les  freres 
Tome  XIX,  A a 
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An  1310  spirituels  que  le  pape  avoir  apelîés  craignirent  d’être 
cependant  maltraités  par  les  fupcricurs  de  l’Ordre  : 
c’cfl:  pourquoi  le  pape  dona  une  bulle  provifionelle 
par  laquelle  il  les  exempte  au  nombre  de  huit  qu’il 
nomme  , de  l’obéiflance  & de  la  juiifdiéfcion  du 
néral  & des  fupérieurs  pendant  le  cours  de  l’ affaire. 
Il  défend  auffi  d’inquiéter  ceux  qui  en  diverfes  pro- 
vinces adhérent  à ces  huit  : aufquels  il  ne  veut  point 
que  la  pourfuite  de  cette  affaire  nuife  en  aucune  ma- 
niéré. La  bulle  cil  datée  d’Avignon  le  quatoiziéme 
d’ Avril  ijio.  & l’affaire  demeura  en  cet  état  pendant 
deux  ans,  jufqu’au concile  de  Vicne. Cependant  frere 
Ubcrtin  de  Cafal,  letplus  ardent  de  tous  les  Spirituels, 
"■  4*  dona  aux  commiffaircs  un  mémoire  contenant  trente- 
cinq  chefs  de  tranfgrcffion , vingt- cinq  contre  la  ré- 
glé & dix  contre  la  déclaration  de  Nicolas  III.  à quoi 
lesfreres  de  laComunauté  répondirent  par  un  grand 
écrir.  Les  Spirituels  delà  province  de  Tofcane  furent 
les  plus  emportés  : ils  fe  iéparerent  du  corps  de  l’Or- 
"•  7-  dre  de  leur  feule  autorité  & fe  donerent  un  général 
& des  fupérieurs:  mais  ceçte  révolte  fut  défaprouvée 
en  cour  de  Rome,  & aliéna  des  Spirituels  ceux  qui  leur 
étoient  auparavant  favorables. 

XLIII.  Cependant  le  roi  PhilipelcBelpourfuivoit  toujours 
Procedures  la  condamnation  de  la  mémoire  de  Boniface  VlII.fur 
moirede  Bo-  <5u°i  dés  l’année  précédente  le  pape  Clément  dona  une 
nif-rec.  bulle  où  il  dit  : Aucomcncemcnt  de  notre  pontificat, 
nous  étions  à Lion  & enfuite  à Poitiers,  le  roi 
4.  Philipe , les  comtes  Loüis  d’Evreux , Gui  de  S.  Paul  & 

Jean  de  Dreux,  avec  Guillaume  du  Pkflis  chevalier, 
nous  demandèrent  inftament  de  recevoir  les  preuves 
qu’ils  pretendoient  avoir  que  le  pape  Boniface  VIII. 
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notre  prédéceffcur  écoit  mort  dans  l’héréfic.  Nous 
ne  pouvions  croire  que  cette  aceufation  fût  bien  fon- 
dée , fachant  qu’il  étoit  né  de  parens  catholiques  & 
dans  un  païs  qui  l’ étoit  : qu’il  a été  nourri  dans  la  cour 
de  Rome  & y a paflé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  : 
qu’il  fi  accompagné  le  pape  Martin  6c  le  pape  Adrien 
dans  leurs  légations  de  France  6c  d’Angleterre,  6c  a 
tenu  fous  eux  la  chancellerie.  Il  avoir  exercé  en  cour 
de  Rome  les  fonctions  d’avocat  : il  y a été  fait  no- 
taire, puis  élevé  à la  dignité  de  cardinal, & enfin  étant 
pape  il  a publié  pluficurs  conllitutions  pour  la  gloire 
de  Dieujraffermiflfementde  la  foi  6c  la  dcftru&ion 
des  hérétiques.  Toutefois  parce  que  le  crime  d’héréfîe 
eft  le  plus  déteftable  Sc  le  plus  dangereux  de  tous  : 
nous  n’avons  pas  cru  devoir  diflimuler  cette  aceufa- 
tion, ni  la  laill'er  fans  examen  , particulièrement  dans 
l’églife  Romaine  mere  6c  maîtrefle  de  tous  les  fidèles , 
qui  reçoivent  d’elle  la  doctrine  6c  la  réglé  de  la  reli- 
gion. 

C’eft  pourquoi  étant  encore  à Poitiers , nous  avons 
réfolu , de  l’avis  de  nos  frères  , de  doncr  audiance  aux 
accufateurs  deBoniface,&  nous  leur  avons  afiigné  ter- 
me pour  comparoître  devant  nous  à Avignon  le  pre- 
mier jour  plaidoïable  après  la  Purification  de  la  Vier- 
ge,alors  prochaine  6c  maintenant  paflée  : mais  n’aïant 
pû  nous  trouver  pour  lors  au  lieu  marqué, tant  à caufe 
des  affaires  qui  nous  font  furvenuës , que  de  la  mau- 
vaife  faifon  & de  la  difficulté  des  chemins  : nous  ci- 
tons par  ces  préfentes  les  mêmes  perfoncs  qui  ci’biront 
avoir  interet  en  cette  affaire  pour  acculer  ou  pour  dé- 
fendre , au  premier  jour  apres  le  fécond  dimanche 
de  carême.  La  bulle  cit  datée  du  treiziéme  de  Sep- 
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tcmbrc  1309.  à Avignon  chez  les  frères  Prêcheurs, 
dans  lafale  baffe  où  le  pape  tenoit  les  confifloircs  pu- 
blics. 

En'éxécution  de  cette  bulleles  parties  fe  rendirent 
à Avignonj&  y comparurent  devant  le  pape  en  plein 
confiltoirc  au  jour  précis  qui  avoit  été  marqué  favoir 
le  feiziéme  de  Mars  1310.  qui  étoit  le  lundi  de  la  fé- 
condé femaine  de  carême.  Les  accufateurs  étoicnc 

Quatre  chevaliers,  Guillaume  dcNogaret,  Guillaume 
u Pleflis,  Pierre  de  Gaillard  & Pierre  de  Blanafquc , 
accompagnés  d’un  clerc  nomé  maître  Alain  de  Cam- 
baie , & tous  les  cinq  fc  qualifioient  envoies  «du  roi  de 
France.  Les  défenfeurs  de  la  mémoire  de  Boniface  é- 
toient  au  nombre  de  douze , à la  tête  defquels  étoit 
maître  Jaques  dcModene,  qui  parla  au  nom  de  tous. 
Le  pape  fît  premièrement  lire  la  bulle  du  treiziéme  de 
Septembre  qui  vient  d’être  raportée  : puis  Guillaume 
deNogaret  ht  une  longue  remontrance  qu’il  offrit  de 
doncr  par  écrit.  Jaques  d.e  Modene  fit  des  protefta- 
tions  au  contraire , foutenant  que  les  parties  adverfes 
ne  dévoient  point  être  reçues  à accufer  Ja  mémoire  de 
Boniface:  fur  quoi  le  pape  ordonaquedepart  & d’au- 
tre ils  doneroient  leurs  prétenfions  par  écrit  -,  & leur 
afligna  les  deux  vendredis  fuivants,  pour  continuer  à 
procéder  devant  lui. 

Le  vendredi  vingtième  de  Mars  deux  cardinaux 
commis  par  le  pape  ordonerent  aux  quatre  notaires 
qu’il  avoit  només  pour  rédiger  le  procès, de  recevoir 
tout  ce  que  les  parties  voudroient  produire.  Les  accu- 
fateurs produisirent  la  requête  prefentée  au  roi  le  dou- 
ze de  Mars  1303.  contenant  l’accufation  formelle  con- . 
tre  Boniface.  Puis  ils  donerenc  un  autre  écrit  où  ils 
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difoicnt  entre  autres  chofcs , que  des  témoins  qui 
pouvoient  dépofer  contre  Bonifacc , plufieurs  pou- 
roient  manquer  étant  vieux  & valétudinaires.  C’eft 
pourquoi,  ajoûtoient-  ils, nous  fuplions  inftament  que 
ces  témoins  foient  reçus  fans  délai.Dc  plus  nous  décla- 
rons que  plufieurs  cardinaux  nous  font  fufpe&s  com- 
me étant  interefles  à cette  affaire  , & aiant  fait  tous 
leurs  efforts  pour  en  empêcher  la  pourfuite  : c’cft  pour- 
quoi nous  les  réeufons  & nous  endonerons  les  noms 
à votre  fainteté  , fi  elle  le  juge  necefTaire. 

Le  vendredi  fuivant  vingt- feptiéme  de  Mars  13 10. 
en  confiftoire  public,  les  accufateurs  nommèrent  les 
cardinaux  fufpeéts  au  nombre  de  huit.  Le  mécredi 
premier  d'Avril  ils  doncrcnt  les  noms  des  témoins 
qu’ils  vouloient  produire.Le  vendredi  dixiéme  le  pape 
après  avoir  oüi  les  proteftations  refpc&ives  des  par- 
ties , déclara  qu’aïant  reçu  les  noms  des  témoins  ; il 
procedcroit  en  cette  affaire  félon  la  juftice , & conti- 
nua l’aiïignation  au  lendemain , auquel  jour  il  la  re- 
mit après  Pâque,  qui  cette  année  1310.  étoit  le  dix- 
neuviéme  d’Avril.  Il  donna  donc  pour  terme  aux  par- 
ties le  premier  jour  plaidoïable  après  quafimodo  : or- 
donant  que  cependant  on  leur  doneroit  copie  de  tou- 
• tes  les  procedures  produites  de  part  & d’autre.  Mais 
le  famedi  d’après  Pâque  vingt- cinquième  d’Avril  le 
pape  prorogea  ce  terme  julqu’à  quinze  jours  ; & le 
huitième  de  Mai  il  le  prorogea  encore  jufqu’au  lundi 
onzième , puis  pour  une  indiipofition  qui  lui  furvint 
U remit  au  mécredi. 

Ce  jour  qui  étoit  le  treiziéme  de  Mai  le  pape  encon- 
fiftoirc  public , Imparties  préfentes  > dit:  J’ai  oüi  dire 
autrefois  que  quelques  docteurs  croient  d'opinion- 
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qu'un  excomunié  étoit  réputé  ablous  par  la  feule  la- 
lutation  du  pape  , ou  quand  il  lui  avoit  parlé  feiem- 
ment  : mais  je  n’ai  jamais  crû  cette  opinion  véritable, 
à moins  qu’il  ne  fût  confiant  d’ailleurs  que  l’inten- 
tion du  pape  eût  été  d’abfoudre  l’excomunié.  C’eft 
pourquoi  je  déclare  qu’en  cette  affaire  ni  en  aucune  au- 
tre , je  n’ai  jamais  prétendu  abfoudre  aucun  excomu- 
nié en  l’écoutant,  lui  parlant,  ou  comuniquant  avec 
lui  en  quelque  maniéré  que  ce  foit.  Il  ajoûta  que  com- 
me l'affaire  étoit  importante  & difficile  , que  les  cha- 
leurs aprochoicnt , &quc  lui  &-les  cardinaux  avoient 
befoinde  prendre  quelques  précautions  pour  leur  fan- 
té,  il  donoit  terme  aux  partrcs  jufques  au  premier  jour 
plaidoïable  du  mois  d’Août:  offrant  cependant  de 
recevoir  les  noms  des  témoins , qui  pouvoient  dé- 
périr. Alors  Guillaume  de  Nogarct  pria  le  pape  de 
î’abfoudre  à cautele  des  cenfurcs  qu’il  pouvoit  avoir 
encourues , mais  le  pape  dit  qu’il  en  faloit  délibé- 
rer. * 

Cependant  le  pape  nomma  des  commiffaires  pour 
entendre  les  témoins  dont  l’examen  preffoit.  Ces  com- 
miffaires  furent  Ifarn  archevêque  de  Thebes  vicaire 
du  pape  à Rome  , Jaques  évêque  d’Avignon  depuis 
pape  Jean  XXII.  Altegrude  évêque  devienne,  Ber- 
trand abbé  de  Montauban  , Vital  Dufour  frere  Mi- 
neur , do&eur  en  théologie  & Grimier  de  Bergame 
laïque,  avocat  en  cour  de  Rome.  Le  pape  leur  ordone 
de  fe  tranfporterà  Rome,  en  Lombardie,  en  Tofca- 
ne,en  Campanie  & aux  environs  pour  examiner  les  té- 
moins vieux,  valétudinaires  ou  prêts  à s’abfenter  pour 
long  temps , 6c  tenir  leurs  déposons  fecrétes.  La 
comiflion  eft  du  vingt- huitième  de  Juin  1310. 
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Le  pape  Clément  cqpmit  aufii  trois  cardinaux  près 
de  fa  peifone  pour  examiner  ces  fortes  de  témoins , 
favoir  Pierre  de  la  Chapelle  évêque  dePaleftrinc,  Be- 
renger  de  Frcdole  évêque  deTufculum,  & Nicolas  de 
Freauville  du  titre  de  S.  Eufcbe.  C’eft  ce  qui  paroîtpar 
un  fragment  d’information  qui  comence  ainfi  : Le 
lundi  dix-fepticme  d’Août  de  la  même  année  , c’eft 
1310.  Nicolas  prêtre  , chanoine  de  l’églife  cathédrale 
de  S.  Ange  des  Lombards  en  Poüille  âgé  de  trentc- 
feptou  trente-huit  ans,  après  ferment  prêté  devant 
les  cardinaux  commiflaircs  au  prieuré  de  Graufelle 
prés  Malaufe  au  dioccfe  de  Vaiton  dans  le  palais  où 
demeure  le  pape,  a dit  : Qu’étant  à Naples  fous  le  pon- 
tificat de  Celeftin  V.  c’eft-à  dire  en  1194.  au  mois  de 
Novembre  dans  la  maifon  de  Marin  Sichinulfe  où 
4fmeuroit  Benoît  Caïetan  alors  cardinal*  il  entra  dans 
la  chambre  du  cardinal  à la  fuite  de  l’évéque  de  Fricen- 
ti,  &c  y trouva  un  clerc  difputant  avec  lui  en  préfence 
de  plufieurs  perfoncs,  quelle  étoit  la  meilleure  loi  ou 
religion , celle  des  Chrétiens , des  Juifs  ou  des  Sarra- 
fins*&  qui  étoienteeux  qui  obfervoicnt  mieux  la  leur. 
Alors  le  cardinal  dit:  Qu’cft-cc  que  toutes  ces  reli- 
gions ? ce  font  des  inventions  *lcs  hommes.  Il  ne  fe 
faut  mettre  en  peine  que  de  ce  monde  , puifqu’il  n’y 
a point  d’autre  vie  que  la  préfentc.  Il  dit  encore  en 
la  meme  occafion , que  ce  monde  n’a  point  cû  de 
comencemeqt  & n’aura  point  de  fin.  Le  lendemain 
Nicolas  abbé  de  S.  Benoît  au  diocéfe  de  Capaccio 
dépofa  du  même  fait,  ajoutant  que  le  cardinal  Caïe- 
tan avoir  dit  : Que  le  pain  n’étoit  point  changé  au 
facrement  de  l’autel,  & qu’il  étoit  faux  que  ce  fût  le 
corps  de  J.  C.  qu’il  n’y  a point  de  réfurrechon , que 
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192.  Histoire  Ecclesiastique. 
l'ame  meurt  avec  le  corps  : q#e  c’étoit  Ton  fentiment 
& celui  de  tous  les  gens  de  lettres  , mais  que  les  Am- 
ples & les  ignorans  penfoient  autrement.  Le  témoin 
interrogé  fi  le  cardinal  parloit  ainfi  en  raillant , ré-  ’ 
pondit  qu’il  le  difoit  ferieufement  Sc  de  bon  coeur. 

Le  mécredi  dix-neuviéme  d’Août  Matfrcde  laïque 
citoïen  de  Luques , âgé  de  foixance-çinq  ans  , dit  : 
Que  l’an  1300.  avant  Noël , étant  dans  la  chambre  du 
pape  Boniface  au  palais  de  Latran , en  prcfence  des 
ambafiadeurs  de  Florence  , de  Boulogne  & de  Lu- 
ques & de  pluficurs  autres  perfoncs , un  homme  qui 
paroifioit  chapelain  du  pape  lui  dit  la  mort  d’un  cer- 
tain chevalier  , qui  avoit  été  un  méchant  homme  : 
c’eft  pourquoi  il  faloit  prier  pour  lui,  afin  que  J.  C. 
eût  pitié  de  fon  ame.  Sur  quoi  Boniface  le  traita  de 
fot , & après  avoir  parlé  indignement  de  J.C.il  ajout*  : 
Ce  chevalier  a déjà  reçu  tout  le  bien  & le  mal  qu’il 
doit  avoir,  & il  n’y  a point  d’autre  vie  que  celle-ci , 
ni  d’autre  paradis  & d’autre  enfer  qu’en  ce  monde* 
Ce  témoin  ajoûte  un  difeours  de  Boniface  que  la  pu- 
deur ne  permit  pas  de  raporterj  & un  autre  témoin 
en  récite  un  plus  impie  que  le  précèdent. 

Ce  qui  nous  reft#dc  cette  information  comprend 
les  dépofitions  de  treize  témoins , dont  plufieurs  ra- 
portent  uniformément  les  memes  faits.  Une  autre  in- 
formation qui  paroît  être  de  l’année  fuivante contient 
les  dépofitions  de  vingt-trois  témoins.&  les  mêmes 
faits,  avec  d’autres  aufii  fcandalcux:  mais  comme  l’af- 
faire ne  fut  point  jugée  , j’ai  cru  fuperflu  d’en  mettre 
un  plus  grand  détail. 

Or  quoique  le  pape  Clément  eût  afligné  les  parties 
au  comenccmcnt  d’Août,  je  ne  vois  point  qu’il  leur 

ait 
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ait  doné  audiance  que  le  mardi  dixiéme  de  Novem-  TT! 

■ r , An.  15IO. 

bre , encore  ne  rut-ce  que  pour  les  remettre  au  ven- 
dredi fuivant.  Auquel  jour  Guillaume  de  Nogaret  fc  JCI‘ 
plaignit  que  les  défenfeurs  de  Bonrface  avoient  avan- 
cé pîufieurs  chofcs  contre  l'honcur  & la  réputation  du 
roi  fon  maître  .Ce  que  le  pape  témoigna  délaprouver , ?•  S0*- 

offrant  d’-écouter  tout  ce  que  Nogaret  voudroit  dire 
pour  foutemr  l’honeur  du  roi.  Enfuite  il  remit  l’af- 
faire de  jour  en  jour  jufqu’au  mardi  vingt  - deuxième  p.  Jlt. 
de  Décembre , auquel  il  la  remit  encore  au  premier 
jour  après  le  quatrième  dimanche  du  carême  fuivant, 
c’cft-à-dire  au  vingt- unième  de  Mars  1311.  Ainfi  cette 
longue  procédure  devant  le  pape  fe  paffa  en  délais , en  . 1 
interlocutoires  & en  préliminaires  fans  entamer  le 
fonds  de  l’affaire.  Ce  ne  font  qu’exceptions  , fins  de 
non  recevoir, proteflations  réitérées  à chaque  journée 
de  la  caufe  : les  parties  ne  convienent  ni  de  leurs  qua- 
lités ni  de  la  compétence  du  juge.  Ils  n’avancent  pas 
un  mot  fans  reftriéfion  ou  modification  : à chaque 
pas  ils  craignent  de  fe  méprendre  & de  doncr  quel- 
que avantage  à leur  advcrlaire.  C'eft  un  exemple  no- 
table de  l’elprit  de  chicane  qui  regnoit  alors.  *' 

Au  mois  de  Décembre  1310.  le  famédi  des  quatre  xlvi 
temps  de  I’avent  dix- neuvième  du  mois  lepapeCle-  Promotion* 
ment  fit  une  fécondé  promotion  de  cardinaux  au  dc  Car<Ji- 
nombre  de  cinq,  favoir  Arnaud  de  Feugcrcs  archevê-  47. 

que  d’Arles  , qu’il  fit  évêque  de  Sabine.  Bertrand  des  1. 

Botdes  évêque  d’Albi  & camerier  du  pape , qui  le  fit  7i‘  6 f7' 
ordinal  prêtre  du  titre  de  S.  Jean  & S.  Paul  : mais  il 
mourut  l’année  fuivante  au  mois  de  Septembre.  Le 
troifiéme  cardinal  fut  Arnaud  de  Nouveau  abbé  de 
Fontfroide  ordre  de  Cîteaux  & vice- chancelier  de  l’é- 
Tome  XIX.  B b 
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de  Nogarct,  Sciarra  Colonne  & quelques  - autres  les 
plus  fignalés  dans  la  capture  de  Bonifacc.  La  bulle  eft 
datée  d'Avignon  le  vingt- feptiéme  d' Avril,  lafixiéme 
année  du  pontificat  de  Clément,  c’eft-à-dirc  l’an  13a. 
car  la  feptiéme  ne  devoit  comencer  que  le  quatorziè- 
me de  Novembre  , jour  de  fon  couroncmcnt. 

Or  encore  que  Guillaume  de  Nogaret  prétendît 
avoir  cû  de  boncs  raifons  de  tout  ce  qu’il  avoit  fait 
contre  Boniface  : il  ne  laifla  pas  d’en  demander  l’ab- 
folution  au  pape  Clément  pour  plus  grande  fûreté.  Le 
pape  l’accorda  à ces  conditions.  Au  premier  paflage 
général  il  ira  à la  terre  faintc  avec  armes  & chevaux 

fiour  y demeurer  toûjours  fi  nous  ne  lui  en  abrégeons 
e temps.  Cependant  il  ira  en  pèlerinage  à N.  Dame 
de  Vauvert , de  Roquemadour,  Dupui  en  Vêlai,  de 
Boulogne  fur  mer  & de  Chartres  : à S.  Gilles , à Mont- 
majour , à S.  Jaques  en  Galice.  Cette  abfolution  eft 
du  même  jour  que  la  bulle  précédente. 

Cependant  Henri  de  Luxembourg  roi  des  Romains 
étoit  entré  en  Italie  pour  aller  à Rome  recevoir  la  cou- 
rone  impériale.  Avant  que  de  partir  il  fit  un  ferment 
lolemnel  au  pape  Clément  par  lequel  il  promettoit  de 
défendre  la  roi  catholique,  exterminer  les  hérétiques, 
ne  faire  aucune  alliance  avec  les  ennemis  de  l’églife  , 
protéger  le  pape  &conferver  les  droits  de  l’églife  Ro- 
maine. Il  confirme  & renouvelle  tous  les  privilèges  & 
* toutes  les  donations  qu’elle  a reçues  de  Conftantin , 
de  Charlemagne,  de  Henri , d’Otton IV.  de  Frideric 
II.  & des  autres  empereurs.  Ce  ferment  fut  fait  à.Lau- 
fane  le  onzième  d’O&obre  1310.  entre  les  mains  de 
l'archevêque  de  Treves  Baudoiiin  de  Luxembourg 
frere  du  roi  & de  Jean  deMolans  efcolatrede  i’églifc 
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de  Toul , commis  l’un  & l’autre  par  le  pape  pour  cet 
effet. 

Enfuite  le  roi  Henri  paffa  les  Alpes  & entra  en  Ita- 
lie. Il  étoit  à Suze  à la  faint  Michel  & à Ail  vers  la 
faint  Martin  accompagné  d’une  grande  armée, &pro- 
mettoit  de  rétablir  la  paix  dans  tout  le  pais , & de  réifi 
nir  les  partis  des  Guelfes  & des  Gibellins.  Le  pape  avoit 
écrit  en  fa  faveur  aux  Génois,  aux  Florentins,  aux  Mf- 
lanois,  & aux  autres  peuples  d’Italie , avoit  chargé 
le  cardinal  Arnaud  de  Pclegüe  légat , de  l’aider  dans 
fon  entreprife  : mais  l’événement  fut  contraire  aux 
intentions  de  Henri , fa  prefencc  augmenta  les  trou- 
bles, raiTura , & encouragea  les  Gibellins , ôedona  de 
la  jaloufie  aux  Guelfes  : enfin  il  fut  obligé  à livrer  des 
combats  &c  affiéger  des  places.  Il  reçut  toutefois  la 
couronc  de  fer  à Milan  de  La  main  de  l’archevêque 
dans  l’églife  de  S.  Ambroiie  le  jour  de  l’Epiphanie  fi- 
xiéme  Janvier  1311.  & les  differentes  révoltes  qui  fur- 
vinrent  le  retinrent  en  Lombardie  le  refte  de  l’année. 

Le  pape  avoit  promis  d’aller  à Rome  lui  doner  da 
fa  main  la  courone  impériale:  mais  enfuite  il  en  dona 
lacomnnffion  à cinq  cardinaux,  trois  évêques  & deux 
diacres , favoir  Arnaud  de  Feuguier.cs  évêque  de  Sa- 
bine , Leonard  évêque  d’Albanc  , Nicolas  évêque 
d’Ollie,  François  Napoléon  des  Urfins  du  titre  de 
fainte  Luce  & Luc  de  Ficfque  du  titre  de  fainte  Marie 
in  'via  lata.  La  bulle  de  leur  comiflion  comenceainfi:  * 
J.  C.  le  roi  des  rois  a doné  une  telle  puiffance  à forv 
églife,quele  roïaume  lui  apartient  qu’elle  peut  é- 
Jever  les  plus  grands  princes , & que  les  empereurs 
& les  rois  doivent  lui  obéir  & la  fervir.  Le  pape  dit 
enfuite  comme  il  a confirmé  l’ élection  du  roi  Henu 
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&:  promis  de  le  couroner.  Mais , ajoûtc-t’il,  ce  prince 
étant  entré  en  Italie  nous  a envoie  des  ambafladeurs 
qui  nousontprié  d’avancer  le  terme  du  couronement 
& le  fixer  à la  Pentecôte  alors  prochaine  , pour  être 
fait  par  quelques  cardinaux,  puifque  nous  ne  pouvons 
le  faire  en  perfoncàcaufcdu  concile  général  que  nous 
devons  tenir  au  premier  d’0£tobre&  depluficurs  au- 
tres affaires  prenantes , qui  nous  rcticneru  au-  deçà 
des  monts.  Enfuite  le  roi  eft  convenu  de  proroger  le 
terme  de  fon  couronement  jufqu  a l’Aflbmption  de 
la  faintc  Vierge  , pour  recevoir  fonction  & la  cou- 
rone  impériale  dans  l’églife  de  S.  Pierre  à la  manière 
accoutumée.  C’eft  pourquoi  nous  vous  ordonons  de 
vous  trouver  à Rome  ce  jour- là  ^auquel  vous  évêque 
d’Oftie  celcbrerés  la  méfié  & doncrés  au  roi  fonction 
iacrée  & les  quatre  autres  lui  doncront  la  courone 
impériale  , le  feeptre , la  pomme , l’épée  & le  refte- 
Le  pape  leur  pteferit  enfuite  tout  le  détail  de  cette  cé- 
rémonie, fuivant  le  formulaire  gardé  dans  les  archi- 
ves^ l’églife  Romaine.  La  bulle  eft  datée  de  Grau- 
fellc  le  dix- neuvième  de  Juin  îjn.  & la  Pentecôte, 
avoit  été  cette  année  le  trentième  de  Mai. 

Cependant  les  commiflaires  du  pape  affemblés  à 
Paris  pour  l’affaire  des  Templiers  y terminèrent  l’in-, 
formation  à laquelle  Us  travailloicnt  depuis  plüs  d’un 
an  & demi , & ils  en  rendirent  compte  au  pape  par 
une  lettre  où  ils  difoient:  Sachés  S.  pere,que  nous 
avons  procédé  avec  toute  la  fidelité  , le  foin  & la  di- 
ligence pofliblc  à l'information  dont  votre  faintc  té 
nous  avoit  chargés.  Nous  y avons  examiné  deux  cens- 
trente- un  témoins,  qui  nous  ont  été  adminiftrés  de 
diverfes  provinces  ôc  qui  n’avoient  point  encore  été 
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An.  ijii.  oüis.  Nous  vous  en  envolons  l'expédition  en  grofle  ; 

& pour  plus  grande  fureté  nous  en  avons  depofé  une 
autre  dans  la  tréforcrie  de  N.  Dame  de  Paris.  Ecrit  à 
l'abbaïe  roïale  prés  de  Pontoife  l*an  ijii.  fixiéme  de 
votre  pontificat  le  cinquième  jour  de  Juin.  C’étoit  le 
famedi  d’après  la  Pentecôte  & le  roi  Philipc  le  Bel  te- 
noit  alors  Ion  parlement  à Pontoife , où  étoient  l’ar- 
chevêque de  Narbone  & l’évêque  de  Baïcux  l’un  6c 
l’autre  du  nombre  des  commiffaires,  & comme  ils  ne 
pouvoient  quitter  le  parlement,  les  autres  les  allèrent 
trouver  &c  fe  rendirent  à l’abbaïe  deMaubuiflon  pour 
conférer  avec  le  roi  & avec  eux  & mettre  fin  à leur 
procedure. 

L.  En  même  temps  Rainald  archevêque  de  Ravennc 

Concile  de  tint  un  concile  pour  la  même  affaire  des  Templiers 
RuITm.  (.  & Pour  préparer  au  concile  général  fuivant  l’ordre 
p.  512.  ji^.  du  pape.  A ce  concile  aflifterent  huit  évêques  delà  pro- 
Ccnc^p  iVj'j  vù*cc  & trois  inquifîteurs,  deux  frères  Prêcheurs  6c 
un  frère  Mineur  ; & le  dix-feptiéme  de  Juin , comme 
» ils  étoient  aflemblés  à Ravennc  au  palais  archicpifeo- 

[>al  on  leur  préfenta  fept  Templiers:  aufquels  après 
eur  avoir  fait  prêter  ferment , on  lut  les  chefs  d’accu- 
fation  envoies  par  le  pape  & les  dépofitions  des  té- 
moins. Ils  répondirent  atout  chacun  feparément  fans 
paroîtfc  ébranlés  ni  intimidés  ,&  nièrent  conftamcnt 
tous  les  crimes  dont  on  les  chargcoit.  L’archevêque 
les  aïant  renvoïés  demanda  au  concile  s’il  fe  croïoit 
fuffifament  autorifé  pour  les  ju^cr;  il  répondit  qu’oüi. 
S’il  faloit  mettre  les  Templiers  a la  queftion,on  jugea 
que  non  : mais  les  deux  inquifîteurs  Dominicains  é- 
toient  d’avis  de  les  y mettre.  Si  l’on  devoir  rcnvoïcf 
le  jugement  au  pape  : de  quoi  le  concile  ne  fut  pas 
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d’avis,  à caufe  qu’on  étoit  proche  du  concile  général  : 
Enfin  fi  les  accufés  dévoient  être  abfous  ou  fe  purger  : 
on  conclut  pour  la  purgation.  Mais  le  lendemain  on 
jugca^’il  faloit  abfoudre  les  innoccns  & punir  les 
coupables  -,  & qu’on  devoir  tenir  pour  innocens  ceux 
qui  avoient  confefle  par  la  crainte  des  tourmens.  Il 
y en  eût  toutefois  cinq  qui  firent  la  purgation  cano- 
nique. 

En  ce  même  concile  on  publia  une  conflitution 
contenant  trente-deux  articles,  pour  rcnpuvcllcr  les 
anciens  .canons  mal  obfervés.  Le  plus  confiderable 
regarde  les  violences  exercées  contre  les  évêques , qui 
croient  emprifonés , barus , tues  ou  chattes  de  leurs 
églifes  & dépoüillés  de  leurs  biens.  Contre  les  auteurs 
& les  complices  de<es  crimes  on  accumule  toutes  les 
cenfures  & les  peines  fpirituelles  ; & on  pourvoit  à la 
fubfiftancc  des  évêques  chafles  6c  dépouillés  : mais  de 
tels  maux  ne  pouvoient  être  réprimés  que  par  la  force 
6c  la  puiflànce  fécuherc , &c  l’Italie  n’avoit  point  alprs 
de  pnnee  capable  de  l’emploïer.  Car  bien  que  le  roi 
des  Romains  Henri  de  Luxembourg  fut  en  Lombar- 
die avec  une  armée , il  n’y  étoit  occupé  qu’à  fe  faire 
jcconoîtrc  pour  fouverain.  Cette  conftitution  du  con- 
cile de  Ravenne  fut  publiée  le  lundi  vingtième  de 
Juin  1311.  dans  l’églife  métropolitaine»  6c  ce  fut  apa- 
rement  le  jour  de  la  conclusion  du  concile. 

L’ouverture  du  concile  général  fe  devoit  faire  le 
premier  d’O&ojbre  de  la  même  année.  Le  pape  avoir 
mandé  à tous  les  évêques  d’y  aporter  des  memoiresde 
tout  ce  qu’il  convenoit  d’y  régler  pour  le  bien  de  l’é- 
glife. Il  nous  refte  deux  de  ces  inftru&ions , l’une  de 
.Guillaume  Durandi  cyêque.dç  Mende,  l’auuc  d’un 
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An.  1511.  evêque  dont  on  ne  fait  pas  le  nom.  L’avis  de  ce  der- 
R.ûn.  ,JU.  nier  porte  en  fubftance  : Sur  lepremier  article  qui  rc- 
"•  SS-  garde  les  Templiers , il  feroit  important  que  le  pape 
abolît  fans  différer  cctordre  fi  décrié,  qui  rencfYe  nom 
de  Chrétien  odieux  aux  infidèles  : fans  s’arrêter  aux 
n , remontrances  frivoles  que  l’on  fait  pour  leur  dêfenfe: 
car  il  peut  y avoir  du  péril  au  retardement.  Sur  le  fé- 
cond article , qui  étoit  le  fccours  de  la  terre  faintc , il 
dit  qu’il  y a peu  d’cfpcrancc  d’y  réüflir  à caufc  de  la 
divifion  qui  regnoit  entre  les  princes  Chrétiens , & 
la  fuite  du  temps  le  fit  allés  voir. 

Il  s’étend  davantage  fur  le  troifiéme  article  qui  étoit 
la  reformation  des  moeurs  :&  fe  plaint  de  plufieurs 
"•  *7*  abus  dont  voici  les  plus  confiderables.  En  la  plufpart 
des  lieux  de  France  on  tient  les  dimanches  & les  prin- 
cipales fêtes  des  marchés , des  foires,  des  plaids  & des 
affifes  : en  forte  que  ces  jours  deftinés  à honorer  Dieu 
font  profanés  par  la  diflipation  des  affaires  tempo- 
relles, la  débauche  dans  les  cabarêts,  les  querelles , les 
»*  5 8-  blasfémes  & d'autre  crimes.  Dans  le  même  roïaume 

les  archidiacres , les  archiprêtres  & les  doïens  ruraux 
commettent  fouvent  leur  jurifdiâion  à des  gens  mc- 
prifab'l  es  & igrforans  \ & foit  qu’ils  l’exercent  par  eux- 
mêmes  ou  par  ces  fubdclegués , ils  abufent  tellement 
du  pouvoir  des  clefs  qu’ils  excomunicnt  pour  des  cau- 
fes  legeres  & fouvent  fans  caufe*.en  forte  qu’on  trou- 
ve comunément  dans  une  feule  paroiffe  trois  ou  qua- 
tre cens  cxcomuniés  ; & j’y  en  ai  vû  jufqucs  à fept 
cens.  Delà  vient  le  mépris  entier  des  cenfures , & les 
difeours  injurieux  & fcandaleux  contre  l’églife  & fes 
minières.  ’ ■ 

La  fource  de  ce  mal  eft  lç  peu  de  choix  dans  les  or- 
dinations. 
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dinations.  On  admet  aux  ordres  facrés  & meme  à la 
prêtrife  une  multitude  deperfoncs  viles  & méprifa- 
bles  & entièrement  indignes, foit  pour  la  fcicnce,  foie 
pour  les  moçurs  : ce  qui  Fait  qu’en  laplufpartdcs  lieux 
les  prêtres  font  moins  cftimés  des  laïques  que  des  Juif  . 
Plufieurs  canons  avoient  pourvu  à ce  defordre , mais 
ils  font  fi  mal  obfcrvcs  qu’il  cft  encore  necefiairc  d’y 
pourvoir. 

Plufieurs  ccclcfiaftiqucs  de  mauvaifes  mœurs  vien- 
nent en  cour  de  Rome  de  divers  pais  8c  obtienent 
tous  les  jours  des  bénéfices  même  à charge  dames , 
principalement  dans  les  lieux  où  leur  vie  dcreglée  n’eft 
pasconuë,&  les  prélats  obéïflant  aux  ordres  du  S. 
liège  les  reçoivent  avec  refpcct.  Enfuitc  ils  deshono- 
rent Féglife  par  leur  vie  fcandaleufe  ; 8c  cependant  les 
prélats  ne  peuvent  pourvoir  de  bons  fujets  aux  béné- 
fices de  leur  collation  , à caufe  de  la  multitude  de  ces 
impetransen  cour  de.Romc.  D’où  il  arrive  que  n’aïant 
point  de  quoi  récompenfcr  le  mérité  des  gens  de  let- 
tres, ils  ne  trouvent  perfone  pour  les  aidcr.dans  le 
gouvernement  de  leurs  diocefes.  Je  conois  une  églife 
cathédrale  qui  n’a  que  trente  prébendes , dans  laquelle 
il  en  a vaque  trente-cinq  ou  plus  depuis  vingt  ans  que 
fon  évêque  la  gouverne  j & toutefois  il  n’en  a con- 
féré que  dcux;&  il  fc  trouve  encore  des  attendans 
qui  ont  des  expectatives  fur  cette  églife.  De  plus  le  pa- 
pe a conféré  toutes  les  dignités  qui  y ont  vaqué  pen- 
dant, ce  temps  là,  même  à des  abfcns  qui  n’y  ont 
jamais  mis  le  pied.  Dans  le  mêmediocéfc  les  prében- 
des des  petites  collegiales  étant  à la  collation  de  l'évê- 
que, & les  cures  mêmes  font  remplies  par  des  impe- 
trans  en  cour  de  Rome  ; en  forte  que  1 evêque  ne  peut 
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doncrni  grands  ni  petits  bcncfices  aux  bons  cc<Je- 
fiaftiques  dupais , qui  ont  étudie  en  diverfes  facultés 
& y ont  connimé  leur  patrimoine;ainfi  n’efperant  au- 
cun fccours  de  l’églife , la  neccflité  les  réduit  à fe  ma- 
rier ou  à pafler  aux  cours  féculieres  & aux  confeils  des 
princes  ; & ce  font  les  plus  grands  ennemis  de  leglifc 
qui  les  a meprifés  & de  fes  libertés. 

On  envoie  pour  fervir  1rs  églifes  des  perfones  qui 
en  font  incapables  : des  étrangers  qui  parlent  une  au- 
tre langue,  ou  des  perfones  capables  & dignes , mais 
qui  ne  refident  jamais  demeurant  en  cour  de  Rome 
ou  en  celles  des  princes.  D’où  il  arrive  que  les  églifes 
de  la  campagne  tombent  en  ruine,  leurs  biens  & 
. leurs  droits  fe  perdent , l’office  divin  ccfTc  & l’inten- 
tion des  fondateurs  eft  fruftrée.  Un  autre  abus  eft  la 
pluralité  des  bénéfices.  La  même  perfonc  & quelque- 
fois incapable,  en  poffede  quatre  ou  cinq  en  diverfes 
églifes  : quelquefois  jufqu  a douze  ; & autant  qu’il  en 
faudroit  pour  entretenir  honêtement  cinquante  ou 
foixantê  hogmies  lettrés  &,exercés  dans  les  fonctions. 
Ce  <jui  produit  entre  autres  maux*  le  déperiflement 
des  études.  Que  dirai- je  des  enfans  à qui  en  donne 
tant  de  bénéfices  avant  1 âge  de  raifon  ? peuvent-ils 
éviter  la  damnation  éternelle? 

Je  dirai  avec  le  refpcâ:  dû  au  S.  fiége  que  pluficurs 
églifes  en  divers  païs  du  monde  font  aujourd’hui  aban- 
donnes par  le  fèjour  continuel  que  font  en  cour  de  Ro- 
me ceux  qui  en  ces  églifes  pofiedent  des  dignités  & des 
bénéfices, que  l’on  donc  à d’autres  courtifans  toutes  les 
fois  qu’ils  vicncnt  à vaquer.  Plût  à Dieu  que  le  pape 
& les  cardinaux  y fiffent  l’attention  neceffiaire  ? Quand 
une  églifc  cathédrale  eft  vacante  à peine  y trouve- ton 


Digitized  by  Google 


I 


Livre  X C I.  103 

An.  13  n4 

fi  grand  nombre  qu’ils  ne  permettroient  pas  de  l'éli- 
re. Ils  prenait  leurs  fcmblables  & le  mauvais  parti 
l’emporte , foit  par  artifice  &c  par  furprife , Toit  par  la 
violence  oli  l’importunité  des  grands , foit  par  la  con- 
fideration  de  la  parenté;  & ces  prélats  indignes  ne 
font  que  détruire  au  lieu  d’édifier. 

L’auteur  vient  enfuite  à la  vie  déréglée  des  clercs , *•  *3. 

Erincipalement  des  bcneficiers , l’immodcftie  des  ha- 
its  & la  fuperfluité  des  tables.  Il  fc  plaint  que  pen- 
dant l’office  divin  les  chanoines  fe  promènent  dans 
l’églife  & revicnent  au  choeur  à la  conclufion  de  cha- 
que heure  recevoir  leur  diftribütion.  Ou  s’ils  demeu-? 
rent  au  chœur , ils  caufent  deux-  ou  trois  enfemble  à 
grand  bruit  & s’éclatent  de  rire , tandis  que  quelques 
autres  chantent.  • 

Il  marque  auffi  le  relâchement  des  moines , dont  »■  5*- 
pluficurs  quittoient  leurs  cloîtres  pour  demeurer  deux 
ou  trois  dans  despricurés  écartés  qu  ailleurs.  D’autres 
fans  célébrer  l’office  ni  garder  l’obfervance , couroient 
par  les  foires  & les  marchés  trafiquant  comme  des  fé- 
culifers  ; & s'abandonant  aux  vices  les  plus  honteux  au 
grand  fcandale  du  peuple.  Les  religieux  exempts  rc-  „ 
cevoient  dans  leurs  églifes  ceux  que  les  évêques  avoient 
cxcomuniés  & permettoient  d’y  célébrer  des  maria- 
ges illégitimes  : ils  refufoientde  païer  les  droits  dont 
ils  étoient  chargés  envers  les  évêques,qui  les  laifloien* 
perdre  plutôt  que  d’aller  plaider  tous  les  jours  en  cour 
de  Rome.  Ce  mémoire  finit  en  difant  que  le  meilleur 
remede  à tant  de  maux  eft  de  rapeller  l’obfervation 
des  anciens  canons , principalement  des  quatre  pre-i 

Ce  ij 


une  perfone  éligible  ; s’il  s’y  rencontroit  un  bon 
fujet.ee  qui  eft  rare  aujourd’hui,  les  mauvais  font  en 
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miers  conciles-,  &que  l’églifc  doit  être  reformée  dans 
le  chef aufli  bien  que  dans  les  membres. 

' L’inftruction  de  l'évêque  de  Mende  fur  les  matiè- 
res à traiter  dans  le  concile  efi  beaucoup  plus  ample  , 
mais  clic  tend  à même  fin  & comence  par  le  même 
confcil  de  rapeller  l’antiquité.  Sur  quoi  il  va  jufqu’à 
dire  que  de  parler  contre  les  canons,  ceft  blafphèmcr 
contre  le  S.  Efpritquilcs  a înlpirés.  Il  veut  qu’on  ré- 
duifie  les  difpcnfcs  à leurs  juftes  bornes  , & que  ce  fois 
une  exception  du  droit  commun  pour  un  plus  grand 
bien  : en  forte  qu’on  préfère  toujours  l’interet  public 
au  particulier.  Il  exhorte  le  pape  à les  modérer  & à 
révoquer  les  exemptions , qui  qftand  clics  auroient  été 
bonnes  en  leur  temps,  font  devenues  pernicicufes  Sc 
renverfent  la  fiubordination  établie  dans  l’éghfc  par 
l’antiquité  , fuivanr  laquelle  tous  les  monaftcrcs  doi- 
vent être  fournis  aux  évêques  : qui  ont  reçu  leur  puif- 
fance  de  Dieu  , & il  foutient  que  le  pape  ne  peut  faire 
de  nouvelles  loix  contre  les  anciens  canons. 

Il  rceomande  la  tenue  des  conciles  provinciaux 
comme  étant  le  tribunal  ordinaire  où  fc  doivent  ter- 
miner les  affaires  cccleiiafiiques  ; & il  en  raporte  la 
forme  tirée  du  quatrième  ooncile  de  Tolède  tend  cr> 
633.  Il  demande  que  fiuivantdes  anciens  canons  les  dia- 
cres ne  foient  ordonés  qu’à  vingt-  cinq  ans  & les  prê- 
tres à trente.  Il  recomandc  la  fiabilité  des  clercs,  c’cfi- 
i-dire  qu’ils  ne  paflent  point  d’une  églife  à l’autre  , 
mais  que  chacun  demeure  dans  celle  pour  laquelle  il  a 
été  ordoné  & où  il  a fervi  d’abord.  Il  blâme  l’abus  de 
doncr  les  bénéfices  à des  étrangers  qui  n’entendent 
pas  la  langue  du  pairs,  qui  ne  veulent  ni  ne  peuvent  ré- 
fider  j «Se  fie  repolent  fiur  des  difipenfics  obtenues  par 


L I V R E X C I.  _ 105. 

importunité.  Il  infifte  fur  la  necdlité  de  la  réfidence 
pour  les  curés  & les  évêques, qui  féjournoienr  long- 
temps en  cour  de  Rome,  & dans  leurs  diocéfcs  mê- 
mes demeuroient  en  des  châteaux  ou  d’autres  mai- 
fons  éloignées  de  la  cathédrale. 

Il  parle  fortement  contre  la  pluralité  des  bénéfices, 
& ajoute  : Enfuite  de  cet  abus  on  a nouvellement  in- 
troduit contre  les  canons , que  les  cardinaux  fe  font- 
doner  à eux  & aux  leurs  des  prieurés  conventuels  & 
•d’autres  bénéfices  réguliers,  quoiqu’ils  ne  fe  faflenc 
point  religieux.  Ce  qui  cft  contre  les  canons  & pro- 
duit en  ces  bénéfices  la  ruine  totale  de  l'obfervancc 
régulière  : parce  que  les  religieux  n’ont  plus  de  fupe- 
ricur  qui  les  inftruifc , les. corrige  & les  gouverne  fé- 
lon leur  réglé:  d’ailleurs  l’holpitalité  cil  omife,  les 
biens  & les  droits  de  ces  bénéfices  dilfipés  & les  bâti- 
mens  dégradés  au  grand  fcandalc  du  peuple.  On  voit 
icy  le  comencemcnt  des  commendes. 

Pour  diftribuer  plus  également  les  bénéfices  & les 
remplir  plus  dignement, l’auteur  propofed’en  alfigner 
la  dixiéme  partie  aux  pauvres  écoliers  étudians  en  cha- 
que faculté  dans  les  Üuiverlités  : afin  de  multiplier  le 
nombre  des  hommes  favans  capables  de  fervir  l’cgli- 
fe.  Il  demande  auflï  que  le  pape  ne  donne  point  de 
bénéfices  à d’autres  tant  qu’il  y aura  dans  la  ville  ou- 
ïe diocefe  des  docteurs  qui  n’en  liront  point  pourvûs. 
C’cft  l’origine  du  droit  des  gradués  établi  environ  fix 
vingts  ans  après  au  concile  de  Balle,  Mais  en  même- 
temps  que  l’évêque  de  Mende  vouloir  qu’on  favori- 
sât les  études  : il  vouloit  aulji  qu’on  les  reformât.  Il 
le  plaint  que  même  entre  les  hommes  lettrés , il  s’en 
trouve  tres-peu  qui  foient  bien  initiants  de  ce  qui  rc- 
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garde  les  articles  de  foi  & le  falut  des  âmes , ce  qui  les 
expofe,  ajoûte-t’il,  à la  rifée  des  infidèles  quand  il  faut 
conférer  avec  eux.  Ce  mal  vient  de  la  multitude  & 
de  la  variété  des  glofes  & des  autres  écrits,  qui  font 
négliger  les  textes  originaux  ; & de  ccqu’on  laifTe  l'é- 
criture faintc  & la  vraie  théologie  pour  s’apliquer  aux 
vaincs  fubtilités  de  la  dialectique.  Le  remede  feroit 
que  l’on  fit  compofer  par  des  docteurs  choifis  en  cha- 
que faculté  des  traités  fuccints  qui  compriment  l'eflen^ 
ticl  cfe  la  doCtrine , & où  les  curés  & les  autres  prêtres  • 
apriflent  èn  peu  de  temps  tout  ce  qui  concerne  leurs 
devoirs.  Il  faudrait  aufli  réformer  les  Univcrfités,  en 
forte  que  les  écoliers  s’apliquafient  à l’étude  * non  à la 
vanité , aux  folles  dépenî es,  aux  fcltins  -,  aux  divifions, 
aux  partialités  & aux  brigues.  Ce  qui  fait  que  pluficurs 
retournent  ignorans  en  leur  pais , même  avec  le  titre 
de  doCtcurs. 

Il  feroit  tres-utile  de  doner  aux  curés  un  livre  fa- 
cile à entendre  où  l’on  mit  les  canons  penitentiaux 
avec  une  inftruCtion  pleine  touchant  l’adminiftration 
de  la  penitence  & des  autres  facremens.  Et  ailleurs:  Il 
feroit  utile  que  les  canons  penitentiaux , dont  tous  les 
prêtres  doivent  êtfe  inftruits , fufTent  rédigés  en  un 
volume , dont  tous  les  curés  & les  autres  confeflêgrs 
fùfïent obligés  d’avoir  copie,  afin  de  pouvoir  félon 
les  fujets  changer,  augmenter  ou  diminuer  les  peines 
qui  y font  marquées  ; & faire  conoître  aux  penitens 
la  grandeur  de  leurs  péchés.  L’auteHr  traite  de  perni- 
cieufe  lacoûtumc  établie  en  pluficurs  églifes  de  rece- 
voir de  l’argent  pour  le  baptême , la  penitence , l'cu- 
cariftic  & les  autres  facremens  ; & dit  que  le  mauvais 
exemple  des  prélats  autorife  cet  abus... 
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Il  fe  plaint  fur  tout  de  la  fimonie  qui  régnoit  en 
cour  de  Rome,  où  l’on  éxigeoic  des  prélats  qui  y é- 
toxent  promus , certaines  fommes  qui  fe  partageoient 
entre  le  pape  & les  cardinaux , & le  prétexte  de  ces 
exactions  étoit  l’expédition  des  lettres,  les  falaires  des 
curfeurs , des  huiflicr&&  des  autres  officiers.  La  cour 
de  Rome  attiroit  à elle  par  plufieurs  moïens  les  caufes 
des  élc&ions  des  évêques:  d’où  il  arrivoit  que  les  égli- 
fes  demeuroient  vacantes  plufieurs  années  par  la  lon- 
gueur des  procès , au  grand  préjudice  des  âmes  & mê- 
me du  temporel.  Les  évêques  étoient  fort  meprifés  en 
cour  de  Rome , & le  pape  entreprenoit  en  plufieurs 
maniérés  fur  leur  jurifdiftion  par  les  apellations  & p-'i  7* 
les  provifions  de  bénéfices  vacans  ou  non  , les  colla- 
tions & les  réferves  des  évêchés.  En  général  l’auteur 
demande  une  grande  réforme  dans  la  cour  de  Rome, 
dans  les  prélats  & tout  le  clergé.  *L’incontinence  y é- 
toit  fi  comune  qu’xl  propofe  de  permettre  le  mariage 
aux  prêtres,  comnxe  dans  l’églife  Gréque  ; & il  fe  plaint 
qu’on  voïoit  des  lieux  infâmes  prés  des  églifes  & en 
cour  de  Rome  prés  le  palais  du  pape , *&  que  fon  ma- 
réchal tiroit  un  tribut  des  femmes  proftituées. 

Il  marque  l’utilité  des  religieux  mendians  pour  fu- 
pléer  à l’ignorance  & à l’incapacité  de  ceux  qui  ont 
la  charge  des  âmes.  Ces  religieux , dit-il ,'  font  com- 
munément recommandables  par  leurs  mœurs  & leur 
fcience , l’aufterité  de  leur  vie , la  prédication , le  zele 
pour  la  défenfe  de  la  foi  & laconverfiondes  infidèles. 

C’eft  pourquoi  il  faudroit  pourvoir  à leur  pauvreté  : 
en  forte  qu’ils  eu  fient  en  commun  des  revenus  fuffi- 
fans , ou  qu’lis  fubfiftaflent  du  travail  de  leurs  mains 
comme  faifoient  les  apôtres.  Il  propofe  de  tirer  d’entre 
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eux  les  mieux  éprouves  pour  leur  doner  le  gouver- 
nement des  âmes , & de  réprimer  la  curiofité  cju’ils 
fuivoient  dans  leurs  études  & leurs  fermons,  pour  les 
ramener  à la  doctrine  folide. 

L'auteur  fe  plaint  de  l’abus  de  l’immunité  eccle- 
‘fuiUque,  c’eft-a  dire  des  ailles.,  & propofe  d’en  exclu- 
re les  "homicides  volontaires  & les  clercs  coupables 
d’un  crime  qui  mérite  dégradation  : mais  d’ailleurs 
par  les  plaintes  qu’il  fait  contre  les  feigneurs  tempo- 
rels , on  voit  jufqu’i  quel  excès  on  étendoit  alors  la 
jurifdiâion  ecclellalliquc.  Aulfi  ne  la  rendoit-on  pas 
gratuitement  : tous  les  minift  res  de  juftice  depuis  les 
premiers  jufques  aux  moindres , rccevoient  des  pre- 
lcns  &c  fe  faifoienc  païer  chèrement  leurs  falaircs  ; 
& les  prélats  affermoicnt  le  revenu  de  leurs  juftices. 

Vers  la  mi-Septembre  le  pape  Clément  accompa- 
gné des  cardinaux  quitta  le  comté  Vcnaiflin  & vint  à 
Vienne  fur  le  Rônepour  y célébrer  le  concile  géné- 
ral qu’il  avoit  convoqué.  Il  s’y  tsouva  plus  de  trois  cens 
évêques , fans  les  moindres  prélats  , comme  les  abbés 
& les  prieurs  la  première  feflion  fut  tenue  le  fa- 
medi  avant  la  faint  Luc  feiziéme  d’Octobrc  1311.  Le 
pape  y fit  un  fermon  où  il  prit  pour  texte  ces  paroles 
du  pfçaume  : Les  œuvres  du  Seigneur  font  grandes  en 
l’affcmbléc  des  juftes , & propofa  les  trois  caufes  de 
la. convocation  du  concile,  l’affaire  des  Templiers , 
le  fccours  de  la  tefre  fainte , & la  réformation  des 
mœurs  & de  la  difcipline  de  l’églife. 

Il  y fut  aufli  parle  des  exemptions  ; car  les  évêques 
dcmandoicnc  quelles  fuficnt  révoquées  & que  toutes 
les  communautés , tant  féculieres  que  régulières  leur 
fulfentfoumifcs:  fur  quoi  il  s’émut  une  grande  difputc. 

Dès 
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Dès  devant  le  concile  le  bruit  s’étoit  répandu  par  tout 
que  tous  les  religieux  exempts  feroient  réduits  au  droit 
commun  } & déllors  l’ordre  de  Cîtcaux  envoïa  au 
pape  pour  conferver  Ton  exemption  : ce  qu’il  obtint 
moïennant  des  préfens.  Audi  plufieurs  diioient  que 
le  pape  avoit  afTemblé  ce  concile  pour  tirer  de  l’ar- 
gent. Jaques  de  Thermes  abbé  de  Chailly  au  diocéfe 
de  Scnlis  du  même  ordre  de  Cîtcaux,  publia  à Vienne 
au  temps  du  concile  un  traité  pour  la  défenfc  des 
exemptions  : qui  eft  une  réponfe  à celui  de  Gilles  de 
Rome  archevêque  de  Bourges  pour  les  attaquer. 
L’ouvrage  de  l’abbé  de  Chailly  roule  principalement 
fur  ce  principe , que  le  pape  eft  monarque  dans  l’é- 
glifc  &c  que  de  lui  dépend  toute-puiftance , non-feu- 
lcment  fpirituellc,  mais  temporelle  en  ce  qui  regarde 
le  falut  : qu’il  eft  le  pafteur  immédiat  & le  prélat  or- 
dinaire de  chaque  Chrétien  : qu’il  lui  apartient  com- 
me chef  de  l’églife  de  déterminer  les  -diocéfes , les 
changer,  les  divifer  & endiftraire  quelque  partie.  Sur 
ce  fondement  il  foutient  qu’il  eft  expédient  pour  la 
grandeur  & l’autorité  du  pape  qu’il  y ait  des  exenv 
ptions  : parce  qu’elle  paroît  plus  évidemment  quand 
on  voit  en  chaque  provinces  des  perfones,  qui  lui 
font  immédiatement  foumifes.  C’eft,  dit-il,  un  pre— 
fervatif  contre  les  fchifmes. 

L’auteur  prétend  que  les  exemptions  étoient  de- 
venues neccflaircs  depuis  que  plulieurs  évêques  en- 
troient dans  leurs  fiégesfans  vocation,  par  la  violen- 
ce des  princes  , par  fraude  ou  par  fimonie  : que  plu- 
fieurs même  de  ceux  qui  y font  entrés  légitimement 
oppriment  leurs  fujets  par  avarice  ou  par  efprit  de 
domination , étant  moins  occupés  du  falut  des 
Tome  XIX.  Dd 
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2.10  Histoire  Ecclesiastique. 
que  de  fatisfairc  à leur  vanité  & leur  cupidité.  Or 
avant  les  exemptions  ces  prélats  détournoient  fou- 
vent  les  moines  de  la  priere  & de  leurs  autres  occu- 
pations fpirituellcs  par  des  citations , des  fentences 
injuftes , des  exa&ions  d’argent , ou  de  procurations 
en  efpcçej  &c’eft  ce  qui  a porté  les  papes  à leur  ac- 
corder des  exemptions  & des  privilèges.  Surquoi  il 
cite  un  decret  du  pape  S.  Grégoire  raporté  par  Gra- 
ticn  : qui  porte  feulement  que  les  évêques  ne  doivent 
point  troubler  le  repos  des  moines  en  faifant  dans 
leurs  éghfcs  des  ordinations  ou  y célébrant  des  méfiés 
publiques,  qui  y attiraient  la  foule  du  peuple.  Ce 
n’cft  pas  exempter  les  moines  de  toute  juriidiCkion 
de  l’évêque  ; & toutefois  c’eft  de  ce  decret  que  l’abbc 
de  Chailly  fait  le  grand  fort  de  la  preuve. 

L’archevêque  de  Bourges  tiroit  une  puiflante  ob- 
jection de  l’exemple  des  Templiers,  qui  avoient  fi 
exceflivement  abufé  de  leur  exemption  & de  leurs  au» 
très  privilèges  ; & cet  exemple  que  l’on  avoit  devant 
les  yeux  fut  aparemment  l’occafion  de  traiter  la  ma- 
tière des^xemptions  au  concile  de  Vienne.  L’arche- 
vêque difoit  donc:  Si  les  Templiers  n’avoient  pas  été 
exempts , leurs  évêques  les  auroient  vifités  & auroient 
prévenu  l’impicté  & la  corruption  qui  s’eft  introduite 
chez  eux  : du  moins  ils  l’ auroient  connue  & ne  l’ au- 
roient pas  lailTé  durer  fi  long- temps.  L’abbé  répond, 
que  cet  exemple  ne  conclut  rien  contre  l’exemption 
des  religieux  occupés  à l’office  divin  & entre  leiquels 
il  y a des  favans  jurifconfultes  & théologiens  : au  lieu 
que  les  Templiers  étoient  fans  lettres  & fans  fcrvice 
divin,par  confequent  fans  occupation , car  ils  étoient 
trop  riches  pour  travailler  de  leurs  mains.  La  plufpan 
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même  ne  s'exerçaient  point  ou  rarement  aux  avions  I},^ 
militaires:  outre  qu’ils  étoient  continuellement  ex- 
pofés  entre  les  infidèles  & n’avoient  pas  la  fçience 
necefiaire  pour  fe  garentir  de  fédu&ion.  Après  avoir 
répondu  à l’archevêque  de  Bourges, l’abbé  de  Chailli  - Uv 
entreprend  de  répondre  à S.  Bernard,  qui  parle  fi  for-  u,,,.,. 
tement  contre  les  exemptions,  particulièrement  dans  ^ 
fa  lettre  à l’archevêque  de  Sens  & dans  les  livres  de  la  jfctnf.nl. 
Confîderation  : mais  il  fuffiedelire  les  textes  de  S.  c.  4. 
Bernard  pour  voir  l’extrême  foiblefle  de  ces  ré- 
ponfes. 

L’archevcque  de  Bourges  combatant  les  exem- 
ptions exccptoit  les  religieux  Mendians,  prétendant 

au’cllcs  leur  convenoient  mieux  qu'aux  autres.  Car 
ifoit-il , les  religieux  riches  font  eomuftément  oi-  j«.Tk*. 
fifs,  fiers  de  leurs  richeflcs  & peu  fournis  aux  évêques  f-  *7+- 
n’ai'ant  befoin  de  perfone.  L’abbé  de  Chailli  répond, 
que  l’archevêque  ne  doit  pas  être  ctu  en  fa  propre 
caufc , aïant  été  tiré  d’entre  les  Mandiam  ,c'eft-i-dire 
les  Auguftins.  Au  fonds  il  foutienc  que  les  religieux  *it- 
rentés  ne  font  point  oififs,  mais  toujours  occupés  ou 
au  fervice  divin  ou  1 l’étude  & quelquefois  au  travail 
des  mains.  Quelques  grands  que  ibientles  biens  qu’ils 
poffedent  en  commun , ils  ne  font  point  riches,  mais 
vrais  pauvres  n’ayant  rien  en  propre  & vivant  aufté- 
rement  dans  leurs  cloîtres.  Au  contraire  lesMandians 
courant  par  le  monde  ont  beaucoup  plus  de  liberté 
& de  confolation  humaine  ; & n’aïant  point  leur  vie 
affinée , ils  gardent  Couvent  quelque  chofe  en  propre 
contre  leur  vœu  de  pauvreté.  Enfin  ils  font  conti- 
nuellement expofés  a diverfes  tentations  particuliè- 
rement de  flater  les  riches , de  mentir  & faire  d'autre* 
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îiî.  Histoire  Ecclesiastique. 
ballcffcs.  Quant  à leurs  études  elles  font  remplies  de 
vaine  philofophie , qui  conduit  à des  erreurs  perni- 
cicufes. 

Cependant  il  s’émut  un  grand  different  entre  les 
Génois  & les  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jcrufalem.  Dès 
l’année  1308.  ils  entreprirent  la  conquête  de  l’ifle  de 
Rodes  & l’acheverent  deux  ans  après  fous  la  condui- 
te de  Foulques  maître  de  l’Ordre  étant  aidés  d’une 
grande  armée  de  Chrétiens.  Rodes  étoit  alors  poffe- 
dée  par  lesTurcs  fous  la  dépendance  toutefois  de  l’em- 
pereur Grec  de  CP.  Elle  fut  prifc  avec  grande  effu- 
fion  de  fang  le  jour  de  l’Affomption  de  N.  D.  quin- 
ziéme d’Août  1310.  & depuis  ce  temps  les  chevaliers 
hofpitaliers  de  S.  Jean  furent  nommés  les  Rodiens. 

Ils  prirent  vers  le  même  temps  une  galère  Genoifc 
chargée  de  marchandées  de  contrebande,  c’eft- à- dire 
dont  il  n’étoit  pas  permis  de  trafiquer  avec  les  Sarra- 
fins.  Là  république  envoïa  Antoine  Spinola  rede- 
mander la  galere  : mais  les  Hofpitalicrs  repondirent , 
qu’ils  ne  la  pouvoient  rendre  fans  la  permiflion  du 
pape  , qui  les  avoir  chargés  de  faire  obfcrver  les  dé- 
renfes  portées  par  les  canons  touchant  ces  fortes  de 
marchandées.  Sur  cette  réponfe  l’ambaéadeur  Spino- 
la avec  d’autres  nobles  Génois  alla  trouver  lesTurcs, 
& les  excita  à retenir  deux  cens  cinquante«galeres  Ro- 
dicncsqui  étoient  dans  leurs  ports  pour  le  commerce. 
On  difoit  même  que  les  Génois  avpient  traité  avec 
les  Turcs  & les  Grecs  pour  chaéer  de  Rodes  les  Hof- 
pitalicrs 3 & qu’aïant  pris'plufieurs  de  ces  chevaliers , 
ils  les  avoientmisaux  fers  & contraints  à païer  ran- 
çon Le  pape  en  aïant  reçu  des  plaintes  écrivit  aux 
Génois , les  exhortant  à faire  juitice  des  auteurs  de 
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çcs  violences  & de  ceux  qui  oferoient  parler  d’alliance 
avec  les  fchi&natiqucs  ouïes  autres  ennemis  de  la  foi. 
La  lettre  eft  du  vingt-lîxiéme  de  Novembre  iju. 

Le  pape  étoit  toûjours  à Vienne  où  depuis  la  pre- 
mière felhon  du  concile  le  refte  de  l’année  fe  pafla  en 
conférences  fur  les  matières  que  l’on  y devoir  décider, 

f>articuherement  fur  l'affaire  des  Templiers.  On  lut 
es  aétes  faits  contre  eux;  & le  pape  aïant  demandé 
l’avis  à chacun  des  prélats  , ils  convinrent  qu’ils  dé- 
voient oiiir  les  Templiers  en  leurs  défenfes.  Ce  fut 
l’avis  de  tous  les  prélats  d’Italie  hors  un  feul , de  tous 
ceux  d’Efpagnc,  d’Allemagne  de  Dannemarc  d’An- 
gleterre , d’Efcoce  & d’Irlande.  Les  François  furent 
du  même  avis  excepté  les  trois  archevêques  de  Reims, 
de  Sens  ô^deRoüen;  & cette  deliberation  fefitau 
commencement  de  Décembre. 

L’année  fuivante  1311,  le  mécrcdi  faint  vingt-  deu- 
xième de  Mars,  le  pape  Clement  aïant  fait  venir  en 
faprcfçnce  pluficurs  prélats  avec  les  cardinaux  en  con- 
filîoire  fecret , caffa  & annula  l’ordre  militaire  des 
Templiers,  par  manière  de  provifion  plutôt  c^ue  de 
condamnation  : réfervant  à fa  difpofition  & a celle 
de  l’églife  leurs  perfones  & leurs  biens.  Letroifiéme 
jour  d’ Avril  fut  tenue  la  fécondé  feflion  du  concile 
de  Vienne , ou  le  pape  publia  la  fupreflion  des  Tem- 
pliers en  prefence  du  roi  de  France  Philipc  le  Bel , 
qui  avoit  l’affaire  à cœur,defon  frere  Charles  de  Va- 
lois & de  fes  trois  fils  Loiiis  roi  de  Navarre , JPhilipe 
& Charles.  Ainfi  fut  aboli  cet  Ordre,  qui  avoit  fub- 
fifté  cent  quatre- vingt- quatre  ans  depuis  fon  aproba- 
tion  au  concile  de  Troïes  en  1118.  La  bulle  de  cette 
fupreflion  ne  fut  expédiée  que  le  fixiéme  de  Mai  qui 
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|"t  fut  le  jour  de  la  conclufion  du  concile  &c  le  pape  y dit, 
qu’il  ne  l’a  pas  faite  par  manière  de  fcutence  defini- 
tive , parce  qu'il  ne  pouvoit  la  donner  de  droic  fui- 
vant  les  informations  &c  les  procedures  : mais  par  voie 
de  proviüon  &:  d’ordonancc  apoftolique. 

Comme  les  biens  des  Templiers  avoienc  été  don- 
nes pour  le  fccours  de  la  terre  faince  le  pape  délibéra 
long- temps  avec  le  concile  fur  l’application  qu’on  en 
Edi.t.  p.}6.  fcroit,  conformement  à cette  première  deftination. 

Enfin  il  fut  rélolu  de  les  doneî  aux  Hofpitaliers  de 
S.  Jean  de  Jerufalcm  dcvoüés  comme  les  Templiers 
à la  défenfe  de  la  terre  fainte,  & de  la  foi  contre  Icj 
infidèles.  Mais  on  en  excepta  les  biens  fitués  en  Ef- 
pagnc,c’eft-àrdiredans  les  roïaumes  de  Caftilled’Ar- 
ragon,  de  Portugal  &c  de  Maïorque  , qui^furenc  re- 
ferves  à la  difpofition  du  pape  -,  &c  enfuite  apliqués  à 
la  défenfe  du  pais  contre  les  Mores  , qui  tenoient  en- 
core le  roïaume  de  Grenade.  La  bulle  de  cette  aplica- 
cion  des  biens  des  Templiers  aux  Hofpitaliers  cft  du 
fécond  jour  de  Mai.  Quant  aux  perfones  des  Tem- 
pliers le  pape  en  réfciva  quelques-uns  nommément  à 
la  difpofition  ; & tous  les  autres  furent  lailfés  au  juge- 
ment du  concile  de  chaque  province , pour  en  difpo- 
fer  félon  la  diverfité  des  fujets. Ceux  qui  feroient  trou- 
vés innoçens  dévoient  être  entretenus  honètement  fur 
les  biens  de  l’Ordre  félon  leur  condition.  Ceux  qni  au- 
raient confcfle  leurs  fautes  feroient  traités  avec  in- 
dulgence : les  impenitens  & les  relaps  punis  à la  ri- 
gueur : ceux  qui  auraient  fouffert  la  quel! ion  fans 
avouer , refervés  pour  être  jugés  félon  les  canons. 
Ils  dévoient  erre  mis  feparés  les  uns  des  autres  dans 
des  nui  Ions  de  lOrdre  ou  dans  des  monailcrcs  aux 
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dépens  de  l’Ordre.  Quant  à ceux  qui  n’avoiènt  pa$ 
encore  été  examinés , parce  qu’on  ne  les  tenoit  pas  &c 
ceux  qui  étoient  en  fuite  3 ils  furent  cités  publique- 
ment a comparoîtrc  cnpcrfone  dans  un  an  devant 
leurs  évêques , pour  être  jugés  par  les  conciles  pro- 
vinciaux. 

Les  pourfuites  contrela  mémoire  de  BonifaceVIII. 
furent  terminées  en  ce  concile  ; où  trois  cardinaux 
Richard  de  Sienc  legifte , Jean  de  Namur  théologien 
& frere  Gentil  canonifte , parlèrent  pour  la  juftihca- 
tion  de  ce  pape  devant  le  roi  Philipc  & fon  confeil  ; 
& deux  chevaliers  Catalans  s'offrirent  pour  combat- 
tre à même  fin.  De  quoi  félon  l’hiftoricn  Jean  Vil- 
lani  le  roi  & les  fiens  demeurèrent  confus.  Le  concile 
déclara  que  le  pape  Bonifacc  avoit  été  catholique  & 
n’avoit  rien  fait  qui  le  rendît  coupable  d’héréfie  : mais 
pour  contenter  le  roi,  le  pape  fit  un  decret  «portant 
qu’on  ne  pouroit  jamais  reprocher  au  roi  ni  à fcsfuo» 
cefTeurs , ce  qu’il  auroit  fait  contre  Bonifacc  ou  con- 
tre l’églifc.  B 

La  divifion  continuoit  entre  les  frères  Mineurs , 
dont  les  prétendus  Spirituels  avoientpour  chefs  Ubcr- 
tin  de  Cafal  fcâateur  zélé  de  Pierre  Jean  d’Olive  mort 
quinïe  ans  auparavant.  Or  on  attnbuoit  à celui  - ci 
uelques  opinions  erronées , qui  fc  trouvoient  dans 
es  écrits,  ou  que  fes  difcipleS’cn  tiroientpar des  con- 
fequences  : favoir  : On  peut  dire  que  l’eUcncc  divine 
engendre  & eft  engendrée.  Erreur  de  l’abbé  Joachim 
condamnée  auqfcncile  de  Latran  en  1115.  Or  Pierre 
Jean  d’Olive  fuivoïc  les  principes  de  cet  abbé  dont  il 
«toit  grand  admirateur.  On  l'accufoit  encore  d’avoir 
foutenu  que  lame raifonablc  n’étoit  pas  la  forme  fub- 
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%\6  Histoire  Ecclesiastique. 
l|antielc  du  corps  humain  ; d’où  il  s’enfuit  que  ce  n’é- 
toit  pas  l’homme,  mais  l’ame  feule  qui  pouvoit  méri- 
ter ou  démériter.  On  I’accufoit  d’avoir  dit  que  J.  C. 
étoit  encore  vivant  fur  la  croix  quand  il  reçut  le  coup 
de  lance  qui  lui  perça  le  coté.  Enfin  cj’avoir  foutenu 
que  les  enfans  ne  reçoivent  au  baptême  que  la  remif-  • 
lion  du  péché  originel,  mais*non  pas  la  grâce  & les 
vertus. 

C’eft  la  matière  du  premier  decret  du  concile  de 
Vienne  qui  porte  en  fubftancc  : Nous  croïons  que  le 
fils  de  Dieu  fubfifte  éternellement  avec  le  pere  en  tout 
ce  par  quoi  le  pere  exifte  : qu’il  a pris  les  parties  de  no- 
tre nature  unies  enfemble  favoir  le  corps  paflible  & 
l’ame  raifonable,  qui  eft  effentielement  la  forme  du 
corps  ; & qu’en  cettç  nature  qu’il  a prife  il  a bien  voulu 
pour  opérer  le  falut  de  tous  les  hommes,  être  attaché 
à la  croix  , y mourir  ; & après  avoir  rendu  l’efprit , 
avoir  le  côte  percé  d’une  lance.  C’eft  ce  que  témoigné 
l’évangelifte  S.  Jean  ; & nous  déclarons  avec  l’aproba. 
tion  du  concile , qu’y  a gardé  en  ce  récit  l’ordre  dans 
lequel  la  chofe  s'émit  paffée.  C’eft  que  P.  Jean  d’O- 
live  foutenoit  le  contraire , fondé  lur  une  prétendue 
correétion  de  l’évangile  de  S.  Mathieu.  Le  concile 
continue  : Nous  décidons  aufti  que  quiconque^fcra 
foutenir  que  l’ame  raifonable  n’cft  pas  effentielle- 
ment  la  forme  du  corps  humain , doit  être  tenu  pour 
héréyque.  Et  comme  il  %.a  deux  opinions  entre  les 
théologiens  touchant  l’effet  du  baptême  pour  les  en- 
fans:  nous  avons  égard  à l’efficace  d#lamort  de  J.C. 
qui  par  le  baptême  eftapliquée  également  à tous  ceux 
qui  le  reçoivent , & dans  cette  vûe  nous  avons  cru 
devoir  choifir  comme  plus  probable  l’opinion  qui 
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dit, que  la  grâce  & les  vertus  font  conférées  par  le 
baptême , tant  aux  enfans  qu’aux  adultes.* 

Outre  les  frcres  Mineurs  qui  défendoient  la  mé- 
moire de  Pierre  Jean  d’OÜvc , il  étoit  révéré  par  un 
grand  nombre  de  laïques, qui  fedifoient  frcres  de  la 
Pcnitence  du  tiers  ordre  de  S.  tFrançois  ; & que  le 
peuple  nommoit  Bcgards  Béguins  ou  Fratricejles  : car 
c’ étoit  la  même  feûc  que  lesBizoqucs  condamnés  par 
Boniface  VIII.  Ils  difoient  que  toute  la  do&rine  de 
Pierre-Jean  d’Olivc  étoit  catholique,  le  compcoient 
pour  le  plus  grand  do&eur  après  les  apôtres  &le  nom- 
moient  S.  Pierre  non  canonifé.  Le  concile  devienne 
fit  aufii  un  decret  contre  cette  fcétc,  ou  le  pape  parle 
ainfi  : Nous  avons  apris  que  dans  le  roïaume  d'Alle- 
magne il  s’eft  élevéuncfe&e  d'hommes  nommés vul- 
gairemenrBegards  & de  femmes  nommées  Béguines, 
qui  foutient  les  erreurs  fuivantes.  L’homme  peut  ac- 
quérir en  cette  vie  un  tel  degré  de  pcrfe&ion  qu’il 
deviendra  entièrement  impeccable , & ne  poura  plus 
avancer  dans  la  grâce  : car  îi  quelqu’un  y avançoit  toû- 
•jours , il  pouroit  être  plus  parfait  que  J.C.  Quand  on 
eft  arrivé  à ce  degré  deperfeélion , il  ne  faut  plus  jeû- 
ner ni  prier  : car  alors  la  fenfualité  eft  tellement  fou- 
■mifc  à l’efprit  & à la  raifon,  qu'on  peut  librement  ac- 
corder à fon  corps  tout  ce  qu’on  veut.  Ceux  qui  font 
en  ce  degré  de  pçrfc&ion  &c  qui  ont  l’efprit  de  liber- 
té ne  font  point  fournis  à l’obciffance  des  hommes, ni 
obligés  aux  commandemcns  de  l’églife  : parce  qu’où 
eft  l’efprit  du  feigneur,  là  eft  la  liberté.  On  peut  ob- 
tenir en  cette  vie  la  béatitude  finale  comme  on  l’ob- 
tiendra*dans  l'autre.  Toute  nature  intclleétuellc  eft 
heureufe  en  foi  ; & Paine  n’a  pas  bcfoin  de  lumière 
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de  gloire  pour  voir  Dieu  & jouir  de  lui.  C’eft  être 
imparfait  que  de  s’exercer  à la  pratique  des  vertus , 
l'ame  parfaite  leur  donne  congé.  A l’élévation  dü 
corps  de  N.  S.  les  parfaits  ne  doivent  ni  fe  lever  ni  lui 
rendre  aucune  marque  de  refpeâ:  : car  ce  feroit  une 
imperfection  de  defeendre  de  la  pureté  & de  la  hau- 
teur de  leur  contemplation, pour  penferà-l’eucariftic, 
à la  paflion,  ou  à L’humanité  de  J.  C.  Le  pape  avec 
l’aprobation  du  concile  condamne  toutes  ces  er- 
reurs , & ordone  aux  évêques  & aux  inquifiteurs  de 
rechercher  & punir  les  Bcgards  & les  Béguines. 

Il  fe  trouvoit  de  ces  mêmes  hérétiques  en  Italie  à Spo- 
lete  & dans  les  provinces  voifincs,qui  fous  prétexte  de 
l’efpritdc  libcrté}cometroient  toutes  fortes  d’impure- 
tés : comme  on  voit  par  la  bulle  du  pape  Clcmenc  en 
datte  du  premier  d’ Avril  1311.  adreflée  à Rainier  évê- 
que de  Crémone,  auquel  il  ordone  de  fe  tranfporter- 
lur  les  lieux  & procéder  contre  ces  hérétiques  fans 
avoir  égard  à la  qualité  des  perfones  ni  à aucun  pri- 
vilège , car  il  y avoit  entre  eux  des  ecelefiaftiques  &des 
religieux.  C’étoit  des  difcipjcs-dfc  Scga‘rélfe'-&cjç  Qo ri- 
cin &c  des  fanatiques  fcmbl$jfes,  doptLi  doétjijncc- 
toitune  fuite  de  l’évangile  éternel^  * '/Kfu ‘*;tîy ... 

Le  pape  voulut  aulh  réunir  entre^eux  lés- frcres  Mi- 
neurs & lever  les  fcrupules  de  ceux  qui  fe  plaignoicnc 
que  le  corps  de  l’Ordre  n’obfervoit  pas  fidcllement  la 
réglé  de  S.  François.  C’eft  pourquoi  il  fit  une  grande 
conftitution  dont  voici  les  principaux  chefs.  Les  frè- 
res Mineurs , en  vertu  de  leur  profeflion , ne  font  pas 
tenus  plus  que  les  autres  Chrétiens  à l’obfervation  de 
tout  l’évangile  j & le  pape  détermine  en  particulier 
les  paroles  de  la  réglé  cpii  ont  force  de  précepte.  Les 
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freres  Mineurs  ne  doivent  aucunement  fe  mettre  en  ^ 
peine  des  biens  temporels  que  leurs  novices  ont  pof-  * I3Ii’ 
ledés  dans  le  monde.  Ils  ne  doivent  pas  porter  plu- 
fleurs  tuniques  fans  ncccflité , & c’cft  aux  fupericurs 
à détei  miner  fcîon  les  pais  le  bas  prix  de  l’étofe  & la 
chauflure.  Ils  font  obligés  aux  jeûnes  de  leglifequi  ne 
font  pas  exprimés  dans  la  régie.  Défcnfe  à eux  de  re- 
cevoir de  l’argent  à la  quelle  ou  autrement  : d’avoir 
des  troncs  dans  leurs  églifes,  ni  de  s’adrefler  à leurs 
amis  fpintucls  en  matière  d’argent  : flnon  au*  cas  ex- 
primés dans  la  régie  ou  dans  la  déclaration  de  Ni- 
colas III  Ils  font  incapables  de  fucceflions.  Ils  ne  doi-  Sup.  Uv. 
vent  point  avoir  de  revenus  annuels  : ni  paroîtreavec  XXXX]^H’ 
leurs  avocats  ou  leurs  procureurs  dans  les  cours  de  juf-  pgn.  in  e. 
tice  : ni  être  exécuteurs  detcftaments.Défenfc  d’avoir 
des  jardins  cxceflifs  ou  des  vignes  : des  celliers  & des 
greniers  pour  mettre  le  produit  de  leurs  quêtes  : des 
églifes  magnifiques  oucurieuicment  ornées  & des  pa- 
rements précieux.  Enfin  ils  (ont  obligés  à le  conten- 
ter de  l’ufage  pauvre  des  chofes  neccüaircs , félon 
qu’il  eft  preferitpar  I51  réglé. . 

Cette  conftit^rion  fin  • aprouvée  en  confiftoire  fc- 
cret  le  cifttjoiémc  de  Mai , &c  publiée  le  lendemain  à 
la  troifiéme  & dernîcrc  fellron  du  concile.  Après  quoi 
le  pape  exhorta  les  fuperieurs  de  l'Ordre  qui  fe  trou- 
voient  auprès  de  lui , à faire  obfcrver  la  réglé  félon 
cette  déclaration  , à traiter  charitablement  les  freres 
qui  deux  ans  auparavant  avoient  été  exemptés  de  leur 
jurifdidtion  & les  promouvoir  aux  charges  indiffé- 
remtpent comme  les  autres. U enjoignit aulli  à ceux-ci, 
c’eft-à-dire  aux  prétendus  Spirituels  , de  revenir  în- 
celTamcnt  à l’obéïflancc  des  fuperieurs  & de  vivre 
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en  paix  & en  union  avec  ics  autres  : mais  Ùbcrtin  dfc 
Calai  le  mit  à genouaNkvant  le  pape  criant  & difant 
qu’il  croit  venu  en  cour  de  Rome  par  Ton  ordre , où 
il  avoir  beaucoup  fouftert , 8c  craignojt  de  fouffrir  en-  • 
core  plus  s’il  croie  mis  entre  les  mains  des  fuperieurs. 
C’cft  pourquoul  prioit  le  pape  de  lui  pern^ttre  à lui 
& aux  liens  de  vivre  feparément  hors  de  leur  dépéri'* 
dance  pour  pratiquer  la  régie  plus  Commodément , 
fuivant  la  déclaration  du  concile.  Le  pape  le  refufa,né 
voulantpoint  de divilion  dans  l’Ordre:  plulieurs  obéi- 
rent: mais  plulieurs  le  féparerent  endiverfes  provin- 
ces, particulièrement  dans  la  Narbonoile,  où  ils  pri- 
rent tellement  le  dclfus,  qu’ils  chartcrent  les  autres  de 
Narbonc  8c  de  Bcziers , étant  foutenus  par  le  peuple 
qui  les  nommoit  Spirituels.  Ainfi  la  conftitution  de 
Clément  V.  ne  termina  point  le  fchifme  des  frères 
Mineurs. 

Le  concile  de  Vienne  fit  plufieurs  autres  conftitu- 
tions  touchant  les  réguliers.  Les  frères  Mandians  pal- 
fant  à d’autres  Ordres  n’ont  point  voix  en  chapitre  &• 
ne  peuvent  recevoir  ni  prieurés  ni  autres  charges  ni 
conduite  des  âmes.  Le  concile  cafie  la  bulle  de  Be- 
noift  XI.  en  faveur  des  freres  Piêcheurs  & Mineurs , 

& rétablit  celle  de  Bonifacc  VIII.  favorable  aux  éve-  * 
ques  & aux  curés  que  Bcnoift  avoit  révoquée.  Quant 
aux  moines  Noirs,  le  concile  régie  en  détail  leur  ma- 
niéré de  vie  : leur  défendant  toute  fuperfluité  dans  U 
nourriture,  les  habits , les  montures , il  leurdéfend  la 
chalTe,  les  voïages  aux  cours  des  princes  8c  les  confpi- 
rations  contre  leurs  fuperieurs  : Il  leur  recommande 
la  retraite  & l’étude,  mais  fans  faire  mention  du  tra- 
vail des  mains  : tant  on  avoit  oublié  l’efprit  de  la  vie 
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monaftique.  Les  mêmes  réglcmcns  s’étendent  aux 
chanoines  réguliers.  Quant  aux  religieufes  le  concile 
leur  done  des  vifitcurs  pour  retrancher  plufieurs  abus 
dont  il  fait  le  dénombrement.  Elles  portoient  des  é- 
tofes  de  foie  & des  fourures  précieufes , fe  cocffoicnt 
en  cheveux  & curicufemcnt , fréquentoient  les  dan* 
fes  & les  fêtes  mondaines , fc  promenoient  par  les 
rues  même  de  nuit.  Le  concile  ordone  aufli  de  vifiter 
les  femmes  qui  fc  difoient  chanoinefles  fecuîieres  & 
vivoient  comme  les  chanoines.  Certaines  femmes 
nommées  communément  Beguines,  parce  quelles 
en  portoient  l’habit,  fe  prétendoient  religicuics  fans 
promettre  d’obéïflance , renoncer  à leurs  biens , ni 
profefler  aucune  réglé,  aprouvée  ; & s’attachoient  à 
quelques  religieux  fuivant  leur  inclination.  Quelques 
unes  même  fc  mêloient  de  difputer  fur  la  Trinité  & 
l’eflence  divine, fur  les  articles  de  foi  & les  facremens, 
& introduifoient  des  erreurs.  Le  concile  condamne 
leur  étac,leur  défend  d’y  demeurer  & d’y  recevoir  d’au- 
tres perfones  & à tous  religieux  de  les  y entretenir. 
Sans  toutesfois  empêcher  que  les  femmes  qui  vou- 
droient  faire  penitence  demeurent  dans  leurs  mai- 
fons  & y pratiquent  l'humilité  &c  les  autres  vertus.  Le 
nom  de  Bcguines  venoit  des  femmes  dévotes  que 
Lambert  le  Begue  avoit  aflemblécs  à Liege  cent- cin- 
quante ans  auparavant  : quelques-unes  avoient  rendu 
ce  nom  odieux  en  donant  dans  le  fanatifmc  de  l’é- 
vangile éternel, mais  plufieurs  étoient  demeurés  dans 
les  bornes  de  leur  première  i'nftitution  , comme  cel- 
les qui  fubfiftcnt  encore  dans  les  Pais  bas.  C’eft  ainfi 
que  j’entens  ce  decret  du  concile  deVienne.  * 

Il  en  fit  aufli  un  fameux  pour  les  hôpitaux,  qui 
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porte  en  fubftance  : Il  arrive  quelquefois  que  les  rec- 
teurs des  hôpitaux  en  négligent  les  biens  & les  droits 
& ne  les  retirent  pas  d’entre  les  mains  des  ufurpatcurs: 
qu’ils  lai flent  tomber  en  ruine  le$  bâtimens  & tour- 
nent à leur  profit  les  revenus  de  ces  lieux  de  pieté:  re- 
fufant  inhumainement  d’y  recevoir  & nourirles  pau- 
vres & les  lépreux,  fans  confiderer  l’intention  des 
fondateurs.  C’cll  pourquoi  nous  ordonons  que  ceux 
à qui  il  apartient  par  la  fondation  ou  autrement, ré- 
forment tous  ces  abus  : à faute  de  quoi  nous  enjoi- 
gnons aux  ordinaires  des  lieux  d’y  pourvoir  par  tous 
les  remedes  de  droit.  Et  afin  que  ceci  foit  mieux  ob- 
fervé  , aucun  de  ces  lieux  de  pieté  ne  fera  conféré  à 
titre  de  bénéfice  à aucun  clerc  féeuher , s’il  n’eft  ainfi 
prdoné  par  la  fondation  fous  peine  de  nullité  des 
collations  ou  provifions  : mais  le  gouvernement  de 
ces  lieux  fera  confié!  des  hommes  prudens,  capables 
& de  bonne  réputation  : qui  feront  obligés  à l’exem- 
ple des  tuteurs  & des  curateurs  de  prêter  ferment , 
faire  inventaire  & rendre  compte  tous  les  ans  aux  or- 
dinaires pu  à leurs  commis.  Ce  que  nous  ne  préten- 
dons pas  étendre  aux  hôpitaux  des  ordres  militaires  ou 
des  autres  religieux.  Voilà  l’origine  des  adminiftra- 
teurs  laïques  aufqucls  on  a confié  les  biens  des  hôpi- 
taux à la  honte  du  clergé  : car  dans  les  premiers  lié- 
cles  on  nccro’ïoit  pas  les  pouvoir  mettre  en  meilleure 
niainque  des  prêtres  & des  diacres. 

Le  concile  de  Vienne  fit  deux  conftitutions  tou- 
chant les  privilèges  des  religieux  & des  autres  exempts, 
l’une  pour  les  foutenir  contre  les  vexations  des  pré- 
lats , l’autre  pour  en  réprimer  l’abus.  Dans  la  première 
font  raportes  jufqu’à  trente  griefs  des  privilégiés , 
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dont  voici  les  principaux.  Quelques  ptélats,  difoient- 
ils,nous  prenent  8c  nous  emprifonent.  Ils  empê- 
chent qu’on  ne  nous  païc  nos  dîmes  8c  nos  autres  re- 
venus. Ils  frapent  de  ccnfurcs  ccclefîaitiqucs  nos  fu- 
jets,  nos  domeftiques  8c  ceux  qui  ont  quelque  com- 
merce avec  nous  , comme  de  venir  moudre  à nos 
moulins  ou  cuire  à nos  fours.  Ils  ne  défèrent  point  à 
nos  appellations  interjettées  à l’occafion  deces griefs; 
& quelquefois  ils  prenent  & emprifonent  les  apellans. 
Ils  ne  permetent  pas  de  publier  ou  d’exccuter  les  fen- 
tcnces  des  delegués  du  S.  fiége  ou  des  copfcrvateurs 
de  nos  privilèges. Quelques,  uns  vicnent  à main  armée 
& enfeigne  déploïée  détruire  nos  moulins  ou  d’autres 
bâtimens,  dont  nousfommes  en  pofTeflion  immé- 
moriale. Souvent  ils  permettent  aux  gentils- hommes 
leurs  vafl'aux  8c  aux  officiers  de  leurs  juihees  temporel- 
les de  s’emparer  par  violence  *dc  nos  biens  , meubles 
ou  immeubles*  & de  nous  faire  d’autres  infukes.  Ils 
prétendent  que  les  fruits  de  la  première  année  des  bé- 
néfices vacans  leur  apartient  8c  fous  ce  prétexte  ils  en 
pillent  les  beftiaux  8c  l’argenterie.  Sur  ces  plaintes  le 
concile  fe  contente  d’ordoner  aux  prélats  d’en  faire 
ccfTer  les  fujets , 8c  leur  défend  d’empêcher  les  reli- 
gieux d’aller  à leurs  chapitres  généraux  ou  provin- 
ciaux ; mais  il  ne  prelcrit  aucune  peine. 

La  fécondé  conftitution  défend  aux  religieux  fous 
peine  d'cxcomunication  par  le  fcul  fait  de  doner  l’ex- 
trême- ondtion  /l’cucariftie  ou  la  bcnedi&ion  nup- 
tiale fans  la  permiflion  fpecialc  du  cuic;  8c  d’abfou- 
dre  les  cxcomuniés , finon  daiïs  les  cas  de  droit.  Dc- 
fenfe  de  médire  des  prélats  , de  détourner  les  laïques 
de  la  fréquentation  de  leurs  parodies , ou  les  téiLv- 
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teurs  de  faite  reftitution  ou  de  léguer  aux  églifcs  ma- 
trices ; & de  commettre  quelques  autres  abus  expri- 
més dans  la  conftitution.  Par  un  autre  il  leur  eft  dé- 
fendu d’enterrer  perfone  dans  leurs  cimetières  en 
temps  d’interdit,  & les  excomuniés  en  tout  temps  -,  & 
par  une  autre  encore,  ils  doivent  rendre  compte  aux 
ordinaires  des  lieux  , de  l’exécution  des  teftaments , 
dont  ils  ont  été  chargés. 

D’autres  conilitutions  regardent  les  moeurs  & la 
conduite  du  clergé.  Il  eft  défendu  aux  clercs  , même 
mariés , d’exercer  en  perfone  les  métiers  de  boucher 
ou  cabareticr  fous  peine  de  perdre  le  privilège  cléri- 
cal. Défenfc  de  s’apliquer  à tout  commerce  qui  ne 
convient  pas  à leur  état , ou  déporter  des  armes.  Dé- 
fenfe  de  paroître  en  public  vêtus  d’habits  raïés  ou  mi- 
partis  de  deux  couleurs  ou  de  manteaux  fi  courts , que 
l’habit  de  dclTous  paroifîc  notablement,  ou  des  chauf- 
fes déchiquetées  rouges  ou  vertes.  Ort  peut  être  or- 
doné  foûdiacre  dans  la  dix  huitième  année  de  l’âge , 
diacre  dans  la  vingtième,  prêtre  dans  la  vingt  - cin-  ' 
quiéme.  Un  chanoine  n’aura  point  voix  en  chapitre 
qu’il  ne  foit  au  moins  foûdiacre,  ou  qu’il  ne  fe  fa  (Te 
promouvoir  dans  l’an  à l’ordre  requis  pour  fon  béné- 
fice. Quant  à l’immunité  des  clercs , le  concile  révo- 
qua la  fameufe  bulle  Cleriài  taïcos  de  Boniface  VIII. 
avec  fes  déclarations  & tout  ce  qui.s’étoit  enfuivi. 

Le  concile  de  Vienne  rcnouvella  la  fête  du  S.  fi- 
èrement inftituée  quarante-huit  ans  auparavant  par  le 
pape  Urbain  IV.  mais  dont  la  bulle  n’avoit  point  cû 
d’executiou.  Le  pape  Clcmentla  confirme  & la  rapor- 
te  toute  entière  fans  y rien  ajoûter , & fans  faire  non 
plus  aucune  mention  de  proccflion  ni  d’expofition  du 
S.  facremcnr.  Pour 
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Pour  faciliter  la  convcrfion  des  infidèles  le  con- 
cile établie  l’étude  des  langues  Orientales  que  Rai- 
mond Lulle  demàndoit  &c  follicitoit  depuis  fi  long- 
temps. On  ordona  donc  qu’en  cour  de  Rome  & dans 
les  Univerfitcs  de  Paris  , d’Oxford , de  Boulogne  & 
de  Salamanque,  on  établiroit  des  maîtres  pour  enfei- 
gner  les  trois  langues,  l’Hébraïque,  Arabique  & 
Caldéenc , deux  maîtres  pour  chacune  : qui  feroient 
ftipendiés  & entretenus  en  cour  de  Rome  par  le  pape, 
a Paris  par  le  roi  de  France,  & dans  les  autres  villes 
parles  prélats , les  monafteres  & les  chapitres  du  païs. 

On  elperoittoûjours  de  recouvrer  la  terre  fainte;& 
la  prife  de  Rodes  par  les  Hospitaliers  y paroiffoit  un 
acheminement.  Le  roi  des  Romains  Henri,  Philipc 
roi  de  France,  Loüisroi  de  Navarre  fon  fils  aîné, 
Edoüard  roi  d’Angleterre , promettoient  de  faire  le 
voïage.  C’eft  pourquoi  le  concile  de  Vienne  ordona 
unecroifade  ou  pairage  général , auquel  s'engagèrent 
par  vœu  les  rois  de  France , d’Angleterre  & de  Na- 
varre, avec  plufieurs  autres  feigneurs.  Pour  les  frais 
de  cette  croifade  le  concile  ordona  la  levée  d’une  dé- 
cime pendant  fix  ans;  & ce  fut  aparemment  l’occafion 
d’un  decret  du  concile , qui  défend  de  lever  les  déci- 
mes avec  trop  de  rigueur  , en  prenant  les  calices , les 
livres  & les  ornemens  des  églifes.  Le  concile  de  Vien- 
ne fut  terminé  à la  troifiéme  feflion  tenue  le  famedi 
dans  l’o&ave  de  l’Afcenfion  , qui  cette  année  1311. 
ctoir  le  fixiéme  de  Mai  fête  de  S.  Jean  Porte  Latine. 

Fin  du  Livre  quatre-vingt-onzième. 
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HEnri  de  Luxembourg  roi  des  Romains  aïant 
pafTé  l’hiver  à Genes , vint  par  mer  à Pife,  puis 
à Rome  où  il  arriva  le  dimanche  avant  rAfcenfion , 
c’eft- à-dire  le  dernier  jour  d’ Avril  ijn.  Il  prétendoit 
fe  faire  couroner  empereur  à S.  Pierre  par  les  cardi- 
naux aufquels  le  pape  en  avoir  donné  commiflion  & 
qu’il  amenoit  avec  lui  : mais  il  trouva  dans  Rome 
Jean  prince  d’Achaïe  frere  de  Robert  Roi  de  Naples, 
qui  avec  des  troupes  & foutenu  parla  fa&ion  des  Ur- 
flns,  s’opofoità  fon  couronement.  Henri  ne  laiffa 
pas  d’entrer  dans  la  ville  aïant  pour  lui  les  Colones  &c 
fe  logea  au  palais  de  Latran  : mais  voulant  s'ouvrir  le 
chemin  pour  paflfer  à S.  Pierre  il  fut  obligé  de  com- 
batre  les  troupes  de  Naples  dans  Rome  même  le 
vingt-  fixiéme  de  Mai.  Le  combat  fut  fanglant , les 
Allemans  y furent  batus , plufïcurs  feigneurs  tués  , 
entre  autres  l’évêque  de  Liège  Thibaud  de  Bar , qui 
étant  percé  de  coups  fut  pris  v & mourut  trois  jours 
après  de  fes  bleffures. 

Le  roi  Henri  voïant  donc  qu’il  ne  pouvoit  fe  faire 
couroner  à S.  Pierre  réfolut  de  le  faire  à S.  Jean  de 
Latran  :mais  les  cardinaux  yréfiftoicnt,  s’attachant 
à la  coutume  & aux  termes  de  leur  commiflion  , qui 
portoit  expreflement  que  ce  feroit  à S.Pierre.Les  opir 
nions  croient  partagées  fur  ce  point,  & le  peuple 
voïant  que  la  ville  de  Rome  fe  détrüifoirpar  lagucr- 
re,  qui  continuoit  au  dedans,  prioit  les  cardinaux  d’en 
avoir  pitié.  Ils  en  vinrent  même  à la  fédition  & atta- 
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quercnt  le  roi  Henri  dans  Ton  logis  ou  les  cardinaux 
étoient  avec  lui.  Ils  craignirent  la  fureur  du  peuple  & 
n'ai'anc  point  de  réponfe  du  pape  auquel  le  légat  avoit 
envoie  un  courier,  ils  réfolurent  de  contenter  le  roi 


64  le  couroner  à S.  Jean  de  Latran.  Des  cinq  cardinaux 
nommés  dans  la  commiffion  du  pape , il  en  étoit  mort  Rg  . 
deux , Leonard  évêque  d’Albane  & François  des  Ur-  n.  jj!* 
fins  : les  trois  reftans  étoient  Arnaud  évêque  de  Sabi- 
ne légat,  Nicolas  évêque  d’Oftie  & Luc  de  Ficfquc 
nonces.  Les  trois  donc  couronerent  l’empereur  Henri  GetJd/f. 
VII.  le  jour  de  S.  Pierre  jeudi  vingt-neuvième  de  Juin  Co»jHt.p.9 4. 
ijiz.  & lui  firent  renouveller  & confirmer  le  ferment  4°* 
qu’il  avoit  fait  à Laufanc  le  onzième d’ Octobre  mo.  Suf>‘  l,v"*c‘ 

1 1 t i*  J «*45* 

avant  que  d’entrer  en  Italie.  > 

Enfuite  les  cardinaux  reçurent  une  lettre  du  pape 
où  il  les  chargeoit  de  procurer  la  paix  entre  l’empe- 
reur & le  roi  Robert , ou  du  moins  leur  ordoner  une  d* 

trêve,  & difoit  entre  autres  chofes  que  ces  deux  prin- 
ces étant  engagés  à l’églifc  par  ferment  de  fidelité , 
dévoient  être  les  plus  difpofés  à la  défendre,  & qu'il 
pouvoir  les  obliger  à faire  la  trêve.  Sur  quoi  l’empe- 
reur confulta  les  plus  habiles  jurifconfultcs  de  Rome,  Bai.  1.  p, 
qui  répondirent  : Nous  ne  trouvons  ni  dans  le  droit  ll06‘ 
canonique  ni  dans  le  droit  civil , que  le  pape  puilfe 
ordoner  une  trêve  entre  l’empereur  & fon  vaffal:  par- 
:ce  que  fi  le  pape  avoit  une  fois  ce  pouvoir , il  l’auroit 
toûjours  , même  en  cas  que  le  vaffal  fût  coupable  de 
léfe  majefté  : ainfi  l’empereur  ne  pouroit  jamais  en 
faire  jufticc , ce  qui  cft  contre  le  droit  naturel  Si  le 
droit  divin.  De  plus,  l'empereur  Sc  le  roi  Robert  ne 
font  pas  également  fournis  à l’églifc  quant  au  tempo-  f 
rel  : l’empereur  n’eft  que  fon  protcéieur  & ne  tient 

F f îj 
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118  Histoire  Ecclesiastique, 
rien  d’elle , le  roi  eft  fon  fujet  & fon  vaflal  & tient 
d’elle  Ton  roïaume.  Enfin  fi  l’empereur  fe  foumettoit 
au  pape  comme  vaflal  de  l’églile,  il  violeroit  le  fer- 
ment qu’il  a fait  de  ne  point  diminuer  les  droits  de 
l’empire.  Suivant  cet  avis  l’empereur  refufa  la  trêve 
& fit  une  proteftation  publique  pardevant  pluficurs 
tabellions  apcllés  exprès , qu’il  n’étoit  engagé  à per- 
fonc  par  ferment  de  fidelité  , & que  ni  lui  ni  les  em- 
pereurs fes  prédeccfleurs  n’en  avoient  jamais  fait  de 
femblable.  Mais  le  pape  trouva  fort  mauvais  ce  pro- 
cédé. 

Athanafe  patriarche  de  CP.  quitta  ce  fiége  une  fé- 
condé fois  la  huitième  année  -après  fon  rapel , c’eft- 
à-dire  en  1310.  ce  qu’il  fit  à cette  occafion.  Quelques- 
uns  de  ceux  qui  gardoient  du  reflentiment  contre  lui 
ennuies  de  le  voir  fi  long- temps  en  place , déroberenr 
le  marchepied  de  fon  trône  patriarcal  & y peignirent 
l’image  de  N.  S.  & des  deux  côtés  l’empereur  Andro- 
nic  avec  un  frein  à la  bouche  & le  patriarche  Atha- 
nafe le  tirant  comme  un  cheval  : puis  ils  remirent  le 
marchepied  à fa  place.  Quelques  uns  l’aïant  vu  en  fu- 
rent furpris  & en  accufercnt  le  patrialche  auprès  de 
l’empereur  comme  d’une  impiété.  L’empereur  en- 
voïa  quérir  les  dénonciateurs , & ne  doutant  poinc 
qu’ils  ne  fuflent  eux- mêmes  les  auteurs  de  cette  mali- 
ce , les  mit  dans  une  prifon  tres-rude  & perpétuelle 
mais  le  patriarche  indigné  de  ce  qu’il  ne  les  avoir  pas 
punis  plus  rigoureufement , renonça  aufli-tôt  à fon 
ïicge.  Ce  ne  fut  pas  toutefois  la  feule  caufe  de  cette 
féconde  ccflion  d’Athanafc  1 on  trouva  que  Thco- 
phane,  un  de  fes  plus  fidèles  miniftres  prenoit  des 
prefenspour  la  promotion  aux  ordres,  & on  prétcn- 

l . 
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«lit,  quoique  fauflcment  qu’Athanafe  ne  l’ignoioit 
pas  ; on  lui  faifoit  encore  d'autres  reproches. 

Deux  ans  après  fa  retraite,  c’eft-à-aire  en  1311.  Ni- 
phon  métropolitain  de  Cyzique , fut  transféré  au  liè- 
ge patriarcal  de  CP.  par  la  volonté  de  l’empereur  & la 
complaifancc  des  évêques.  C’étoit  un  homme  entiè- 
rement ignorant  de  la  théologie  & des  lettres  humai- 
nes , jufqu’à  ne  favoir  pas  écrire.  A peine  avoit  - il 
goûté  quelque  commencement  d’étude  qu’il  crut  que 
l’cfprit  naturel  fuffifoit  ; & s’apliqua  entièrement  à ac- 
quérir des  richefles  & des  honeurs.  Aufli  étoit-il  tres- 
habile  pour  la  conduite  de  toutes  les  affaires  tempo- 
relles, l’agriculture , les  bâtimens,  l’amas  des  provi- 
lions,  l’augmentation  des  revenus.  Il  donoit  aufli 
dans  la  magnificence  des  habits  & des  chevaux  & la 
délicatcfle  de  la  table.  Il  gouvernoit  les  biens  de  deux 
monafteresde  filles,  non  par  maniéré  d’aquit,  mais 
ferieufement  & comme  s’il  n’eût  pû  s’en  difpenfer , 
afin  de  profiter  fur  leurs  revenus  & d’être  fouvent  dans 
ces  maifons  Sc  y vivre  délicieufement. 

Il  feignoit  d’être  ami  de  tous  les  hommes  de  méri- 
té, qui  par  leurs  talcns  naturels  ou  parce  qu’ils  excel- 
loient  en  quelque  art , étoient  agréables  au  public  ou 
aux  empereurs  en  particulier  -,  mais  il  en  étoit  envieux, 
les  haifloit  tous  & les  décrioit  fecrétement  auprès  de 
l’empereur.  Le  feul  bon  confeil  qu’il  lui  dona  fut  de 
ramener  les  Arfcnites  à la  communion  de  l’églife 
Gréque,  ce  que  l’empereur  lui- même  fouhaitoit  de- 
puis long  temps.  Les  Arfenites  étoient  ceux  qui  ac 
voicntfait  fcnifme  quarante- huit  ans  auparavant  à 
Toccafion  du  patriarche  Arfenedepofé  en  ii^.L’cm- 
tpereur  Andronic  les  fit  donc  aflembler,  & fortans  de 
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130  Histoire  Ecclesiastique. 
leu.  s cachétes  ils  parurent  couverts  de  haillons , mais 
dans  le  cœur  ils  etoient  pleins  de  vanité,  & faifoient 
des  demandes  exorbitantes  pour  faire  croire  au  peu- 
ple qu'ils  ne  s etoient  pas  feparés  fans  fujet.  Premiè- 
rement que  le  corps  d’Arfene  fut  transféré  honora- 
blement de  S.  André  à fainte  Sophie  : fecondement, 
que  b:  clergé  expiât  fa  faute  en  s’abftenant  pendant 
quarante  jours  du  fervice  divin  : enfin  que  tout  le 
peuple  fit  aufli  pénitence  par  les  jeûnes  & les  génu- 
flexions qui  lui  feroient  preferites.  L’empereur  leur 
accorda  tout  pour  le  bien  de  la  paix;  & le  patriarche 
monté  fur  l’ambon  & revêtu  de  fes  ornemens  dona 
une  abfolution  générale  , comme  au  nom  d’Arfene  i 
mais  ceux  du  parti  qui  n’obtinrent  pas  des  évêchés , 
des  abai'es  ou  d’autres  récompenfes  à leur  gré,  retour- 
nèrent bientôt  à leur  fchifme.  Niphon  ne  tint  le  fiége 
de  CP.  que  trois  ans. 

La  même  année  1311.  le  vingt- troifiéme  de  Décem- 
bre , famedi  des  quatre  temps  de  l’avent , le  pape  Clé- 
ment fit  à Avignon  une  troifiéme  promotion  de  car- 
dinaux au  nombre  de  neufs  favoir  Guillaume  de  Man- 
dagot  archevêque  d’Aix , qu’il  fit  évêque  de  Paleftri- 
ne.  U étoit  d’une  anciene  noblefle  *de  Lo'déve  & fut 
premièrement  archidiacre  de  Nimes  & prévôt  de  l’é— 
glife  de  Touloufe.  Boniface  VIII.  le  fit  archevêque 
d’Embrun  vers  l’an  1x95.  & l’cmploïa  â la  compofi- 
tion  du  Sexte  des  décrétales.  En  1311.  il  fut  transféré 
au  fiége  d’Aix  , & eut  pour  fuccefleur  à Embrun  Jean 
Dupui  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs.  Le  fécond  car- 
dinal fut  Jaques  d’Eufe  évêque  d’Avignon,  qui  fut  de- 
puis le  pape  Jean  XXII.  Le  troifiéme  Berenger  de 
Fredol  eveque  de  Bcziers,  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
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avec  Ton  oncle  de  même  nom  cardinal  évêque  de  An  1311 
Tufculum.  Le  neveu  fut  chanoine  & chambricr  de 
leglife  de  Béziers  , dont  le  pape  Clement  le  fit  évê- 

3 uc  en  1309.  puis  en  cette  promotion  prêtre,  cardinal 
u titre  de  S.  Nerée. 

Le  quatrième  cardinal  fut  Arnaud  d’ Aux,  qui  apres  p.  st* 
la  mort  de  frere  Gautier  de  Bruges , fut  fait  évêque  de 
Poitiers  en  1306.  puis  le  pape  Clement  le  fit  fon  ca- 
merier , c’eil  à-dire  fon  tréioricr  & l’en  déchargea  en 
1311.  déclarant  qu’il  lui  avoit  rendu  bon  compte.  L’an- 
née fuivante  il  l’envoïa  en  Angleterre  pour  accorder 
les  feigneurs  avec  le  roi , & il  y étoit  encore  quand 
il  fut  fait  cardinal  évêque  d’ Albane.  Le  cinquième  fut  p-  <7‘- 
Guillaume  - Pierre  Goain  de  Baïonne  de  l’ordre  des 
freres  Prêcheurs , docteur  en  thçologic  de  la  faculté 
de  Paris  & maître  du  facré  palais.  Il  fut  cardinal  prêtre 
du  titre  de  fainte  Cécile.  Le  fixiéme  fut  V ital  du  Four,  p. 
natif  deBafas  de  l’ordre  des  freres  Mineurs , docteur 
en  théologie  , prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Martin 
aux  Monts.  Le  fcptiémc.Michcl  du  Bec , d’une  ancie- 
ne  nobleffe  de  Normandie , doïen  de  S.  Quentin,  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  S.  Etienc  au  mont  Celius.  Le 
huitième , GÜÜfôuqne  Telle  natif  de  Condom  alors 
nonce  en  Angleterre  : il  fut  cardinal  prêtre  du  titre 
de  S.  Cyriaque.  Le  neuvième , Raimond  abbé  de  S. 

Sever  en  Gaicognc  au  diocéfe  d’ Aire,  qui  fut  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Pudentiénc.  Voilà  les  car- 
dinaux de  la  dernierc  promotion  de  Clement  V. 

Les  Vénitiens  étoient  excomuniés  depuis  trois  ans  Sup.Uv.ia. 
pour  l’affaire  de  Fcrrare;  & quoique  dés  l’an  1310.  ils  **  34‘ 

• euffent  envoie  des  ambaffadeurs  au  pape,  on  n’avoit  , 
pû  conclure  encore  de  traité  , tant  il  s’y  trouvoit  de  «■  31. 
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131  Histoire  Ecclesiastique. 
difficultés.  Cependant  le  doge  Pierre  Gradenigo  mou- 
rut & Marin  Zorzi  lui  fucccda  en  1311.  puis  l’année 
fuivantc  Jean  Superance,  le  même  qui  avoit  pris.Fer- 
rare  & fous  lequel  l’ affaire  fut  accomodée  -,  comme  le 
pape  fe  rendoit  difficile  François  Dandolc  envoie  des 
Vénitiens  fe  prefenta  devant  lui  pendant  qu’il  étoit 
à table  , avec  une  chaine  au  cou  & pauvrement  vêtu. 
Le  pape  fe  laiffa  fléchir  àcette  foumiflion,  &le  vingt- 
fixiéme  de  Janvier  1313.  il  adrefla  au  doge  une  bulle 
par  laquelle  il  leve  toutes  les  ccnfures  portées  contre 
les  Vénitiens  & les  rétablit  dans  tous  leurs  droits  & 
leurs  privilèges. 

Dès  le  temps  que  le  pape  étoit  à Lion  pour  fon  cou- 
ronement , le  roi  Philipe  le  Bel  lui  demanda  infir- 
ment de  canonifer  tCeleft.in  V.  fon  prédeceffeur.  Le 
pape  Clement  de  l’avis  des  cardinaux , commit  l’ar- 
chevêque de  Naples  & l’évêque  de  Valva  pour  infor- 
mer de  fa  vie  & de  fes  miracles  ; puis  il  fit  examiner 
les  informations  par  plufieurs  cardinaux  ; & étant  de 
retour  à Avignon  après  le  concile  de  Viene , il  termi- 
na l'affaire  premièrement  en  confiftoire  fecret , puis 
en  confiftoire  public  enprefence  de  plufieurs  évêques 
& de  tous  les  officiers  de  la  cour  de  Rome.  Enfin 
le  cinquième  jour  de  Mai  1313.  il  fit  folcmnellement 
dans  l’églife  cathédrale  d’Avignon  la  cérémonie  de  la 
canonilation  de  S.  Pierre  Celeftin  : marquant  fa  fête 
au  jour  de  fa  mort  dix-neuviéme  de  Mai. 

Le  roi  Philipe  le  Bel  tint  une  grande  cour  à la  Pen- 
tecôte , qui  cette  année  1313.  fut  le  troifiémc  de  Juin  > 
& il  y fit  chevaliers  fes  trois  fils,  Loüis  roideNavarre, 
Philipe  comte  de  Poitiers  & Charles  comte  de  la  Mar-  . 
chc  : de  plus  Hugues  duc  de  Bourgogne , Gui  comte 
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de  Blois  & plufieurs  autres  feigneurs.  Le  mécredi  fui-  ÂïT^ijj^ 
vant  le  roi , les  trois  fils  & fes  deux  frères , Charles, 
comte  de  Valois  6c  Loüis  comte  d'Evreiix,  le  roi 
d’Angleterre  Edouard  qui  étoit  préfent  à cette  cere- 
monie 6c  plufieurs  grands  de  fon  roïaume,  prirent  la 
croix  des  mains  du  cardinal  Nicolas  de  Freauvillc  lé- 
gat envoie  exprès  en  France  pour  ce  fujet , commq  ,JI}i 
on  voit  par  fa  commilfion  en  datte  du  dixiéme  de  ».  ». 
Février  de  la  même  année  : où  le  pape  dit  que  le  roi 
Philipe  lui  avoit  promis  de  fe  croifcr  «vec  les  fils  6c 
(es  freres  pour  le  recouvrement  de  la  terre  fainte. 

Enfuitc  la  croifade  fut  prêchée  publiquement  en 
France  j 6c  en  confequence  les  tournois  & les  jou- 
tes furent  défendus  en  Allemagne  , en  France  6c  en 
Angleterre  , par  bulle  du  quatorzième  de  Scptcm-  *■  ** 
bre. 

La  reine  Jeanne  de  Navarre  étant  morte  en  1304.  v-  '*• 
Guichard  évêquede  Troïes  en  Champagne  fiitaccufc  F *4  5?} 
d’avoir  procuré  fa  mort  par  poifon  6c  pàr  fortilege. 

Il  avoit  été  moine  de  la  Celle  prés  de  Troïes  , puis 
abbé  du  même  monafterc  de  l’ordre  de  S.  Benoît, 

Sur  cette  accufation  le  pape  Clcment  dona  commif- 
fion  à l’archevêque  de  Sens  d’arrêter  l’évêque  fans  *0-l-P-loU 
feandaie:  puis  par  une  autre  lettre  du  neuvième  d’ Août 
1307.  adrelTéc  au  même  archevêque  &:  aux  évêques 
d’Orléans  6c  d’Auxerre , il  leur  mande  d’informer 
fur  ce  fait  par  fon  autorité  fommairement  6c  fans 
figure  de  procès, & lui  envoïcr  les  informations.  Cette 
commiflion  auroit  paru  inutile  quelques  fiéclcs  aupa- 
ravant , puifquc  l’archevêque  de  Sens  avec  fes  fufrra- 
gans  étoient  les  juges  competens  de  l’évêque  de 
Troïes.  Il  parut  coupable  iur  les  dépolirions  de 
Tome  XIX.  G g 
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234  Histoire  Ecclesiastique. 
quelques  Faux  témoins  ; & le  dimanche  avant  la  fai  ni: 
Denis  fixiéme  d’Oéfcobrc  1308.  il  fe  tint  pour  ce  fujet 
une  aflemblée  du  Clergé  & du  peuple  à Paris  dans  le 
jardin  du  roi , l’évêque  étant  déjà  pris  & gardé  au 
louvrc  dans  une  étroite  prifon  : fans  qu’on  eût  égard 
à Fon  privilège  clérical.  Il  demeura  ainfi  prifonicr 
plus  de  quatre  ans  jufqu’en  1313.  que  fon  innocence 
fut  reconuë  par  la  conrcflion  d’un  Lombard  nommé 
Nofle  , qui  Fut  pendu  à Paris  pour  un  autre  crime. 

L’empereui*  Henri  après  fon  couronement  fortit 
de  Rome  & s’arrêta  en  Tofcane  pour  s’oppofer  au 
parti  des  Guelfes  ligués  contre  lui  & foutenus  par  le 
roi  Robert  de  Naples.  Ildona  même  le  vingt- cinquiè- 
me d’ Avril  1313.  une  fentence  contre  ce  prince  par  la- 
quelle le  traitant  de  vaflal  rebelle  & traître , il  le  dé- 
clare criminel  de  léfe  majefté,  & comme  tel  il  le  prive 
de  tous  fes  états , honeurs , dignités  & droits , le  met 
au  ban  de  l’empire , le  défie  , le  condamne  à perdre 
la  tête  j & défend  à qui  que  ce  foit  de  lui  obéir  & le 
rcconoître.  Le  quinziéme  d’Août  fuivant , fête  de 
l’AfTomptton  de  la  Vierge  , l’empereur  fc  trouvant  à 
Bonconvento , prés  de  Siene,  ht  fes  dévotions  & 
comunia  de  la  main  d’un  frere  Prêcheur  nommé  Ber- 
nard de  Montpulcicn  : après  quoi  il  tomba  malade  & 
mourut  au  même  lieu  le  jour  de  S.  Barthelemi  vingt- 
cinquième  d’Août.  Quelques  uns  prétendirent  qu’il 
avoir  été  empoifonné  par  frere  Bernard  & que  ce 
religieux  avoit  mis  du  poifon  dans  le  vin  de  l'ablu- 
tion qu’il  lui  avoit  donée  après  la  comunion  : mais 
les  médecins  dirent  au  pape  qu’il  n’étoit  point  mort 
de  poifon',  & des  pcrfoncs  dignes  de  foi  témoignè- 
rent qu’il  croie  mort  d’un  apoftume  à la  cuifle.  Enfin 
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Jean  de  Luxembourg  roi  de  Bohême,  fils  de  l’empe-  A n.  ,7û 
reur  Henri , déclara  trente -trois  ans  après  par  lettres  MifieiLp. 
patentes  que  ce  qui  avoit  éré  dit  ou  écrit  de  cet  cm- 
poifonemcnt  étoit  faux  : juibfiant  amfi  frère  Bernard 
& tout  l’ordre  de  S.  Donnnque.t 

Apres  la  mort  de  l’empereur  Henri  le  pape  Clc-  vin. 
ment  publia  deux  conftitutions  contre  fa  mémoire.  |îul,cscontre 
La  première  au  fujet  de  la  proteftauon  que  l’enipe-  de  Henri, 
reur  avoit  faite  de  nctre  engagé  à perfone  par  (er-  Clem ■ *»•** 
ment  de  fidelité.  Le  pape  déclare  au  contraire  que  les  ’"rcJMr' 
fermens  prêtés  par  Henri  devant  & apres  fon  cou-  *' 

ronement,  font  des  fermens  de  fidelité,  & doivent 
être  réputés  tels.  Par  la  fécondé  conftitution  le  pape 
déclare  nulle  la  fentence  prononcée  par  l’empereur 
contrc  le  roi  Robert,  attendu  qu’il  n’avoit  pas  été  cité  / tnt . 
légitimement  & ne  pouvoît  fe  prefenter  en  fureté  au 
lieu  où  étoit  l’empereur.  De  plus,  ajoute  le  pape,  ce 
roieft  notre  vaflal  & a fon  domicile  continuel  dans 
fon  roïaume  & non  dans  l’empire  : en  forte  qu’il  n’elt 
point  fujet  de  l’empereur  ni  capable  d’être  accufé  de 
léfe  majefte  envers  lui.  Nous  donc,  par  la  fuperjorité 
que  nous  avons  fur  l’empire , par  la  puifi'ancc  en  la- 
quelle nous  iuccedons  à l’empereur  pendant  I4  va- 
cance ; &par  la  plénitude  de  puiflance  que  J.C.  nous 
a donnée  en  la  perfone  de  S.  Pierre  , déclarons  nulle 
& de  nul  eftcc cette  fentence  & tout  cequis’cft  enfuivi. 

En  vertu  dcce  droit  que  le  pape  prétendoit  avoir  de  *•«'».  1314* 
gouverner  l’empire  pendant  qu’il  étoit  vacant , il  en  *’ 
fit  le  roi  Robert  vicaire  en  Italie  quant  au  temporel 
tant  qu’il  nlairoit  au  S.  fiége.  La  bulle  eft  du  qua- 
torzième de  Mars  1314. 

Des  Catalans  qui  avoient  été  au  fervice  de  Fridc- 
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iyà  Histoire  Ecclesiastique. 
rie  d’Arragon  roi  de  Sicile,  avoitpafleen  Grèce  pouf 
fervir  contre  les  Turcs  : puis  ils  avoient  tourné  leurs 
armes  contre  les  Grecs  mêmes  & enfin  contre  les  La- 
tins établis  dans  l’ Achaïe  & la  Moréc.  Le  pape  le  trou- 
va fort  mauvais  & manda  à Nicolas  patriarche  de 
CP.  d’exhorter  les  Catalans  à fe  défifter  de  cette  guer- 
re & emploïer  plutôt  leurs  forces  contre  les  infidèles 
& les  fenifmatiques  : le  tout  fous  peine  d’excomuni- 
cation.  La  lettre  eft  du  quatorzième  de  Janvier  1314, 
mais  nous  n’en  voïons  point  d’effet.  , • 

LorfqueCP.  fut  reprife  par  les  Grecs , le  patriarche 
Latin  étoit  Pantaleon  Juftinien,  qui  fc  fauva  en  Ita- 
lie : mais  comme  il  relia  des  terres  en  Romanic  fous 
l’obéïflânce  des  François , les  papes  continuèrent  de 
créer  des  patriarches  Latins  de  CP.  Après  Juftinien 
on  trouve  le  cardinal  Hugolm  de  Malebranche , qui 
mourut  en  1191.  puis  Pierre  confirmé  par  le  pape  Ho- 
norius  IV.  & mort  en  1301.  Leonard  curé  de  S.  Bar- 
thelemi  de  Vcnife,lui  fut  doné  pour  fucccfleur  le  der- 
nier jour  de  l’an  1301.  parBoniface  VIII.  qui  lui  dona 
de  plus  l’archevêché  de  Candie  pour  fa  réfidencc  & 
fon  entretien  ; & de  même  Clément  V.  donna  au  pa- 
triarche Nicolas  pour  foutenir  fa  dignité  Jevêché  de 
Négrepont , qu'il  unit  pour  l’avenir  au  patriarcat  de 
CP. 

Par  la  même  raifort  IcpapeClcmentconfcrva  l’é- 
vêché de  Rodés  à Pierre  de  Plainecaffagne  en  le  fai- 
fant  patriarche  de  Jerufalem.  Ce  prélat  étoit  de  l’or- 
dre des  freres  Mineurs  , & dés  l’an  1304.  évêque  de 
Rodés.  Le  pape  l’envoïa  légat  en  Palcftine  & en  cette 
qualité  le  rccomanda  au  roi  Phdipc  le  Bel  par  lettre 
du  fixiéme  Janvier  1309. pour  la  confcrvationdutem- 
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porcl  de  Ton  évéché.  Pierre  afiifta  comme  légat  à la 
conquête  de  Rodes  par  les  Hofpitahcrs , & mourut  à 
Rodés  en  1318.  Or  ces  titres  de  patriarches  donoient 
rang  aux  prélats  qui  les  pofledoient  at  deflus  des  ar- 
chevêques. 

Cependant  il  fe  fit  à Paris  une  exécution  notable 
de  deux  Templiers.  Arnaud  d'Aux  évêque  d’Albane 
& deux  autres  cardinaux  légats  , l’archevêque  de  Sens 
& quelques  autres  prélats  , avec  quelques  docteurs  en 
droit  canonique  apellcs  exprès,  condamnèrent  à pri- 
fon  perpétuelle  le  grand  maître  des  Templiers  ,k  vi- 
fitcur  de  France  & les  comandcurs  d’Aquitaine  & de 
Normandie,  dont  le  pape  s’étoit  refervé le  jugement  : 
mais  il  l’avoit  enfuite  commis  à ces  prélats.  Ils  con- 
damnèrent ainfi  ces  quatre  Templiers,  parce  qu’ils 
avoient  cenfeffé  publiquement  tous  les  crimes  dont 
on  les  chargcoit  lans  exception , & fembloicnt  vou- 
loir perfifter  dans  leur  confcffion.  Cette  fentencc  fut 
prononcée  après  une  meure  délibération  dans  le  par- 
vis de  N.  Dame  le  lundi  après  la  S.  Grégoire,  c’cft- 
à-dire  le  dix- huitième  de  Mars  1314.  & un  des  cardi- 
naux prêcha. 

Mais  on  fut  bien  étoné  quand  deux  des  condam- 
nés , favoir  le  grand  maître  & le  commandeur  de  Nor- 
mandie , s’adreflant  au  cardinal  qui  avoit  prêché  & à 
l’archevêque  de  Sens , retra&crent  leur  confeflion, 
foutenant  opiniâtrement  qu’ils  étoient  innocens.  Les 
cardinaux  les  mirent  entre  les  mainsdu  prévôt  de  Paris, 
qui  étoit  prefent,  feulement  pour  les  garder  jufqu’à  ce 
qu'ils  euffent  plus  amplement  délibéré  fur  ce  fujet  : 
ce  qu’ils  prétendoient  faire  le  lendemain.  Mais  le  roi 
qui  étoit  au  palais  l’aïant  apris , fe  contenta  de  pren- 
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138'  Histoire  Ecclesiastique. 
dre  l'avis  de  ceux  qui  fc  trouvèrent  auprès  de  lui  (an* 
apcller  de  clercs  ; & le  meme  jour  vers  le  foir , il  fit 
brûler  enfemble  les  deux  coupables  dans  une  petite 
ifle  de  la  Seine  , qui  étoit  entre  le  jardin  du  roi  & les 
Auguftins.  Ils  perfirterent  dans  leur  dénégation  juf- 
qu’à  la  fin  & fouffrirent  le  feu  avec  une  fermeté  qui 
caufa  un  grand  étonement  à tous  les  afliftans.  Les 
deux  autres  furent  enfermés  dans  la  prifon  à laquelle 
ils  avoient  été  condamnés. 

Le  pape  Clcment  avoit  pafle  d’Avignon  à Montil 
prés  de  Carpentras  , où  étant  avec  fa  cour  le  jour  de 
S.  Benoît  vingt-uniéme  de  Mars,  il  fit  publier  devant 
lui  en  cojififtoire  lesconftitutions  du  concile  devien- 
ne qu’il  avoit  fait  mettre  en  ordre  & dont  il  avoit  ré- 
folu  de  faire  un  feptiéme  livre  des  Décrétales , comme 
Boniface  VIII.  avoit  fait  le  Sexte:  mais  il  fut  déflors 
attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut,  & ainfi  ce  livre 
ne  fut  point  envoie  aux  Univerfité  félon  la  coûtumc , 
ni  rendu  public. 

Le  jeudi  faint  quatrième  jour  d’ Avril  le  pape  publia 
une  fcntence  contre  les  Modenois , les  bannis  de 
Boulogne  & d’autres  de  la  Romagne  5c  deMantouë, 
pour  avoir  attaqué  à main  armée  Raimond  marquis 
d’ Ancône  neveu  du  pape,  qui  conduifoit  le  tréfor  de 
l’églife  , accompagné  de  quarante  perfones  & avec 
fauf  conduit.  Ils  ne  laiflerent  pas  de  le  tuer  5c  de  pil- 
ler tout  le  tréfor. 

Le  pape  Clément  étant  malade  fc  faifoit  porter  à 
Bourdeaux  pour  reprendre  fon  air  natal  : mais  il  mou- 
rut à la  Roquemaurc  fur  le  Rône  prés  d’Avignon  au 
diocéfe  de  Nimes  , le  vingtième  d’ Avril  1314.  après 
avoir  tenu  le  S.  fiége  huit  ans,  dix  mois  Sc  quinze  jours. 
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Jean  Villani  parle  de  lui  en  ces  termes  : Il  aima  fort 
l'argent  enforte  qu'on  vcndoit  à fa  cour  tous  les  béné- 
fices. On  difoit  publiquement  qu’il  avoir  pour  mai- 
trefie  la  Comtcfle  de  Périgord  très-belle  femme , fille 
du  comte  de  Foix.  Il  laifla  à fes  neveux  & à fes  autres 
parens  des  tréfors  immenfes.  Ce  récit  de  Villani  cft 
aulfi  raporté  par  S.  Antonin  de  Florence  au  troifiéme 
tome  de  fon  hiftoirc.Le  corps  de  Clcment  V.  fut  d'a- 
bord reporté  à Carpentras  où  refidoient  les  cardinaux 
avec  le  refte  de  lacour  de  Rome  : mais  au  mois  d’Août 
il  fut  transféré  en  Gafcogne  fa  patrie  ; & enterré 
comme  il  l’avoit  ordoné  à Ufcfte  au  Diocéfe  de  Bafas. 
Le  S.  liège  vaqua  deux  ans  trois  mois  & dix-fept  jours. 

Le  tréfor  du  pape  fut  pillé  incontinent  après  fi 
mort,  & on  accufa  fon  neveu  Bertrand  comte  de  Lo- 
magne  d’avoir  détourné  plus  de  trois  cens  mille  flo- 
rins d’or  deftinés  aux  frais  de  la  croifadc.  D’ailleurs  au 
moiçdcjuindc  la  meme  année  Hugucion  de  laFaiole 
avec  fes  Gibellins  furprit  Luques  qui  fut  pillée  pen- 
dant huit  jours  par  les  Pifans  & les  Allemans  -,  (k  ils 

Iuircnt  entr’ autres  le  tréfor  de  l’églife  Romaine  que 
e cardinal  Gentil  de  Montcfiore  avoir  par  ordre  du 
pape  amené  de  Rome  de  la  Campanie  & au  patrimoi- 
ne & mis  dansl’églifc  de  S.  Fridicnde  Luques  : mais 
il  fut  tout  enlevé  & porté  à Pife. 

;•  Après  la  mort  du  pape  les  cardinaux  qui  étoient  à 
Carpentras  au  nombre  de  vingt  trois  entrèrent  au  con- 
clave dans  le  palais  cpifcopul  pour  procéder  à l’éle&ion 
du  fuccefleur  : mais  après  y avoir  demeuré  quelque 
tems  fans  pouvoir  s' accorderai  furvint  un  grand  trou- 
ble entre  leurs  domelliqucs  qui  pillèrent  les  marchands 
Romains  & les  autres  étrangers  fuivans  la  cour,  on  mit 
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140  Histoire  Ecclesiastique. 

«sût  à la  ville , dont  une  partie  fut  brûlée , & les  car- 
dinaux touches  de  ce  défordre  convinrent  de  fe  fépa- 
rer  à la  charge  de  revenir  à un  certain  jour.  Ils  forcirent 
ainfi  du  conclave  vers  la  Madclainc , c’eft- à-dire  vers 
la  fin  de  Juillet  : mais  ils  furent  deux  ans  fans  fc  raflem- 
bler  , n’étant  pas  moins  divifés  touchant  le  licudel’é- 
Iedlion  que  fur  le  choix  de  la  perfone.  Car  les  Italiens 
difoient  qu’il  faloit  aller  à Rome , d’autres  ailleurs  ; 
& ainfi  ils  fe  difpcrfercnt  : quelques-uns  fc  retirèrent 
à Orange , d’autres  à Avignon , & chacun  où  il  lui 
plur. 

Les  cardinaux  Italiens  écrivirent  fur  ce  fujetune  let- 
tre circulaire  aux  cinq  premiers  abbés  de  Cifteaux  & 
au  chapitre  general  de  l’ordre  : pour  les  prémunir  con- 
tre les  faux  bruits  & les  inftruire  au  vrai  de  ce  qui  s’é- 
toitpalTé  à Carpcntras , ce  qu’ils  racontent  ainfi.  Com- 
me nous  étions  dans  le  palais  en  conclave  pour  élire 
un  pape  : tout  d’un  coup  les  Gafcons  fous  prétexte 
d’emporter  le  corps  de  Clement  V.  prirent  les  armes 
le  vingt- quatrième  de  Juillet  étant  en  grand  nombre 
à pied  & a cheval  conduits  par  Bertrand  de  Got  & 
& Raimond  Guillaume  neveu  de  Clement , foit  qu’ils 
craigniffent  que  le  pape  futur  ne  recherchât  leur' 
conduite , foit  qu’ils  voulurent  s'allurer  par  la  force 
la  polTeflion  du  S.  fiege.  Etant  ainfi  entrez  dans 
Carpcntras  , ils  tuèrent  inhumainement  pluficurs 
Italiens  de  là  cour  de  Rome , car  ils  n’en  vouloient 
qu’à  notre  nation  ; puis  ils  comencerentà  piller  & leur 
fureur  croifïant  ils  mirent  le  feu  en  divers  quartiers  de 
la  ville.  Non  contens  de  cela  ils  attaquèrent  à main 
armée  & au  fon  des  trompettes  les  logis  de  pluficurs  de 
nous  autres  cardinaux,  & le  bruit  augmentant  comme 
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dans  une  ville  prife -,  ils  afliegerent  la  porte  du  con-  ”14. 
clave  en  criant:  Meurent  les  cardinaux  Italiens.  Nous 
voulons  un  pape,  nous  voulons  un  pape.  D’autres 
Gafeons  & d’autres  cavaliers  armés  fe  jetterentdans  la 
plaça  du  conclave  & environerent  le  palais  criant  de 
même.  En  cette  extrêmitç  nous  cardinaux  Italiens , 
craignant  une  mort  fi  honteufe  & fi  cruelle,  & ne  pou- 
vant fortir  publiquement, nous  fîmes  une  petite  ouver- 
ture à la  muraille  de  derrière  du  palais  & fortant  fcparé- 
ment  de  Carpcntras  nous  nous  retirâmes  en  divers 
lieux,  non  fans  péril  de  notre  vie;  & par  la  miféricordc 
de  Dieu  nous  Tommes  arrivés  en  terres  d’amis. 

Confîderés  donc  qu’il  n’a  pas  tenu  aux  Gafeons 
de  répandre  le  fang  des  principaux  membres  de  l’égli- 
fe  Romaine  , qui  les  a nouris , enrichis  & comblés 
d’honeurs  ; & de  la  charger  de  confufion  6c  l’cxpofer 
à la  nféedes  infidèles.  Au  refte  nonobllant  tout  ce  que 
nous  avons  loufert , nous  ne  cherchons  que  la  paix 
&c  l’unité  de  l’égiife  &c  nous  faifons  tous  nos  efforts 
pour  la  procurer.  Que  fi , ce  qu’à  Dieu  ne  plaifc  , l’af- 
faire venoit  à une  rupture  : nous  nous  aflurons  fur  vo- 
tre zele  que  vouscombatriésavccnouspourlajufticc  ; 

6c  que  vous  & les  autres  bons  catholiques  aflifteriés 
Téglife  encebcfoin.  La  lettre  eft  datée  de  Valence  le 
huitième  de  Septembre  1314. 

Un  de  ces  cardinaux  Italiens  favoir  Napoléon  des  P- îS>* 
Utfins  écrivit  au  roi  Philipe  le  Bei  fur  le  même  fujet 
line  lettre  où  il  dit  : Nous  avions  pris  les  précautions 
poflibles  dans  l’éleétion  du  pape  défunt,  croiarit  avoir  Snp.  liv.  xc. 
procuré  un  grand  avantage  a vous  & à votre  roïaume:  "• 
mais  nous  avons  été  fort  trompés  , & fi  on  examine 
bien  fa  conduite  il  a penfé  nous  jetter  dans  le  précipice. 
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Sous  Ton  Pontificat  la  ville  de  Rome  eft  tombée  en 
ruine  : le  patrimoine  de  S,  Pierre  a efté  pillé  & l’eft  en- 
core par  des  voleurs,  plutôt  que  des  gouverneurs. 
Toute  l’Italie  eft  négligée,  comme  fi  elle  n’étoit  pas  du 
corps  de  leglife,  & elle  eft  pleine  deféditions.  Iln’eft 
prefquc  pas  refté  de  cathédrale  ou  de  bénéfice  un  peu 
confiderable  qui  ne  foit  vendu  à prix  d argent  ou  donc 
fuivant  l’inclination  de  la  chair  & du  fang.  Ce  pape 
nous  a traités  avec  le  dernier  mépris  nous  autres  Ita- 
liens qui  l'avions  fait  pape.  Souvent  après  avoir  cafle 
fans  forme  de  droit , des  élections  unanimes  de  per- 
fonesde  mérité,  il  nous  apelloit  quand  il  vouloir  pu- 
blier fa  fentencc,  comme  pour  nous  faire  dépit.  J’aime 
mieux  toutefois  qu’il  ait  fait  ces  injuftices  fans  notre 
participation.  Quelles  mortelles  douleurs  fouffrions- 
nous  en  voyant  cette  conduite  : moi  principalement 
à qui  mes  amis  reprochoient  fans  ceflc  d’avoir  été  cau- 
fe  de  ce  mal  ? Dieu  a eu  compaflion  de  nous  : car  le 
pape  Clement  vouloir  réduire  l’églifè  à un  coin  de  la 
Gafcogne,&  nous  favons  certainement  qu’il  avoir 
formé  des  deffeins  dont  l’exécution  l’auroit  perdu  lui 
& l’églife. 

Ne  doutés  point.  Sire,  que  tout  le  monde  n’ait 
les  yeux  ouverts  en  cette  occafion , & ne  foit  prêt  à 
témoigner  fon  mécontentement,  s’il  arrivoit  ce  qu’à 
Dieu  ne  plaifc , que  le  fuceefTeur  fût  femblable.  Cer- 
tainement ce  ne  fut  jamais  mon  intention  de  transfé- 
rer de  Rome  le  S.  fiége  , ni  de  rendre  déferts  les fanc- 
tuairesdes  apôtres.  C'eft  pourquoy  nous  autres  cardi- 
naux Italiens  fouhaitons  un  pape  de  fâintc  vie  & qui 
avec  les  autres  qualitez  néccüaircs  foit  affeétioné  à. 
vous  &.  à votre  roïaume  : qui  s’aplique  à L’affaire  de  la. 
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terre  fainte que  vous avésentreprifc,& s'y  aplique,non  An.  1314. 
pardesdifeours  trompeurs,  mais  efficacement  : qui  ré- 
forme les  abus,  baniffe  la  fimonic,  qui  a eu  cours 
jufqu  a prefent}  & n’cnrichiffe  pas  fes  parens  des  dé- 
pouilles de  l’églife.  Pour  cet  effet  nous  avons  tourné 
nos  penfées  fur  le  cardinal  Guillaume  de  Mandagot 
évêque  de  Paleftrine  auparavant  archevêque  d’Aix. 

Nous  l'avons  nommé  d’abord  croiant  que  les  Gaf- 
cons  l’accepteroientaufli-tôt  ; & nous  avons  été  fur- 
pris  de  leur  refifhnce,  dont  nous  ne  pouvons  trouver 
la  caufe.  Il  conclut  en  conjurant  le  roi  de  procurer 
avec  eux  l’éleftion  d’un  bon  pape  ; & lui  demande  le 
fccrct  à l’égard  des  cardinaux  créés  par  le  défunt. 

Le  roi  Philipe  de  fon  côté  écrivit  à deux  des  prin-  p-  i?j. 
cipaux  cardinaux  François  Bercnger  de-  Fredole  évê- 

Îiuc  de  Tufculun&  Arnaud  de  Pelegrue  du  titre  de 
ainte  Marie  au  Portique.  Nous  avons  apris  depuis 
peu,  leur  dit- il,  par  le  bruit  public  votre  fortie  du  con- 
clave , & nous  en  avons  été  fenfiblcment  affligé , à 
caufe  des  périls  &dcs  fcandales  qui  peuvent  en  être 
les  fuites.  Pour  y obvier  nous  vous  avons  écrit  des- 
lors  par  des  couriers  exprès, vous  priant  & vous  exhor- 
tant à vous  affemblcr  avec  les  autres  cardinaux  en  un 
autre  lieu  convenable  dans  notre  roïaume  ou  ailleurs, 
où  vous  puifliez  joüir  de  la  fureté'  & de  la  liberté  en- 
tière: afin  de  pourvoir  au  plutôt  à l’églife  d’unpafteur 
tel  que  le  demande  le  befoin  qu’elle  en  a & le  pitoïa- 
bleetat  de  la  terre  fainte. 

Nous  avons  enfuite  reçu  vos  lettres  & celles  des 
cardinaux  Italiens,  & après  les  avoir  lues  & écouté  - 
vos  envoiés  nous  avons  fait  examiner  l’affaire  par  quel- 
ques-uns de  nos  confcillers  favans  dans  l’un  & l’autre 
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droit  & par  d’autres  habiles  gens  ; Sc  nous  avons  fait 
tenir  à Paris  & ailleurs  des  conférences  fur  ce  fujet  en 
notre  préfence. 

Ceux  que  nous  avons  confultés  ont  jugé  d’abord 
que  les  villes  d’Avignon  & de  Carpentras  font  juf- 
tement  fufpe&cs  aux  cardinaux  Italiens , & que  la 
ville  de  Lion  qu’ils  offrent  entre  pluficurs  autres  eft 
un  lieu  comode  & convenable  pour  l'éleCtion  dont 
il  s’agit  : qu’il  n’y  a aucune  violence  à craindre,  qu’on 
y fera  en  toute  furctc  & liberté  : enfin  qu’on  n’a  au- 
cune caufe  de  la  refufer.  Ils  ont  aufli  jugé  raifonable 
l’autre  voïc  que  propofent  les  Italiens  que  le  lieu  de 
l’élection  foit  choifi  par  un  des  vôtres  & par  un  d’en- 
tre eux  avec  le  cardinal  Nicolas  de  Frcau ville , qui 
en  eft  d’accord  comme  nous.  Par  là  les  Italiens  ren- 
dent leur  caufe  favorable  Sc  vous  mettent  dans  votre 
tort.  Car  fi  au  mépris  de  leurs  remontrances  vous  pro- 
cèdes à l'éleCtion  en  leur  abfence  à Avignon  ou. à 
Carpentras  : ils  ont  refolu  de  faire  une  autre  élection 
de  leur  côté  ; & nous  vous  laiffons  à penfer  quels  pé- 
rils Sc  quels  fcandales  s’enluivroient  de  ces  élections. 
Car  pluficurs  perfones  fages  foûtienent  qu’en  ce  cas 
nous  ne  pourions  en  conlcicnce  rcconoîtrepour  pape 
aucun  des  deux  élus,  ni  permettre  qu’on  lui  rendit 
obédience;  & on  croit  que  les  autres  princes  Chrétiens 
en  uferoient  de  meme , jufques  à ce  que  l’éleCtion 
fut  approuvée  par  un  concile.  C’eft  pourquoi  nous 
vous  exhortons  Sc  vous  conjurons  de  prévenir  de  fi 
grands  maux  en  vousaffcmblantà  Lion  Sc  pourvoient 
promptement  au  befoin  de  l’églife. 

Philipc  de  Marigny  frcrc  d'Engucrand  comte  de 
Longueville  favori  du  roi  Philipele  Bel,  étoit  arche- 
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vêquc  de  Sens  depuis  le  mois  d’ Avril  1310.  Cettcannée 
13i4.1l  tint  à Paris  un  concile  provincial  qui  comença 
le  mardi  avant  la  tranflation  de  S.  Nicolas, c’eft-à-dirc 
le  feptiéme  de  Mai , & continua  les  jours  fuivans.  On 
y fit  un  decret  de  trois  articles  qui  porte  en  fubftance. 

A la  follicitation  du  concile  nous  ordonons  que  les 
curés  de  notre  province  admonefteront  & requereront 
ceux  qui  rctienent  des  clercs  dans  l’étendue  de  leurs 
paroifl'es  de  les  rendre  inceflanicnt  à leurs  ordinai- 
res. S’ils  ne  le  font  fans  délai  j les  curés  les  dénonce- 
ront excomuniés  avec  ordre  à tous  de  les  éviter , jnf- 
qu’à  ce  qu’ils  aient  reçul’abfolution  des  ordinaires  des 
lieux.  Les  citations  générales  de  tous  ceux  qui  feront 
indiqués  par  le  porteur  n’ont  point  lieu  dans  notre 
province  ; & on  n’en  accordera  point  à l’avenir.  Per- 
ionc  ne  fera  cité  pour  avoir  participé  avec  les  exco-  3- 
munies  fans  monition  précédente  ; & l’impétrant  fe- 
ra tenu  de  jurer  qu’il  croit  que  fa  partie  a participé 
feiemment  avec  des  excomuniés  dans  des  cas  non 
permis  par  le  droit.  Voilà  les  affaires  dont  s’occu- 
poient  alors  les  conciles. 

La  meme  année  & le  dixiéme  d’0£obrc  Rainald  I 
archevêque  de  Ravennc  tint  fon  troifiéme  concile  Ravcnnc. 
au  bourg  d’Argenta  où  aflifterent  les  évêques  d’Imo-  to.  xi.  p. 
la,  de  Comachio,  de  Forlimpopoli,  de  Faënza,  de  lSl7r 
Cefenc  & de  Cervia  fix  en  tout  ; avec  les  députés  des 
évêques  de  Boulogne,  d’ Adria  & de  Regio,  & du  cha- 
pitre de  Modenc  dont  le  fiége  étoit  vacant.  Ce  concile 
fit  un  reglement  en  vingt  articles , où  voici  ce  qui  me 
paroîtdephis  remarquable.  Défenfe  d’ordoner  évê- 
que aucun  étranger  ou  inconu  ni  même  ceux  qui 
font  connus  dans  la  province  fans  la  permiflion  de 
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l’archevcquc  &lc  confcntemcnt  demandé  aux  provin- 
ciaux. Aucun  fuffragant  ne  Tordra  de  Ta  province  pour 
facrcr  un  évêque  fans  la  permiflion  de  l'archevêque  : 
Tous  peine  de n'être  admis  à aucun  facre.  Les  exempts 
font  exhortés  de  n’inviter  ni  admettre  aucun  évêque 
etranger  on  inconu  n’aïant  point  de  peuple  fournis 
deçà  la  mer , à faire  des  ordinations  ou  d’autres  fonc- 
tions pontificales  dans  leurs  églifes.  Ces  inconus 
croient  aparemment  des  évêques  in  pariibus , dont  le 
nombre  s’augmentoit  tous  les  jours. 

Il  eft  arrivé  plufieurs  fcandales  dans  la  province  de 
Ravcnne  principalement  dans  la  Romagne  à l’occa- 
fion  de  ceux  qui  fc  difent  nonces  ou  délégués  du  S. 
fiége  : c’eft  pourquoi  nous  défendons  d’avoir  égard 
à leurs  procédures  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  fait  preuve 
de  leur  commiflion  devant  nous  ou  devant  l’ordinaire 
du  lieu.  Quand  les  évêques  paieront  dans  leurs  villes 
ou  leurs  diocefes  , les  curés  feront  foner  les  cloches 
afin  que  le  peuple  puilTc  venir  recevoir  la  bénédi&ion 
à genoux  fous  peine  de  cinq  fols  d’amende  aplicable 
aux  pauvres.  Les  chanoines  ou  les  religieux  iront  au- 
devant  de  l’évêque  en  chapes  avec  l’eau  benîte , l’en- 
cens & la  croix  en  chantant  jufqu’à  la  porte  de  l’églifc, 
& recevront  fa  bénédiction  folcmnelle  profternés  de- 
vant l’autel.  Je  n’ai  point  encore  vû  que  je  fâche  d’or- 
donance  exprefle  pour  faire  rendre  aux  évêques  ces 
honeurs  extérieurs , que  le  rcfpcct  & T affcCtion  des 
peuples  attirait  alfés  dans  les  premiers  fiécles. 

Les  notaires  feront  tenus  de  délivrer  aux  ecclefiaf- 
tiques  dans  dix  jours  au  plûtard  les  expéditions  des 
contrats  ou  autres  actes  paffés  pardevant  eux , fous 
peine  d’excomunication  , pendant  laquelle  ils  ne 
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pouront  inftrumentcr.  Aucuns  religieux  ou  autres  ne  ^ ~r'“ 
pouront  s’exempter  de  îavifite  des  ordinaires  fous  pré-  n 8 

texte  de  préfeription.  Les  prêtres  feront  tenus  de  ce-  *.  ,, 
lebrer  leur  première  melfedans  trois  mois  après  leur 
ordination  ; & enfuite  la  dire  au  moins  une  fois  l’an. 

Défenfc  de  prononcer  des  interdits  pour  des  caufes 

t , / r , n.  lÿ* 

purement  pccunnires.  Le  concile  révoque  toutes  les. 
indulgences  que  les  eveques  avoient  accordées  a cer- 
lains  religieux  d’annoncer  en  leurs  fermons» 

L’empire  d’Allemagne  étoit  vacant  depuis  prés  Je  xv. 
quatorze  mois , quand  les  éle&eurs  s’alfemblercnt  à 
Francfort  au  jour  marqué  lendemain  de  la  S.  Luc  Romains.  S 
c’eft- a-dire  le  dix-ncuviémc  d'Qétobre.  Ceux  quis’y  Eptf.  *p. 
trouvèrent  étoient  Pierre  archevêque  de  Maïence,  Rain-  «JM* 
Baudoüin  de  Luxembourg  archevêque  deTreves, 

Jean  roi  de  Bohême  fon  neveu , fils  de  l’empereur 
Henri  VlI.Valdemar  Marquis  de  Bandebourg &Jcan 
duc  de  Saxe.  Ces  cinq  éle&eurs  s’alTemblerent  au  lieu 
accoutumé  dans  le  fauxbourg  de  Francfort , & après 
qu’on  eût  célébré  la  melfe  du  S.  Efprit , voulant  pro- 
céder à l‘élcdionrils  attendirent  autant  qu’ils  crurent 
le  devoir  Henri  archevêque  de  Cologne  & Rodolfc 
comte  Palatin  du  Rein.  N’aïant  point  eûde  leurs  nou- 
velles, quoiqu’ils  fulfentprochcSjils  remirent  l’éleétion 
au  lendemain  & le  leur  notifièrent  par  des  envoies 
exprès. Ils  ne  vinrent  point  & le  lendemain  vingtième 
d’Oélobre  1314.  les  cinq  autres , apres  les  cérémonies 
accoutumées , élurent  roi  des  Romains  Loüis  comte 
Palatin  du  Rein  & duc  de  Bavière , frere  de  Rodolfe  : 
car  ilsétoient  tous  deux  fils  de  Loüis  le  Severe  duc  de 


Bavière  de  la  maifon  de  Vittelfpach.  Loüis^ui  étoit. 
grefènt  confcntit  à fon  élection  6c.  fut  mené  par  Ies- 
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^ jjj  électeurs  dans  la  ville  de  Francfort  à i’cglifc  dcS.Bar- 
thelemi , où  ils  le  mirent  fur  fautcl  avec  les  cérémo- 
nies accoutumées  : puis  ils  chantèrent  le  Te  Deum , &c 
publièrent  l’éleétion.  C’efl  ce  que  porte  la  lettre  de 
l’archevêque  de  Maïence  au  pape  futur  datée  du  vingc- 
troifiéme  d’Oétobre. 

jilb. Argent.  . Cependant  les  deux  autres  électeurs  Henri  archc- 
/ r*ù  «•  v^clue  Cologne  & Rodolfc  comte  Palatin  & duc 
u.  c.  66.  de  Bavière , étoient  à Saxenhaufen  prés  de  Francfort , 
où  ils  élurent  roi  des  Romains  Frideric  duc  d’Autri- 


che, fils  de  l’empereur  Albert  & petit  fils  de  Rodolfe, 
qui  fut  couroné  à Bone  par  l’archevêque  de  Cologne  : 
mais  Loiiis  de  Bavière  le  fut  à Aix-la-Chapelle  par 
l’archevêque  de  Maïence  j & cette  double  élection 
caufa  enfuite  de  grands  troubles,non- feulement  dans 
l’empire,  mais  dans  l’églife. 

XVI.  Le  roi  Philipe  le  Bel  mourut  cette  année  1314.  à 
pi  üi°c!e  ” f°nta‘ncbleau  le  vendredi  veille  de  S.  André,  c’eit- 
Bd.  Loiîii  à-dire  le  vingt- neuvième  de  Novembre,  la  trentième 
Hucin  roi.  année  de  fon  regne.  Son  fils  aîné  Loiiis  déjà  roi  de 
c.  Na»g.  p,  Navarre  lui  fucceda  & envoïa  en  cour  de  Rome  Gi- 
6s9'  rard  évêque  de  Soiffons  avec  deux  autres  ambaffadeurs 

pour  foliieiter  l’éleétion  d’un  pape,  mais  fans  effet. 
Le  nouveau  roi  connu  fous  le  nom  de  Loiiis  Hutin  , 
p.  661 , deflkua  le  chancelier  Pierre  de  Latilli  évêque  de  Châa- 
lons  & le  fit  cmprifoner  comme  fufpeét  d’avoir  pro- 
curé la  mort  du  roi  Philipe  le  Bel  & de  l’évêque  fon 
prédeceffeur:  mais  pour  faire  arrêter  ce  prélat,  le  roi 
le  lervit  du  nom  de  l’archevêque  de  Reims  fon  mé- 
p.  66 5.  tropolitain,  &au  mois  d’Oétobre  de  la  même  année 

1313.  on  tint  un  concile  à Senlis  où  préfida  cet  arche- 
'p.  i6iy”C  vêque  éfoit  Robert  de  Courtenai , & fes  fuffra- 
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gans  y afliftercnt  avec  quelques  autres  prélats.  On  y . 

propofa  les  deux  chefs  d'accufation  contre  l’évêque  de 
Chaalons , qui  demanda  avant  toutes  chofes  la  liberté 
de  fa  perfone  & la  reftitution  de  fes  biens , ce  qui  lui 
fut  accordé  comme  il  étoit  jufte.  Après  quoi  il  de- 
manda  que  les  prélats  informa  fient  du  fait , & pouf 
cet  effet  le  concile  fueprorogé  &afiigné  à Paris.Noui 
ne  voïons  pas  qu’il  y ait  été  tenu  de  concile  fur  ce 
fujet  : mais  il  en  fut  tenu  un  fécond  l’année  fuivantc 
à Seniis.  Le  famedi  vingt-uniéme  de  Juin  cette  année 
«315.  on  avoit  brûlé  àParis  trois  femmes  qui  avoient 
compofé  le  poifon  dont  étoit  mort  l’évêque  de  Chaa- 
lons : ce  qui  fervit  fans  doute  à la  juftification  de  fon 
fuccefleur.  . • ..... 

Cette  année  dans  la  province  de  Sens  fe  forma  une  : ' 
conjuration  de  plufieurs  laïques  à l’occafion  des  vexa- 
tions & des  extorfions  commifes  par  les  avocats  & les 
procureurs  des  cours  cccléfiaftiqucs , principalement  ?■  i£xi 
en  celle  de  l’archevêque.  Ces  conjurés  le  firent  d’entre 
eux  un  roi , un  pape  & des  cardinaux  : ils  pronon- 
çoient  des  cxcomunications  &des  abfolutions  : ilsad- 
miniftroient  les  facremens  ou  forçoient  les  prêtres  à 
les  adminiftrer  en  les  menaçant  de  mort.  Enfin  quel- 
ques prélats  s’adrefierent  au  roi  & le  prièrent  d’arrêter 
le  cours  de  ce  défordre  , ce  qu’il  fit  par  la  punition 
des  coupables.  Mais  d’ailleurs  il  permit  aux  Juifs  de 
rentrer  en  France , dont  ils  avoient  cté  chafles  & leurs 
biens  confifqués,  en  forte  qu’on  ne  croïoit  pas  qu’ils  Bàl  t 
duflent  jamais  y revenir  ; & il  le  permit  moïennantde  p.  gj. 
l’argent  dont  il  avoit  befoin  pour  fa  guerre  de  Flan- 
dres. 

La  même  année  le  vendredi  après  l’aparition  de  S. 
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~~  Michel , c’eft-à-dirc  le  neuvième  de  Mai,  Geoffroi  de 
x vu  Haïe  archevêque  de  Tours , tint  à Saumur  un  con- 
Concilc  de  c>ta  provincial  où  il  publia  un  decret  de  quatre  artl- 
Siumur  se  clés.  Le  premier  eft  pour  la  confervation  des  biens  des 
?#.^Sur°7.  cglifes , contre  les  fraudes  des  vaffaux,  qui  dans  les 
aveus  de  leurs  fiefs  reconoiffoicnt  les  tenir  d’autres  fei- 
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gneurs.  Le  fécond  renouvelle  le  decret  du  concile  de 
Bourges  tenu  en  1x76.  contre  ceux  qui  troubloicnt  la 
jurifdiélion  eccléfiaftique.  Le  troificme  défend  aux 
archidiacres  de  rien  exiger  de  ceux  qu’ils  examinent , 
foitpour  les  ordres,  foit  pour  les  bénéfices , princi-r 
paiement  à charge  d’ames. 

„ Amanieu  archevêque  d’Auch  tint  aufli  un  concile 
à Nougarot  en  Armagnac  où  il  en  avoit  tenu  vingt- 
çiriq  ans  auparavant.  A celui-ci  allifterent  les  évêques 
de  Dax, de  Bafas,  de  Lefcar,dc  Letoure,  d’OIcron  6« 
de  Baronne  , avec  les  députés  des  autres  évêques  fuf- 
fragans.  Ce  concile  fitquatrearticles.de  réglement, 
dont  le  troifiémc  condamne  l’abus  dcjrefüfcr  ta  facrc- 


ment  de  pénitence  à ceux  qui  font  condamnés  au  der- 
nier fuphcc  ô^qui  le  demandent.  Le  reftedeccs  régie— 
mens  regarde  la  confervation  des  droits  & des  liber- 
Ctii.Chr. tt.  tés  de  l’églifc.  Enfuitc  fc  trouve  la  confirmation  de 
P-  “>1*  ce  concile  & des  précédents  par  Guillaume  de  Flava- 
court,  qui  fucccda  à Amanieu  en  ijzo. 
xviii.  Cette  année  ijrj.  mourut  à Trevife  un  faint  per- 
d^TrcvHc"  ^"ona§c  nommé  Henri  natif  de  Bolzano  au  comté  de 
Bail.  tt.  20.  Tirol  entre  Brixen  & Trente  : qui  étant  encore  jeune 
3<s.  371.  quitta  fon  païs  pour  fe  garentir  de  la  haine  des  héré- 
tiques, & vint  demeurer  à Trcvifc,oùil  gagnoit  fa  vie 
• par  le  travail  de  fes  mains.  Il  vécut  long- temps  de  la 
i'orce , donnant  aux  pauvres  une  partie  de  ce  qu’il  ga- 


Digitized  by  Google 


Livre  XCI I.  I ijt 
„ -ghoit  & s’appliquant  continuellement  en  fccrct  aux 
.exercices  de  pieté.  Quand  la  vicillclTelui  eût  ôté  la  for- 
ce de  travailler,  il  fe  dona  tout  entier  à la  vie  contem- 
plativc-,  & vécut  d’aumônes , n'en  prenant  que  le  pur 
nécclïàire  pour  chaque  jour,  & donant  le  refte  à d’au- 
tres pauvres.  Un  notaire  nommé  Jaques  de  Caftegno- 
jes  en  aïant  compaflion  le  rerirj  dans  fa  maifon  & lui 
dona  une  petite  chambre  au  fonds  de  fa  cour , où  le 
.bon  homme  mena  encore  long- temps  une  vie  cachée 
dans  l’abflinence  & la  pénitence  ; quand  les  aumônes 
qu’il  rccevoit  n’étoient  pas  fuffifantes , le  notaire  fon 
hôtc.y  fupléoir. Quelque  foin  que  prit  Henri  de  fe  ca- 
cher, il  devint  fort  connu , principalement  par  fa  cha- 
rité envers  les  autres  pauvres;  on  le  nommoit  frère 
Rigo  abrégé  d’Arrigo,qui  cft  Henri  en  Italien. 

: Sa  parole  étoit  douce  & agréable  ; & fi  des  enfans 
ou  d’autres  par  malice  ou  par  fotife  le  maltraitoicnt 
de  paroles  ou  autrement,  il  le  foufroit  avec  une  pa- 
tience & nne  humilité  parfaite  ; & loin  d’en  témoi- 
gner aucun  rdTcntimcnt,il  donoit  des  bénédictions 
à ceux  qui  lui  infultoient.  Il  afliftoit  tres-devotement 
aux  offices  divins  principalement  à la  meffe , portant 
toujours  à la  main  un  chapelet  : car  il  ne  favoit  pas 
lire.  Il  couroità  tous  les  fermons  , Toit  à l’églife  ca- 
thédrale foit  chés  les  religieux,  & eût  voulu  n’en  man- 
quer aucun  s'il  eût  été  pofliblc  : retenant  fidèlement 
tout  ce  qu’il  en  pouvoit  comprendre.  Il  avoit  la  con- 
fidence fi  délicate  qu’il  fe  conrefToit  tous  les  jours,  & 
comptoit  pour  fautes  les  moindres  imperfections , 
comme  d’avoir  vû  voler  un  oifeau  avec  plaifir  ou  cu- 
riofité.  . 

-.11  mourut  l’an  131;.  le  mardi  dixiéme  de.  Juin;  &: 

Iiij 
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îji  Histoire  Ecclesiastique. 
au (Ti  tôt  le  peuple  accourut  en  foule  à la  maifon  du  , 
notaire  qui  le  logeoit  en  criant  : Il  cft  mort  un  faint. 
Les  meubles  que  l’on  trouva  dans  fa  petite  chambre 
étoient  des  inltrumcns  de  penitence  : trois  lits,  un  de 
farinent , un  de  grofics  cordes , un  de  paille  pour  rc- 
pofer  plus  doucement  : un  billot  de  bois  qui  fervoit 
de  chevet , un  cilice  dç  cordes  tortillées  qu’il  portoit 
jour  & nuit , une  diîcipline  dont  il  fe  fùftigeoit  rude- 
ment , & un  caillou  rond  dont  il  fe  frapoit  la  poitrine. 
Le  tout  fut  porté  dans  la  facrillie  de  la  grande  églife 
pour  y être  gardé  : mais  plufieurs  particuliers  en  pri- 
rent des  morceaux.  Le  concours  fut  fi  çrand  à fon 
convoi  qu’à  peine  put-on  porter  le  corps  julqu’à  l’é- 
glife  cathédrale  j & on  fut  obligé  de  l’y  lailTer  expofe 
jufqu’au  huitième  jour , où  il  fut  mis  dans  un  cercueil 
de  pierre.  Il  s’y  fit  tant  de  miracles,  que  le  magifirrat 
députa  trois  notaires  pour  les  écrire,  & depuis  le  dou- 
zième de  Juin  jufqu’au  dix-huitiéme , ils  en  rccüeil- 
lirent'deux  cens  foixantc  & feize.  La  vie  du  bienheu- 
reux Henri  fut  écrite  peu  de  temps  après  par  Domi- 
nique de  Baono  évêque  de  T revile , témoin  oculaire 
de  fes  vertus. 

Cette  année  fut  aufli  la  dernière  dp  Raimond  LuIIc. 
Apres  le  concile  de  Vienne , pendant  lequel  il  demeu- 
ra quelque  temps  en  cette  ville  à folïiciter  l’exécution 
de  fes  delTeins , il  revint  à Paris  : puis  il  alla  à Meffine, 
delà  à Palma  capitale  de  Maïorque  en  1314.  & enfin 
il  pafla  en  Afrique  & vint  pourlafeconde  fois  à Bou- 
gie. Là  il  fe  cacha  d’abord  entre  des  marchands  Chré:- 
tiens,  & commença  à parler  fecretement  à des  Muful- 
mans  qu’il  avoit  déjà  inftruits  & qui  lui  étoient  affec- 
tionés.  Les  aïanc  affermis  dans  la  foi , il  ne  put  fe  con-; 
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tenir  plus  long-temps  , mais  il  alla  dans  la  place  pu- 
blier  a haute  voix  les  louanges  de  la  religion  Chre- 
ticnc  : ajoûtant  qu  il  admiroit  la  folie  de  ceux  qui  met- 
toient  leur  confiance  en  la  do&rine  infâme  de  Maho- 


met. P<&r  moi , difoit^l,  je  fuis  prêt  a montrer , foit 
par  des  raifons , foit  aux  dépens  de  ma  vie  , que  la 
■grâce' & le  falut  du  genre  humain  ne  fe  trouve  que 
dans  la  foi  de  J.C.  mon  feigneur.  Souvenés- vous  que 
je  fuis  celui  que  vos  princes  ont  ci-devant  chafl'é  de 
jçcs  quartiers  €c  de  Tunis.  Se  fentant  vaincus  pat 
-ines  raifons , ils  craignoient  que  je  vous  éclairaffc 
des  vérités  Chréticncs  que  vous  êtiés  prêts  à ccouter; 
maintenant  c’cft  le  feul  defir  de  votre  lalut  & du  mar- 


■tirc  qui  m’a  ramené  vers  vous. 

Ces  difeours  & plufieurs  autres  qu’il  y ajoûta,  ému- 
rent tellement  le  peuple  qui  les  écoutoit,  qu’ils  fe 
jetterent  en  furie  fur  Raimond , lui  donérent  des  fouf- 
üets , lui  infultcrcnt  en  diverfes  maniérés  & le  trai- 
tèrent au  palais  du  roi.  Ce  prince  le  condamna  à 
mort,  & on  le  mena  hors  la  ville  où.  il  fut  lapidé  le 
jour  de  S.  Pierre  vingt-neuvième  de  Juin  131  ç.  étant 
âgé  d’environ  quatre  - vingts  ans.  Des  marchands 
Chrétiens  axant  demandé  fon  corps  l’obtinrent  «SJ  le 

Ï>orterent  avec  honcur  à un  vaiffcau  qui  devoit  partir 
a nuit  fuivante.  Ils  vouloient  le  mener  à Gènes  dont 


ils  étoient , mais  les  vents  contraires  les  pouffèrent  à 
Maïorque , où  tout  le  peuple  vint  au  devant  de  ce 
martir  fon  compatriote , & enterra  fon  corps  dans 
un  lieu  élevé  de  l’églife  de  S.  François,  dont  Raimond 
avoir  embraffé  le  tiers  ordre.  Depuis  ce  temps  il  cft 
honoré  publiquement  comme  faint  à Maïorque, mê- 
me dans  l’égliîc  cathédrale  > & on  a fait  plufieurs  in-;  f . «7# 
• I i iij 
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154  Histoire  Ecctesiastiq^ui. 
/lîÏ~iÎÏ}'  f°rmat‘ons  Pour  parvenir  à fa  canonifation  trois  cctts 
ans  apres  fa  mort , c’eft-à-dire  depuis  idos.  jufques 
i6ij.  mais  l’églifc  n’a  rien  encore  décidé  fur  ce  fu- 

r-  7°5-  Raimond  Lullc  a laifle  u£  fi  grand  nombre  d'é- 
crits qu’on  en  compte  jufqu  a trois  cens  vingt , outre 
ceux  qu’on  prétend  lui  être  faulfement  attribués.  Sa 
p.  Sf  1.  dodrine  a caufé  de  grandes  difputes , principalement 

entre  les  deux  ordres  de  S.  Dominique  & de  S.  Fran- 
çois, dont  je  pourai  parler  à mcfure*que  l’occafion 
s’en  préfentera.  Sa  méthode  cft  mcprifée  de  la  pluf- 

{>art  des  favans , comme  n’étant  propre  qu’à  faire  par- 
er de  tout  par  des  propofitions  générales , fans  def- 
ccndre  aux  conoilTances  particulières  qui  font  les  plus 
utiles.  D’ailleurs  fonftile  cft  du  latin  le  plus  barbare, 
& aucun  des  fcolaftiqucs  n’a  été  fi  hardi  à forger  de 
nouveaux  mots. 

xx.  La  meme  année  1315.  on  trouva  plufieurs  héréti- 

Hcréciqucs  <jues  en  Autriche  à une  petite  ville  nommée  Crems 
Truh.lcbr.  du  diocéfc  de  Paflau.  Ils  furent  découverts  par  les  in- 
Hirf.  tiu.  quifiteurs  de  l’ordre  de  S.  Dominique  ; & demeurant 
169  °*  l}9‘  opiniâtres  dans  leurs  erreurs,  il»  furent  condamnés  au 

feû  & brûlés  hors  la  même  ville  de  Crems.  Leurs  cr- 
. reurs  avoient  pris  leur  origine  de  celles  des  Fraticcllcs 

condamnées  au  concile  de  Vienne  ; & en  voici  les 
principaux  articles.  Ils  difoient  que  Lucifer  & les  au- 
tres démons  avoient  été  chaflfés  au  ciel  injuftement  & 
qu’ils  y feroient  un  jour  rétablis  : au  contraire  ils  fou- 
tenoient  que  S.  Michel  & les  autres  anges  coupables 
♦*  * \ de  cette  injufticc  feroient  danméséternelleihent,  avec 
tous  les  hommes  qui  n’étoient  pas  de  leur  fc<ftc.  D’où 
. . . vient  que  leur  faiut  croit;  Que  celui  à qui  on  a fait 
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tort  te  falue  : entendant.  Lucifer.  Us  difoient  aufli  : 
Si  Marie  eft  demeurée  yierge  après  l’enfantement , ce 
n’eft  pas  un  homme  quelle  a mis  au  monde , c’eft  un 
ange. 

Us  avoient  douze  hommes  choifis  d’entre  eux  qu’il9 
nommoient  apôtres  , & qui  parcouroient  tous  les  ans 
l'Allemagne  , pour  affermir  dans  leurs  erreurs  ceux 
qu’ils  avoient  feduits.  Entre  ces  douze  ils  féparoient 
encore  deux  vieillards , qu’ils  nommoient  les  minif- 
tres  de  la  fetfte;  & ceux-ci  feignoient  qu’ils  cntroicnr 
tous  les  ans  dans  le  paradis,  où  ils  reccvoicnt  d’Enoch 
& d’Elie  le  pouvoir  de  remettre  tous  les  péchés  à ceux 
de  leur  fe&e  * & ils  communiquoient  ce  pouvoir  à 
pluficurs  autres  dans  chaque  ville  ou  bourgade.  Ces 
hérétiques  méprifoient  tous  les  facremens,difant:  Si 
le  baptême  en  eft  un , tout  bain  l’eft  aufli  ; & touc  bai- 
gneuï  eft  Dieu.  Us  corrompoicnt  le  facrcmcnt  de  pé- 
nitence ne  fe  confefiant  qu’à  des  laïques  & feulement 
en  général  fans  rien  fpécifier.  Ils  ne  croïoient  pas  au 
S.  facrement  de  l’autel,  difantque  i’hoftic  confacréc 
étoit  un  EHeu  imaginaire  & fc  moquant  de  la  ratfle 
& des  prêtres.  Us  apclloient  communément  le  maria- 
ge une  proftitution  jurée,  & fc  moquoient  de  l’ex- 
trême - on&ion  T ils  difoient  publiquement  : Nous 
croïons  que  les  herbes  font  d’autant  meilleures  qu’on 
y met  plus  d’huile.  Ils  cotnptoient  pour  rien  les  ordi- 
nations des  évêques  & des  prêtres , les  dédicaces  des 
eglifes,  les  beriedi&ions  de  cimetières , & de  quelque" 
autre  chofe  que  ce  foit. 

Us  difoient  que  Dieu  ne.puniflbit  & même  ne  co- 
noiffoit  pas  les  péchés  qui  le  font  fous  terre.  C’eft 
pourquoi  ili  s’aflembloknt  dans- des  cavernes  & des. 
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pour  affcmbler  s'il  pouvoir  les  cardinaux  à Lion , fui-  ^ 
vanc  le  projet  du  roi  Philipe  le  Bel.  Le  comte  de  Poi-  ^ „4.  UJ. 
tiers  y travailla  prés  de  fix  mois  ; & enfin  il  les  fit  ve- 
nir à Lion  au  nombre  de  vingt-trois,  & leur  promit 
par  ferment  de  ne  leur  faire  aucune  violence  & ne  les 
point  contraindre  à s’enfermer  pour  l’élection.  Les  79  ’ 

chofes  étant  ainfi  difpofécs , il  reçut  nouvelle  de  la 
mort  du  roi  Loüis  fon  frère , décédé  le  famedi  cin- 
quième de  Juin  veille  de  la  Trinité,  après  avoir  régné  1,J< 
feulement  dix-huit  mois.  Le  comte  Philipe  fut  alors 
fort  embarafTé,  ne  jugeant  pas  à propos  de  demeurer 
plus  long- temps  à Lion,  & ne  voulant  pas  laifïer  im- 
parfaite l'affaire  de  l’éleCtion  du  pape.  A'ûmtpris  con- 
feil , il  fut  jugé  que  le  ferment  qu'il  avoit  fait  de  ne 
point  enfermer  les  cardinaux  étoit  illicite,  & que  par 
conféqucnt  il  ne  devoit  point  le  garder.  Alors  il  fit 
venir  tous  les  cardinaux  en  la  maifon  des  frères  Prê- 
cheurs , &;  leur  déclara  qu’ils  n’en  fortiroient  point 
qu’ils  n'euffent  élu  un  pape  -,  & après  avoir  mis  des 
gardes  pour  les  empêcher  de  fortir , il  revint  à Paris. 

Comme  le  roi  Loüis  avoit  laiffé  fa  femme  Clémence 
enceinte,  le  comte  Philipe  fut  nommé  regent  du 
roïaume  en  attendant  la  naiffance  de  l'enfant. 

Les  cardinaux  furent  enfermés  la  veille  de  la  faint  xxn. 
Pierre  vingt  huitième  de  Juin  & quarante  jours  après,  Jcan  XXI1, 
favoir  le  famedi  avant  la  S.  Laurent  feptiéme  d’Août  P 1 
1316.  ils  élurent  tout  d’une  voix  Jaques  d’Eufc  cardi- 
nal évêque  de  Porto.  Il  étoit  né  à Cahors  de  bas  lieu  : 
niais  par  fon  bon  elprit & fon  travail  il  devint  très-  ir* 

favanr,  particulièrement  en  droit.  Il  étoit  de  petite  BjI.  t».i.  p. 
taille,  maisff’un  grand  courage.  Il  fut  premièrement 
évêque  de  Frcjus  pendant  onze  ans  : puis  Clement  V. 

Tome  XIX.  Kk 


Digitized  by  Google 


An.  1316. 

Sitp.  ».  4. 


Raitt,  13  te. 

».  4. 


».  (. 


Bal.i  31.718. 


XXIII. 
Promotion 
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2.58  Histoire  Ecclesiastique. 
le  transféra  au  jlcgc  d'Avignon  en  1310.  & deux  ans 
apres , à la  promotion  de  Décembre  1311.  il  le  fit  car- 
dinal. Le  nouveau  pape  prit  le  nom  de  Jean  XXII.  & 
fon  couronement  rut  différé  quelque  temps  à la  prière 
de  Philipe  régent  duroïaumede  France,  qui  avoir 
témoigné  au  pape  vouloir  y aflifter  : mais  le  pape  a- 
prés  avoir  attendu  prés  d’un  mois  fe  fit  couroncr  à 
Lion  dans  l’églife  cathédrale  le  dimanche  cinquième 
jour  de  Septembre.  Audi  tôt  il  dona  part  de  fa  pro- 
motion , fuivant  la  coutume,  par  une  lettre  circulaire 
adreffée  aux  évêques  & aux  rois , où  il  dit  qu’il  a été 
élu  pape  unanimement  par  tous  les  cardinaux , fans 
aucune  diverfité  de  fuffrages  ; & qu’il  a beaucoup  hé- 
fité  à accepter  cette  charge  fi  terrible  : ce  qui  ne  s’ac- 
corde pas  avec  ce  que  quelques  auteurs  ont  écrit,  qu’il 
s’étoit  lui- même  nommé  pape.  Il  parut  de  Lion  vers 
la  fin  du  mois  de  Septembre  & le  famedi  fécond  jour 
d’Oftobre  il  arrivai  Avignon, où  il  avoir  auparavant 
fait  publier  qu’il  tiendroit  fa  cour. 

Cependant  la  reine  Clémence  accoucha  le  quator- 
zième de  Novembre  d’un  fils  qui  fut  nommé  Jean 
& mourut  cinq  jours  après,  le  dix-ncuviéme  du  même 
mois.  Alors  le  régent  Philipe  fon  oncle  fut  reconnu 
roi  cinquième  du  nom  : on  le  furnomma  le  Long  à 
caufe  de  fa  grande  taille. 

Le  pape  étant  à Avignon  fit  une  promotion  de 
huit  cardinaux,  le  vendredi  dix-feptiéme  de  Décem- 
bre aux  quatre-temps  del’Avent.  Le  premier  fut  Ber- 
nard de  Caftanet  natif  de  Montpellier , qui  fut  audi- 
teur du  palais  fous  Innocent  V.  & ce  pape  le  fit  évê- 
que d’Albi  en  1176.  En  1308.  il  paffa  de  cet  évêché  à 
celui  du  Pui  en  Vêlai  : que  le  pape  Jean  lui  permit  de 
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garder  en  commende  en  le  faifant  cardinal  évêque  de 
Porto.  Bernard  avoit  alors  quarantc-un  an  d’épifeo- 
pat  & mourut  l’année  fuivantc  1517.  le  quatorzième 
d’Août,  n’aïant  été  que  huit  mois  cardinal. 

Le  fécond  fut  Jaques  de  la  Vie  natif  deCahors  fils 
d’une  fœur du  pape, alors  clu  évêque  d’Avignon  : dont 
le  pape  fon  oncle  lui  dona  le  fiége  en  commende  , le 
faifant  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Jean  & S.  Paul. 

Le  troifiéme  fut  Gaucelme  ou  JofTeaumc  de  Jean  au  fit 
natif  deCahors  d’une  famille  diftinguée.  Il  étoit  vice- 
chancelier  de  leglife  Romaine  & fut  fait  cardinal 
prêtre  du  titre  de  S.  Marcellin  & S.  Pierre.  Le  qua- 
trième fut  Bertrand  del  Poïet  natif  du  diocéfe  de  Ca-  J.  nu.  «.  * 


hors  & neveu  du  pape  : auquel  il  refiembloit  fi  fort  lf’ 

2ue  pluficurs  difoient  publiquement  qu’il  étoit  fon 
ls.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de.  S.  Marcel. 

Le  cinquième  fut  Bertrand  de  Montfavcz  grand  ju- 
rifconfulte  qui  avoit  enfeigné  le  droit  en  l’Univcrfité 
de  Montpellier.  Il  étoit  né  à Caftelnau  de  Montra- 
tier  au  diocéfe  de  Cahors  & fut  cardinal  diacre  du  ti- 


tre de  faintc  Marie  en  Aquire.  Le  fixiéme  fut  Pierre 
d’ Arrcblai  : il  étoit  fils  du  fénechal  de  Périgord  & fut 
chanoine  de  S.  Quentin  & archidiacre  de  Bourbon 
dans  l’églife  d’ Autun.  Il  étoit  chancelier  de  France  & 
fut  fait  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanc.  Le 
feptiéme  fut  Gaillard  de  la  Mote  Gafcon  , fils  de  la 
nièce  du  pape  Clcment  V.  & fut  cardinal  diacre  du 
titre  de  fainte  Luce.  Le  huitième  Jean  Gaëtan  desUr- 
fins  Romain , cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Théodore. 


Voilà  les  cardinaux  de  la  première  promotion  de 
Jean  XXII.  tous  François  hormis  le  dernier. 

Il  yen  avoit  deux  que  le  pape  ayoit  faits  à la  prière 
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160  Histoire  Ecclesiastique. 
du  roi  Philipc  le  Long , qui  les  lui  recomanda  infta- 
ment  lorfqu’ils  étoient  enfemble  à Lion , favoir  Ja- 
ques de  la  Vie  & Pierre  d’Arreblai.  C’eft  pourquoi 
aufli-tôt  après  leur  promotion  le  pape  en  dona  avis 
au  roi , s’exeufant  de  ne  pas  envoïer  le  chapeau  à ce 
dernier.  Car,  dit- il , les  papes  nos  prédéceffeurs  n’ont 
point  accoutumé  de  l’envoïcr  aux  cardinaux  qu’ils  ont 
créés  abfens , fi  ce  n’eft  pour  des  raifons  particulières 
dont  les  exemples  font  rares , & ne  doivent  point  être 
tirés  à confequence. 

A C.  P.  Niphon  fut  chafle  du  fiege  patriarcal  dés 
l’année  1315.  à caufc  defon  avarice,  qui  lui  avoit  fait 
commettre  plufieurs  facriléges,&  emploïer  pour  s’en- 
richir des  moïens  injuftes  & peu  convenables  à fa  di- 
gnité. S’étant  retiré  il  fe  logea  au  monaftere  de  la  Pe- 
riblepte.  Un  an  après, c’eft- à-dire  en  i3i6.on  éleva  fur 
le  trône  patriarcal  Jean  Glycys  alors  logothete  du 
dromc  c’eft-à-dire  à peu  prés  controlleur  des  poftes. 
Il  avoit  femme  & enfans,  mais  il  étoit  des  plus  l'avans 
& fort  attaché  au  ftile  noble  des  anciens  Athéniens , 
qu’il  regardoit  comme  un  excellent  modelé.  Perfonc 
n’aprochoit  de  lui  pour  la  folidité  du  jugement,  l'in- 
clination au  bien  & la  gravité  des  moeurs  : ce  qui  fit 
regarder  fa  promotion  comme  la  récompenfe  defon 
mérité.  Sa  remme  prit  aufli-tôt  l’habit  monaftique  , 
& il  vouloit  de  fon  côté  s’en  revêtir  par  refpeék  pour 
le  fiége  patriarcal  : mais  l’empereur  l’en  empêcha , 
parce  qu’il  étoit  fujet  en  certaines  faifons  à de  vio- 
lentes attaques  de  goûte  : ce  qui  lui  rendoit  nécclfairc 
au  jugement  des  médecins  l’ufage  de  la  viande , dont 
l’abftmence  cft  inféparable  delà  vie  monaftique  chez 
les  Grecs.  . ; 
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Le  roi  Ehilipe  le  Long  fut  facré  à Reims  le  di- 
manche après  les  Rois  neuvième  de  Janvier  1317.  Il 
n’avoit  que  vingt- trois  ans  & le  pape  Jean  lui  écrivit 
une  lettre  pleine  de  confeils  paternels  où  il  dit  : Nous 
avons  apris  que  quand  vous  afliftés  à l’office  divin  , 
particulièrement  à la  meffe,  vous  parlés  tantôt  à l’un 
tantôt  à l’autre  ; & vous  vous  apliqués  à des  affaires 
qui  vous  détournent  de  l’attention  que  vous  devés 
doncr  aux  prières  qui  fe  font  pour  vous  & pour  le 
peuple.  Vous  devriés  aufli  depuis  votre  facrc  prendre 
des  maniérés  plus  graves  & porter  le  manteau  roïal 
comme  vos  ancêtres.  On  dit  que  dans  vos  quartiers 
on  profane  le  dimanche  en  rendant  la  juftice  & fai- 
fant  la  barbe  & les  cheveux , ce  que  vous  ne  devés  pas 
diflïmuler , fachant  que  la  fan&ification  du  fabat  eft 
un  des  préceptes  du  décaloguc.  La  lettre  eft  du  dix- 
huitiéme  de  Janvier. 

Le  pape  Jean  dona  de  fémblables  confeils-  à 
EÜoiiard  II.  roi  d’Angleterre , par  deux  légats  qu’il 
luienvoïa,  favoir  Joffeaume  cardinal  prêtre  de  S. 
Marcellin , & Luc  cardinal  diacre  de  fainte  Marie 
ia  via  lata.  Ils  étoient  auffi  chargés  de  procurer  la  paix 
entre  Edouard  & Robert  dcBrus  roi  d’Ecoffc;&  d’obli- 
ger Edoüard  à faire  hommage  au  pape  entre  leurs 
mains,  & lui  paieries  arrerages  du  tribut  que  Jean 
fans  terre  avoir  promis  à Innocent  III.  cent  ans  au- 
paravant. Le  roi  Edoüard  II.  envoïa  en  effet  au  pape 
Jean  XXII.  des  feigneurs  chargés  de  fa  procuration 
qui  firent  fes  exeufes  pour  le  paffé,  déclarèrent  avoir 
paie  l’année  courante  & promirent  païer  à certains 
termes  vingt-quatre  années  qui  étoient  encore  dûés. 
L’aéle  eft  daté  d’Avignon  le  premier  d’ Avril  1317. 
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i6t  Histoire  Ecclesiastique. 

Les  Anglois  avoient  averti  les  légats  de  ne  pas  s’a- 
vancer plus  loinqu’Yorc  fansefeorte  du  roi  : toutefois 
ils  voulurent  aller  mettre  en  poUcffion  de  l'évêché  de 
Durham  Loüis  de  Beaumont,  à qui  le  pape  l’avoit 
doné  à la  pricre  du  roi.  Mais  étant  arrivés  prés  de 
Drefington , ils  furçnt  attaqués  par  un  parti  d’An- 
glois  qui  couroit  le  pais , fous  prétexte  de  repouffer 
les  Ecoffois.  Ils  fe  jetterentfur  la  famille  des  légats  &C 
de  l’évêque,  & les  pillèrent:  il  eftvrai  qu’ils  rendirent 
depuis  aux  cardinaux  des  chevaux,  des  habits  & quel- 
que autre  chofe , mais  non  pas  tout  ce  qu’ils  leur  a- 
voient  pris  ; & les  cardinaux  étant  revenus  à Yorc  en 
lieu  de  lûrcté , fulminèrent  une  fcnccncc  terrible  con- 
tre les  coupables  : puis  ils  vinrent  à Londres, où  ils  de- 
mandèrent inftament  au  Clergé  huit  deniers  par  marc 
d’argent  pour  les  dédomager  : mais  le  clergé  le  refufa 
& leur  dit, qu’ils  dévoient  s’imputer  l’affront  & la  perte 
qu’ils  avoient  foufferte  , puifquc  leur  avarice  les  avoit 
poulies  àpaifer  les  bornes  que  le  clergé  leur  avoit  pref- 
crites. 

Outre  le  cens  ou  tribut  établi  par  le  roi  Jean , le 
pape  Ievoit  toûjours  en  Angleterre  le  denier  S.  Pierre 
impofé  depuis  plufieurs  fiécles  ; & il  ne  l’éxigeoit  pas 
feulement  en  Angleterre , mais  en  Galles  & en  Irlan- 
de ; & de  plus  dans  les  roïaumes  du  Nort , en  Suède, 
en  Norvège , en  Dancmarc,  en  Pologne , comme  il 
paroît  par  les  lettres  de  Jean  XXII.  aux  rois  & aux  ar- 
chevêques de  ce  pais  là. 

Comme  il  avoit  donné  des  confcils  au  roi  de  Fran- 
ce & au  roi  d’Angleterre , il  en  dona  aufli  au  roi  de 
Naples  Robert,  par  une  lettre  où  il  dit  : Entre  tous  les 
princes  Chrétiens  vous  êtes  le  plus  lettré,  & vous  avés 
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naturellement  l’efprit  excellent  : mais  on  dit  que  vous 
ne  luivés  pas  les  confcils  des  perfones  les  plus  fages , 
& que  vous  ctes  environé  de  jeunes  gens  fans  expé- 
rience, fans  noblelïe  dcnaiflance  ni  de  fentiments.  Il 
l'exhorte  à fuivre  les  exemples  de  Tes  ancêtres,  & à 
prendre  des  confeillers  habiles , finccrcs  & definté- 
refles.  La  lettre  eft  du  dix-feptiéme  de  Juin. 

Deux  mois  auparavant  le  pape  Jean  avoir  canônifé 
S.  Loiiis  évêque  de  Touloulc  frere  aîné  du  roi  Robert 
& mort  vingt  ans  auparavant.  Dés  l’année  1307.  les 
trois  archevêques  d’Arles , d’Enlbrun  & d’Aix , avec 
leurs  fuffragans  & la  communauté  de  la  ville  de  Mar- 
fcille  s’adreflerent  au  pape  Clement  V.  & lui  reprefen- 
terent  que  fur  la  conomancc  qu’ils  avoient  des  vertus 
de  Loiiis  6c  des  miracles  faits’  à fon  tombeau , ils  a- 
voient  follicité  le  pape  Boniface  VIII.  de  procéder  à 
fa  canonifation  : ce  qu’il  ne  put  faire  étant  prévenu 
par  la  mort.  C’eft  pourquoi  ils  faifoient  au  pape  Clé- 
ment la  même  prière  : fur  laquelle  il  commit  les  deux 
évêques  Guide  Saintes  & Raimond  de  Leitourepour 
informer  de  la  vie  & des  miracles  de  Loiiis.  La  com- 
miflion  eft  du  troiiîéme  d’Août  1307.  Le  pape  Jean 
XXII.  fit  continuer  ces  informations , & après  les  pro- 
cédures néceflaires  il  fit  la  cérémonie  de  la  canonifà- 
tion  le  jeudi  de  Pâque  feptiéme  jour  d’ Avril  1317.com- 
me  témoigne  la  bulle  adreflee  à tous  les  évêques  & 
datée  du  même  jour.  Il  en  écrivit  aufli  à la  reine  Ma- 
rie mere  du  Saint,  au  roi  Robert  fon  frere  auquel  il 
avoit  cédé  fon  droit  à la  courone , au  roi  de  France 
Philipe,  à Jaques  roi  d’Aragon,  à Sanche  roi  deMa- 
ïorque  & aux  autres  princes  & princcflcs  parens  du 
Saint. 
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Cette  canonifation  fut  un  honeur  pour  l’eglife  de 
Touloufe  & le  pape  Jean  y en  ajoûta  un  autre  i’eri— 
géant  en  archevêché.  Les  raifons  qu’il  en  rend  dans  la 
bulle  d'éreétion  font  la  grandeur  de  la  ville  & du  dio- 
ccfe  & la  multitude  du  peuple  dont  il  étoit  rempli , qui 
rendoit  impoflibleàun  feul  évêque  l’accompliflémcnt 
de  fes  devoirs  ; & d’ailleurs  la  richcflfe  immenfe  de 
cette  églife,  qui  donoit  occafion  à l’évêque  de  vivre 
dans  le  luxe , de  marcher  à grand  train , faire  des  dé- 
penfes  cxceflives  & doner  trop  à fes  parens  : il  étoit 
même  à craindre  qu’îl  ne  s’élevât  contre  fes  fupericurs. 
C’eft  pourquoi , continue  le  pape , Clement  V.  notre 
prédecefleur  avoit  deflein  de  partager  cet  évêché  , s’il 
n’eût  été  prévenu  par  la  mort.  Nous  donc,  par  ces  rai- 
fons & autres , de  notre  certaine  fcience , de  l’avis  una- 
nime de  nos  freres  les  cardinaux,  & par  la  plénitude 
de  la  puiflTance  apoftolique , nous  divifons  en  cinq  le 
dioccfc  de  Touloufe,  voulant  qu’outre  cette  cité  & Ion 
diocéfe  particulier,  les  quatre  villes  fuivantes que  nous 
érigeons  en  cités  aient  aufli  chacune  le  leur , favoir 
Montauban,  S.  Papoul , Rieux  & Lombés.  Montau- 
ban  qui  étoit  diocefc  de  Cahors  aura  une  partie  du 
diocéfc  de  Touloufe  ; & fa  cathédrale  fera  l’églifc  de 
S.  Martin , où  l’on  dit  que  repofe  le  corps  de  S.  Thco- 
dard  confeflcur.  Les  trois  autres  cités  qui  croient  du 
diocéfe  de  Touloufe  en  auront  aufli  leur  part  & leurs 
cathédrales  feront  à S.  Papoul  I’églife  du  même  nom, 
à Lombés  & à Rieux  celles  de  Notre  Dame. 

Quanta  l’églifc  de  Touloufe  nous  l’exemptons  ab- 
folument  de  la  jutifdiéfion  & de  la  dépendance  de 
Ieglifcde  Narbone,  dont  jufqu’ici elle  a été  fuffra- 
gantc  , nous  l’érigeons  en  métropole  , &c  nous  lui 
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dorions  pour  fuffragnns  les  quatre  nouveaux  évêchés 
*k  celui  de  Pamiers.  A l’égard  des  revenus  de  l’ancien 
évêché  deTouloufc,  nous  en  aflignons  à l’églife  de 
Touloufe  dix  mille  livres  tournois,  à chacun  des  qua- 
tre nouveaux  évêchés  cinq  mille  livres,  & à Pamiers, 
outre  ce  qu’il  a déjà,  une  certaine  portion  que  nous 
fixerons  par  d’autres  lettres.  Le  pape  fe  referve  à ré- 
gler enfuite  les  limites  des  nouveaux  diocéfcs , & dé- 
fend à toute  perfone , de  quelque  dignité  que  ce  l'oit, 
même  épifcopale  ou roïale , daporrer  quelque  empê- 
chement à l’exécution  de  cette  bulle,  qui  cft  datée 
d’Avignon  le  vin^t-cinquiéme  de  Juin  1317. 

Les  plaintes  generales  du  pape  Jean  contre  l’évê- 
que de  Touloufe  , fcn.blent  regarder  en  particulier 
celui  qui  fut  le  dernier.  C’étoit  Gaillard  de  Preiflac 
neveu  de  Clément  V.  qui  le  plaça  fur  ce  fiége  en  1305. 
Mais  Jean  XXII.  le  dépofa  en  1317.  pour  fa  mauvaife 
conduite  & la  diflipation  de  fon  temporel.  Il  lui  of- 
frit enfuite  l’évêché  de  Riés  en  Provence,  mais  le  pré- 
lat le  refufa  aimant  mieux  demeurer  fans  évêchc. 

S.Thcodard  honoré  à Montauban  fut  facré  arche- 
vêque de  Narbone  en  888.  & mourut  le  premier  jour 
de  Mai  893.  Il  ne  faut  pas  leconfondre  avec  S.  Thco- 
dard  évêque  de  Mallric  &c  martyr  plus  ancitn*dc  deux 
cens  ans , honoré  le  dixiéme  jour  de  Septembre.  S. 
Theodard  de  Narbone  mourut  en  l’abbaïe  de  S.  Mar- 
tin de  Montauriol  & y fut  enterré,  & d’une  bourgade 
qui  fe  forma  autour  de  cette  abbaïe,ell  venue  enfuite 
la  ville  de  Montauban.  Cette  abbaïe  étoit  de  l’ordre 
de  S.  Benoît  & dépendoit  de  la  Chefe-Dieu  en  Au- 
vergne. S.  Papoul  eft  un  martyr  que  l’on  croit  avoir 
été  prêtre  , & compagnon  des  travaux  de  S.  Saturnin 
Tome  XIX.  Ll 
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de  Touloufe:  Il  cft  honoré  le  troifiéme  de  Novembre 
dans  une  anciene  abbaïeprès  de  Caftclnaudari  : mais 
fon  corps  cft  à S.  Scrnin  de  Touloufe.  Ce  monaftere  fc 
nommoit  aufli  de  S.  Paul.  Lombes  cft  une  ville  en  Gas- 
cogne autrefois  du  diocéfc  d’Auch , où  étoit  une  an- 
cicnc  abbaïe  de  N.  Dame  de  l’ordre  de  S.  Auguftin. 

Le  premier  évêque  de  Montauban  fut  Bertrand 
Dupui , qui  en  étoit  abbé  lors  de  l’crcdlion  ; & le 
pape  lui  dona  l’adminiftration  de  ce  diocéfe  au  fpi- 
rituel  & au  temporel,  avant  meme  qu’il  fut  facré, 
comme  il  devoit  l’être  parle  cardinal  Berenger  de 
Frcdol  : mais  il  ne  le  fut  point , & ne  laiffa  pas  de  gou- 
verner cette  églife  pendant  trois  ans.  Le  premier  évê- 
que de  S.  Papoul  en  fut  le  dernier  abbé  nommé 
Bernard  de  la  Tour  , d’une  famille  noble  au  diocéfe 
de  Mirepoix.  Le  premier  évêque  de  Rieux  fut  Guil- 
laume de  la  Broce  doïen  de  Bourges  : mais  le  pape  y 
mit  l’année  fuivantc  Pile- fort  de  Rabaftens  aupara- 
vant évêque  de  Pamicrs  & depuis  cardinal.  Le  pre- 
mier évêque  de  Lombés  fut  Arnaud  Roger  de  Com- 
minges  frere  de  l’archevêque  de  Touloufe.  Il  n’é- 
toit  qye  tonfuré  & âgé  feulement  de  vingt -fept 
ans:  Or  il  en  faloit  encore  alors  trente  pour  être  évê- 
que. M*s  le  pape  djfpcnfa  Arnaud  de  l’une  & l’au- 
tre règle,  par  une  bulle  où  il  fait  fon  éloge.  Il  cft  vrai 
qu’il  eft  conçu  en  mêmes  termes  mot  pour  mot  que 
celui  de  l’évêquc  de  Montauban:  ce  qui  montre  que 
ces  fortes  de  loüanges  n’étoient  que  de  ftile.  Le  pre- 
mier archevêque  de  Touloufe  fut  Jean  Raimond  fils 
de  Bernard  V. comte  de  Comminges.  Jean  fut  évêque 
de  Maguelone  en  I310.&  transféré  à Touloufe  en  1317. 
avant  l’cre&ion  de  ce  fiége  en  métropole. 
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Le  pape  Jean  XXII. érigea  aufli  deux  nouveaux  évê- 
chés dans  le  diocéfe  de  Narbone,  AIet&!  S.  Pons.  Il 
mit  le  premier  d’abord  à Limous  ville  voifinc  en  1317. 
mais  l’année  fuivante  il  le  transféra  à Alet  ancien  mo- 
naftere  de  Benediétins , dont  l’églife  étoit  dediée  à 
N.  Dame.  Il  y nomma  pour  premier  évêque  Barthe- 
lemi  le  huitième  de  Juillet  1318.  S.  Pons  cft  un  ancien 
martyr,  qui  foufnt  à Cemcle  prés  de  Nice  en  Pro- 
vence & eft  honoré  le  quatorzième  de  Mai.  Ses  reli- 
ques furent  depuis  aportées  à Tomiercs  en  Langue- 
doc entre  Pezenas  & CarcalTonc , où  Pons  premier  , 
comte  de  Touloufe  fonda  un  monaftere  en  l’honcur 
du  Saint  l’an  93 G.  Le  premier  évêque  établi  par  Jean 
XXII.  fe  nommoit  Raimond , & les  deux  nouveaux 
évêchés  demeureront  fuffragans  de  Narbone. 

Plufieurs  autres  diocéfes  furent  partagés  de  même  par 
le  pape  Jean.  Il  divifa  en  deux  celui  d’Albi  érigeant  en 
évêché  l’ancienc  abbaïe  de  Caftres  de  l’ordre  de  S.  Be- 
noît,dépendante  de  S.Vi&or  deMarfeille , à laquelle 
le  corps  de  S.Vincent  avoit  été  aporté  l’an  5»^.  Le  pre- 
mier évêque  fut  Deodat  auparavant  abbé  de  Lagny 
au  diocéfe  de  Paris, à qui  lepape  dona  cinq  mille  livres 
de  petits  tournois  pour  portion  congrue  , à prendre 
fur  les  revenus  de  l’évêché  d’Albi,  en  attendant  que 
celui  de  Caftres  fût  doté  fuffifament  : comme  porte 
la  bulle  du  neuvième  de  Juin  1317.  Bertrand  qui  étoit 
abbé  de  S.  Benoît  de  Caftres  s’opofa  à l’éreiftion  de 
fon  monaftere  en  évêché  ; & dona  fes  caufes  d’op- 
pofitionaux  préfidens  des  parlemens  de  Touloufe  & 
de  Paris  alfemblés.  Il  y dit  en  fubftance:  Je  fuis  allé 
jne  prefenter  au  pape  fuivant  fes  ordres  : mais  je  n’ai 
ofé  réfifter  à fa  volonté,  & j’ai  doné  mon  confentç-. 
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ment  par  écrit  à l’ére&ion  de  monabbaïc  en  évcclïé  : 
ce  que  j’ai  fait  par  crainte  dont  un  homme  coura- 
geux eft  fufceptible , car  plusieurs  ferviteurs  du  pape 
me  difoient  tout  bas  que  fi  je  réfiftois  je  ferois  mis  en 
prifon  perpétuelle.  Or  je  foutiens  que  félon  les  loix 
6c  l’ufagc  du  roïaume  de  France , une  telle  ércétion 
ne  fe  peut  faire  fans  le  confentement  du  roi  autonfc 
de  fes  lettres  patentes , 6c  celui  des  feigneurs  de  fief 
du  lieu  où  l’églifc  eft  bâtie.  De  plus  le  pape  n’a  pas 
droit  de  doner  à des  villes  de  France  le  titre  6c  le  pri- 
vilège de  cités  : le  roi  feul  a ce  privilège  en  fon  roïau- 
me. Enfin  il  paroît  que  le  pape  Jean,  fuivant  les  tra- 
ces de  fes  prédecdïeurs , travaille  à joindre  par  toute 
la  terre  la  puiiïance  fpirituelle  à la  temporelle  : &rpour 
y réüflir  plus  facilement;  il  veut  multiplier  les  évê- 
ques afin  d’avoir  plus  de  complices  de  cette  ufurpa- 
non.  Ainfi  parloit  l’abbé  de  Caftres , 6c  peut-être  les 
autres  abbés  n’en  auroient  pas  moins  dit,  fi  le  pape 
ne  les  eût  pourvus  eux-mêmes  des  nouveaux  évêchés. 
Au  refte  Deodat  premier  évêque  de  Caftres  termina 
ce  diférent  par  une  tranfa&ion  portant  que  Bertrand’ 
garderoit  le  nom  d’abbé  avec  treize  cens  livres  de 
revenu  fur  les  biens  de  l’abbaïe  de  Caftres. 

Le  pape  lui- même  defiroit  pour  ces  éreéHons  d’e- 
vêchés  le  confentement  du  roi,  comme  on  voit  par 
deux  lettres  qu’il  écrivit  fur  ce  fujet  à Philipe  le  Bel. 
La  première  ne  regarde  que  Touloufe  , 6c  fe  pape  y 
raporte  les  caufes  de  la  divifion  du  diocéfe,  les  mê-* 
mes  6c  en  mêmes  termes  que  dans  la  bulle  d’ére£tion,: 
puis  il  ajoûte:Nous  avons  auflï  confideré  qu’il  pou- 
voit  être  dangereux  pour  vous  & pour  la  tranquillité 
de  votre  roïaume  d’avoir  en  ces  quartiers  là  un  prélat 
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prcfquc  fcmblable  à un  roi  par  fa  puiffancc  & fcs  ri- 
chelfes.  Et  enfuite  : C’eft  pourquoi  nous  vous  prions 
de  ne  pas  Écouter  ceux  qui  voudraient  tourner  en  mau- 
vaife  part  ce  que  nous  avons  fait  à fi  bonne  inten- 
tion , mais  de  rejetter  vigoureufement  leurs  mauvais 
confeils.  La  lettre  cft  du  feptiéme  de  Juillet  1317. 

La  fécondé  datée  du  neuvième  du  même  mois  cft 
pour  doner  part  au  roi  de  l’ére&ion  des  évêchés  de 
Rieux,dc  S.  Papoul,  de  Lombés,de  Montauban,  de 
Caftrcs,&  S.Flour;  &Ie  pape  nomme  ainfi  les. évêques 
qu’il  y a mis.  A Rieux  Guillaume  delà Broce  doicn 
de  Bourges  & votre  confeiller  : dont  vous  conoifTés- 
la  nailfancc  & le  mérité.  A S.  Papoul  l’abbé  du  lieu, 
homme  d’une  profonde  fcicncc  & d’une  fidelité  éprou- 
vée. A Lombés  l’abbé  du  lieu,  fils  du  comte  deCom- 
minges:  A Montauban  l’abbé  du  lieu  notre  chapelain 
& auditeur  des  caufes  d’apel  de  notre  palais.  A Caf- 
tres  l’abbé  de  Lagni  dodlcur  en  théologie:  à S.  Flour 
l’abbé  de  S.  Tiberi  doétcur  en  decret  & notre  chape- 
lain : tous  originaires  de  votre  roïaume  & zélés  pour 
vos  intérêts. 

Dans  la  province  de  Bordeaux  le  pape  Jean  XXII.. 
divifa  aufli  l’évêché  d’Agen  & en  érigea  un  nouveau 
à l’ancicne  abbaïede  S.  Pierre  de  Condom,  par- bulle1 
du  treiziéme  d’Août  1317.  &c  le  treiziéme  d’Oétobre 
il  en  fit  premier  évêque  Raimond  Galard  qui  en  étoit 
abbé.  La  même  année  1317.  il  divifa  l’évêché  de  Pcri- 
gueux  & en  érigea  un  nouveau  à Sarlat , au  monaftere 
de  S.  Sauveur  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  où  le  corps  de 
S.  Sardoc  ou  Serdon  évêque  de  Limoges  avoit  été 
transféré  du  temps  de  Loüis  le  Débonairc.  Ce  faint  vi- 
voit  au  fixiéme  fiécle  & cft  honoré  le  cinquième  de 
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Mai.  Le  pape  Jean  XXII.  régla  les  limites  du  diocéfe 
deSarlat  par  fa  bulle  du  treizième  Janvier  1318.  & y 
mit  pour  premier  évêque  Raimond  abbé  de  Gaillac 
en  Albigeois. 

Saint  Flour  premier  évêque  de  Lodcvc  honoré  le 
troifiéme  de  Novembre  , fut  enterré  en  un  lieu  de  la 
haute  Auvergne  qui  en  a gardé  le  nom.  S.  Odilon 
abbé  de  Cluny  y établit  vers  l’an  1007.  un  prieuré  de 
fon  ordre , que  le  pape  Jean  XXII.  érigea  en  évêché 
l'an  1317.  divilant  ainfi  le  diocéfe  de  Clermont  dont 
croit  ce  prieuré.  Il  en  voulut  faire  évêque  l’abbé  de  S. 
Gerauld  d’Aurillac  monaftere  fitué  dans  le  nouveau 
diocéfe  : mais  il  le  refufa , & le  pape  Ht  premier  évê- 
que de  S.  Flour  l’abbé  de  S.  Tibcri  au  diocéfe  d’Ag- 
de  : mais  l’année  1318.  il  y mit  le  prieur  de  S.  Flour 
nommé  Raimond  de  Mouftucjouls  d’une  famille  no- 
ble de  Roüergue  : qu’il  transfera  à S.  Papoul  en  1319. 
& il  le  fit  cardinal.  Le  pape  Jean  divifa  aulfi  le  diocéfe 
de  Rodés  érigeant  en  évêché  l’abbaïe  de  N.  Dame  de 
Vabres  ordre  de  S.  Benoît,  fondée  par  Raimond  I, 
comte  de  Touloufe.  Le  pape  en  fit  premier  évêque  en 
Ï317.  Pierre  d’Olarge  qui  en  étoit  abbé. 

Il  divifa  en  trois  le  diocéfe  de  Poitiers  y érigeant 
en  évêchés  les  deux  abbaïes  de  Maillczais  & de  Luçon. 
Celle  de  Mail lezais  avoir  été  fondée  l'an  loio.par  Guil- 
laume V.duc  d’Aquitaine  en  l’honeur  des  apôtres  S. 
Pierre  & S.  Paul.  Le  monallere  de  Luçon  dédié  à la 
fainte  Vierge  étoit  plus  ancien,  puifqu’il  fut  ruiné  par 
les  Normans  vers  l’an  877.  Il  avoir  été  rétabli  avant 
1040.  mais  on  ne  fait  par  qui.  Le  pape  Jean  érigea  ces 
deux  évêchés  par  une  même  bulle  copiée  fur  celle  de 
Touloufe  & datée  du  treiziémed’Aoûtij^.  &4dona 
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les  deux  nouveaux  cvcchés  aux  abbés  des  memes  égli- 
fes  , favoir  Geofroi  Ponerelle  de  Maillezais  & Pierre 
de  la  Voirie  abbé  deLuçon,  qui  furent  facrés  à Avi- 
gnon par  le  Cardinal  Bérenger  de  Fredolc  évêque 
d’Oftic,  le  dimanche  avant  la  laintc  Catherine,  c’ell;- 
à-dire  le  vingtième  Novembre  de  la  même  année. 
De  notre  temps  l’évêché  de  Maillezais  a été  transféré 
à la  Rochelle  en  1648. 

Cependant  le  pape  averti  de  quelques  abus  qui  s’in- 
troduifoient  dans  l’univerfitédc  Paris, où  il  avoit  é- 
tudié  lui-même,  lui  écrivit  en  ces  termes  : Nous  avons 
apris  avec  étonement  que  quelques-uns  d'entre  vous 
aïant  la  dignité  de  docteurs,  commencent  à expli-1 
quer  des  livres  & n’ achèvent  pas , foit  par  négligence, 
foit  par  légèreté  d’efprit.  D’autres  s’atachent  aux  opi- 
nions des  philofophcs  & ne  refpeétcnt  pas  ailes  les 
dogmes  de  la  foi,  ou  du  moins  lailfent  la  doctrine 
utiîc  & édifiante  pour  s’embaralfer  de  fubtilités  inu- 
tiles. Quelques-uns  font  reçus  au  do&orat  fans  capa- 
cité & lans  examen  luffifant.  D’autres  manquent  à 
fréquenter  les  difputes  folemnelles  ufitées  depuis  long- 
temps dans  l'école  de  Paris.  Quelques-uns  régentant 
a£tuellement,au  lieu  de  s’apliquer  à leurs  leçons,  s’oc- 
cupent des  fon&ions  d’avocat  & de  la  pourfuitc  des 
procès.  Il  les  exhorte  à fe  corriger, autrement  qu’il  y 
mettra  ordre.  La  lettre  eft  du  huitième  de  Mai  1317. 
par  d’autres  lettres  on  voit  le  foin  qu’il  prenoit  des 
univerfités  d’Orléans , de  Touloufe  & d’Oxford. 

La  même  année  il  publia  le  rccücil  des  conftitu- 
tions  de  Clément  V.  & l’cnvoïa  aux  univerfités  parti- 
culièrement à celles  de  Paris  &c  de  Boulogne  , avec 
une  bulle  qui  porte  en  fubftance:  Le  pape  Clcment  V. 
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notre  prédecefTeur  a public  pluficurs  couftitutions ~ 
non- feulement  au  concile  de  Vicne,  mais  devant  & 
apres , tant  pour  décider  des  queftions  que  pour  re- 
former des  abus.  Il  les  avoit  fait  recueillir  en  un  vcf- 
lumc , diftribué  fous  les  titres  convenables  & avoit 
réfolu  de  les  doncr  au  public  : mais  la  multitude  des 
grandes  affaires  & fa  mort  qui  furvint  l’cmpêchcrcnt 
d'exécuter  Ion  defTein.  Nous-mêmes  depuis  que  nous 
lui  avons  fuccedé,  nous  n’avons  pu  jufqu’ici  vous  en- 
voïer  ccs  conftitutions  , dont  vous  vous  fervirés  dé- 
formais dans  les  tribunaux  & dans  les  écoles.  L’adrefTc 
à l’Univerfité  de  Boulogne  eft  du  vingt-cinquième 
d’ Octobre.  Ce  rcciieil  s’apclle  les  Clémentines.  Il  cil 
divifé  en  cinq  livres  comme  le  Sexte , & s’apelloit  au 
commencement  le  feptiéme  des  décrétales. 

La  même  année  1317.  les  erreurs  d'Arnaud  de  Vil- 
leneuve furent  condamnées  à Tarragone  par  l’inqui- 
fiteur  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs , & par  le  prévôt 
delà  même  églife  vicaire  général  pendant  la  vacance 
du  fiége.  Arnaud  de  Villeneuve  étoit  un  clerc  du  dio- 
céfe  de  Valence  en  Efpagne  fameux  médecin  , mais 
qui  voulut  auffi  fe  mêler  de  théologie:  en  forte  qu’é- 
tant à Paris  il  eût  des  difputes  avec  les  doCteiî-  s , & 
craignant  d’être  pourfuivi  comme  hérétique  , il  s’en- 
fuit en  Sicile  prés  du  roi  Fridcric  : qui  l’aïant  envoie 
en  ambaffidc  vers  le  pape  Clément  V.  il  périt  fur  mer 
avant  que  d’y  arriver.  Le  pape  dont  Arnaud  étoit  mé- 
decin, eût  regret  à un  livre  de  fon  art  qu’il  lui  avoit 
fouvent  promis, & écrivit  à tous  les  évêques  & les  rec- 
teurs des  univerfités  de  faire  chercher  ce  livre  & le 
lui  envoïer.  La  lettre  eft  du  quinziéme  de  Mars  131  z. 

Les  erreurs  condamnées  par  l’inquifiteur  de  Tar- 
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ragone  font  comprifcs  en  quinze  articics , dont  voici 
les  plus  fcnfiblcs.  Le  démon  a eû  l’induftrie  de  dé- 
tourner tout  le  peuple  Chrétien  de  la  vérité  de  J.C.  & 
l’a  tellement  fucé  & vuidé,  qu’il  ne  lui  a laiffé  que  la 
peau , c’cff- à-dire  l’apparence  du  culte  extérieur  ; & la 
foi  du  peuple  eft  telle  que  celle  des  démons , en  forte 
qu’il  elt  mené  tout  entier  en  enfer.  Tous  les  religieux 
font  fans  charité  & faififient  la  do&rine  de  J.  C.  Les 
théologiens  ont  mal  fait  d’emprunter  quelque  chofc 
de  la  pnilofophic , dont  l’étude  doit  être  entièrement 
condamnée.  Les  œuvres  de  miféricorde  font  plus  a- 
gréables  à Dieu  que  le  facrificc  dcl’autcljdans  lequel  ni 
le  prêtre  ni  celui  qui  le  fait  offrir  n’offre  rien  du  fien, 
La  fin  du  monde  arrivera  l’an  133;.  En  même-temps 
on  condamna  les  livres  d’Arnaud  de  Villeneuve  qui 
contcnoient  ces  erreurs , &i  qui  ctoicnt’au  nombre  de 
treize , neuf  en  Catalan  & quatre  en  Latin. 

La  divifion  croiffoit  toûjours  entre  les  freres  Mi- 
neurs. Alexandre  d’Alexandrie  leur  feiziéme  général 
mourut  à Rome  le  cinquième  d’O&obre  1314.  aptes 
avoir  gouverné  l’ordre  un  an  ; & fa  place  demeura 
vacante  prcfquc  autant  que  le  S.  fiege.  Les  prétendus 
Spirituels  profitèrent  de  cette  longue  vacance  pour  fc 
feparer  du  corps  de  l’ordre.  En  Provence  ils  fe  liguè- 
rent au  nombre  de  fix-vingts;  5c  avec  le  fecours  de 
leurs  amis  fécuiicrs , ils  chafferent  à main  armée  des 
convents  de  Narbonc  & de  Bczicrs  les  freres  de  la 
commune  obfervance  6c  leurs  fupcricurs:  puis  ils  fe 
douèrent  uneuftode  & des  gardiens  & prirent  des  ha- 
bits plus  courts  &c  plus  étroits  que  les  autres.  Pluficurs 
defirant  1a  réforme  vinrent  de  diverfes  provinces  fc 
joindre  à eux , nonobilanc  la  défenfc  des  fuperieurs, 
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174  Histoire  Ecclesiastique. 
que  les  Provençaux  fortifiés  par  ccs  recrues  mépri- 
foicnt  de  plus  en  plus  -,  & ils  étoicht  foutcnus  par  les 
bourgeois  de  Narbone  & de  Béziers , en  confidera- 
rion  de  Jean  Pitrre  d’Olive  enterré  à Narbone  & re- 
gardé comme  un  faint , jufqu’à  lui  attribuer plufieurs 
miracles.  Car  les  freres  Spirituels  prétendoient  être 
fes  difciplcs. 

Le  chapitre  général  des  frereS  Mineurs  fe  tint  à 
Naples  le  dernier  jour  de  Mai  1316.  fous  la  prote&ion 
du  roi  Robert  & de  la  reine  Sanche  d’Arragon , qui 
en  firent  les  frais  magnifiquement  & y afldïercnt  en 
perfone.  On  y élut  pour  dix  feptiéme  general  de  l’or- 
dre frere  Michel  de  Cefene,ainfi  nommé  du  lieu  de 
de  fa  naifiance  ville  épifcopale  dans  la  Romagne.  Il 
étoit  abfent , & étant  averti  par  lettres  de  fon  élc&ion, 
il  vint  à Aflifé*où  elle  fut  confirmée.  On  y revit  les 
conftitutions  de  l’ordre  & on  les  mitigea  en  quelques 
points , fans  toutefois  s’écarter  beaucoup  de  celles  du 
chapitre  de  Narbone  tenu  par  S.Bonaventùre  en  1160. 
D'Aflife  Michel  deCefcne  alla  à Boulogne  & écrivit 
une  lettre  à tous  les  freres  contenant  plufieurs  avis 
pour  la  régularité  de  l’obfervancc. 

Enfuite  il  excita  le  pape  Jean  à écrire  àFridericroi 
de  Sicile, -ce  qu’il  fit  en  ces  termes  :Nous  favons  cer- 
tainement que  quelques  freres  Mineurs  de  la  provin- 
ce de  Tofcane,  portant  des  habits  méprifables  & de 
petites  capuccs,  & témoignant  au  dehors  une  grande 
iimplicité,  font  fortis  de  leurs  convcnts  fans  la  per- 
miflion  de  leurs  fuperieurs  &ont  pafle  en  Sicile,  con- 
tre k confHtution  deBonifacc  VIII.  qui  défend  aux 
religieux  des  ordres  Mandiants  de  prcndlrc  de  nou- 
veaux convents  fans  la  pcrmiflïon  du  S.  fiége.  Ces 
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fugitifs  fc  font  établis  de  nouveau  en  divers  endroits 
de  Sicile , où  ils  ont  élu  un  autre  fuperieur  ; & on  dit 
qu’ils  fement  diverfes  erreurs  pour  (éduire  les  (impies. 
C’eft  pourquoi  nous  vous  enjoignons  & vous  man- 
dons d’aider  & favorifer  les  fuperieurs  de  cet  ordre , 
pour  ramener  ces  freres  égarés  quand  vous  en  ferés 
requis  : les  faifant  prendre  s’il  eft  befoin  &les  remet- 
tre aux  fuperieurs  afin  de  les  corriger  fuivant  la  dis- 
cipline de  l’Ordre.La  lettre  eft  du  quinziéme  de  Mars. 

Enfuitelc  pape  fit  une  grande  conftitution  où  con- 
formement à celles  de  Nicolas  IV.  & de  Clément  V. 
il  renvoie  au  jugement  des  fuperieurs  de  déterminer 
en  chaque  païs  la  forme  des  habits  & la  qualité  des 
étofes  convenables  à la  pauvreté  ordonée  par  la  réglé 
de  S.  François.  Il  laifie  aufli  à la  difcrction  des  fupe- 
rieurs de  garder  du  bled  , du  vin , ou  dautres  provi- 
sions de  bouche , & d’avoir  pour  cet  effet  des  gre- 
niers & des  celliers  : ce  que  les  Spirituels  prétendoient 
être  contraire  à la  pauvreté  évangélique.  Mais  il  leur 
déclare  qu’entre  les  vertus  des  religieux  l’obéïflance 
cft  la  principale,  au-deflus  de  la  pauvreté  & de  la  pu- 
reté du  corps.  Cette  conftitution  commence  par  : Qua- 
rumdam  exigit > & fut  premièrement  publiée  le  treizié- 
me d'Avril  1317.  mais  fa  publication  fut  réitéré  les 
années  fuivantes , d’où  vient  qu’ellç  fc  trouve  dattéc 
diverfement  en  diférens  exemplaires. 

Michel  de  Cefene  étant  à Avignon  avec  les  princi- 
paux pères  de  l’ordre,  pria  le  pape  d’empîoïcr  ion  au- 
torité pour  ramener  les  freres  révoltés  de  la  province 
de  Narbone  ; & le  pape  en  dona  la  commiflion  à Ber- 
. trand  de  la  Tour  miniftre  d’Aquitaine  depuis  cardi- 
nal , avec  ordre  d’eflaïer  à les  ramener  par  la  douceur: 
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17  6 Histoire  Ecclesiastique. 
ce  qu’il  fit  autant  qu’il  lui  fut  poflible  , mais  inutile- 
ment. Alors  il  leur  commanda  de  la  part  du  pape  de 
quitter  leurs  habits  finguliers  & d’en  prendre  de  con- 
formes à ceux  de  l’Ordre,  fuivant  la  conftitution  de 
Clément  V.  Ils  répondirent  que  c’étoit  un  des  points 
fur  lefquels  on  ne  devoit  point  obcïr  aux  fuperieurs , 
puifque  leur  habit  étoit  conforme  à la  règle  & à l’cf- 
prit  de  S.  François  ; & qu’ils  ne  croïoient  point  en 
cela  contrevenir  à la  Clémentine.  Enfin  étant  preffés 
par  Bertrand , ils  apcllerent  au  pape  Jean  mieux  in- 
formé. Bertrand  envoïa  l’a&e  d’apel  au  pape  qui  écri- 
vit aux  officiaux  de  Narbone  & ac  Beziers  une  lettre 
où  il  dit  : Aïant  apris  qu’il  y avoit  de  la divifion  entre 
quelques-uns  des  frères  Mineurs , nous  avons  fait  fur 
ce  fujet  quelques  réglemens  outre  ceux  du  pape  Clé- 
ment V.  par  lefquels  nous  penfions  avoir  terminé  ces 
difputes.  Toutefois  nous  fommes  informés  que  quel- 
ques-uns de  ces  frères  ont  inrerjetté  des  apellations 
qui  peuvent  augmenter  le  fcandale.  C’cft  pourquoi 
nous  vous  mandons  de  citer  ces  frères  pour  compa- 
roître  en  perfonc  devant  nous.  La  lettre  eft  du  vingt- 
feptiéme  d’ Avril  1317.  & tous  les  apcllans  y font  nom- 
més , quarante- fix  du  convent  de  Narbone  & dix  fept 
de  celui  de  Beziers.  Les  réglemens  dont  elle  fait  men- 
tion font  ceux  de  la  conftitution  Quorurmlam  extgit. 

Les  religieux  cités  en  vertu  de  cet  ordre  du  pape 
fe  rendirent  à Avignon , & d’autres  avec  eux  : en  forte 
que  tous  cnfemblefils  étoient  plus  de  foixante.  Mais 
ils  ne  logèrent  point  au  convent  des  frères  Mineurs  ; 
ils  arrivèrent  le  foir  & pafierent  la  nuit  à la  porte  du 
palais  du  pape.  Le  lendemain  ils  furent  admis  à fon 
audiance  & il  les  écouta  paifiblement  : mais  jugeant 
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leurs  plaintes  frivoles , il  leur  commanda  d'aller  au 
convcnt  de  leurs  frères  & de  revenir  à l’obéïflancc  de  /- 

l'Ordre.  Comme  ils  le  refuferent,  il  ordona  de  les  en- 
fermer & les  garder  honêtement , jufqu  a ce  que  leur 
affaire  fût  plus  mûrement  examinée , & commit  pour 
cet  examen  frère  Michel  le  Moine  du  même  ordre  , 
inquifitcur  en  Provence.  Ils  revinrent  tous  à leur  de- 
voir à l’exception  de  vingt- cinq , qui  foutinrent  que 
le  pape  avoit  péché  en  leur  donant  de  tels  ordres , tou- 
chant les  habits , les  celliers  & les  greniers  ; & que  les 
freres  qui  fuivoient  fa  déclaration  pêchoicnt.  Parce 
que  la  réglé  de  S.  François  étoit  la  même  chofe  que 
l’évangile , & que  par  confcqucnt  le  pape  n’en  pou- 
voit  difpenfer.  Le  pape  ordona  de  procéder  félon  les 
canons  contre  ces  vingt- cinq  rebelles1,  & en  dona  la 
commiflion  à frère  Michel  le  Moine  par  une  bulle  bmhz.  i. 
du  huitième  de  Novembre,  où  ils  font  tous  nom-  P- 

mes. 

Ange  Claren  fameux  entre  les  frères  Mineurs  fut 
aulîi  recherché  en  cette  occafion.  Il  étoit  natif  de  **  feript.  p. 
Cingoli  dans  la  Marche  d’ Ancône  & fut  furnommé  12’ 

Claren  à caufe  d’un  monafterc  où  il  demeura  long- 
temps avec  fes  difciplcs.  Etant  interrogé  a leur  fujet 
& fur  fa  maniéré  de  vivre,  il  répondit  que  leur  con- 
grégation avoit  commencé  fous  Celeftin  V.  aïant 
pour  chef  frère  Libérât  auquel  il  avoit  fuccedé  & en  ShP ■ liv- 
avoit  volontiers  pris  la  conduite  à caufe  de  la  régula-  1,Ixlx'”'î  ' 
rité  de  l’obfervancc  qu’elle  gardoit  : que  toutefois  il 
étoit  prêta  obéir  au  pape.  On  le  laifïa  en  paix,  & cette 
congrégation  des  Clarcns  dura  jufques  vers  la  fin  du 
fciztéme  fiéclc , & au  pontificat  de  Pic  V. 

Les  Clarens  n’étoient  pas  les  fculs  qui  fe  prévtu- 
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loicnt  de  la  réforme  autorifée  par  le  pape  Celeftin.1 
xxxv.  On  le  voit  par  une  conftitution  de  Jean  XXII.  don- 
née  à la  fin  de  cette  année  1317.  où  il  dit:  Une  muîti- 
Romana.  tucje  nrofane  d’hommes  nommés  vulgairement  Fra- 

Extrav.  r . O 

Jo/tn.S  .Rom.  ncelles  ou  rreres  de  la  vie  pauvre,  Bizoques , Béguins 
de  rclig.Jom.  ou  autrement,  fe  trouvent  en  Italie , en  Sicile , dans  le 


comté  de  Provence , dans  les  provinces  de  Narbone 
& de  Touloufe  & en  d’autres  lieux,  où  ils  ont  la  té- 


mérité de  prendre  l'habit  d’une  nouvelle  religion  , 
faire  des  convcnticules , choifir  desminiftres  des  euf- 
todes  ou  des  gardiens,  bâtir  de  nouveau  des  maifons 
où  ils  logent  en  commun  & mandier  publiquement  c 
comme  fi  leur  feéte  étoit  une  des  religions  aprouvées 
par  le  S.fiége.Pour  pallier  leur  impiété  plufieurs  d’en- 
tr’eux  fouticnent  qu’ils  obfervent  à la  lettre  la  réglé 
de  S.  François , quoiqu’ils  ne  demeurent  point  fous 
l’obéilfance  du  général  & des  provinciaux  de  l’Ordre, 
prétendant  avoir  un  privilège  du  pape  Celellin.  Mais 
Suj>.  liv.  quand  ils  Le  pouroient  montrer,  il  ne  ferviroit  de 
ixxxn.n.)}-  rjen  } puiftpe  Boftiface  VIII.  a caflé  tous  les  privilè- 
ges accordes  par  ce  pape  fon  prédcccffcur. 

Quelques-uns  d’entre  eux  difent  avoir  reçu  cet  ha- 
bit & cette  manière  de  vivre  de  quelques  évêques  ou 
d’autres  prélats,  qui  n’ont  pas  cû  le  pouvoir  de  le  do- 
uer contre  Jadéfenfe  du  concile  général.  C’tft  le  con- 
cile de  Latran  en  1113.  qui  défendit  les  nouveaux  or- 
dres religieux.  D’autres  prétendent  être  du  tiers  ordre 
de  S.François  nommé  des  Pénitents  : quoique  la  réglé 
du  tiers  ordre  11c  permette  point  une  telle  maniéré  de 
vivre.  Et  parce  que  ceux  qui  préfèrent  leurs  propres 
penfées  aux  décifions  des  peres  tombent  facilement 
-pans  l’erreur  : plufieurs  de  ceux-ci  s’éloignent  de  la 
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foi  catholique , méprifant  les  facremcns  de  I’églife  & " 

fcmant  d’autres  erreurs  en  grand  nombre.  C’cft  pour- 
quoi nous  condamnons  cette  fc&e  & cct  état , décla- 
rant nul  tout  ce  que  ceux  qui  leprofeflent  ont  fait  fous  * 

le  nom  de  religion  ou  de  congrégation.  Nous  leur 
défendons  fous  peine  d’cxcomumcation  de  demeurer 
davantage  en  cct  état , & nous  décernons  la  même  * 
peine  contre  les  évêques  & les  autres  prélats , qui  ac- 
corderont à ces  pcrfoncs  ou  à d’autres  la  permiflion 
de  mener  une  telle  vie  fans  un  pouvoir  fpccial  du  S. 
fiége.  Cette  conftitution  eft  datée  du  trentième  de 
Décembre  1317.  & il  eft  évident  qu’elle  condamne 
deux  fortes  de  perfones,  les  révoltés  de  l’ordre  des 
freres  Mineurs  & les  Fraticelles  ou  Bifoques  déjà  con- 
damnés par  les  papes  précédents.  Les  erreurs  & les  cri-  Su^  l!i)m 
mes  de  ces  derniers  font  décrits  par  les  auteurs  du  lxxxix  ».jj; 
temps , entre  autres  par  Alvar  Pelage  de  l’ordre  des  pUnBu. 
freres  Mineurs  , depuis  évêcjuc  de  Silve  en  Portugal.  >v‘ 

*.  L’Ordre  de  Grandmont  ctoit  en  grand  trouble  & x,rXVI; 

1 j • r il*  _ \ 1 • Reforme  de 

en  grande  dxviiion  : ce  qui  obligea  le  pape  Jean  a en-  i’orc|rc  de 
ger  en  abbaïe  le  prieuré  de  Grandmont  chef  de  l'Or-  Grandmonr.  - 
dre.  U ordonaque  l’ élection  de  l’abbé  apartiendroit 
au  convent  : que  tout  l’ordre  ferott  réduit  à trente- 
neuf  prieurés  conventuels  que  l’on  érigeroit  dans  les 
principales  maifons  & dont  les  prieurs  feraient  élus 
par  la  comunauté  & confirmés  par  l’abbé  , & que  les 
autres  maifons  fuflent  unies  & foumifes  chacune  à 
quelqu’un  des  prieurés  ; & il  ajoûta  un  quatrième  vifi- 
tcur  aux  trois  anciens.  Cette  réforme  fut  faite  en  1317. 
deux  cens  quarante  ans  après  le  commencement  de 
l’Ordre,  à compter  depuis  la  retraite  de  S.  Etiene  au  IXJ1.  «. 7,’ 
defert  de  Muret , qui  fut  l’an  1076. 
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^ La  même  année  1317.  Rainald  archevêque  de  Ra- 

xxx'vn*  vennc  c*nt  un  concile  à Boulogne  où  allifterent  huit 
Conciles  de  évêques  -fes  fuffragans , favoir  Hubert  de  Boulogne , 

R n vennc  & frerc  Pierre  de  Comachit),  Pierre  de  Forlimpopoli , 
Jcan  Gefcne  > Gui  de  Regio,  frerc  Simon  de  Par- 
f>.  16  74.  me,  Rimbaud  d'Imola  & Guide  Cervia.  On  y fit 

, vingt-deux  articles  de  réglemens  qui  furent  publiés  à 
la  fin  du  concile  le  vingt-feptiéme  d’O&obre  & voici 
ceux  qui  me  paroiffenc  les  plus  remarquables.  Les  cu- 
rés inftitués  par  des  patrons  eccléfiaftiques , n’admi- 
niftreront  le  Ipirituel  qu’ apres  en  avoir  reçu  la  com- 
t*p.  t.  million  de  l’évêque  diocéfain.  On  fc  plaint  que  la  vie 

licenticufe  &l’extc rieur  fcandaleux  du  clergé  le  rend 
méprifable  au  peuple  & l'excite  à ufurper  les  biens 
les  droits  de  l’églilc  : on  défend  donc  aux  eccléfiafti- 
ques de  porter  des  armes , d’entrer  dans  les  lieux  de 
débauche , de  loger  des  perfones  fufpedtes  , & l’on 
preferit  en  détailla  forme  & la  qualité  de  leurs  habits. 
On  défend  abfolument  la  chaflc  à tous  les  religieux.  ' 
Pour  réprimer  ces  abus,  onimpofe  aux  clercs  féculiers 
des  amendes  pécuniaires  & aux  réguliers  des  péniten- 
ces. La  corruption  du  clergé  venoit  en  parue  de  ce  que 
les  laïques  par  leurs  follicitations  importunes  ou  par 
leur  puiftance  & leurs  menaces, faifoient  recevoir  dans 
les  chapitres  & les  monafteres  des  perfones  indignes , 
parce  que  c’étoit  leurs  parcns.ou  leurs  amis.  Pour  y re- 
médier le  concile  ordonc  qu’aucun  ne  fera  reçu  cha- 
noine , même  d’une  collégiale , ni  moine  ou  chanoi- 
ne régulier,  fans  la  permiflion  de  l’ordinaire , de  que 
le  nombre  des  chanoines  & des  autres  clercs  fera  fixé 
tant  dans  les  églifcs  collégiales  que  dans  les  carhcdrar 
les  à proportion  du  revenu  : fans  qu’il  fou  permis 
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aux  évêques  d’en  augmenter  le  nombre.  On  fera  une  ' 

eftimation  des  facultés  de  toutes  les  églifes  , pour  ré-  • ( 
gler  les  frais  de  vifite  & les  autres  impofitions. 

Pendant  la  grande  méfie , on  n'en  dira  point  de  f. 
bafics  dans  la  même  églife,pour  éviter  le  mouvement 
& le  bruit  de  ceux  qui  vont  les  entendre.  Les  archi-  m- 
prêtres  5c  les  autres  juges  au-deflous  de  l’évêque  ne 
pouront  faire  le  procès  aux  curés  & aux  autres  clercs 
de  leur  dépendance.  Les  ufuriers  ne  feront  point  ab-  * ,f* 
fous  qu’ils  ne  donent  par  a£te  autentique  les  fûretés 
nécefiaires  de  fatisfaire  aux  parties  léfées.  On  déclare  f lS< 
excomuniés  les  juges  féculiers , qui  apres  avoir  pris 
des  clercs  portant  des  armes  ou  coupables  de  quelque 
autre  manière  , les  rcticncnt  & refufent  de  les  rendre 
à l’évêque  en  étant  requis  : ou  qui  les  renvoient  avec 
fcandale,au  fon  des  trompettes  & leurs  armes  pendues 
au  cou;&  l’abfolution  de  ces  juges  cft  refervée  au  pape. 

La  meme  année  le  pape  avoir  accordé  au  roi  Philipc 
le  Long  que  fes  officiers  puflent  arrêter  les  clercs  no-  **•"■ • no- 
toirement coupables, ou  publiquement  diffamés  d’ho-  ** 1 • 
micide , mutilation  ou  autres  crimes  énormes,  quand 
il  y avoir  fujet  de  craindre  qu’ils  ne  s evadaffent  : à 
condition  de  garder  en  ces  captures  toute  la  modeftic 
pofliblc,  & de  rendre  les  coupables  au  juge  d’églife  : 
le  tout  afin  que  les  crimes  ne  demeuraffent  pas  inv 
punis.  Ce  que  le  pape  accorde  à l’exemple  de  la  per- 
miffion  donée  par  Nicolas  IV.  à Philipe  le  Hardi.  La  S“p-  i'v- 
lettre  du  pape  Jean  ell  du  treiziéme  d’Août  1317.  & ««ru.».*!, 
nous  voïons  ici  l’origine  de  la  dillinétion  du  délit 
commun  & du  cas  privilégié.  Enfuite  des  ftatuts  de  ce 
concile  de  Ravennc  cft  une  taxe  des  falaires  que  doi-  c lA-P- 
vent  prendre  les  notaires  ou  les  greffiers  d’officialité , 
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iît  Histoire  Ecclesiastique. 
pour  toutes  les  expéditions  qui  font  de  leur  m iniftert} 
& cette  taxe  de  dépens  fait  voir  en  détail  les  procédu- 
res qui  étoient  alors  en  ufage,  dont  une  grande  par- 
tie a été  depuis  retranchée. 

L’année  fuivante  13 18.  Robert  deCourtcnay  arche- 
vêque de  Reims  tint  un  concile  à Sentis  où  aflifte- 
rent  avec  lui  quatre  des  évêques  fes  fuffragans , favoir 
Jean  de  Beauvais , Gui  de  Tournai,  Pierre  de  Sentis 
& Enguerran  deTcroüannc  : les  fept  abfens  y envoïe- 
rent  leurs  députés , & de  ces  fept  etoit  Pierre  de  La- 
tilii  évêque  de  Chaalons  , qui  par  conséquent  étoit 
pleinement  juftifié.  Ce  concile  voulant  réprimer  les 
invafions  des  biens  cccléfiaftiques , ordone  de  cdTer 
l’office  divin  dans  tous  les  lieux  du  domaine  ou  de  la  ju- 
rifdi&ionde  l’auteur  de  l’invafion:  carc’étoit  ordinai- 
rement des  Seigneurs.  On  le  ceffera  auflï  dans  les  lieux 
où  fe  trouvera  l’ufurpatcur , Seigneur  ou  non , & dans 
le  lieu  où  l’on  retiendra  les  chofcs  cnlcvécs.On  ajoûte 
l’excomunication  & les  dénonciations , comme  fi  les 
auteurs  de  telles  violences  euffient  été  fenfibles  aux  pei- 
nes Spirituelles.  La  lettre  Synodale  eft  du  vingt-feptié- 
me  de  Mars  1317.  c’eft-à-dire  1318.  avant  Pâques  , qui 
fut  le  vingt- troifiéme  d’Avrtl. 

Cependant  le  pape  Jean  XXII,  continuoit  d’ériger 
en  France  des  évêchés.  Il  retrancha  du  diocéfe  de  Li- 
moges la'villc  de  Tulle  où  étoit  une  anciene  abbaïc 
fondée  au  plus  tard  dés  le  huitième  fiécle  en  l’honeur 
de  S.  Martin.  Elle  fut  ruinée  par  les  Normans  & de- 
meura entièrement  délerte , les  biens  étant  pofic- 
dés  par  des  Seigneurs  laïques,  dont  le  dernier  fut  Adc- 
mar  vicomte  du  bas  Limoufin.  Celui-ci  réfolutdc  ré- 
tablir le  monafterc  Ôc  le  dona  à S.  Odon  abbé  de 
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Clugny  du  confentement  du  roi  Raoiil  : ainfi  la  dis- 
cipline régulière  y fut  remife  fous  la  réglé  de  S.  Be- 
noît vers  l’an  930.  Le  dernier  abbé  de  Tulle  fut  Ar- 
naud de  S.  Aftier,  que  le  pape  en  fit  le  premier  évêque 
en  1318.  Lavaur  en  Lauragais  au  haut  Languedoc  étoit 
un  ancien  monaftcre  fondé  au  feptiéme  fiéclc  par  S. 
Alain  ou  Elan  évêque  honoré  le  vingt  cinquième  de 
Novembre.  En  1098.  Ifarn  évêque  de  Touloufedona 
cette  églife  nommée  de  S.Elan  & fituéc  dans  fon  dio- 
céfe  à Frotard  abbé  de  S.  Pons  de  Tomiers  pour  la 
rétablir  j parce  qu'elle  étoit  détruite  par  négligence. 
On  y établit  un  prieuré  dépendant  de  S.  Pons , qui 
fubfifta  jufqu'à  l'an  1318.  auquel  Jean  XXII.  l’érigea 
çn  évêché  le  vingt-deuxième  de  Février , & lui  dona 
pour  premier  évêque  Roger  d’ Armagnac.  Le  même 
jour  il  érigea  en  évêché  l’églife  paroifliale  de  la  ville 
de  Mircpoix  dediée  à S.  Maurice,  & fournit  cet  évê- 
ché àlamétropole  deTouloufe.dudiocéfede  laquelle 
il  étoit.  Il  en  fit  premier  évêque  Raimond  Atton  abbé 
de  S.  Sernin  de  Touloufe. 

En  Efpagne  le  pape  Jean  divifalaprovincedeTar- 
ragone, érigeant  en  métropole  l'évêché  de  Saragoce , 
& lui  donanteinq  fuffragans  des  onze  qu’ avoir  Tarra- 
gone,  à qui  il  n’en  refta  que  fix.  Il  fit  cette  ére&ion  au 
mois  d’Août  de  la  même  année  1318.  Il  vouloit  aufli 
partager  les  évêchés  en  Arragon  comme  il  avoir  fait 
en  France:  mais  l’archevêque  de  Tarragonc  lui  ré- 
prefenta  que  ces  évêchés  n’avoient  pas  ailes  de  reve- 
nu pour  foutenir  la  dignité  épifcopale  quand  ils  le- 
roient  partagés. 

Le  pape  Jean  érigea  de  nouveaux  évêchés  même  chés 
les  infidèles.  Franco  de  Peroufc  de  l’ordre  des  frères 
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ï§4  Histoire  Ec  c les r ast  iqjj  e. 
Prêcheurs,  étoit  en  million  dans  la  Perfe  foumife  aux 
Tartaresul  s’y  étoit  fait  grand  nombre  de  conver- 
fions  & dans  les  pais  voifins.  Le  pape  l’aïant  apris  éri- 
gea en  cité  & en  métropole  la  ville  deSultanie  bâtie 
depuis  peu  par  le  grand  can  Alïaptou,qui  y avoit  éta- 
bli fa  refidcnce.  Le  pape  en  fit  premier  archevêque 
frercFranco;&il  nomma  fix  autres  frères  du  même  Or- 
dre pour  fes  évêques  fuffragans, afin  de  l’aider  en  cette 
million.  La  bulle  cft  du  premier  jour  de  Mai  1318.  Or 
je  ne  vois  pas  de  quel  droit  le  pape  prétendoit  ériger 
des  villes  en  cités  : ni  quelle  étoit  la  ncceflité  de  leur 
doner  ce  titre , pourvu  qu’elles  fuffent  allés  confidé- 
rables  pour  ne  pas  avilir  l’épifeopat. 

Le  grand  can  des  Tar tares  étoit  alors  Aboufaïd  Ba- 
hadour,  qui  avoit  fuccedé  à fon  pere  Alïaptou  mort 
en  1316.  Bahadour  can  n’avoit  encore  que  treize  ans 
en  1318.  & l’empire  des  Tartares  lui  étoit  difputé  par 
Schah  Uzbcc, auquel  le  pape  écrivit  cette  même  année 
le  vingt- huitième  de  Mars , le  félicitant  de  ce  qu’il  é- 
toit  favorable  aux  Chrétiens  & l’invitant  à embrafler 
la  vraie  religion.  Enfin  il  le  prie  de  protéger  les  mif- 
fionaires;&  de  révoquer  la  défenfe  qu’il  avoit  faite  de- 
puis trois  ans  de  foncr  les  cloches  pour  l’office  divin. 

En  même  temps  le  pape  écrivit  a Offini  roi  d’Ar- 
menie  , qui  lui  avoit  envoie  des  ambaffadeurs , un  é- 
vêque,  deux  chevaliers  &un  drogman  ou  interprète, 
pour  des  affaires  importantes.  Comme  ils  étoient  en 
notre  cour,  dit  le  pape,  on  nous  a fait  entendre  que 
les  Arméniens , quoique  portant  le  nom  de  chrétiens, 
différent  de  l’églife  Romaine  fur  quelques  dogmes 
de  la  foi  & quelques  cérémonies.  C’cft  pourquoi  nous 
avons  fait  venir  dans  notre  chambre  vos  ambaflàdeurs 
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& leur  parlant  en  particulier  par  interprète,  nous  leur 
avons  expliqué  notre  créance  &c  nos  cérémonies.  Sur 
quoi  nous  avons  interrogé  l’évêque,  qui  a dedaré  net- 
tement que  c’étoit  auffi  fa  créance  & la  vôtre  & celle 
de  vos  fujets.  Quant  aux  cérémonies,  il  a avoüé  qu'en- 
tre vous  les  fimples  prêtres  donent  le  facremcnt  de 
confirmation  8c  beniffent  l'huile  pour  l’extrcme-onc- 
tion  : au  lieu  que  chés  nous  l’un  & l’autre  eft  referve 
aux  évêques.  Ajoûtant  qu'ils  ne  le  font  pas  par  mé- 
pris , mais  par  ignorance  & par  (implicite  ; & il  nous 
a doné  fa  profeüion  de  foi  par  écrit. 

Le  pape  Jcao  raporte  enluite  la  profeflion  de  foi 
de-  I’églife  Romaine , qui  eft  la  même  mot  pour  mot 
que  celle  qui  fut  envoïee  par  Clément  IV.  à Michel  j u;».  ug7. 
Paléologuc  en  1167.  J’y  trouve  remarquable  ces  pa-  «•  75- 
rôles  : Que  les  âmes  qui  fortent  de  ce  monde  purifiées  f 
* de  tout  péché  font  aufli-tôt  reçues  dans  le  ciel.  Peut- 
être  Jean  XXII.  ne  les  auroit  pas  mifes  s’il  eût  drefle 
lui- même  cette  confdlion.  La  lettre  eft  du  vingt- 
neuvième  d’ Avril , & le  pape  en  envoïa  de  femb la- 
biés au  catholique  ou  patriarche  des  Arméniens  8c 
aux  prélats  de  fa  dépendance.  Dans  la  lettre  au  roi  le 
pape  marque  d’abord , que  fes  ambaffadeurs  étoient 
venus  pour  d’autres  affaires  , & que  la  réünion  à l’é- 
glile  Romaine  ne  fut  qu’incidente.  Ces  autres  affai- 
res étoient  d'exciter  les  princes  d’Occident  à paffer  en 
Orient  pour  le  recouvrement  de  la  Syrie.  Ce  qui  fait 
foupçoner  que  cette  réiinionnc  fût  pas  plus  férieufe  Ra;n.  ,}i7. 
que  tant  d'autres.  Car  les  Arméniens  n’ont  rien  chan-  "•  u- 
gé  à leurs  pratiques,  ni  pour  le  miniftre  de  la  confir- 
mation ni  pour  la  bénédiction  de  l’huile  des  ma- 
lades. . 
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XL.  Depuis  long  - temps  il  y avoit  des  conjurations 
contre  le' pu-  contre  le  pape,  comme  on  voit  par  une  commiflion 
pc.  Magie,  qu’il  doria  en  1317  à Gaillard  évêque  de  Ries  & à Pierre 
nid.  n.  ji.  f)efprez  depuis  cardinal, pour  informer  contre  Pierre 
d’Artigc  chantre  de  Poitiers  & chapelain  du  pape, qui 
avoit  travaillé  à mettre  de  la  divilion  entre  lui  & les 
cardinaux.  Le  pape  l’aïant  fait  mettre  en  prifon  avoit 
apris  plulieurs  particularités  de  la  mauvaife  vie  , qu’il 
avoit  ignorées  jufqu’ alors.  Enfuiteon  voulut  empoi- 
* *’  foncr  le  pape , en  forte  qu’il  fe  pourvût  depréferva- 
tifs;&  écrivit  ainli  à Charles  comte  de  la  Marche  frere 
du  roi  de  France  : Pour  vous  ôter  tout  fujet  de  doute 
fur  ce  point , nous  vous  faifons  favoir , que  quelques 
traitres  ont  confpiré  contre  nous  & contre  quelques- 
uns  de  nos  freres  les  cardinaux } & ont  préparé  des 
bruvages  & des  images  jaour  nous  faire  périr , dont 
ils  ont  fouvent  cherche  les  occafions  : mais  Dieu  * 
nous  a préfervés.  La  lettre  eft  du  vingt  - feptiéme  de 
Juillet. 

Dés  le  vingt  - feptiéme  de  Février  le  pape  avoit 
' 5i  doné  commiflion  d’informer  contre  ces  empoifo- 
neurs.  Elle  eft  adrefîee  à Barthelemi  évêque  de  Fréjus 
fucccfleur  du  pape  en  ce  liège  & à Pierre  Teflier  doc- 
teur en  decret , depuis  cardinal.  Le  pape  y dit  en  fubf- 
tance  : Nous  avons  apris  que  Jean  de  Limoges , Ja- 
ques dit  Brabançon,  Jean  d’ Amant  médecin  & quel- 
ques autres,  s’apliquent  par  une  damnablc  curiohtéà 
la  nécromancie  & d’autres  arts  magiques  , dont  ils 
ont  des  livres  : qu’ils  fe  font  louvent  fervis  de  miroirs 
& d’images  confacrés  à leur  maniéré:  fe  mettant  dans 
des  cercles  ils  ont  fouvent  invoqué  les  malins  efprits, 
pour  faire  périr  les  hommes  par  la  violence  de  l’en- 
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chantement,ou  leur  envoïerdes  maladies , qui  abrè- 
gent leurs  jours.  Quelquefois  ils  ont  enfermé  des  dé- 
mons dans  des  miroirs , des  cercles  ou  des  anneaux , 
pour  les  interroger , non-feulement  fur  le  pafle,  mais 
îur  l'avenir  , & faire  des  prédirions.  Ils  prétendent 
avoir  fait  plufieurs  expériences  en  ces  matières  ; & ne 
craignent  pasd’alTurer  qu’ils  peuvent , non- feulement 
par  certains  bruvages  ou  certaines  viandes,  mais  par 
de  Amples  paroles  , abréger  ou  alonger  la  vie , ou  1 o- 
ter  entièrement  & guérir  toutes  fortes  de  maladies. 

Le  pape  dona  une  pareille  commiflion  le  vingt- 
deuxième  d’ Avril  1317.  à levêque  de  Ries, au  meme , 

Pierre  Tcflier,à  Pierre  Defprés  & à deux  autres  , pour 
informer  de  la  conjuration  formée  contre  lui  & con- 
tre les  cardinaux;  & dans  cette  commiflion  il  dit  : Ils 
ont  préparé  des  bruvages  pour  nous  empoifoncr, nous 
& quelques  cardinaux  ; & n’aïant  pas  eu  la  comodité 
de  nous  les  faire  prendre , ils  ont  fait  faire  des  images 
de  cire  fous  nos  noms, pour  attaquer  notre  vie  en  pi- 
quant ces  images  avec  des  enchantemens  magiques  & 
des  invocations  des  démons  : mais  Dieu  nous  a pré- 
fervés  & a fait  tomber  entre  nos  mains  trois  de  ces 
images. 

On  voit  la  défeription  de  femblables  maléfices 
dans  une  lettre  écrite  trois  ans  après  à l'inquifiteur  de 
Carcaflone  par  Guillaume  de  Godin  cardinal  évêque  Ri(;n  , 
de  Sabine, on  il  dit:  Le  pape  vous  ordone  d’informer  ».  31. 
& de  procéder  contre  ceux  qui  facrificnt  aux  démons, 
les  adorent  ou  leur  font  homage,leur  en  donant  pour 
marque  un  papier  écrit , ou  quelqu’ autre  chofe  : qui 
font  avec  eux  des  paétes  exprès , qui  font  une  image 
ou  quelque  autre  cnofe  pour  lier  le  démon,  ou  pour 
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188  Histoire  Ecclesiastique. 
faire  quelque  maléfice  en  l’invoquant  : qui  abufant  du 
facrement  de  batême  batifent  des  images  de  cire  ou 
d’autre  matière  avec  invocation  des  démons  : qui  abu- 
fent  de  l’euchariftie  ou  de  l’hoflie  confacréc , ou  des 
autres  facremcns  en  exerçant  leurs  maléfices.  Vous 
procéderés  contre  eux  avec  les  prélats , comme  vous 
faites  en  matière  d’héréfic:  car  le  pape  vous  en  done 
le  pouvoir.  La  lettre  cil  datée  d’Avignon  le  vingt* 
deuxième  d’Août  1310.  • 

L’ignorance  de  la  phyfique  faifoit  prendre  alors 
pour  furnaturel  plufieurs  cficts  de  la  nature  ; & com- 
me il  eft  certain  par  la  foi,  que  Dieu  a fouvent  permis 
aux  démons  de  tromper  les  hommes  par  des  prodiges 
& de  leur  nuire  par  des  moïens  extraordinaires on 
fupofoit  fans  l’examiner  qu’il  y avoir  un  art  magique; 
& des  régies  fûres  pour  découvrir  certains  fecrets  ou 
faire  certains  maux  par  le  moïen  des  démons.  Com- 
me fi  Dieu  n’eût  pas  toûjours  été  le  maître  de  les 
permettre  ou  les  empêcher  ,ou  s’il  eut  ratifié  les  pac- 
tes faits  avec  les  efprits  malins.  En  examinant  de  prés 
la  prétendue  magie  , on  n’a  trouvé  que  des  empoi- 
fonemens  accompagnés  de  fuperftitions  & d’impof- 
turcs. 

Entre  ceux  qui  furent  accufés  d’avoir  attenté  à la 
vie  du  pape,  le  plus  confidérablc  fut  Hugues  Geraud 
évêque  de  Cahors.  Il  avoit  été  chanoine  de  Limoges 
& chapelain  du  pape  Clément  V.  des  l’an  1303.  Enlui- 
te  il  fut  chantre  de  l’églife  de  Pcrigucux  , doïen  de  S. 
Irierau  diocéfc  de  Limoges  & archidiacre  d’ Auge  au 
diocéfe  de  Rouen.  Il  étoit  aufli  référendaire  du  pape 
qui  l’avoit  emploie  en  plufieurs  affaires:&cnfinlui  dona 
en  1311.  l’évêché  de  Cahors  vacant  en  cour  de  Rome , 
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& le  recommanda  au  roi  Philipe  le  Bel.  Hugcs  eut 
grand  foin  de  retirer  les  biens  aliénés  de  fon  églifc  , 
&c  obtint  plufieurs  grâces  du  pape  Clément , c‘eft-à- 
dire,  des  clifpenfes  & des  privilèges  contre  les  régies  : 
Mais  le  pape  jean  XXII.  aïant  reçu  plufieurs  plaintes 
contre  lui  de  la  part  des  bourgeois  de  Cahors,  envoïa 
les  évêques  de  Rués  & d'Arras  informer  de  fa  condui- 
te par  commiflion  du  vingt- fixiéme  d’ Avril  1318.  & 
enfin  le  condamna  par  fcntence  du  dix-huitiéme  de 
Mai , qui  porte  en  fubftance  : 

Aïant  examiné  le  procès  fait  à Hugues  Geraud  ja- 
dis évêque  de  Cahor<,  nous  avons  trouvé  qu’il  cft  en- 
tré à l’épifcopatpar  brigue  & par  fimonic.  Ce  repro- 
che fcmble  regarder  aufli  le  pape  Clement,  à qui  Hu- 
gues dés  la  première  année  de  fon  épilcopat,  fit  un 
préfent  de  dix  mille  florins  d’or  -,  & il  fût  bien  s’en 
dédomager  pat  une  impofition  fur  le  clergé  de  fon 
diocéfc.  La  fcntence  continue: Il  a témoigné  fon  in- 
gratitude envers  le  S.  fiége , refufant  avec  mépris  de 
déférer  aux  apellations  , défendant  à fes  officiers  d’y 
avoir  égard  ; & maltraitant  les  apellans  par  empn- 
fonement  ou  privation  de  bénéfices.  Il  a quelque- 
fois doné  des  provilions  pour  les  bénéfices  qui  vien- 
droicnt  à vaquer , ouvrant  des  voies  illicites  pour  la 
vacance.  Il  a traité  tyraniquement  ceux  qui  lui  font 
fournis,  exigeant  d’eux  par  violence  ou  par  artifice 
des  fommes  cxceflives  fous  prétexte  de  fubfide  chari- 
table ; & quand  il  a trouvé  de  la  réfiftance,  il  a fufeite 
aux  refufans  des  calomnies , des  procès  & d’autres  ve- 
xations. Il  afouvenr  refiifé  de  doncr  fes  provifions  à 
ceux  qui  lui  étoient  prefentés , s’ils  ne  lui  païoient  au- 
paravant certaine  fomme  notable. 
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2^o  Histoire  Ecclesiastique. 

Quant  à les  moeurs  & fa  conduire  pcrfonclle  ; il  a 
continué  depuis  fon  épifeopat  des  habitudes  d’impu- 
reté & de  commerce  criminel  avec  des  femmes.  En- 
fin nous  ne  voïons  en  lui  aucune  efper^ince  d’amen- 
dement. C’cft  pourquoi  & pour  plusieurs  autres  cri- 
mes , de  l'avis  de  tous  nos  f reres  les  cardinaux , nous 
l’avons  dépofé  de  toute  dignité  pontificale  & faccr- 
dotalc , & condamné  à une  prifon  perpétuelle  pour  y 
faire  pénitence.  La  fentence  n’en  dit  pas  davantage: 
mais  Bernard  Guion  auteur  du  temps  ajoûte  que  le 
pape  dépofa  Hugues  Gcraud,cn  lui  ôtant  tous  les 
ornemens  pontificaux,  favoir  l’aneau,  la  mitre,  la 
chape  , le  rochet  & le  bonct , & le  laiflant  en  fimple 
habit  clérical.  Enfuite  il  fut  dégradé  félon  la  forme 
de  droit  par  le  cardinal  évêque  de  Tufculum  , puis 
livré  a la  cour  féculiere  : par  le  jugement  de  laquelle 
il  fut  traîné  publiquement  &c  écorché  en  quelque  par- 
tie de  fon  corps  & enfin  brûlé  au  mois  de  Juillet  fui- 
vant:  parce , difoit- on,  qu’il  avoit  machiné  la  mort 
du  pape.  Ce  font  les  paroles  de  Bernard  Guion.  Le 
juge  fécuiierqui  ordona  cette  exécution, étoit  Arnaud 
de  Trianne  neveu  du  pape  & fon  maréchal. 

Les  freres  Mineurs  fchifmatiqucss’êroientdonë  un 
général  particulier  & enfeignoient  plufieurs  erreurs , 
ce  qui  obligea  le  pape  Jean  XXII.  à publier  une  conf- 
titution  adreflée  à tous  les  évêques  qui  commence, 
Gloriofm  ecdejîam,  où  apres  avoir  raporté  fommaire- 
ment  l’hiftoire  de  la  révolte  des  prétendus  Spirituels, 
& les  remedes  que  Nicolas  IV.  & Clement  V.  avoient 
effaré  d’y  aporter , il  ajoûte  : Ils  fe  font  tranfpürtês 
dans  l’ifle  de  Sicile,  où  fc  fcparant  entièrement  de 
I’umté  de  l’Ordre  ils  ont  pris  pour  fuperieur  Henri 
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de  Ccva  apoftat  de  la  même  religion , & fous  lui  des 
rrumilrcs  provinciaux,  des  cuftodes  & des  gardiens  : 
Ils  reçoivent  des  novices , nomment  des  prédicateurs 
ôc  des  confdfcurs  qu’ils  envoient  exercer  leurs  fonc- 
tions & établifient  de  nouveaux  convents.  Et  pour 
s’autorifer  par  une  apparence  de  religion , ils  ont  pris 
de  petits  capuces  avec  des  habits  étroits,  courts,  fales 
ôc  ridicules , foutenant  qu’ils  font  conformes  à la  ré- 
glé de  S.  François/^  que  fon  Ordre  ne  confifte  qu’en 
eux  feuls.  Or  du  fchifme  ils  font  tombés  dans  l’hcré- 
fie  ôc  ftmtienenr  les  erreurs  fuivantes.  1.  Ils  feignent 
deux  églifes , l’une  charnelle  comblée  de  richeftes , 
plongée  dans  les  délices  ôc  noircie  de  crimes , à la- 
quelle commandent  le  pape  ôc  les  autres  prélats  : l’au- 
tre églife  eft  fpiritucllc,  ornée  de  vertu , frugales , pau- 
vre : elle  ne  confifte  qu’en  eux  ôc  leurs  fé dateurs , & 
ce  font  eux  comme  les  plus  fpirituels  qui  la  gouver- 
nent. t.  Les  prêtres  félon  eux  Ôc  les  autres  miniftres 
del’églife , n’ont  aucune  autorité  pour  donerdes  fen- 
tcnces,  conférer  les  facremens  ou  inftruireles  peuples: 
la  puilTance  cccléfiaftique  ne  refte  qu’à  ceux  de  leur 
fc&c.  3.  On  ne  doit  jurer  en  aucun  cas  : c’eft  un  pé- 
ché mortel.  4.  Les  prêtres  quoique  légitimement  or- 
doncs  perdent  par  le  crime  le  pouvoir  de  confacrcr  & 
d’adminiftrer  les  facremens.  5.  C’eft  en  nous  feuls  di- 
fent-ils  ôc  de  notre  temps , que  l’évangile  de  J.  C.  a 
été  accompli  : il  avoir  été  caché  jufqu’ici , ou  plutôt 
éteint. 

Le  pape  réfute  fommairement toutes  ces  erreurs, 
montrant  quelles  renouvellent  plufieurs  anciennes 
héréfies , puis  il  ajoûte  : On  dit  qu’ils  avancent  beau- 
coup d’autres  impertinences  contre  le  facrement  de 
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ipi  Histoire  Ecclesiastique. 
mariage  : touchant  la  fin  du  monde  & la  venue  de 
l’Ante-chrift , qu’ils  difent  être  proche.  Mais  comme 
ces  propofitions  ne  font  apuïées  ni  de  raifon  ni  d’au- 
torité , elles  fe  détruifent  d’ellcs-mêmes  &c  ne  méri- 
tent pas  d’être  réfutées , il  fuftit  de  les  condamner. 
Voulant  donc  procurer  la  converfion  de  ces  malheu- 
reux, ou  du  moins  empêcher  qu’ils  ne  corrompiflent 
les  autres  : nous  avons  prié  le  roi  de  Sicile  Frédéric 
de  les  chaffer  de  cette  îflc  &les  remettre  aux  fupérieurs 
de  l’Ordre  -,  ce  qu’il  3 commandé  à fes  officiers  d’exé- 
cuter : mais  les  rebelles  s’en  font  garantis  par  la  fuite  : 
quelques-uns  foçt  demeurés  cachés  en  Sicile , d’autres 
fe  font  difpcrfés  ehés  les  infidèles , fous  prétexte  d’y 
prêcher  la  foi.  C’eft  pourquoi  nous  vous  exhortons 
tous  & vous  enjoignons  de  ne  doncr  aucune  aide, 
confcil  ou  faveur  à Henri  de  Ccva , ni  aux  autres  faux 
freres  qui  fe  font  réfugiés  en  Sicile  : au  contraire  de 
les  prendre  & les  remettre  entre  les  mains  des  fupé- 
xicurs  de  l’ordre  des  frères  Mineurs , pour  être  châ- 
tiés comme  ils  le  méritent.  La  conftitution  cft  du 
vingt-troifiéme  de  Janvier  1318. 

Le  général  de  l’Ordre  Michel  de  Ccfcne  voulant 
faire  exécuter  la  bulle  QuorHtudam  exigit , trouva  de  la 
réfifiance  principalement  en  quatre  religieux  , Jean 
Barran  de  Touloufc  , Deodat  Michel , Guillaume 
Sauton , & Ponce  Roque  dcNarbone , qui  foutinrent 
opiniâtrement  en  prctcncc  du  général  que  le  pape 
Jean  n’avoit  pas  le  pouvoir  d’ordoner  le  contenu  de 
cette  bulle , & qu’ils  n’étoient  point  tenus  de  l’éxécuter 
principalement  en  ce  quelle  leur  enjoignoit  de  quitter 
leurs  habits  finguliers  pour  en  prendre  d’autres  à la 
diferétion  du  general  ; & de  lui  obéïr  dans  la  réferve 
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du  bled , du  vin  & des  autres  provifions , & en  tout  le  ÂnTTjiS. 
refte.  Ils  foutinrentquc  cette  ordonancedu  pape  étoit 
contre  le  confeil  de  l’évangile  & contre  leur  voeu  de 
parfaite  pauvreté.  Le  général  aïant  fait  rédiger  par 
écrit  cette  déclaration  des  quatre  freres,  les  envoïa  à 
frere  Michel  Lemoine  religieux  du  même  ordre  , in- 
quisiteur en  Provence,  avec  ordre  de  procéder  contre 
eux  jufqu’à  condamnation  & punition. 

L’inquifiteur  les  interrogea  juridiquement  s’ils  per- 
fiftoient  dans  les  réponfes  qu’ils  avoient  faites  devant 
le  pere  général.  Ils  répondirent  qu’oüi  & qu’ils  n’en 
vouloient  rien  rétraéler:  ni  obéir  à ce  qui  leur  ctoit 
ordoné  touchant  le  changement  d’habit  & le  relie , 
parce  qu’ils  ne  le  pouvoient  en  confcicnce.  Ils-  ajoutè- 
rent qu’ils  prétendoient  s’en  tenir  jufqu’au  jour  du 
Jugement  aux  protellations&  aux  appellations  qu’ils 
avoient  formées  contre  les  ordres  à eux  lignifiés  de 
la  part  du  pape  par  frere  Etiene  Albert  miniftre  pro- 
vincial de  Provence.  L’inquifitcur  leur  remontra  que 
ces  proteftations  contenoient  des  erreurs  manifeftes 
contre  l’autorité  de  l’églife  & la  primauté  du  S.  fiége  ; 

& qu’aucune  régie  de  religieux  ne  doit  être  égalée  à 
l’évangile  , puifqu’cllcs  ont  toutes  reçu  leur  force  de 
l’autorité  du  S.  fiége, qui  par  conféqucnt  peut  les  ex- 
pliquer, les  changer  & les  abolir  comme  il  lui  plaît. 

Après  avoir  exhorté  pluficurs  fois  les  quatre  rreres 
à quitter  leurs  erreurs,  l’inquifiteur  prit  le  confcil  de 
plufieurs  évêques  & de  plufieurs  docteurs  en  théolo- 
gie: qui  jugèrent  tous  que  les  articles  foutenuspar  ces 
freres  étoicnt  des  hérefies , & que  ceux  qui  les  foure- 
noient  opiniâtrement  dévoient  être  jugés  comme  hé- 
rétiques. Kaimond  évêque  de  Marfeillc  , à la  priere 
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AîTTÜb  l’inquificcut , eflaïa  aulfi  de  perfuader  charitable- 
ment aux  quatre  freres  de  retrader- leurs  erreurs.  L’in- 
quifiteur  leur  fit  même  certifier  par  quelques  cardi- 
naux que  le  pape  aïant  fait  lire  en  confiftoire  public 
l'interrogatoire  contenant  leurs  confeflions  faites  de- 
vant le  général  Michel  de  Cefene , déclara  de  vive 
voix  qu’elles  écoicnt  hérétiques  , & qu’ils  dévoient 
être  jugés  comme  tels.  Enfin  les  quatre  freres  demeu- 
rant inflexibles  dans  leur  opiniâtreté,  l’inquifitcur 
leur  dona  pour  terme  peremptoire  à oüir  leur  fenten- 
ce  définitive  le  feptiérae  jour  de  Mai  1318.  avant 
Tierce. 

Ce  jour  donc  il  prononça  fa  fentencc  dreflee  par 
écrit,  & déclara  les  quatre  freres  Jean , Deodat , Guil- 
laume & Ponce  hérétiques  & défènfeurs  de  dogmes 
pernicieux  ; & comme  tels  jugea  qu’ils  dévoient  être 
dégradés  & abaodonés  au  jugement  féculier  : défen- 
dant à toutes  perfones  fous  peine  d’excomunication 
de  foutenir  les  memes  erreurs.il  ajouta  : Nous  favons 
quelles  tirent  leur  fource  de  la  do&rinc  contenue 
dans  les  écrits  de  frere  Pierre- Jean  d’Olive  furl’Apo- 
calypfe,  condamnés  au  feu  par  tout  l’ordre  des  freres 
Mineurs , de  l’avis  de  plufieurs  doéteurs  en  théologie  j 
& que  le  pape  a commis  quelques  cardinaux  & quel- 
ques doeïeurs  pour  examiner  ce  $ écrits.  C’elJ  pour- 
quoi nous  défendons  à qui  que  ce  foit,  tant  que  cette 
affaire  fera  pendante  devant  le  pape , de  rendre  aucun 
honcur  audit  Pierre-Jean  comme  à un  faint  ou  à un 
homme  reconu  pour  catholique. 

De  plus, Cachant  certainement  que  Bernard  d’Afpa 
frere  du  même  Ordre  a foûtenu  que  le  pape  n’a  pas  eu 
Iepouvoir  dcllatucr  ce  que  la  même  conltitunon  porte 
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touchant  les  greniers  & les  celliers , & cju’on  ne  lui  doit 
pas  obéir  en  ce  point  -,  & voïant  qu’étant  arrêté  par 
notre  ordre  il  n’a  point  voulu  abjurer  cette  erreur  : nous 
le  condamnons  à être  emmuré  perpétuellement  & dé- 
gradé de  tous  les  ordres  ; & à porter  toûjours  deux  croix 
. jaunes  fur  fon  habit  de  défiais  : l’une  fur  la  poitrine  & 
l’autre  entre  les  épaules.  Le  tout  fous  peine  d’être  livré 
au  bras  féeuher  comme  impénitent. 

Cette  fentcnce  futainfi  prononcée  à Marfeillc  dans 
lecimetiere  de  N.  Dame  d’Agourc l’an  1318.  indidion 
première  le  feptiéme  jour  dd  Mai , en  préfcncc  de 
Raimond  évêque  de  Marfeillc , de  Scot  évêque  de 
Comminges , de  deux  abbés , des  fupericurs  des  quatre 
Ordres  mendiants  de  la  Ville  & de  pluficurs  autres  té- 
moins. Aufli-tôtl’inquifiteur  requit  humblement  l’é- 
vêque dcMarfeille  de  procéder  à la  dégradation  de 
quatre  freres  hérétiques  : ce  qu’il  lui  accorda.  Et  fur  le 
champ  il  fe  revêtit  comme  pour  une  ordination  : 011 
prépara  un  autel. Il  fe  fit  amener  les  condamnés  revêtus 
comme  pour  faire  fondions  de  leurs  ordres.  Ces  trois 
premiers  Jean,Deodat  & Guillaume  étoient  prêtres , 
Ponce  n’étoit  que  diacre.  L’évêque  les  exhorta  encore 
à quitter  leurs  erreurs  ; & fur  leurs  refus  il  les  dégrada 
canoniquement  chacun  en  particulier,  les  dépouillant 
de  tout  ordre , bénéfice  6c  privilège  clérical  : puis  il 
leur  fit  rafer  la  tête  enforte  qu’il  n’y  refta  aucune  mar- 
que de  cléricature. 

Enfin  ils  furent  Iaifies  au  jugement  fcculier  & reçus 
par  Raimond  de  Villeneuve , chevalier  viguie  de 
Marleillc  & Roger  de  S.  Martin  fous  viguier , que  l’é- 
vêque Sc  l’inquilïtcur  prièrent  de  leur  épargner  la  vie. 
Mais  comme  cette  prière  n’cft  que  de  formalité  fuivanc 
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Ic  ftile  de  l’mquifition,  le  viguicr  ne  laifla  pas  de  les 
condamner  à être  brûlés  & les  fit  exécuter  le  jour  mê- 
me veille  de  l’apparition  de  S.  Michel.  Us  furent  ho- 
norés comme  martyrs  par  ceux  de  leur  fc&e.  ' 

Denis  roi  de  Portugal  envoïa  au  pape  Jean  Pedro 
Perés  chanoine  de  Conimbre  & un  gentil- homme 
nommé  Jean  Laurent  chargé  de  fa  procuration  pour 
folliciter  l’éreétion  d’un  nouvel  Ordre  militaire  : ce 
que  le  pape  lui  accorda , & il  inftitua  ce  nouvel  Ordre 
fous  le  nom  dclamilicc  de  J.  C.  dans  les  roïaumes  de 
Portugal  & d’ Algarve  pour  la  défence  de  la  foi  chré- 
ticne  contre  les  Sarrauns  du  pais  & ordonna  que  le 
chef  de  cet  Ordre  feroit  à Calbel-Marin  au  diocefe  de 
Silvc.  Le  pape  donna  à ces  chevaliers  tous  les  biens  qui 
avoient  apartenu  aux  Templiers  dans  les  deux  roïau- 
mes. Cet  Ordre  de  Chrift  devoit  (uivre  la  réglé  de 
Cifteaux  félon  les  conftitutions  de  Calatravaj  & être 
fujet  à la  vifite  & la  correction  de  l’Abbé  d’Alcobaça 
au  diocéfe  de  Lifbonc  : auquel  le  maître  de  l’Ordre  de- 
voit prêter  ferment  au  nom  de  l’églifc  Romaine , com- 
me aufii  au  roi  de  Portugal.  C’elt  ce  que  contenoit  la 
bulle  du  quatorzième  de  Mars  1319.  & le  cinquième  de 
Mai  fuivant  le  roi  Denis  étant  à Santaren  aprouva  & 
confirma  cette  inilitution  par  fes  lettres.  L’année  pré- 
cédente 1318.  le  pape  aïant  envoie  au  même  roi  des  re- 
liques, reçut  de  lui  un  prefent  de  quatre  mille  pièces 
d’or. 

La  Pologne  étoit  fans  roi  depuis  deux  cens  quarante 
ans  : c’elt  à-dire  depuis  que  Boleflas  le  cruel  fon  qua- 
trième roi  s’étoit  attiré  la  haine  publique  pour  le  meur- 
tre de  S.  Staniflas  évêque  de  Cracovie.  Le  pape  Gré- 
goire VII.  le  déclara  déchu  de  la  dignité  roïalc  & fes 
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fujets  abfousdc  fôn  obéïflance  : les  grands  fe  révolté-  Longin.  nb. 
rent  contre  lui  & il  mourut  en  Carinrhie  abandoné  de  lU 

tout  le  monde.  La  Pologne  revint  au  gouvernement 
des  ducs  comme  avant  Bolcflas  Ton  premier  roi , 6c  fe 
trouva  notablement  aftoiblicparce  partage  de  l’auto- 
rité fouveraine.  En  1316.  Ladiflas  Lodtec  duc  de  Craco-  ub.  9.  p,9^. 
vie  envoïaau  papeGcruard  évêque  de  Vladiflau , pour 
demander  en  fa  faveur  le  rétabliflement  de  la  dignité 
roïalc , attendu  que  la  plûpart  des  duchés  de  Pologne 
étoient  réünis  en  fa  pcrfonnc  ; & qu’il  fcroit  plus  en 
état  de  réfifter  aux  puiflances  voifines,  qui  faifoient  des 
incurfions  dans  la  Pologne,  particulièrement  aux  che- 
valiers de  Prufle,  qui  avoient  depuis  peuufurpé  la  Po- 
méranie. 

Ces  chevaliers  envoïcrent  aufli  à Avignon  pour 
foûtenir  leur  caufe  devant  le  pape  -,  & d’ailleurs  ils  cn- 
voïerent  au  roi  de  Bohême  pour  l’exciter  à faire  valoir 
fes  prétentions  iur  la  Pologne.  Ce  roi  étoit  Jean  de 
Luxembourg  fils  de  l’empereur  Henri  VII.  devenu  roi  Berv.  Guid. 
de  Bohême  en  1310.  par  fon  mariage  avec  Elizabeth  aP ■ R*‘”- 
hériticredu  roïaume , fille  de  Vcnccflas,  qui  avoir  été  'l'0„g p.sÿf. 
élu  &couroné  roi  de  Pologne  en  1300.  Jean  roi  de  Bo- 
hême , envoïa  donc  aufli  fes  députés  à Avignon  pour 
s’opofer  à la  demande  du  duc  Ladiflas.  Laconteftation  p-  ><5. 

entre  ces  deux  princes  dura  long- temps  en  cour  de 
Rome,  & enfin  le  pape  Jean  neprononça  qu’un  inter- 
locutoire par  une  bulle  adreflee  à l’archevêque  de  Ra,„.  ijij; 
Gnefne  & à fes  fuffragans , où  il  dit  en  fubftance  : ”•  *• 

Notre  vénérable  frère  Geruard  évêque  de  Vla- 
diflau envoie  de  votre  part  & de  toute  la  nation  Po- 
lonoife  , nous  a rendu  vos  lettres  portant  que  jadis 
après  la  mort  du  roi  qui  étoit  alors  , la  Pologne  fut 
Tome  XIX.  P p 
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troublée  par  des  féditions  & des  guerres  civiles.  Ce 
roi  dont  le  nom  n’eft  point  exprimé  doit  être  Bolcfks 
II.  dit  le  cruel.  La  bulle  continue  : La  Pologne  fut 
aufli  troublée  par  les  incurfions  desTartares  , des  Li- 
tuaniens , des  Rufles  & d’autres  païens , qui  menant 
en  captivité  les  Polonois  nouvellement  convertis  à la 
foi , les  contraignoient  de  retourner  à l’idolâtrie , & 
d’ailleurs  ces  païens  dans  les  païs  dont  ils  s’emparoicnc 
défoloient  les  églifcs  & les  monafteres,  en  faifoient 
leurs  retraites,  ou  les  détruifoient  & les  réduifoient  en 
folitude.  C’eft  pourquoi  vous  craigniés  la  perte  irré- 
parable de  ce  roïaume , s’il  n'y  étoit  promptement 
pourvu  parle  S.  fiége,  auquel  ileft  foûmis  immédia- 
tement; & pour  marque  de  fujétion  il  lui  paie  tous  les 
ans  un  cens  nommé  le  denier  Paint  Pierre.  Par  ccsrai- 
fons  vous  demandiés  un  roi  & nous  propofiés  la  per- 
fonedeLadiflasducdeCracovie,  Sandomir,  Siraaie, 
Lancicie  & Cujavie , comme  revêtu  de  toutes  les  qua- 
lités nécéflaires. 

Nous  avons  écouté  favorablement  vos  propofitions  : 
mais  enfuite  font  venus  les  envoies  de  Jean  roi  de 
Bohême , qui  nous  ont  reprefenté  que  le  roïaume  de 
Pologne  lui  appartenoit , comme  ils  offroient  de  le 
prouver  en  temps  & lieu  : nous  priant  de  nous  abftenir 
de  la  promotion  du  duc  Ladiuas.  L cvêque  votre  en- 
voie a infifté  au  contraire , foutenant  que  le  roi  de 
Bohême  n’ avoir  aucun  droit  au  roïaume  de  Pologne, 
& qu’il  appartenoit  à Ladiflas  par  fucceflïon  légitime 
comme  héritier  naturel.  Sur  quoi  voulant  confervcf 
à chacun  fon  droit , nous  avons  jugé  à propos  de  nous 
abftenir  quant  à prefent  de  cette  promotion.  La  bulle 
cil  du  vingtième  d’Aouft  1319. 
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Le  roi  de  France  & le  roi  d’Angleterre  témoi-  ’j  . 
gnoient  l’un  & l’autre  un  grand  defîr  de  palier  à la  terre  x L v j 

Sainte  en  exécution  de  leur  vœu  : mais  le  pape  leur  l’rojrt  de 
reprefenta  que  le  temps  n’étoit  pas  favorable.  Voici 
comme  il  en  écrivit  au  roi  Edouard  : Avant  que  de  fon- 
ger  au  paflage  d’outre-mer , nous  voudrions  que  vous  ,?i 

eufliés  bien  affermi  la  paix  chez  vous  : premièrement 
dans  votre  confcience , cnfortc  qu’elle  ne  vous  repro- 
chât rien  contre  Dieu  ni  le  prochain , puis  dans  votre 
roïaume.  C’eft  qu’il  y avoit  une  grande  divifion  entre 
lui  & les  feigneurs  très  mécontents  de  fa  conduite.  La 
lettre  eft  du  vingt-  cinquième  dé  Mai. 

La  réponfc  au  roi  Philipe  porte  en  fubftance  : La 
paix  qui  feroit  fi  néceffaire  pour  une  telle  entreprife  eft 
prefquc  banic  de  la  chrétienté.  L’Angleterre  & l’E- 
colîe  font  animées  l’une  contre  l’autre.  Les  princes 
d’Allemagne  fe  font  mutuellement  la  guerre  : les  rois 
de  Sicile  &c  de  Trinacrie  n’ont  entr’eux  qu’une  trêve 
de  peu  de  durée  & ne  font  point  difpofés  à la  paix  : les 
rois  de  Chipre&d’ Arménie  font  continuellement  en 
foupçon  & en  défiance  l’un  de  l’autre  : les  rois  d’Ef- 
pagne  font  afles  occupés  pour  la  garde  de  leurs  fron- 
tières contre  le  roïaume  de  Grenade  : les  villes  de 
Lombardie  s’élèvent  l’une  contre  l’autre  , elles  font 
divifées  au  dedans,  remplies  de  haines  & de  cabales  & 
le  pais  plein  de  tyrans , qui  perfécutcnt  par  le  fer  & 
par  le  feu  ceux  qui  refufent  de  leur  obéir.  Genes  cette 
ville  fi  célébré  & fi  commode  pour  le  paffage  d’outre- 
mer eft  défolée  elle- même  par  ces  divifions  & prcfque 
deftituée  de  tout  fecours.  La  mer  eft  impraticable  en 
ces  quartiers  là,  par  terre  les  chemins  ne  font  pas  libres, 
enfin  tous  ces  pais  font  plus  capables  de  nuire  que  d’ai- 
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der  à l’enrreprife.  Confiderés  encore  le  miférable  état 
des  hofpitaliersdont  l’Ordre  eft  quafi  preft  à tomber 
en  ruine , puifqu'il  doit  à deux  feules  compagnies  plus 
de  trois  cens  foixante mille  florins;  & cependant  c’é- 
toit  de  cet  Ordre  qu’on  avoit  fujet  d’cfpcrer  le  plus  de 
fecours.  Et  enfuite  : Ces  confidérations  vous  feront 
voir  que  le  temps  du  palfage  d’outre-mer  eft  encore 
éloigne.  Que  fi  nonobftant  ces  obftaclcs  vous  le  voulcs 
entreprendre  , examinés  les  dépenfes  qu’il  demande  & 
comment  on  y pourra  fubvemr,  fans  tenter l’impofli- 
ble,  comme  on  a fait  autrefois.  La  lettre  eft  du  vrngt- 
neuviéme  de  Novembre  1318. 

Entre  ceux  qui  fomentoient  les  troubles  de  Lom- 
bardie fetrouvoit  un  prélat  auquel  le  pape  Clcment  V, 
avoit  eu  grande  confiance , lfnard  patriarche  titulaire 
d’Antiochc  & adminillratcur  du  fiége  de  Pavie  dont 
il  étoit  natif  & avoit  été  de  l’Ordre  des  frerés  Prê- 
cheurs: aïant  embraflé  le  parti  des  Gibellins,  il  dé- 
tourna Pavie  de  celui  des  Guelfes  ; de  quoi  le  pape  Jean, 
étant  averti  fit  informer  contre  lui  par  deux  cardinaux, 
Guillaume  prêtre  du  titre  de  S.  Cyriaquc  & Bertrand 
diacre  du  citre  de  Sainte  Marie  en  A quire.  L’informa- 
tion étoit  faite  & les  cardinaux  prêts  à en  faire  leur  ra~ 

fiort  au  pape  , quand  il  aprit  de  nouveaux  faits , fur 
efquels  aïant  fait  venir  Ilnard  en  fa  préfencc  , il  l’in- 
terrogea lui  même  & lui  confrontaun  courier  qui  avoit 
été  pris  chargé  d’une  de  fes  lettres.  Par  ces  interroga- 
toires le  pape  trouvant  lfnard  convaincu  de  plufieurs 
crimes  lui  fiepromettre  par  ferment  de  ne  point  fortir 
de  la  cour  de  Rome  fans  fon  congé. 

Mais  lfnard  voïant  qu’il  ne  pouvoir  fe  juftifier  &. 
prefTc  du  reproche  de  fa  confcience , il  s’enfuit  fccre- 
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tcmcnt  deguifé  & vêtu  en  laïque  fans  avoir  de  compa- 
gnon de  fon  Ordre  des  frères  Prêcheurs,  & fans  em- 
porter ni  bréviaire  ni  miflel.  Voici  les  principaux  cri- 
mes dont  il  étoit  chargé  : d’avoir  periécuté  cruelle- 
ment en  Italie  & particulièrement  à Pavic  & dans  le 
diocéfe,  les  partifans  de  l’églife  Romaine  : ce  qui  le 
rendoit  coupable  de  plufieurs  homicides , facrilegcs , 
incendies  & pillages.  En  particulier  comme  il  afiié- 
geoit  un  château  de  l’églifc  de  Pavie  étant  à la  tête  des 
troupes , un  prêtre  nommé  Alquerin  fut  pris  & amené 
en  fa  préfence  dans  une  églife,  Ifnard  le  pouvoir  déli- 
vrer du  péril  de  mort , parce  qu’il  étoit  la  le  maître  & 
il  le  devoir  à caufe  de  l’immunité  de  l’églife  où  on  l’a- 
voit  amené.  Toutes  fois  il  fouffrit  qu’on  lui  écorchâc 
les  mains , les  bras  & les  pieds , quoi  qu’il  fût  afTés  prés 
pour  entendre  fes  cris  -,  & enfin  il  le  laifia  tuer.  Enfuite 
interrogé  juridiquement  fur  ce  fait , il  varia  en  fes  ré- 
ponfes  & fe  parjura.  En  quelques  châteaux  de  l’églife 
de  Pavie , il  l'ouffroit  avec  complaifancc  qu’en  fa  pré- 
fence on  criât  : Meurent  les  Guelfes.  Quand  il  reçut 
l’adminiftration  de  l’églifc  de  Pavie , la  ville  étoit 
gouvernée  par  des  partifans  de  l’églife  Romaine  : mais 
enfuite  elle  fe  révolta  , & quelques  citoïens  à qui  la  ré- 
volte déplaifoit  faifoient  efperer  du  fecours  de  la  part 
de  Robert  roi  de  Sicile.  Alors  Ifnard  célébrant  la 
méfié  pontificalement  fit  un  fermon  où  il  dit , qu’il  fa- 
loic  faire  périr  tous  les  auteurs  de  cette  efperanccj, 
& qu’il  donoit  l’abfolution  à tous  ceux  qui  leur  fe- 
roient  du  mal. 

Le  pape  aïânt  apris  fa  fuite  le  fit  contumaccr  dans 
les  formes } & enfin  prononça  contre  lui  fa  fentencc 
définitive , par  laquelle  il  le  dépofe  & le  prive  de  toute 
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fonction  depatriarchc,  d’évêque,  de  prêtre  & de  clerc, 
& de  plus  l’excommunie.  La  bulle  cft  du  trentième  de 
Juillet  1319.  Mais  Ifnard  ne  défera  point  à ce  juge- 
ment ; & étant  retourné  à Pavic , il  continua  d’y  faire 
comme  devant  les  fondions  épifcopales  & de  joüir 
des  revenus  de  cette  eglife  , prenant  toujours  le  titre  de 
patriarche.  Il  difoitque  le  pape  n’avoit  ni  dû  ni  pû  pro- 
céder ainfl  contre  lui , & qu’il  n’étoit  point  obligé 
d’obferver  fa  fentence  : ajoutantplufieursdifcours  in- 
jurieux contre  le  pape , qui  tenaoient  à lui  contefter 
la  plénitude  de  puiflance.  C’eft  ce  que  témoigne  Ber- 
trand de  Poïct  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Marcellin 
légat  en  Italie  dans  la  lettre  aux  évêques  d’Aft  & de 
Novarre  & aux  inquifitcurs  de  la  haute  Lombardie  : 
aulqucls  il  ordonne  d’emprifonner  Ifnard  comme 
fehifmatique  & fufpcéf  d’héréfic.  Sa  lettre  cft  du 
douze  d’Octobre  13  to.  & fa  commiflïon  de  légat  du 
fécond  de  Juin  de  la  même  année.  Les  inquifitcurs 
firent  fi  bien  leur  devoir  qu’Ifnard  fut  arrêté  peu  de 
temps  après  ; & le  pape  manda  qu’on  le  lui  cnvoïât 
fous  bonne  garde  pour  le  punir  comme  il  méritoir. 
L’ordre  en  fut  doné  à Jean  de  Beccaria  frere  Mineur  , 
à qui  le  légat  avoit  conféré  radminiftrationdel'églifc 
de  Pavic,  & le  pape  la  confirma  par  bulle  du  dix- 
feptiéme  d’Aoult.  Il  envoïa  en  effet  Ifnard  au  pape. 

En  ce  temps- là  s’établit  en  Italie  un  nouvel  ordre 
religieux.  A Sienc  étoit  un  doéteur  fameux  en  droit 
civil  nommé  Jean  Tolomci  d’une  famille  noble.  Un 
jour  comme  il  devoit  faire  une  leçon  publique  , il 
lui  vint  un  grand  mal  aux  yeux;  & il  s’adrefia  à la 
fainte  Vierge  pour  en  demander  la  guerifon,  promet- 
tant , s’il  l’obtenoit,  de  quitter  le  monde  confa- 


Digitized  by  Google 


L I V R E X C 1 1.  303 

crer  pour  toujours  à Ton  fervice.  Il  guérit  & au  lieu 
de  la  leçon  qu’il  devoit  faire  & à laquelle  étoit  venu 
un  grand  concours  d’auditeurs  ; il  leur  raconta  ce  qui 
lui  étoit  arrivé,  & leur  fit  un  puifl'ant  dilcours  fur  le 
mépris  du  monde.  Il  exécuta  fa  promefle,  fortit  de  la 
ville  pauvrement  vêtu  & fe  retira  en  un  lieu  nommé 
le  mont  Olivct , avec  deux  autres  nobles  Siénois , Pa- 
tricio  Patrici  & Ambroife  Picolomirû.  Ils  y bâtirent 
un  oratoire  & des  cellules , & Jean  qui  prit  le  nom 
de  Bernard  y dona  fon  bien,  • 

Comme  il  leur  venoit  des  difciples  de  jour  en  jour , 
quelques  envieux  les  défererent  comme  hérétiques  au 
pape  Jean  XXII.  qui  leur  manda  de  venir  le  trouver  à 
Avignon.  Ceux  que  Bernard  y envoïa  aïant  expolé 
au  pape  toute  leur  maniéré  de  vie , il  les  jugea  inno- 
cens  & les  renvoïa  à l’évêque  d’ Arezzo  dans  le  diocé- 
fe  duquel  étoit  le  mont  Olivet , pour  aprouver  leur 
congrégation  & leur  preferire  une  réglé.  L’évêque 
d’ Arezzo  étoit  Gui  de  Tarlat,qui  dona  commilTion 
à un  prêtre  nommé  Reftaure  d’aller  marquer  le  lieu 
le  plus  propre  pour  bâtir  un  monaftere , y planter  une 
croix  & y mettre  la  première  pierre  avec  les  prières 
accoutumées.  L’évêque  accorda  qu’au  même  lieu  on 
érigeât  un  monaftere  avec  fon  clocher  en  l’honcurde 
la  fainte  Vierge,  fous  la  règle  de  S.  Benoît,  qui  fut 
nommé  le  monaftere  de  fainte  Marie  d’Olivet  â An- 
cône, & fut  toûjours  gouverné  par  un  abbé,  & jamais 
par  des  laïques  ou  des  clercs  féculiers.  L’évêque  exem- 
pte ce  monaftere  de  dîmes  & de  toutes  autres  rede- 
vances , fe  réfervant  feulement  la  confirmation  de 
l’abbé  & la  vifite.  C’eft  ce  que  porte  fa  lettre  adreffée 
à Bernard  & â Patrice  & datée  du  mois  de  Mars  131p. 
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Patrice  fut  élu  premier  abbé  au  refus  de  Bernard , qui 
toutefois  le  fut  enfuite  l’an  1311. 

Cependant  les  feigneurs  & la  noblefle  de  Pologne 
aïant  reçu  la  lettre  du  pape  & entendu  les  confc.ils  de 
l’évêque  Geruard  qu’ils  lui  avoient  envoie , réfolu- 
rentd’un  commun  confentement  qu’il  faloit  couro- 
ner  roi  Ladiflas  Lodtec,  fans  attendre  du  pape  une  dé- 
cifion  plus  expreffe,  & marquèrent  jaour  cette  cere- 
monie le  jour  de  S.  Sebaftien  vingtième  de  Janvier , 
qui  ccttennnée  1310.  étoit  le  dimanche.  Mais  afin  que 
la  fête  fut  plus  folemnelle , ils  convinrent  que  le  cou» 
ronement  ne  fe  feroit  plus  à Gnefne  comme  on  l’a- 
voit  fait  jufqu’alors  , mais  à Cracovie,  comme  étant 
une  ville  plus  confidérable  par  fa  fituation  , fes  mu- 
railles, la  multitude  de  fes  habitans  8c  l’abondance  des 
chofcs  néceflaires  à la  vie  : enfin  qui  avoit  autrefois 
été  métropole.  Ce  fut  donc  là  que  Ladiflas  fut  cou- 
roné par  Janiflas  archevêque  deGnefnc  affilié  des  évê- 
ques de  Cracovie  8c  de  Pofnanie , 8c  de  quatre  abbés 
tous  en  chapes  8c  en  mitres.  La  duchcflc  Eduïge  fon 
époufe  fut  en  même  temps  couronée  reine.  Depuis 
ce  jour  la  ville  de  Cracovie  a toujours  été  le  lieu  du 
couronemcnt  des  rois  de  Pologne,  8c  l’on  y garde 
dans  le  château  les  ornemens  roïaux  qui  étoient  au- 
paravant à Gnefne  : favoir  la  courone , la  pomc , le 
feeptre  8c  le  refte.  Le  pape  aprouva  tacitement  le  cou- 
ronement  de  Ladiflas , lui  donant  le  titre  de  roi  dans 
une  lettre  qu’il  lui  écrivit  peu  de  temps  adirés. 

Le  retardement  de  la  croifide  malgré  l’empreflc- 
ment  des  rois  de  France  8c  d’Angleterre , fut  l’occa- 
fion  8c  le  prétexte  d'un  trouble  femblable  à celui  qui 
étoit  arrivé  loixante  8c  dix  ans  auparavant,  pendant 
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laprifon  Je  S.Loiiis.Lc  bruit  fe  répandit  comme  alors, 
que  la  délivrance  de  la  terre  fainte  étoit  réfervée  à des  BAi'vit.tt.i- 
gens  du  petit  peuple  : ainfi  les  bergers  & les  auties  p:  »**•  «<*• 
paftres  abandonerent  leurs  troupeaux  & s’aflemblc- 
rent  au  commencement  de  cette  année  1310.  fans  ar-  p-  6%-p. 
mes  ni  provifions , & prirent  le  nom  de  Paftoureaux 
comme  les  premiers.  Ils  marchoient  à grandes  trou- 
pes qui  groflifloient  tous  les  jours  par  la  jon&ion  des 
fainéants , des  mandians , des  voleurs  & des  autres 
vagabons.  Ils  entraînoient  jufqu  a des  enfans  de  feize  t 

ans  & au-delïous  ; & il  s’y  mêloit  aufli  des  femmes. 

Entre  eux  étoitun  prêtre  privé  de  fa  cure  pour  fes  cri- 
mes & un  moine  apoftat  de  l’ordre  de  S.  Benoît  ; qui 
par  leurs  exhortations  en  attiroient  d’autres. 

Ces  Paftoureaux  partant  par  les  villes  & les  villa- 
ges , marchoient  en  proceflion  deux  à deux  après  une 
croix  , fans  dire  mot , & vifitoient  ainfi  les  principa- 
les églifes , demandans  l’afliftance  comme  pauvres  ; &c 
on  leur  donoit  des  vivres  abondament.  Car  le  peuple  Ratn,  t}i0. 
les  eftimoit,  &le  roi  même  par  l’affeétion  qu’il  avoit  »•  ij-' 
poür  la  croifade , les  favorila  d’abord  : en  forte  que 
le  pape  en  fit  des  plaintes  au  cardinal  Jorteaume  Ion 
légat  à la  cour  de  France.  Mais  les  Paftoureaux  fe  ren- 
dirent bien-tôt  odieux  à tout  le  monde,  pàr  leurs  pil- 
lages & leurs  violences , qui  alloicnt  jufqu’à  commet- 
tre des  meurtres.  On  en  mettoit  en  prifon  : mais  les 
autres  venoient  en  grande  multitudc,forçoient  les  pri- 
fon s & mettoient  leurs  camarades  en  liberté. 

Ainfi  étant  venus  à Paris  ils  en  délivrèrent  quelques- 
uns  que  l’on  avoit  mis  dans  la  prifon  de  S.  Martin  des 
champs.  Ils  vinrent  enfuite  au  Châtelet , où  le  prévôt 
de  Paris  aïant  voulu  leur  réfifter , ils  le  jetterent  d’un 
Tome  XIX.  Qq 
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efcalier  en  bas  ,dont  il  fut  confidérablcment  froifle. 
Us  pafférentà  S.  Germain  des  Prés , où  ils  furent  reçus 
civilement,  & Tachant  qu’il  n’y  avoit  là  aucun  des  leurs 
en  prifon , ils  s’arrêtèrent  au  pré  aux  clercs  préparés  à 
Te  défendre  contre  le  chevalier  du  guet;  car  ils  avoient 
oiii  dire  qu’il  devoir  venir  avec  main  forte  contre  çux. 
Mais  il  n’y  vint  point , & ils  s’éloignèrent  de  Paris 
marchant  vers  la  Guïcnne  : où  étant  arrivés , ils  com- 
mencerentàfe  jetter  furies  Juifs,  en  tuer  autant  qu’ils 
en  pouvoient  trouver  & piller  leurs  biens  : ce  qui  les 
rendit  agréables  au  peuple.  Le  feul  moïen  qu’ils 
laifloicnt  aux  Juifs  pour  fauver  leur  vie  étoit  de  fc  faire 
baptifer.  Quand  ils  furent  prés  de  Carcafl'one  le  gou- 
verneur du  pais  fit  publier  dans  les  lieux  qui  étoient  fur 
leur  route  , de  défendre  les  Juifs  de  leurs  violences , 
comme  apartenans  au  roi:  mais  plufieurs difoient , 
qu’on  ne  devoir  pas  s’oppofer  à des  Chrétiens  pour 
fauver  des  infidèles  : ce  que  voïant  le  gouverneur  il 
afiembla  des  troupes,  défendit  fous  peine  de  la  vie 
d’aider  ou  favorifer  les  Paftourcaux , & fit  mettre  en 
prifon  tous  ceux  qu’il  put  prendre  : puis  s’avançant 
vers  Touloufc,  il  en  fit  pendre  dans  les  lieux  où  ils 
avoient  commis  leurs  crimes , ici  vingt,  là  trente,  plus 
ou  moins.  A Touloufc  même  ils  tuèrent  tous  les  Juifs 
& s’emparèrent  de  leurs  biens:  fans  que  les  officiers 
du  roi  ni  les  capitouls  puffent  les  en  empêcher. 

Paflànt  au  bas  Languedoc , ils  continuèrent  leurs 
violences  contre  les  Juifs , & leurs  pillages  fur  tout  le 
monde  , même  lur  les  cglileS.  Us  marchèrent  enfuitc 
vers  Avignon,  où  le  pape  tenoit  fa  cour , voulant  s’en 
rendre  les  maîtres  : mais  le  pape  bien  informé  de  leurs 
crimes , écrivit  au  fcncchal  de  Bcaucairc , l’exhortant 
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à réprimer  dans  tous  les  lieux  de  fa  jurifdi&ion  ces 
prétendus  pèlerins.  La  lettre  eft  du  vingt-neuvième 
de  Juin  1310.  Les  officiers  6c  les  prélatsprircnt  les  me- 
Turcs  néccfl'aircs  pour  arrêter  le  mal  : ils  mirent  gar- 
ntfon  aux  églifes  & aux  fortereffes  avec  les  munitions 
convenables , ils  empêchèrent  de  vendre  des  vivres 
aux  Paftoureaux , leur  fermèrent  les  partages  ; 6c  firent 
fi  bien  que  plufieurs  aïant  été  tués  ôc  plufieurs  pendus, 
les  autres  s’enfuirent  6c  fc  diffipérent  entièrement. 
L’Angleterre  fut  agitée  d’un  pareil  mouvement  qui 
fe  dirtipa  de  meme. 

Le  pape  prit  en  cette  occafion  la  prote&ion  des 
Juifs  6c  écrivit  aux  princes  6c  aux  feigneursde  les  dé- 
tendre de  la  fureur  des  Paftoureaux.  Et  comme  plu- 
fieurs fe  convertirent  pour  éviter  leur  perfécution , il 
renouvclla  les  conftitutions  qui  défendoient  de  dé- 
poüillcr  de  leurs  biens  ces  nouveaux  convertis  : ce  qui 
pouvoit  les  tenter  de  retourner  au  judaïfmc.  La  conf- 
titution  de  Jean  XXII.  fur  ce  fujet  eft  adreffée  aux 
gouverneurs  6c  aux  officiers  du  comté  Vcnaiffin  6c  des 
autres  terres  apartenans  au  S.  fiége  6c  datée  du  vingt- 
troifiémc  de  JuiMet  1310.  Mais  il  renouvclla  aurti  la 
condamnation  du  Talmud  6c  les  ordres  d’en  brûler 
tous  les  exemplaires:  raportant  pour  cet  effet  une  bulle 
de  Clément  IV.  donée  en  1 xi-j.  6c  adrefféc  à l’archevê- 
que de Tarragone, une  d’Honorius  IV.  adreflée  à 
l’archevêque  d’Yorc  en  1185.  &c  la  fentcncc  d’Eude  de 
Chateauroux  légat  en  France , donée  à Paris  en  1148. 
que  j’ai  raportée  en  Ton  heu.  J’ai  marqué  aurti  une 
bulle  d’Honorius  IV.  fur  le  même  fujet,  adrefféc  à 
l’archevêque  de  Cantorberi  en  u8<?.  La  bulle  de  Jean 
XXII.  où  ces  pièces  font  inférées , eft  du  quatrième 
de  Septembre  1310.  Qjj  ij 
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A Conftantinople  le  patriarche  Jean  Glycys  déféfpc- 
rantde  recouvrer  fa  fanté,prit  le  parti  de  fe  retirer.  La 
paralyficluiôtoit  l’ufagedcs  piés  &dcs  mains, en  forte 
qu’il  ne  poovoit  ni  s’aquirer  de  fes  fonctions , ni  va- 
quer aux  aftâires,&  n’avoitbcfoin  que  de  repos.  L’em- 
pereur Andronic  confentit  à fa  retraite  , & lui  dona 
pour  demeure  le  monaftere  de  la  Kyriotifle  où  le 
prélat  s’étant  démis  de  fa  dignité,  fe  fit  porter  la  qua- 
trième année  de  fon  pontificat,  qui  étort  cette  année 
1310.  car  il  avoit  commencé  en  ijitf.  comme  celui  du 
pape.  Il  emporta  peu  d’argent  du  palais  patriarcal, 
n’étant  pas  intérefle  comme  la  plufpart  des  autres,  2c 
il  l’cmploïa  à l’entretien  du  monaftere.  Or  attendant 
la  mort  de  jour  en  jour,  il  voulut  faire  fon  téftamcnc 
& le  fit  écrire  par  Nicephore  Grégoras  qui  a compo- 
fé  l’hiftoire  de  ce  temps  là. 

Le  fucccfl'eur  de  Glycys  dans  le  fiége  de  CP.  fut 
Gerafime  prêtre  2c  moine  du  monaftere  des  Manga- 
nes , vieillard  portant  les  cheveux  blancs  2c  prcfque 
fourd  : fimplc  2c  entièrement  ignorant  des  fciences 
profanes , mais  c’étoit  cela  même  qui  le  rendoit  agréa- 
ble à l’empereur.  Car,  dit  Grégoras,  éeft  par  cette  rai- 
fon  que  les  princes  choififlent  de  tels  fujets  pout  les 
grandes  places  : afin  qu’ils  foient  fervilemcnt  fournis 
à leurs  ordres  & ne  leur  réfiftent  en  rien. 

Le  vendredi  des  quatre  temps  de  l’avent  dix-ncu- 
viéme  de  Décembre  13x0.  ie  pape  fit  une  promotion 
de  fept  cardinaux  , tous  François , favoir  Renaud  de 
la  Porte  archevêque  de  Bourges  natif  d’Alalfac  prés 
de  Brive  au  bas  Limoufin.  Il  fut  premièrement  cha- 
noine de  l’églife  de  Limoges  & archidiacre  de  Conv- 
braille , chanoine  du  Pui  & vicaire  général  de  l’évê- 
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que  Gui  de  Neuville  : puis  il  fut  évêque  de  Limoges  en  Ah.  1310. 
ii94.Lc  dernier  jour  de  Décembre  13Kj.il  fut  transféré 
au  fiége  de  Bourges, vacant  par  le  décés  de  G îlles  de  Ro-  <?„//.  chr.m. 
me  mort  à Avignon  le  vingt- deuxième  du  même  i p-iSf- 
mois.  Quatre  ans  après  le  pape  fit  Renaud  cardinal  • 

prêtre  du  titre  de  S.  Neréc  & S.  Achillée , & l’année 
luivante  13x1.  il  le  fit  évêque  d’Oftie  ; donantl’arche- 
vêché  de  Bourges  à Guillaume  de  la  Brofle. 

Le  fécond  cardinal  fut  Bertrand  de  la  Tour  natif 
du  diocéfe  de  Cahots  de  l’ordre  des  freres  Mineurs , 
docteur  célébré.  Il  étoit  provincial  d’Aquitaine  quand  ».  J”'1*17' 
le  pape  Jean  l’envoïa  en  Italie  pour  y procurer  la 
paix  en  1317.  & la  même  année  il  l’emploïa  pour  réii- 
mr  les  frères  fcliifm  a tiques  de  Ton  ordre.  En  1319.  le  n Jt 
troifiéme  de  Septembre , il  lui  dona  l’archevêché  de 
Salerne  vacant  en  cour  de  Rome.  En  le  faifant  car-  n,  , 
dinal  prêtre , il  lui  dona  le  titre  de  S.  Vital.  Le  troi-  «}•  & r, g . 
fiéme  cardinal  fut  Pierre  Defprez  natif  de  Montpefat 
en  Querci.  Gaillard  évêque  de  Ries  ai'ant  été  transféré 
à Maguclone  en  1317.  le  pape  dona  l’évêché  de  Riés  à 
Pierre  Defprez;  & en  1319.  il  le  fit  archevêque  d’Aix^ 
donant  l’évêché  de  Riés  à Rofîolin  frere  Mineur. 
L’archevêque  Pierre  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de 
famte  Porenticnc.  Le  quatrième  fut  Simon  d’Archiac  13. 
en  Saintonge  , qui  étoit  Chanoine  de  Bourges  en 
1303,  Il  étoit  élu  archevêque  de  Vienne  quand  il  fut 
fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Prifque.  Le  cin- 
quième fut  Pilefort  de  Rabafteins  au  diocéfc  d’Albi , 
evêque  de  Rieux.  Il  eut  le  titre  de  cardinal  prêtre 
de  laintc  Anaftafie.  Le  fixiéme  fut  Pierre  Tifiief 
natif  de  S.  Antonin  au  diocéfe  de  Rodes,  abbé  de  S. 

Sernin  de  Touloufe , & vice-chancelier  de  la.  cour  de 

Q/l  il) 
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Rome:  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Etiene  au  mont 
Ccîius.  Le  feptiéme  Raimond  Rufi  de Cahors, cardi- 
nal prêtre  de  laintc  Marie  en  Cofmcdin. 

Un  des  chefs  du  fchifme  entre  les  freres  Mineurs 
étoit  Bernard  de  Montpellier  furnotnmé  Délicieux , 
qui  étant  venu  à Avignon  pour  foutenir  la  caufc  des 
prétendus  Spirituels , fut  arrêté  par  ordre  du  pape  & 
des  cardinaux  & livré  au  camcricr  pour  le  mettre  en 
prifon,od  il  entra  l‘an  ijiÿ.  le  mécrcdi  après  la  Pen- 
tecôte, c’cft à-dire  , le  vingt-cinquième  de  Mai.  En- 
fuite  à la  follicitation  des  officiers  du  roi,  le  pape 
commit  pour  l’inftxuttion  & le  jugement  defon  pro- 
cès l’arcnevêquc  deTouloufc  & les  évêques  de  Pa- 
miers  & de  S.  Papoul , dont  la  commiffion  porte  en 
fubftance  : Nous  avons  apris  par  bruit  commun  que 
frere  Bernard  Délicieux , a confpiré  contre  la  vie  de 
Benoît  XI.  notre  prédécefl'eur  & procuré  de  l’empoi- 
foner.  Qu’il  a entrepris  de  fouffraireàTobéiffancedu 
roi  Carcaflone  & Albi , pour  les  livrer  à un  prince 
etranger.  C’étoit  Ferdinand  fils  du  roi  de  Maïor- 
quc.  Que  par  fes  fermons  féditieux,  il  a excité  le  peu- 
ple de  Carcaflone  contre  lesinquifiteurs  de  l’ordre  des 
freres  Prêcheurs  : en  forte  que  le  peuple  en  grand 
nombre  & à main  armée  fe  faifit  de  leur  maifon  & de 
leur  églife  : puis  ils  brifetent  les  prifons  de  l’inquifi- 
tion  & en  tirèrent  plufieurs  criminels  condamnés 
pour  héréfie.  Ils  pillèrent  aufli  & abawrentles  maifons 
de  plufieurs  habitans  de  Carcaflone  amis  des  freres 
Prêcheurs.C’étoit  l’effet  des  fermons  de  frere  Bernard, 
qui  ne  cefloit  de  diffamer  & rendre  odieux  les  inquifi- 
teurs  & les  freres  Prêcheurs , favorifant  ainfi  les  hé- 
rétiques. i t • 
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II  a déjà  etc  informé  , par  ordre  du  S.  fiége  , fur 
quelques-uns  de  ccs-faits:  mais  voulant  que  vous  en 
informiés plus  amplement  &de  quelques  autres,  dont 
nous  vous  envoïons  les  articles  : nous  vous  mandons 
d’y  procéder  fommairement  à Touloufe  ou  ailleurs, 
félon  que  vous  aviferés  ; & nous  voulons  que  l’on 
Vou$  ènvorc  fous  bonne  garde  Bernard  & les  clercs 
prifoniers.  Enfin  que  fuivant  les  preuves  vous  procé- 
das à leur  punition , jufqu’à  dégradation  s’il  y échct. 
La  bulle  eit  dq  feiziéme  de  Juillet  13151. 

En  Vertu  de  cette  commiilion  les  trois  prélats  s’af- 
fèmbletent  à Caftclnaudarri  au  diocéfe  dc.laint  Pa- 
poul , & commencèrent  à travailler  au  procès  : mais 
le  quatrième  de  Septembre  l’archevêque  deTouloufc 
Jean  de  Cominges  depuis  cardinal  s’exeufa  de  conti- 
nuer , à caufe  des  affaires  importantes  qu’il  avoir  à 
pourfuivre  pour  fon  êglife.  Ainfi  l’affaire  de  frere 
Bernard  demeura  entre  les  mains  des  deux  autres 
prélats , favoir  Jaques  Fournier  évêque  de  Pamicrs , 
depuis  pape,  Benoît  XII  & Raimond  de  Monflue- 
jols  évêque  de  S.  Papoul  depuis  cardinal } & comme 
la  plufpart  des  faits  dont  on  chargeoit  l’accufé  s’é- 
toient  palTcs  à CarcafTonc  , ils  s’y  tranfporterent,y  a- 
cheverenc  le  procès  & apellérent  au  jugement  Deodat 
évêque  de  Caftres , Barthélemi  évêque  d’Alet  & plu- 
ficurs  autres  grands  & favans  perionages.  Enfin  ils 
donérent  leur  fentcncc  le  famedi  huitième  de  Décem- 
bre 1319.  En  voici  la  fubltance:  -*  •* 

Nous  avons  trouvé  frere  Bernard  Délicieux  con- 
vaincu des  crimes  fuivants.  Il  a pendant  pluficurs 
années  pourfuivi  comme  principal  directeur  les  plain- 
tes des  habitans  deCarcart'one  & d’Albi  contre  les  in- 
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An.  ïjTo  quêteurs  & a travaillé  à leur  joindre  plufieurs  autres 
communautés  : cmploïantà  cet  effet  de  grandes  fem- 
mes d’argent,  qu’il  a tiré  des  lieux  mêmes, de  la  vente 
de  fes  livres  & de  divers  emprunts.  Avec  les  inquifi- 
tcurs , il  fc  plaignoitdc  deffunt  Bernard  évêque  d’Al- 
bi  & blâmoit  les  fentences  cju’ils  avoient  rendîmes 
contre  quelques  particuliers  de  ces  communautés  pour 
caufe  d’héréfie  : prétendant  les  juftifier  quoique  con- 
damnés & emmurés.  Il  a même  foutenu  devant  le 
roi  & devant  plufieurs  autres  grands  perfonages  fé- 
culiers  & eccléfiaftiques , & l’a  dit  une  fois  publique- 
ment à Touloufe  ; que  S.  Pierre  S.  Paul  ne  pou- 
roient  fe  défendre  d’héréfie  , s’ils  étoient  au  monde, 
& qu’on  les  pourfuivît  comme  font  les  inquiflteurs. 
Ces  difeours  ont  rendu  les  inquiflteurs  fort  odieux  à 
Carcaflone  & les  ont  empêché  quelque  temps  d’y  exer- 
cer leurs  fondions  : en  forte  que  des  hérétiques  qui 
s’étoient  enfuis  du  pais  y font  revenus , & des  étran- 
gers y font  venus  de  houveau*  Cependant  frere  Ber- 
nard voïant  qu’il  ne  pouvoir  réüflir  dans  fon  dcfTcin 
» contre  les  inquiflteurs,  a dit  à quelques  habitansd’Al- 
bi  & de  Carcaflone  animés  contre  eux:  Le  roi  ne  vous 
en  fera  jamais  julfice  , mais  fi  vous  me  voulés  croire, 
je  vous  procurerai  un  feigneur  qui  la  fera.  Enfuite  il  a 
concerté  avec  eux  pendant  plufieurs  mois  un  traité 
f 3î°*  pour  livrer  Albi  & Carcaffonc  au  défunt  prince  Fer- 
dinand de  Maïorquc , & il  a lui-même  été  le  trouver 
avec  des  lettres  de  créance  au  nom  des  confuls  deCar- 
caflone.  Cette  trahifon  étant  venue  à la  conoiflance 
du  roi, a été  caufe  de  la  mort  de  plufieurs  hommes  qui 
ont  etc  pendus,  delà  prifon  ou  de  la  fuite  de  plufieurs 
autres.  Et  enfuite  : 

Etant 
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Etant  donc  affiliés  des  vénérables  peres  Pierre  évê- 
que de  CarcalTonne,  Raimond  de  Mirepoix  & Bar- 
thelcmi  d’Alet,  parce  que  nous  n’avons  pû  commo- 
dément avoir  un  plus  grand  nombre  d’éveques  : nous 
portons  contre  ledit  frere  Bernard  fentence  de  dépofi- 
tion  & de  dégradation  : après  quoi  il  fera  mis  en  pri- 
lon  & aux  fers  pour  y faire  pénitence  perpétuelle  au 
pain  & à l’eau  : nous  en  refervant  la  mitigation. 
Quant  à la  machination  contre  la  vie  du  pape  Benoît, 
n’en  aïant  pû  trouver  de  preuve , nous  l’en  déclarons 
abfous.  Auffi  tôt  après  la  fentence  prononcée,  les  é- 
vêques  procédèrent  à la  dégradation  du  condamné , 
qui  fut  le  jour  même  enfermé  dans  la  prifon  de  I’in- 
quifiteur , qui  étoit  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs. 

M^is  le  lendemain  neuvième  de  Décembre  1319. 
Raimond  Foucault  procureur  du  roi  en  la  fénéchau- 
féc  de  Carcaflonc  apella  À mtnirm  de  la  fentence  des 
évêques, comme  trop  douce  à proportion  des  crimes 
de  frere  Bernard  : foutenant  qu’ils  dévoient  le  livrer 
au  bras  féculier,  & ne  pas  l’abfoudrc  de  l’açcufation 
concernant  le  pape  Benoît:  l’apel  étoit  dirigé  au  S. 
fi égc.  Enfuitc  le  pape  Jean  ordona  que  frere  Bernard 
feroit  dépoüillé  de  l’habit  de  S.  François  qu’on  lui 
avoit  laiffié  dans  la  prifon , & défendit  de  mitiger  fa 
pénitence.  La  bulle  eft  du  vingt  - fixiéme  de  Février 
1310.  & frere  Bernard  mourut  dans  cette  prifon. 

Jean  de  Poilli  docteur  en  théologie  de  l’univerfité 
de  Paris,  foutenoit  alors  dans  fes  leçons  & fes  fer- 
mons plufieurs  propofitions  contre  les  privilèges  ac- 
cordés aux  religieux  Mandians  touchant  l’adminiftra- 
tion  du  facrement  de  pénitence.  Le  pape  Jean  en  é- 
tant  informé  fit  venir  ce  dodeur  à Avignon  en  fa 
Tome  XIX.  Rr 
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314  Histoire  Ecclesiastique. 
préfence,où  les  erreurs  dont  on  l’accufoit  furent  ré- 
duites à trois  articles.  1.  Ceux  qui  fe  font  confcffcs 
aux  religieux  font  obligés  à confcflcr  encore  les  mê- 
mes péchés  à leur  curé.  i.  Le  canon  Omnis  utriufque 
fexHSy  demeurant  en  vigueur,  le  pape  ne  peut  empê- 
cher que  les  paroifliens  ne  foient  obligés  deconfcfler 
tous  leurs  péchés  une  fois  l'an  à leur  propre  prêtre 
qui  eft  le  curé.  Dieu  même  ne  lepouroit  faire  parce 
qu'il  y a contradi&ion.  3.  Ni  le  pape  ni  Dieu  même 
ne  peut  doner  un  pouvoir  général  d'entendre  les  con- 
feflions,  en  forte  que  le  pénitent  ne  foitpas  obligé 
de  confcflcr  encore  les  mêmes  péchés  à fon  curé. 

Le  pape  fit  doner  copie  de  ces  articles  à Jean  de 
Poilli  & lui  dona  pleine  audiance  même  devant  les 
cardinaux  en  confiftoire  , & en  particulier  devant 
quelques-uns  d’entre  eux  députés  à cet  effet.  Or  voici 
les  raifons  alléguées  de  part  & d'autre.  Jean  de  Poilli 
difoit:  Le  pape  ne  peut  doner  de  privilège  au  préjudi- 
ce du  droit  d’autrui , encore  moins  contre  le  droit 
divin  : or  le  curé  n’a  point  tranfmis  fon  droit  au  re- 
ligieux privilégié;  & l’inftitution  des  curés  eft  dedroic 
divin  ; puifquc  fuivant  la  glofc  ordinaire  les  prêtres 
répréfentent  les  foixante  & douze  difciples,  comme 
les  évêques  répréfentent  les  apôtres.  De  plus , le  pape 
n’a  pas  de  droit  divin  plus  de  pouvoir  que  les  autres 
évêques.  Ce  que  l’auteur  prétend  prouver  par  un  cha- 
pitre de  Gratien,  mais  tiré  d’une  rauflê  décrétale.  En- 
fin il  foutient  que  ces  privilèges  renverfent  l’ordre  de 
la  hiérarchie,  puifqu’il  n’y  a pas  plus  d’obligation  de 
fe  confefler  a l’évêque  qu’au  curé. 

On  difoit  au  contraire  pour  les  confcfleurs  privilé- 
giés : La  jurifdnftion  du  pape  n’cft  pas  renfermée  dans 
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un  dioccfc  comme  celle  d’un  évêque , ni  dans  une 
province  comme  celle  d’un  archevêque  : clic  s’étend 
par  tout  le  monde.  La  raifon  eft  que  la  dignité  d’ar- 
chevêque n’eft  pas  de  droit  divin , mais  de  droit  hu- 
main pofitif , qui  a réglé  les  limites  des  diocéfes  : au 
lieu  que  celle  du  pape  eft  de  droit  divin  étahlie  pat 
J.C.  quand  il  dit  à S.  Pierre  : Pailles  mes  brebis,  fans 
aucune  excéption  ni  réftrittion.  Sa  puiflancc  s’étend 
donc  par  tout  & il  ne  la  tient  point  des  autres  hom- 
mes, mais  tous  tiennent  la  leur  de  lui , & il  confervc 
par  tout  une  jurifdiétion  immédiate.  A l’égard  du 
curé,  il  eft  bien  autrement  fournis  à l’évêque  que  l’é- 
vêque ne  l’eft  au  pape  : le  curé  n’eft  point  juge  ordi- 
naire dans  fa  paroifl'e  comme  l’évêque  dans  Ion  dio- 
céfc  , non  plus  que  l’archidiacre  & les  autres  qui  font 
établis  par  provifion  de  l’évêque.  L’évcquc  confiant 
au  curé  le  foin  d’une  paroifl'e  ne  s’en  décharge  pas,  il 
en  demeure  toûjours  refponfable  comme  auparavant, 
& y garde  toûjours  la  principale  autorité  : d’où  s’en- 
fuit que  l’abfolution  donnée  par  le  pape  ou  par  l’c- 
vêque  , décharge  le  paroiflien  de  l’obligation  de  la 
demander  à fon  curé. 

Quant  au  canon  du  concile  de  Latran , il  ne  donc 
aucun  nouveau  droit  au  curé  : car  le  propre  prêtre  qu’il 
nomme  n’eft  ainfi  nommé  que  par  opohtion  à l’é- 
tranger qui  n‘a  aucune  jurifdnftion  fur  le  pénitent , 
mais  non  par  opofition  au  prêtre  commun  : autre- 
ment le  pénitent  ne  pouroit  s’aquiter  du  devoir  de  la 
confeflion  qu’en  fc  confeflant  a fon  curé , non  à fon 
évêque  ni  au  pape.  Le  propre  prêtre  eft  donc  quicon- 
que a la  puiflancc  d’abloudre , foit  ordinaire  ou  délé- 
guée ; c’eft-à-dire  le  pape,  l’évêque,  le  curé  ou  celui  à 
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qui  ils  ont  doné  ce  pouvoir.  Or  le  pape  & l'évêque 
peuvent  le  doner  à quiconque  a reçu  l’ordre  de  prê- 
trifc  j & c’eft  la  coutume  de  l’églife  Romaine,  que 
chacun  peut  obtenir  d’un  pénitencier  du  pape  de  s’a- 
d relier  à quelque  prêtre  que  ce  fort  pour  être  abfous. 
Enfin  il  elt  expédient  que  le  pape  ule  de  ce  pouvoir 
de  commettre  des  confeffeurs , à caufc  de  l’ignorance 
de  pluficurs  curés  de  la  multitude  du  peuple , & de  la 
difficulté  particulière  de  certains  pécheurs  pour  ne  Ce 
pàsconfeffcr  à eux,  comme  par  exemple  leurs  pro- 
pres concubines. 

Apres  que  les  propofitions  avancées  par  le  doéVeur 
Jean  de  Poilly  curent  été  examinées,  il  lé  rendit  aux 
raifons  qu’on  luiopofoitj&fe  retraita  en confiftoire, 
dîfant  qu’il  croïoit  le  contraire  véritable.  Sur  quoi  le 
pape  rendit  la  fentencc  par  une  décrétale fameufe  qui 
commence  par  as  eleéhoms  : où  après  avoir  expofe  le 
fait  il  prononce  ainfirNous  condamnons  ces  articles 
affurant  que  la  do&rine  contraire  eft  vraie  & catholi- 
que. Savoir  que  ceux  qui  fc  font  confeffés  aux  freres 
privilégiés  ne  font  pas  plus  obligés  à réitérer  la  con- 
feffion  des  mêmes  peenés,  que*  s'ils  les  avoicntdéja 
confeffés  à leur  propre  prêtre  fuivant  le  concile  de 
Latran.  Et  enfuite  ; Nous  ordonons  audit  doiteur 
Jean  de  révoquer  de  fa  propre  bouche  publiquement 
à Paris  ces  articles  dans  fes  leçons  & fes  fermons:  cé 
qu’il  a promis  d’exécuter  fidèlement.  La  bulle  cft  a- 
dreffée  a tous  les  évêques  & datée  du  vingt-cinquième 
de  Juillet 132.1. 

En  même  - temps  le  pape.  Jean  termina  un  diffé- 
rend qu’il  avoir  avec  Bertrand  de  Gor  vicomte  de  Lo- 
magne  en  Gafcogne  pour  je  néfor  de  Clément  V, 
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Ton  prédécelTeur , dont  Bertrand  étoit  neveu.  Le  pape 
Clement  étant  au  lit  de  la  mort  fit  tranfporter  au 
chiceau  de  Montil  prés  de  Carpentras  une  partie  de 
fon  tréfor , (k  retint  l’autre  pour  lui.  Après  la  mort  le 
vicomte  de  Lomagne  qui  étoit  fcigneur  de  Montil  fe 
faifit  de  la  partie  au  tréfor  qui  y étoit,  & meme  de 
celle  qui  étoit  demeurée  auprès  du  pape  fon  oncle  & 
généralement  de  tous  les  meubles  qu’il  avoit  laiffésen 
divers  lieux , argent  comptant , vailfelle  d’or  ou  d’ar- 
gent , livres , étofes , pierreries , ornemens  d’églife , 
titres  & papiers  ; & aifpofa  de  tout  comme  s’il  eût 
été  héritier  univerfel  du  pape  Clement.  Le  pape  Jean 
après  avoir  attendu  prés  de  quatre  ans  depuis  fa  pro- 
motion , publia  un  monitoirc  à Avignon  le  onzième 
de  Mai  132.0.  par  lequel  il  exhorte  le  vicomte  & 
tous  les  autres  qui  ont  détourné  quelque  chofe  des 
biens  de  l'on  prédécelfeur , à les  raporter  au  eamericr 
& aux  tréforiers  de  l’églife  Romaine * & ordone  à 
tous  qeux  qui  en  ont  conoiflance  de  venir  à révela- 
. tion.  Mais  d’ailleurs  le  pape  Jean  aprit  que  Clement 
V.  avoit  remis  de  fon  vivant  au  vicomte  fon  neveu 
trois  cens  mille  florins  d’or  pour  emploïer  au  fecours 
de  là  terte  feinte,  & crois  cens  quatorze  mille  apli- 
cablé  à d’autres  oeuvres*  pies;  Ce  qui  avec  deux  autres 
fommes  dues  par  le  roi  de  France  ôc  par  le  roi  d’An- 
gleterre montoit  à plus  d’un  million  de  florins  : le 
tout  deftiné  au  fecours  de  la  terre  feinte.  , 

: ! Le  pape  fit  prier  le  vicomte  par  quelques  cardinaux 
de  lui  remettre  une  partie  de  cet  argent  pour  un  pat 
fage  particulier  à la  terre  feinte  V qu’il  prétendoit 
procurer  en  attendant 4e  partage  général  : fur  quoi  le 
vicomte  lui  envoïa  un  gentilhomme  qui  n’aïant  point 
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porté  de  réponfe  précife  & fuffifantc , le  pape  crut  être 
obligé  de  procéder  contre  le  vicomte  par  les  voies  de  * 
la  juftice , & publia  une  citation  pour  l’obliger  à com- 
paraître en  perfone  devant  le  S.  fiége.  La  bulle  eft  du 
troifiénie  de  Mai  ijto.  Enfin  le  vicomte  vint  à Avi- 
gnon & fatisfitle  pape , qui  le  déchargea  des  fommes 
qu’il  avoit  rcçûes  par  bullcdu  onzième  de  Juillet  13x1. 

& lui  permit  de  fc  retirer  chés  lui. 

Le  défir  que  le  papetémoignoitde  fccourir  la  terre 
faintc  attira  auprès  de  lui  un  Vénitien  nommé  Marin 
Sanuto , qui  raconte  ainfi  fa  première  audiance.  L’an 
13 ri.  le  vingt  quatrième  de  Septembre,  je  fus  admis 
devant  notre  S.  perc  le  pape , & lui  prefentai  deux 
livres  pour  le  recouvrement  & la  confervation  de  la 
terre  lainte,  l’un  couvert  de  rouge  & l'autre  de  jaune. 

Je  lui  prefentai  aufli  quatre  cartes  géographiques, l’une 
de  la  mer  mcditerranée,  la  fécondé  de  la  terre  & de 
la  mer , la  troifiéme  de  la  terre  fainte  , la  quatrième 
de  l’Egypte  ; & je  lui  donai  par  écrit  tout  ce  que  j’avois 
réfolu  de  lui  dire  de  bouche.  Le  S.  perc  reçut  le  tout  a- 
gréablcment  & fit  lire  en  ma  préfcnce  mon  écrit,  une 
grande  partie  du  prologue  & des  rubriques.  Il  me  fit 
aufli  pluficurs  quethons  aufquclles  je  répondis.  Enfin 
il  dit  : Je  veux  que  ces  livres  foient  examinés.  Je  lui 
répondis  rcfpcdlucufemcntquc  j’en  étois  fort  content 
pourvu  que  les  examinateurs  fuflent  fidèles.  N’en  dou- 
tés point,  dit-il;  puis  il  ajoûta:  Allés  vous  repofer  juf- 
qu  a ce  que  je  vous  envoie  quérir.  Je  me  retirai  & le 
même  jour  il  manda  Boënce  d’Aft  de  l’ordre  des  frè- 
res Prêcheurs,  vicaire  de  la  province  d’ Arménie  : Ja- 
ques de  Camcrino  de  l’ordre  des  frères  Mineurs , qui 
porte  une  barbe  & qui  étoit  venu  en  cour  de  Rome 
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pour  les  freres  de  Perfe  : Mathias  de  Chipre  & Paulin  ^ ~ 
Vénitien  pénitentier  du  pape , l’un  & l’autre  du  même 
Ordre  des  freres  Mineurs  ; & leur  dona  le  livre  jaune 
avec  ordre  de  l’examiner  foigneufetnent  & lui  en  faire 
le  raport. 

Ces  quatre  religieux  s’aflemblerent  chés  frere  Pau- 
lin, examinèrent  mon  livre  foigneufement  & fidèle- 
ment & firent  écrire  leur  raport.  Un  mois  après, un 
famedi  au  foir , le  pape  fit  venir  premièrement  les  re- 
ligieux , puis  moi  ; & leur  demanda  pluficurs  fois:  Etes- 
vous  d’accord  de  vos  faits  ? ils  répondirent  très-  refpec- 
tueufement:  S.  pere,  nous  avons  écrit  tous  d’accord 
eeque  nouspenfions.  Il  y eût  pluficurs  autres  difeours: 
les  freres  & moi  répondant  aux  queftions  du  pape. 

Enfin  il  dit  : Il  eft  tard  : vous  laiflerés  ici  votre  raport, 
je  le  verrai , puis  je  vous  envoïerai  quérir.  Ainfi  le  livre 
Si  le  raport  demeurèrent  pardevers  lui. 

Dans  le  mémoire  que  Sanuto  préfenta  au  pape  à fa  P-  *• 
première  audiance , il  difoit  : Je  ne  fuis  envoie  par 
aucun  roi , ni  prince,  ni  république,  ni  aucune perfo- 
nc  particulière  : c’cft  de  mon  propre  mouvement  que 
je  viens  aux  piés  de  votre  fainteté , lui  propofer  des 
moïens  faciles  d’abatre  les  ennemis  de  la  foi , d’extir- 
per la'fcéfe  de  Mahomet  &de  conquérir  la  terre  fain- 
te.  J’ai  palTé  cinq  fois  outremer , à Chipre, en  Armé- 
nie, à Alexandrie,  à Rodes;  & avant  que  d’écrire  fur 
ce  fujet , j’avois  été  pluficurs  fois  à Alexandrie  & à 
Acre,  & j’ai  palTé  en  Romanie  la  plus  grande  partie 
de  mes  jours. 

Le  corps  de  fon  ouvrage  eft  divifé  en  trois  livres, 
chaque  livre  en  plusieurs  parties  & chaque  partie 
en  chapitres.  Dans  le  premier  livre  il  propofe  d’affoi- 
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310  Histoire  Ecclesiastique. 
blir  le  fultan  d’Egypte  en  ruinant  Ton  commerce , 
& pour  cet  effet  tirer  d’ailleurs  les  épiceries  & les 
autres  marchandifes  des  Indes , & n’y  porter  de  Chré- 
tienté ni  vivres,  ni  métaux,  ni  bois , ni  autres  chofes 
néceflaires  à la  navigation.  A cette  fin  il  demande  que 
l’on  étende  & que  l’on  aggrave  les  ccnfures  eccléfiaili- 
ques  contre  ceux  qui  portent  aux  infidèles  des  mar- 
chandifes de  contrebande.  Le  fécond  livre  explique 
en  particulier  lesmoïens  d’exécuter  le  partage:  le  nom- 
bre de  troupes,  les  qualités  du  capitaine,  l'armement 
des  vaifleaux,  la  route  qu’il  faut  tenir.  U montre  les 
inconvenicns  d'aller  par  terre  comme  à la  première 
croifade  ; il  veut  que  l’on  aille  droit  en  Egypte  ; & 
s’étend  fur  les  moïens  de  s’y  fortifier  après  la  defeente. 
Le  troifiéme  livre  eft  hiftonque*&  contient  les  difFé- 
rens  états  de  la  terre  fainte , & particuliérement  ce  qui 
s’y  eft  parte  depuis  la  première  croifade  jufqu’à  l’an 
1313.  C’eft  la  partie  la  plus  utile  de  tout  l’ouvrage. 
L’auteur  met  enfuitc  une  défeription  de  la  terre  fainte, 
où  parlant  de  Nazaret  il  dit  : On  y montre  le  lieu  où 
l’ange  Gabriel  annonça  à la  Vierge  le  deflein  de  Dieu. 
Il  écrivit  ceci  toutefois  trente  ans  après  le  temps  où 
l’on  met  la  tran  dation  miraculeufedc  la  fainte  maifon 
à Lôrétc.  Il  finit  par  les  moïens  de  conferver  la  terre 
fainte  après  l’avoir  conquife*  & entre  dans  un  allés 
grand  détail  d'art  militaire.  Le  titre  de  l’ouvrage  eft: 
Les  fecrets  des  Fidèles  de  la  croix. 

Plufieursmiffionaires  de  l’ordre  des  frères  Mineurs 
envoies  en  orient  pour  la  converfion  des  infidèles  & 
la  réunion  des  fehifmatiques,  revinrent  alors  en  cour 
de  Rome  & firent  au  pajîeleur  raport  de  ces  millions  : 
ce  qui  dona  occafion  d’ecrire  cette  année  à plufieurs 
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princes  Géorgiens,  Arméniens  & Tartares.  Et  com- 
me ils  étoient  tous  ennemis  des  Mufulmans  , on 
croïolt  utile  à la  croifadc  d’entretenir  commerce  & 
amitié  avec  eux  : ce  que  Sanut  ne  raanquoit  pas  de 
recommander  dans  fes  mémoires.  Le  pape  Jean  écri- 
vit donc  à George  roi  des  Géorgiens  lujets  des  Tar- 
tares  une  grande  lettre  qui  eft  la  même  qu’innocent 
IV.  avoir  écrite  aux  Bulgares  en  1145.  PaPe  SY  ^ - 
tend  fur  les  preuves  de  l’unité  de  l’églife  & de  la  pri- 
mauté du  S.  fiége  , auquel  il  exhorte  les  Géorgiens  à 
ft  réunir,  offrant  s’il  eft  befoin  d’aflembler  un  con- 
cile pour  cet  effet  -,  & il  conclut  en  recommandant  à 
leur  roi  les  frères  Mineurs  qui  doivent  pafler  dans  fe« 
états  pour  aller  prêcher  la  foi  aux  Tartarcs.  La  lettre 
eft  du  quinziéme  d’O&obre  1311. 

Le  pape  écrivit  aufli  à plufieurs  évêques  des  Chré- 
tiens répandus  fous  la  domination  des  Tartares,  par- 
ticuliérement aux  Arméniens,  leur  donantune  am- 
ple inftruétion  fur  la  foi  de  l’églife  Romaine , entre 
autres  fur  les  facremcns  & les  fêtes.  La  lettre  eft  la 
même  de  12.4J.  & datée  du  vingt- deuxième  de  No- 
vembre ; & deux  autres  du  même  jour  font  adreflees  à 
des  princes  Tartares  favorables  aux  Chrétiens.  Deux 
freres  Mineurs  nommés  Pierre  & Jaques  en  furent 
les  porteurs  : mais  le  plus  fameux  de  ces  miffionaircs 
étoit  l’évêque  Jerome.  Dés  l’année  1307.  le  pape  Clé- 
ment V,  avoit envoie  en  Tartarie  fept  freres  Mineurs 
pour  être  ordonés  évêques  & travailler  à la  propaga- 
tion de  la  foi  fous  les  ordres  de  frere  Jean  de  Mont- 
corvin.  En  1311.  il  y en  envoïa  encore  trois , favoir 
frere  Pierre  de  Florence,  frere  Thomas,  & frere  Jé- 
rôme , que  le  pape  fit  ordoncr  évêque , mais  fans  titre 
TomeXIX.  Sf 
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311.  Histoire  Ecclesiastique. 
d’aucune  églifc.Enfuite  Jean  XXII. érigea  en  évêché  la 
ville  Cafta  dans  la  ChcrlonefeTaurique  alors  foumiic 
aux  Génois  & à prefént  aux  petits  Tartares.il  marqua  les 
bornes  de  ce  diocéfe  depuis  Varca  en  Bulgarie  jutqu’à 
Sarai  en  longucur,&  en  largeur  depuis  le  Pont-Euxin 
jufqu’à  la  Ruftie,  & il  en  fit  premier  évêque  frere  Je- 
rome par  bulle  du  vingt-  feptiéme  Février  1311.  qui 
toutefois  eft  nommé  évêque  de  Cafta  dans  une  bulle 
aux  Arméniens  du  z8.  Mars  1318.  Theodofiopolis  qui 
eft  la  même  que  Cafta  , avoir  depuis  plulîcurs  fiécles 
un  archevêque  Grec,  & elle  a encore  un  évêque  Armt- 
nien.  Lorfque  frere  Jerome  vint  à Avignon  en  1311. 
il  étoit  comme  exilé  de  fon  évêché  à caufe  des  mau- 


LVIII 

Evêché 

Rccanati 


fuprimé. 


vais  traitemens  qu'il  fouftroit  des  Génois. 

L’éloignement  du  pape  & fon  différend  avec  l’cmpc- 
reur  Loiiis  de  Bavière  caufoient  un  grand  délordre 
co  Italie  , où  les  villes  étoient  non-  feulement  oppo- 
fées  les  unes  aux  autres,  mais  divifées  en  dedans  : ce 


n'étoit  que  petites  guerres , pillages  ,maftacres  & tou- 
tes fortes  de  crimes.  Les  Gibcllins  prenoient  le  deffus 
& l’autoritc  du  pape  étoit  méprifee  non  - feulement 
pour  le  fpiritucl , mais  pour  le  temporel  dans  les  ter- 
res de  fon  obéïflance.  A Recanati  ville  de  la  Marche 


Vghell.te.i.  d’ Ancône  Amelius  prévôt  de  Beaumont  & chapelain 
T-  ioi-  du  pape,  gouverneur  de  la  province , envoïa  Ponce 
Arnaud  fon  coufin  & fon  maréchal  pour  exécuter 
quelques  fentcnccs  contre  le  podeftà , le  capitaine , le 
eonfeil , la  communauté  de  la  ville  & quelques  parti- 
culiers. Il  fit  publier  qu’il  ne  prétendoir  nuire  à per- 
fone , mais  feulement  ramener  la  ville  à un  état  paifî- 
ble  & tranquille,  & à l’obéïflance  du  pape  & de  le- 
glife  fous  l’autorité  du  gouverneur  5 & que  tous  les 
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dtoïcns  de  Rccanati  bannis  de  la  province  euffent  à fc  ^ 
préfenter  devant  lui  dans  un  certain  terme.  Mais  le 
podeftà,  les  autres  officiers  & le  pcule  de  Rccanati  le 
jetterent  à main  armée  fur  le  maréchal  & ceux  de  fa 
fuite,  & le  tuèrent  avec  trois  cens  autres.  Ils  emprifo- 
nérent  ceux  qui  s’étoient  fauves  du  mafiacre  , & quel- 
ques-uns de  leurs  concitoïens  qui  avoient  pris  le  parti 
du  maréchal.  Ils  en  traînèrent  quelques-uns  par  la  ville 
& les  enterrèrent  dans  les  places  publiques  où  ils  a- 
voient  abatu  leurs  maifons  : ils  en  pendirent  d’autres 
& coupèrent  la  tête  à d’autres,  apres  en  avoir  extor- 
qué des  ventes  ou  des  donations  de  leurs  biens.  Ils 
mafiacrorenc  jufqu  a de  petits  enfans  : ils  violèrent  des 
femmes,  des  filles  & même  des  rcligieufes. 

Le  pape  informé  de  ces  crimes  emploïa  première- 
ment les  procédures  judiciaires , les  monitions  & les 
citations  pour  ramener  les  coupables  à leur  devoir  ; & 
comme  ils  les  mépriférent , il  déclara  qu’ils  avoient 
encouru  les  peines  dont  il  les  avoit  menacés , entre 
autres  la  fupreffion  de  l’évêché  de  Recanati,  qu’il 
transfera  à Macerata  ville  voifine  & fidèle  à l’églife 
Romaine  : la  déclarant  exempte  de  la  jurifdiétion  des 
évêques  de  Fermo  & de  Camcrino  dont  clic  dépen- 
doit  auparavant.  La  bulle  eftdu  dix-huiticmc  Novcm-  Ra'”-  '310, 
bre  1310.  Recanati  s’étoit  fouvent  révoltée  contre  le  vçhlll.  t0.  i. 
pape  & avoit  déjà  été  privée  de  la  dignité  épifcopale  ?• 
par  Urbain  IV. 

L’anné  fuivante  132.1.  le  pape  Jean  fut  informé  qu’à  **'*•  ‘J11* 
Rccanati  quelques- uns  des  rebelles  s’abandonoient  à 
toutes  fortes  d’impuretés  & d’infamies , à des  fuperf- 
titions  qui  alloicnt  jufqu’à  l’idolâtrie  & blasfémoient 
contre  l’églife  &c  contre  J.  C.  même.  L’inquifiteur  les 
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314  Histoire  Ec c lesiast iqu i. 
cita , ils  ne  comparurent  point  : après  avoir  inftruit 
leur  procès  par  contumace  il  les  déclara  excommuniés, 
les  abandona  aux  juges  féculiers  & confifqua  leurs 
biens  au  profit  du  pape.  Mais  ils  fe  moquèrent  de  fa 
fentence;  & ils  furent  foutenus  &c  protégés  par  les  ha- 
bitans  de  Recanati , d’Oflimo  & de  Spolctte  & parles 
comtes  de  Montefclto.  Enfin  le  pape  les  voïant  in- 
corrigibles fit  prêcher  lacroifade  contre  eux. 

En  Daufiné  des  hérétiques  tuèrent  deux  inquifi- 
reurs  de  l’ordre  de  S..  François , favoir  frere  Catalan 
Fabri  & frere  Pierre  Pafcal.  Quelques  particuliers  corn- 
vaincus  d’héréfîe  aïant  promis  de  le  convertir  avoient 
reçu  des  inquifîteurs  des  croix  qu’ils  dévoient  porter 
fur  leurs  habits  devant  & derrière  : c’cft- à-dire  de  ccs 
fcapulaires  qu’on  nomme  en  Efpagne  Sanbemtos.  D’au- 
tres fe  fentant  coupables  craignoient  d’être  punis  corn*- 
me  hérétiques  ou  comme  fauteurs.  Ils  aprirent  que 
Jaques  Bernard  du  même  ordre  des  freres  Mineurs , 
inquifiteur  député  par  le  S.  fiége  dans  les  quatre  pro- 
vinces d’Arles , d’Aix,  de  Viene  & d’Embrun  avoir 
envoie  les  deux  freres  Fabri  & Pafcal  pour  faire  la  re- 
cherche des  coupables  au  château  de  Cabiole  du  dio- 
céfe  de  Valence.  Sur  cet  avis  les  hérétiques  afi'emble- 
rent  un  grand  nombre  de  leurs  partifans  & réfolu- 
rent  d’aller  la  nuit  fuivante  au  château  dont  on  de- 
voir leur  ouvrir  les  portes , afin  de  tuer  les  freres  & 
leurs  domeftiques. 

Le  frere  Fabri  ne  pouvant  exercer  commodément 
fes  fonctions  d’inquifiteur  au  château  de  Cabiole  , 
paflà  avec  fon  compagnon  à celui  de  Montfil,  & ils 
y logèrent  au  prieuré  de  S.  Jaques,  où  ils  fe  croïoienc 
en  Cureté.  Mais  leurs  ennemis  y vinrent  au  fort  de  la 
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nuit  bien  armés.  Us  rompirent  à coups  de  cogncc  la 
porte  de  la  chambre  où  ils  étoient  couchés  & endor- 
mis : ils  y entrèrent  en  furie , frapérent  les  inquifi- 
tcurs  de  plufieurs  coups  mortels , tant  à la  tête  qu’ail- 
leurs  & leur  en  douèrent  encore  grand  nombre  d’i- 
nutiles. C’cft  ce  que  porte  la  lettre  du  pape  datée  du 
trentième  de  Novembre  1311.  & adreflee  aux  deux 
évêques  de  Valence  & de  Viviers  & à l’inquifiteur 
Jaques  Bernard  : auquel  il  ordone  d’informer  de  ce 
meurtre,  & de  procéder  contre  les  coupables  & les 
complices  fuivant  les  formes  canoniques,  implorant 
pour  l’exécution  le  fecours  des  feigneurs  & des  ma- 
giftrats  des  villes.  Les  deux  inquifiteurs  tués  en  cette 
occafion  furent  regardés  comme  martyrs  & leurs 
corps  portés  à Valence  où  on  les  enterra  au  convcnc 
des  freres  Mineurs.  On  prétendit  qu’il  s’y  étoit  fait 
plufieurs  miracles , dont  on  envoïa  des  mémoires  au 
pape,  & il  dona  comiflion  àl’évêquc  de  Valence  d’en- 
informer.  Mais  cette  procédure  n’eût  point  de 
fuite;  . 


L’anncc  fuivante  le  pape  jean  XXII.  continua  fes1 
procédures  contre  Matthieu  Vifconti,  chef  des  Gibel- 
lins  en  Lombardie.  Il  éroit  neveu  d'Otton  archevê- 
que de  Milan,  qui- voulant  l’élever  l’en  fit  élire  po- 
deftà  en  nij.  En  1193.  l’empereur  Adolfe  de  Naflau- 
le  déclara  vicaire  de  l’empire  en  Lombardie  : mais  en 
1317.  il  ne  fe  contenta  plus  de  ce  titre  & fc  fit  nommer- 
prince  & feigneur  de  Milan.  Le  pape  le  trouva  fort 
mauvais  & par  une  bulle  adreflee  au  cardinal  Bertrand 
Poïetfon  légat,  il  déclare  que  Matthieu  par  fa  dé- 
fobéïflânce  a encouru  l'cxcomunication  déjà  pronon- 
cée contre  lui , ordone  au  légat  de  la  faire  publier  de 
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vous  ne  l’ignorés  pas.  Par  toutes  ces  raifons  nous  l’a- 
vons excomunié  tk  hvons  décerné  contre  lui  pluficurs 
autres  peines  rpirituelles  & temporelles.  Mais  loin 
de  s’en  humilier  il  n’en  cft  devenu  que  plus  fier  & 
plus  cruel  & ne  fait  qu’augmenter  fes  crimes , & ce 
qui  nous  afflige  fenfiblement,  il  empêche  l’affaire  de- 
là terre  faintc. 

Dés  le  vingt-<rtùfiémç  de  Janvier  le  pape  avoir  or- 
doné  de  prêcher  la  croifadc  contre  lui;  cependant 
Airard  archevêque  de  Milan  & trois  inquisiteurs  lui 
faifoient  le  procès  pour  héréfie;  fur  quoi  ils  douèrent 
leur  Sentence  le  quatorzième  de  Mars,  où  ils  difent: 
Il  a de  mauvais  fentimens  lur  les  lacremcns  & mépri- 
fe  mdignement  l’autorité-  des  clefs  : d’où  vient  qu’il  a 
Soutenu  long  temps  pluficurs  fcntences  d’cxcomuni- 
cation  & a pluficurs  lois  fait  violer  l’inrerdit  dont  la 
ville  de  Milan  ellfrapée  à cauicdelui:  faifant  enterrer 
des  morts  au  fon  des  cloches  dans  les  églifes  & les  ci- 
metières malgré  le  clergé.  lia  ôté  fa  fille  Zacharine  à 
Richardin quelle  avoir  époufe  en  face  d ’églifc,  fans 
aucune  fcntcnce  de  Séparation , & l’a  mariée  à un  au- 
tre. Et  enfuite  : Il  a pluficurs  fois  invoqué  & confulté 
les  démons  il  me  la  réfurreétion.  Il  a méprifél’cx- 
comunication  du  pape  durant  trois  ans  ; & celle  qui 
a été  prononcée  contre  lui  faute  d’avoir  comparu  pour 
fc  défendre  fur  l’accufation  d’héréfic.  C’cft  pourquoi 
nous  l’en  déclarons  convaincu , nous  confifquons  fes 
biens , nous  les  privons  de  fes  dignités  & le  notons 
d’infamie, lui,  les  enfans  & fa  pofterité.  Voilà  pour- 
quoi il  faloit  trouver  le  coupable  hérétique  à quelque 
prix  que  ce  fut , afin  que  le  juge  eccléfialfiquc  pût  le 
dépoiiillcr  de  fes  biens  & de  fes  dignités. 
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La  meme  année  1311.  la  nuit  du  fécond  au  troifié- 
mc  jour  de  Janvier  mourut  le  roi  de  France  Philipc 
le  Long,  après  avoir  régné  cinq  ans  ; & comme  il  ne 
laifl'a  point  d’enfant  mâle , fon  frère  Charles  comte 
de  la  Marche  lui  fuccéda  Se  fut  couronc  à Reims  le 
neuvième  de  Février.Il  eft  connu  fous  le  nom  de  Char- 
les le  Bel.  Le  pape  lui  écrivit  une  lettre  de  confolation 
fur  la  mort  du  roi  fon  frere,  y joignant  des  avis  falu- 
taires  fur  fa  conduite^  quelque  temps  aprésil  déclara 
nul  fon  mariage  avec  Blanchqfille  d’Otton  comte  de 
Bourgogne.  Charles  avott  époufé  cette  princelTe  du 
vivant  du  roi  Philipe  le  Bel  fon  perc,  & en  avoit  cû 
des  enfans  : mais  en  1314  l’aïant  trouvée  coupable  d’a- 
dultère, il  l’cnfcrina  dans  un  château  & ne  pouvoit  Ce 
réfoudre  à la  reprendre. 

On  lui  réprefenta  qu’il  pouvoit  faire  caficr  fon  ma- 
riage, comme  axant  été  contrarié  non-obftant  des 
empêchemens  dirimens  de  parenté  & d’affinité  fpiri— 
ruelle.  Il  fc  pourvut  donc  devant  l’évêque  de  Paris 
Etiene  de  Borrct , qui  vu  l’importance  de  l’affaire  ap-  • 
pella  pour  confeil  l’évêque  de  Beauvais  Jean  de  Ma- 
rigny  & Geoffroi  du  Plellis  notaire  du  pape.  Les  par- 
ties aiant  comparu  parloirs  procureurs , celui  delà 
reine  réprefenta  que  les  empêchemens  du  mariage 
propofés  de  la  part  du  roi  avoient  été  levés  par  dif- 
penfedu  papeClemenr  V.  A quoi  le  procureur  du 
roi  répliqua  que  cette  dxfpenfe  n’exprimoit  pas  fuffi- 
fament  plufieurs  parentés  & alliances, particuliérement 
la  parenté  fpirituelle  contra&ée  par  lamere  de  la  reine 
Blanche,  enlevant  des  fonds  de  batêmele  roi  Charles. 
Ajoutant  que  dans  la  difpcnfe  on  avoit  inféré  plu- 
fleurs  faits  qui  n’étoient  pas  véritables,  ce  qui  la  ren- 

doit 
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doit  fubrcptice.  Sur  quoi  l’évêque  de  Paris  jugea  plus 
à propos  derenvoïer  l’affaire  toute  inftruitc  au  pape , 
auquel  il  apartenoit  d’expliquer  la  difpenfe  donée  par 
fon  prédéceffeur  : le  roi  & le  procureur  de  la  reine 
confentirent  au  renvoi. 

Le  papel’aïant  accepté,  fit  encore  examiner  l’affai- 
re quant  à la  forme , c’eft  à- dire  la  procédure  faite  à 
Paris  ,&  quant  au  fonds.  Enfin  le  dix-neuviéme  de 
Mai  1311.  veille  de  l’Afcenfion , il  dona  en  confiftoi- 
re  public  fon  jugement  définitif , qui  poite  en  fubfi- 
tancc  : Il  paroît  clairement  que  le  roi&  Blanche  font 
parens  au  quatrième  degré  de  parenté  des  deux  côtés 
cû  égard  à une  fouche  & au  troifiéme  degré  à l’égard 
d’une  autre.  Il  cft  encore  conftant  que  Mathilde  com- 
telfe  d’Artois  mere  de  Blanche  a levé  des  fonts  avec 
pluficurs  autres  le  roi , & qu’ainfi  elle  eft  fa  mareine 
& Blanche  fa  feeur  fpirmiclle  : qui  font  des  empêchc- 
mens  dirimens  à leur  mariage.  Or  il  eft  confiant  en-, 
core  que  la  difpenfe  produite  de  la  part  de  Blanche 
ne  comprend  pas  les  empêchemens  exprimés  ci-dcflus 
& ne  s’y  étend  pas.  C’eft  pourquoi  nous  prononçons 
& déclarons  que  le  mariage  eft  nul , accordant  aux 
parties  la  permiffion  d’en  contraéïcr  d’autres.  En  con- 
féquênce  de  ce  jugement  le  roi  Charles  époufa  quatre 
mois  après  Marie  de  Luxembourg  fille  de  l’empereur 
Henri  VII.  & focur  de  Jean  roi  de  Bçhémc. 

Ce  jugement  du  pape  ne  fut  pas  aprouvé  de  tout 
le  monde.  Quelques  - uns  difoient  qu’il  n’éfbit  pas 
vrai  que  la  comteflc  d’Artois  fut  mareine  du  roi,  & 
quelle  avoit  été  obligée  de  confentir  à cette  répara- 
tion pour  fauver  la  vie  à fa  fille.  «D’autres  tournoient 
Ja  chofe  en  raillerie.  Untréforier  du  roi  nommé  Bil- 
Tomc  XIX.  ‘ Te 
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levait  homme  très-  riche,  obtint  difpenfe  pour  épou- 
fer  une  femme  qui  étoit  deux  fois  fa  comére.  Sur  quoi 
l'on  fit  à Paris  fix  petits  vers  en  ftile  du  temps , dont 
le  fens  étoit:  Billevartn’a  pas  perdu  fon  temps  à la 
cour  du  pape , qui  lui  a permis  d’époufer  fa  double 
commére , & a rompu  le  mariage  du  roi  par  compé- 
rage: c’eft-  à dire  pour  parenté  fpirituellc. 

On  croit  que  le  pape  étoit  bien  aife  de  contenter  le 
roi  Charles  à caufe  du  zélé  que  ce  prince  témoignoit 
pour  la  croifade, comme  avoit  fait  le  roi  Philipe  fon 
frère.  Le  pape  en  écrivit  plufieurs  fois  au  roi,  particu- 
liérement pour  le  fccours  de  P Arménie  :1e  roi  envoïa 
au  pape  des  ambalfadcurs  entre  lcfquels  étoit  le  comte 
de  Clermont , qui  demeura  après  les  autres  en  cour 
de  Rome,  & la  négociation  dura  tout  le  refte  de  cette 
année.  Mais  elle  fut  fans  effet,  à caufe  des  guerres  qui 
furvinrent  au  pape  en  Italie,  au  roi  en  Guiennc  contre 
les  Anglois. 

Cette  année  la  difpute  entre  les  freres  Mineurs  tou- 
chant la  pauvreté  de  J.  C.  s’échaufa  viyement  à cette 
occafion.  Dés  l’année  précédente  132.x . l’archevêque 
de  Narbonc  & Jean  de  Beaune  inquifiteur  de  Tordre 
des  freres  Prêcheurs , firent  arrêter  à Narbone  un  Bi- 
zoque  ou  Béguin , comme  on  les  nommoit  alors  : 
qui  foutenoit  entre  autres  chofes  que  J.  C.  & fes  apô- 
tres n’avoient  eû  la  propriété  de  rien , ni  en  particu- 
lier ni  en  commun.  L’inquifiteur  voulant  juger  ce  Bé- 
guin , apclla  pour  confeil  tous  les  prieurs,  gardiens  & 
profefTeurs  & plufieurs  autres  favans,  du  nombre  def- 
quels  fut  Berenger  Talon  profefleur  au  convent  des 
freres  Mineurs  de  Narbonc.  Entre  autres  articles  l’in- 
quificcui  fit  lire  celui  de  la  pauvreté  de  J.C.  & des  apô- 
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très , pour  lequel  il  vouloir  juger  l’accufé  comme  hé-  ^ 
rétique.  Frere  Bcrengcr  quand  on  lui  demanda  Ton 
avis,  répondit  que  cette  propofition  n’étoit  poinrhé- 
rctique  , mais  dé  faine  doctrine  & catholique  : veu 
principalement  que  ce  point  étoit  defini  par  leglife 
dans  la  décrctale  Exiitqui feimnat.  Alors,  comme  s’il  S"F-  hv- 
eut  foutenu  une  héréfie , l'mquifiteur  lui  ordona  de  fc  3). 
retracer  fur  le  champ,  en  préfcnce  de  tout  le  monde. 

Bcrenger  le  refufa  ab/olumcnt  y & comme  on  lepref- 
foit,  U apclla  folemnellement  au  S.  fiége&vint  à 
Avignon.- 

Il  comparut  en  confiftoire  & propofa  fon  affaire 
devant  le  pape , qui  en  étoit  déjà  informé  de  l’autre 

f>art.  Le  pape  le  fit  arrêter , & propofa  publiquement 
a queftion  de  la  pauvreté  de  J.  C.  puis  la  fit  doner  par 
écrit  à tous  les  prélats  & les  dodeurs  en  théologie  qui 
étoient  en  fa  cour.  Et  comme  la  décrétale  Bxiit  qui 
feminat  portoit  excomunication  de  plein  droit  contre 
quiconque  prétçndroit  l’expliquer  autrement  qu'à  la 
lettre , ou  y ajouter  aucune  glofe  : le  pape  pour  lever 
tout  fcrupulc  à fes  confultats  , fufpcndit  cette  défen-  ^xtrav-  !*• 
fe  jufqu’à  fon  bon  plaifir , par  une  bulle  du  vingt-  nuiiauam  J, 
fixiéme  de  Mars  132.1*  * ràl.fin. 

Pendant  qu’on  déhberoit  à Avignon  fur  cette  ma-  li- 
tière, les  freres  Mineurs  tinrent  à Peroufe  leur  cha-  hf^‘"e 
pitre  général  où  préfidoit  Michel  de  Céféne  aflifté  Mineurs  1 
des  provinciaux  d’Angleterre , de  la  haute  Allemagne  Pcroulc‘ 

& de  plufieurs  autres  fupéricurs  & dodeurs  de  l’Or- 
dre. Quelques  perfonages  confidérablcs  écrivirent  à 
ce  chapitre  entre  autres  deux  cardinaux  , qui  avoient 
été  de  l’Ordre,  Vital  du  Four  & Bertrand  de  la  Tour  : _ 
exhortant  les  peres  à déclarer  leur  fentiment  fur  la 
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queftion  propoféc  & à foutenir  la  déclaration  de  Ni- 
colas III.  fur  quoi  le  chapitre  publia  une  patente  adref- 
fee-à  tous  les  fidèles  qui  commence  ainfi  : 

Saches  que  l’an  13x1.  le  quatrième  de  Juin  nous 
avons  apris  qu’on  agite  préfentement  en  cour  de 
Rome  une  queftion , favoir  s’il  eft  hérétique  de  dire 
que  J.C.  & fes  apôtres  n’ont  rien  eu  en  particulier  ni 
en  commun  -,  & on  nous  a requis  de  rédiger  par  écrit 
ce  que  nous  en  penfions , fous  nos  fceaux  & nos  fouf- 
criptions.  Aïant  donc  examine  la  queftion  avec  les 
preuves  alléguées  de  part  & d’autre, nous  nous  tenons 
fermement  à l^décifion  de  la  faintc  églife  Romaine, 
& nous  difons  tous  d’une  voix  que  ce  n’eft  pas  une 
propofuion  hérétique  , mais  catholique,  de  dire  que 
J.  C.  montrant  le  chemin  de  perfection  & les  apôtres 
y marchant  après  lui  & voulant  y conduire  les  autres* 
n’ont  rien  eû  par  droit  de  propriété  ni  en  particulier 
ni  en  commun.  Vu  principalement  que  T églife  qui 
n’a  jamais  erré , l’a  exprefl'ément  décidé  dans  la  dé- 
crétale Exiitqui jcminat  :<^ui  a été  inferée  dans  le  corps 
de  droit  aprouvee  par  toute  l’églife  & depuis  peu  re- 
commandée par  N.  S.  P.  le  pape  Jean  XXII.  dans  fa 
conftitution  QuorumcLm  exigu.  Or  ce  que  le  S.  fiége  a 
une  fois  aprouvé  doit  toujours  être  tenu  pour  reçu  , 
& perlone  ne  peut  revenir  contre. 

Ce  decret  du  chapitre  de  Peroufe  fut  fouferit  par 
le  général  Michel  de  Céfenc  & neuf  provinciaux, 
dont  le  premier  eft  Guillaume  Ocam  Anglois,  qui  fe 
rendit  depuis  fi  fameux.  Le  chapitre  avant  de  fe  fépa- 
rer  publia  une  autre  lettre  adrclfée  à tous  les  fidèles 
contenant  la  même  déclaration  de  leur  fentimenr, 
mais  plus  étendue  & foutenuë  de  raifons  & d’auto- 
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xitcs:  les  raifons  tontes  réduites  à des  argumens  en 
forme.  Pour  la  pourfuite  de  cette  affaire  en  cour  de 
Rome  au  nom  de  tout  l’Ordre , le  chapitre  conftitua 
un  procureur  ,<  favoir  frère  Boncortéfe  de  Bergamé 
furnommé  Bonnegrace,  homme  inftruit,aâif  & 
hardi  j comme  il  ne  montra  que  trop  enfuitc. 

Nous  avons  les  avis  de  deux  cardinaux  que  le  pape 
confulta  fur  cette  queftion,  favoir  Pierre  d’Arrcbîai 
& Pierre  Tiflier  du  titre  de  S.  Etiene  au  mont  Ce- 
lius  : celui  de  Durand  de  $.  Pourçain  de  l’ordre  des 
freres  Prêcheurs  alors  évêque  du  Pui  & enfuite  de 
Meaux.  Il  y eut  toutefois  trois  cardinaux  qui  foutrn- 
rent  la  prétenfion  des  freres  Mineurs,  favoir  Vital 
du  Four  évêque  d’Albane-,  Berengçr  de  Fredole  évê- 
que de  Tufculum  & Bertrand  de  la  Tour  prêtre  du 
titre  de  S.  Martin. 

Enfin  le  pape  apres  avoir  loug-temps  délibéré  fit 
la  conllitution  fameufe  Jd  condiment , où  il  traite  à 
fonds. la  queftion  de  la  pauvreté  parfaite  j|  & révoque 
la  décrétale  Exiit  de  Nicolas  III.  qui  étoit  le  grand 
apui  des  Fraticelles.  En  cette  conftitution  Jean  XXII. 
dit  en  fubftance  : Nicolas  III.  notre  prédécçffeur  fit 
autrefois  pour  de  bonnes  çQrtfidérations  une  ordo- 
nance  où  il  déclara  que  la  propriété  de  tous  les  biens, 
meubles  & immeubles  des  freres  Mineurs  apartenoit 
à lui  & à l’égiife  Romaine , n’en  rcfci  vant  aux  freres 

?ue  le  fimple  ufage  de  fait.  Et  parce  qu’il  cft  quelque 
ois  expédient  de  vendre  ou  de  troquer  des  livres  ou 
d’autres  meubles  : il  le  leur  accorda  à l’égard  des  cho- 
ies dont  l’ufagc  leur  eft  permis.  Or  encore  que  le  pa- 
pe Nicolas  eut  fait  ce  réglement  à bonne  intention  , 
croïant  qu’il  ferait  utile  a l’ordre  des  freres  Mineurs: 
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An.  ijii.  l’expérience  a fait  voir  le  contraire.  Il  n'a  augmenté 
en  eux  ni  la  charité  ni  le  mépris  des  chofes  temporel- 
les : ils  n’en  font  pas  moins  emprefles  à.  les  acquérir  & 
les  confervcr , même  par  les  pourfuites  en  jufticc  , ils 
n’en  font  pas  plus  pauvres  ni  i’églife  Romaine  plus 
riche.  " 

L’illufion  de  leur  prétendu  ufage  défait  paroît  fen- 
fiblemcnt  dans  les  enofes-qui  fc  confument  par  l’ ufa- 
ge , à l’égard  defquelles  l’ufage  de  fait  ou  de  droit  ne 
peut  être  fcparé  de  la  propriété  , & il  n’y  a pas  d’apa- 
rcncc  que  l'intention  du  pape  Nicolas  ait  été  de  rclér- 
ver  à leglife  Romaine  la  propriété  de  ces  fortes  de 
chofes:  d’un  œuf,  par  exemple , d’un  fromage,  d’un 
morceau  de  pain.  On  peut  feparer  l’ufagc  de  la  pro- 
•prieté  dans  les  chofes  dont  on  ufe  fans  en  détruire  la 
lubftance  , comme  un  cheval , un  livre  ou  quelque 
autre  meuble  : mais  il  cil  impolliblc  de  les  féparcr 
dans  celles  dont  on  ne  peut  ufer  fans  les  détruire. 
D'ailleurs  fc  fimplc  ufage  de  fait  fans  aucun  droit  ne 
peut  être  qu’in jutle  ; Se  par  confcqucnt  opofé  à l’état 
de  perfééllon  loin  d’y  contribuer.  Au  relie  la  conlli- 
tution  du  pape  Nicolas  ri’a  pas  feulement  été  inutile 
aux  frères  Mineurs , elle  ell  encore  honteufe  à l’églife 
Romaine,  quelle  engage  à plaider  continuellement 
tantôt  devant  un  juge  eccléfiailiquc , tantôt  devant  un 
féculier , Si  le  plus  louvcnt  pour  des  chofes  de  néant  : 
car  à l’occafion  de  cette  propriété  imaginaire  refervéc 
à l’églife  Romaine , on  agit  en  fon  nom  par  des  pro- 
cureurs qui  font  à ce  qu’on  dit  quantité  de  vexa- 
tions. 

< Par  ces  conlîdérations  nous  ordonons  que  défor- 
mais l’églife  Romaine  n'acquierrera  aucun  droit  de 
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•propriété  ni  autre  dans  les  biens  qui  échéront  aux 
freres  Mineurs  à quelque  titre  que  ce  foit  : excepté 
leurs  logeraens , les  églifes  & les  lieux  réguliers , avec 
les  vafes , les  ornemens  & les  livres  deftinés  au  fervi- 
cc-divin  ; aufquels  nous  ne  voulons  pas  que  cette  conf- 
titution  s’étende,  parce  que  les  inconveniens  qui  ont 
été  marqués  ne  s’y  étendent  pasi.  Et  parce  que  le  mi- 
mftére  des  procureurs  nommés  par  les  miniûres  & les 
euftodes  de  l’Ordre  eft  injurieux  à l’églife  Romaine, 
incommode  & onéreux  à pluficurs  perfones  : nous 
défendons  étroitement  de  conftitucr  à l’avenir  au 
nom  de  l’églife  Romaine  aucun  procureur  à l’effet  de 
recevoir,  dcmandcr,défendre  ou  adminiflrerles  biens 
qui  viendront  aux  frères  Mineurs.  Cette  conftitution 
eft  du  huitième  de  Décembre  ijtx. 

Bonnçgracc  de  Bergame  qui  étoit  en  cour  de  Ro- 
me , chargé  de  la  procuration  de  tout  l’Ordre , apclla 
de  cette  confticution  en  plein  confiftoire  le  quator- 
zième Janvier  1313.  ôepréfenta  publiquement  au  pape 
un  livre  où  il  prérendoit  prouver  que  l’on  avoit  traité 
fon  Ordre  trop  durement  & injuftement,&  que  la 
conftitution  ne  pouvoir  fubfifter , étant  contraire  à 
celles  de  tanede  papes  prccédens.  Le  pape  Jean  en  fut 
irrité  & fit  mettre  Bonnegrace  en  prifon , où  il  de- 
meura une  année  entière. 

Le  roïaume  de  Caftille  étoit  troublé  par  diverfes 
factions  pendant  la  minorité  du  -Roi  Alfonfc  XI.  & 
pour  y remédier  le  pape  avoit  envoie  un  légat-,  favoir 
Guillaume  de  Godin  natif  de  Baïonne , cardinal  évê- 
que de  Sabine , dont  la  commiflïon  eft  datée  du  fi~ 
xiéme  de  Novembre  1310.  La  reine  Marie  aïeule  du 
roi  étant  morte  le  premier  de  Juin  1311.  ce  jeune  prin- 
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cc,  alors  âge  de  quinze* ans,  prit  le  gouvernement  du* 
roïaume  ; & peu  apres  le  légat  aflqmbla  un  concile  de 
toute  l'étendue  de  fa  légation  à Valladolid  où  étoit  la 
cour , qui  fut  terminé  le  fécond  jour  d’ Août  de  la  mê- 
me année.  On  y publia  par  ordre  du  légat  & avec 
l’aprobation  du  concile  vingt  fept  canons,  dont  voici 
les  plus  remarquables. 

L'églifc  a otdoné  que  les  métropolitains  ne  man- 
quent pas  de  tenir  tous  les  ans  des  conciles  provin- 
ciaux -,  Si.  parce  que  quelques  uns  ont  négligé  de  le 
faire  pendant  plufieurs  années , d’où  font  venus  aux 
églifes  plufieurs  dommages , nous  admonécons  tous 
les  archevêques  d’obfcrver  fur  ce  point  le  decret  du 
concile  général  : c’clt-à-dirc  du  concile  de  Latran  en 
1115.  & nous  ordonons  que  s’ils  ne  tienent  leurs  con- 
ciles au  moins  tous  les  deux  ans , ils  foient  fufpens  de 
l’entrée  dcl’églifc  jufqu  ace  qu’ils  y aient  fatisfait.  Les 
évêques  tiendront  aufli  fous  même  peine  leurs  fyno- 
des  diocéfains  tous  les  ans. 

Chaque  curé  aura  par  écrit  en  latin  & en  langue 
vulgaire  les  articles  de  foi,  les  préceptes  du  décalogue, 
les  facrcmcns  & les  cfpéces  des  vices  ôc  des  vertus  i & 
quatre  fois  l’année  il. les  lira  publiquement  au  peuple, 
lavoir  à Noël , à Pâque , à la  Pentecôte  & à l’Affom- 
ption  de  N.  D.  ôc  les  dimanches  de  carême.  C’eft  ce 
que  nous  apellons  le  catéchifmc  3 ôc  l’on  peut  juger 
par  ce  ftatut  quelle  étoit  l’ignorance  des  peuples.  Les 
prélats  feront  vêtus  modeftement  ôc  porteront  tou- 
jours le  rochet  en  public.  Aux  grandes  fêtes  ils  célé- 
breront la  meffe  dans  leurs  églifes  ôc  jamais  en  fccrcc 
ddns  leurs  chapelles.  Défenfe  à tous  cccléliaftiques  de 
quelque  rang  qu’ils  foient,  d’afliifcer  aux  batêmcs,fian- 
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failles  ou  époufailles  de  leurs  enfans  même  Iégiti- 
mes  : ou  leur  doner  des  biens  de  l’églifc  une  dot  ou 
une  donation  à caufcde  noces , fous  peine  de  nullité. 

Le  concubinage  des  clçrcs  & meme  des  prêtres 
étoit  très- commun  en  Efpagne , comme  témoigne 
Alvar  Pelage  auteur  du  temps  & du  pais.  Plût  à Dieu  ,.  27.  *.V 
dit  il , qu’ils  n’euflent  jamais  promis  la  continence, 
principalement  en  ces  provinces  où  l’on  avoir  pref- 
que  autant  d’enfans  de  clercs  que  de  laïques.  Et  ce  qui 
cft  plus  criminel , pendant  pluficurs  années  ils  fc  lè- 
vent tous  les  jours  d’auprès  leurs  concubines  pour  aller 
à l’autel  confacrer  l’hoftie  terrible  : fans  s’être  con- 
feifés  auparavant , ou  ne  l’avoir  fait  que  pour  la  forme 
dans  la  réfolucion  de  retourner  à leur  péché.  Le  con-  7< 
cilc  de  Valladolid  ordonc  fur  ce  fujet  que  les  clercs 

S lui  dans  deux  mois  ne  quitteront  pas  leur  concubine, 
ëront  privés  de  la  troilïéme  partie  des  fruits  de  tous 
leurs  bénéfices , deux  mois  après  d’un  autre  tiers , & 
après  deux  autres  mois  du  dernier  tiers.  Enfin  qua- 
tre mois  après  ces  fix  ils  feront  privés  du  titre  même 
du  bénéfice.  Quant  à ceux  qui  n’en  ont  point,  ils  fe- 
ront déclarés  incapables  d’en  obtenir  s’ils  font  prê- 
tres ; & s’ils  ne  le  font  pas  ils  ne  pouront  être  promus 
aux  ordres  fupérieurs.  Ceux  dont  les  concubines  ne 
font  pas  Chretienes  font  punis  plus  grièvement.  C’eft 
que  I’Efpagne  avoit  encore  quantité  de  Juifs  & de 
Mahométans. 

On  n’admétra  aux  Ordres  facrés  que  ceux  qui  fau-  c . 5. 

ront  au  moins  parler  latin,&  on  n’ordonera  de  clercs 
qu’autantque  chaque  églife  en  peut  nourir  : de  peur 
qu’ils  ne  fotent  réduits  à mandicr  à la  horite  du  cler- 
gé. Défenfe  de  manger  de  la  viande  en  carême  & aux  t.  u. 
Tome  XIX.  Vv 
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quatre  temps , fous  peine  d’excommunication  de  plein 
droit.  Défenfe  de  violer  l’immunité  des  églifes  en 
, 7>  mettant  aux  fers  ceux  qui  s’y  réfugient , ou  empêchent 
qu’on  leur  porte  des  vivres.  Défenfe  de  fortifier  les 
églifes  comme  des  châteaux:  de  laifler  les  infidèles 
dans  l'églife  pendant  l'office  divin , principalement 
pendant  la  meffe,  & aux  fidèles  d’aflïfter  à leurs  noces 
ou  à leurs  entércmens.  Pour  faciliter  leur  convcrfion 
il  cft  ordonné  de  pourvoir  à la  fubfiftancc  de  ceux  qui 
après  leur  batême  font  réduits  à la  mendicité , en  les 
recevant  aux  hôpitaux  & leur  faifant  aprendre  des 
métiers  ou  des  fcicnces  dont  ils  puifFent  vivre  ; & les 
prélats  doneront  des  bénéfices  à ceux  qui  feront  ca- 
pables d’entrer  dans  le  clergé  : mais  on  leur  interdit 
la  prédication.  Il  fe  trouvoit  des  Chrétiens  afies  mé- 
dians pour  enlever  ou  dérober  d’autres  Chrétiens  & 
les  vendre  aux  Sarafins  : ce  qui  eft  rigoureufement  dé- 
c.  16.  fendu.  On  défend  auffi  les  épreuves  du  fer  chaud  & 
de  l’eau  bouillante  encore  ùhtées  en  Efpagne. 
to.xi.p.iyoj.  La  même  année  le  dernier  jour  d’Odtobre  Henri 
archevêque  de  Cologne  y tint  dans  fon  palais  un  con- 
cile provincial , où  aflifterent  Godefroi  évêque  d’Of- 
jiabrug,Godcfroide  Minden;  & les  députés  d’Adolfe 
de  Liège,  de  Loüis  de  Munftcr  & de  l’églife  d’Utreéfc 
s } ^ le  fiége  vacant.En  ce  concile  on  renouvella  & on  auto- 

txixv.  ri^a  comme  provinciaux  les  ftatuts  fynodaux  que  l’ar- 
chevêque Engilbert  avoir  faits  pour  lediocéfe  parti- 
culier de  Cologne  en  1166 .afin  de  réprimer  les  violen- 
ces contre  les  perfoncs  & les  biens  eccléfiaftiques  : 
d’où  l’on  peut  juger  qu’elles  n’étoient  pas  moindres 
en  1311. 

On  prit  à Cologne  la  même  année  un  hérétique 
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nommé  Valter  ou  Gautier  chef  des  Fraticelles , dont  Trhhtim. 
pluficurs  avoient  été  brûlés  en  Autriche  fept  ans  au-  a». 
paravant.  Celui-ci  étoitHoüandois,  & comme  il  fa-  iju. 
voit  peu  de  Latin, il  écrivit  en  Allcman  pluficurs  petits 
livres , qu’il  communiquoit  tres-fecrétcmcnt  à ceux 
qu’il  avoir  féduits.  Il  étoit  tres-rufé , tres-artificicux 
en  fes  réponfes  & très- opiniâtre  : en  forte  que  ni  par 
promeffes  ,ni  par  menaces , ni  par  les  plus  cruels  tour- 
mens , on  ne  put  l’obliger  à indiquer  fes  complices, 
qui  toutefois  etoient  nombreux.  Il  fut  juridiquement 
condamné  au  feu  & exécuté. 


Vuij 
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EN  Italie  les  troubles  augmentoient  toujours  & 
les  fa&ions  des  Guelfes  & des  Gibellins  s’c- 
chauffoient  de  plus  en  plus.  Mathieu  Vifconti  étoit 
mort  dés  la  fin  de  Juin  1311.  âgé  de  foixantc  & douze 
ans.  Quelques  jours  avant  fa  mort  il  fit  affembler  le 
clergé  dans  la  grande  églife  de  Milan  ; & là  devant 
l'autel  il  prononça  à haute  voix  le  fymbole  des  apô- 
tres : puis  levant  la  tête  il  s’écria  : Telle  eft  la  foi  que 
j’ai  tenue  toute  ma  vie  ; & fi  on  m'a  accufé  d'autre 
chofe , ça  été  fauflêment  -,  & il  en  fit  drefler  un  a&e 
public.  Il  fut  enterré  petitement  & fecrétement , de 

[>eur  que  le  pape  n’empêchât  entièrement  de  l’enterrer, 
e regardant  comme  excommunié.  Il  laifTa  cinq  fils , 
Galeas , Març , Luquin  , Jean  qui  fut  depuis  archevê- 
que de  Milan  & Etienne.  Galeas  qui  étoit  l’aîné  fut 
chafle  de  Milan  par  un  parti  opofé  , mais  il  y rentra 
un  mois  après , & y demeura  le  maître. 

Comme  c’étoit  le  chef  des  Gibellins  en  Lombar- 
die le  pape  Jean  entreprit  de  détruire  ce  parri  ; & pour 
cet  effet  il  joignit  aux  troupes  qu’il  avoit  dans  le  pais 
celles  de  Robert  roi  de  Naples , des  Guelfes  confé- 
dérés en  Italie  , & plufieurs  Allcmans  qui  s’étoient 
croifés  pour  marcher  contre  les  ennemis  de  l’églife. 
Les  troupes  particulières  du  pape  étoient  comman- 
dées par  le  légat  Bertrand  de  Poïet  cardinal  prêtre  du 
titre  de  S.  Marcel  & celles  du  roi  Robert  par  Rai- 
mond de  Cardone.  Ils  eurent  quelques  avantages  fur 
les  Gibellins  : en  forte  que  Can  de  la  Scalc , qui  étoit 
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maître  de  Verône,  Paffarin  qui  I’étoit  de  Mantoüe  & An.  1323 
quelques  autres  demandèrent  à fe  réconcilier  avec  le 
pape , en  rcconoilfant  tenir  de  lui  les  places  qu’ils  pre- 
tendoient  tenir  au  nom  de  l’empereur,  & le  pape  do- 
na  pouvoir  au  légat  de  les  abfoudre  des  ccnfures. 

Mais  l'empereur  Louis  de  Bavière  envoïa  des  am- 
bafladeurs  en  Lombardie  qui  relevèrent  le  courage 
auxGibellins.il  n’avoitplus  de  concurrent  pour  l’em- 
pire aïant  gagné  contre  Frideric  d’Autriche  une  fan- 
glante  bataille  le  mardi  vingt- huitième  de  Septembre 
1311.  où  Frideric  fut  pris  & renonça  à fes  prétenfions  p. 
fur  l’empire  pour  obtenir  fa  liberté.  Loiiis  renvoïa 
donc  au  mois  d’ Avril  13x3.  des  ambafiadeurs  au  légat  f/ij. 
Bertrand,  qu’ils  allèrent  trouver  à Plaifance  &:  le  prié-  ”• li- 
rent  de  ne  point  attaquer  la  ville  de  Milan , qui  apar- 
tenoit  à l’empire:  c’cit  qu’elle  étoit  afliégée  & prelfée 
vivement  par  l’armée  de  l’églife.  Le  légat  répondit  : 

Quand  il  y aura  un  empereur  légitime  l eglile  ne  pré- 
tend pas  lui  ôter  aucun  de  fes  droits , au  contraire  elle 
veut  les  confervcr  : mais  je  m’étone  que  votre  maître 
veüille  défendre  & favorifer  les  hérétiques,  & je  vous 
prie  de  me  montrer  le  pouvoir  que  vous  avés  de  lui 
écrit  & feellé.  Les  ambafiadeurs  craignirent  d’attirer 
à Loiiis  l’indignation  de  l’églife,  s’ils  montraient  par 
écrit  qu’il  favorifoit  ceux  qui  étoient  révoltés  contre 
elle.  C’cft  pourquoi  ils  durent,  qu’ils  n’avoient  pas  de 
pouvoir  fur  cequ’ils  avoient  dit  ; demandèrent  pardon 
au  légat , puis  s’en  allèrent  l’un  à Luques  & à Piftoie , 
les  autres  à Mantoüe  &à  Verône  exécuter  leur  com- 
miflion;  & négocièrent  fi  bien  que  lesGibellins  de  ces 
villes  & d’autres  apcllés  par  les  Milanois,  fe  réunirent 
fous  la  conduite  du  comte  Bertold  chef  del’ambalfa-  rm.  t.  i$i. 
. V u iij 
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de, marchèrent  vers  Milan  Si  en  firent  lever  le  fiége 
au  mois  de  Juin  1313.  Ces  mauvais  fùccés  déterminè- 
rent le  pape  à procéder  contre  l’empereur  Louis,  com- 
me il  fit  trois  mois  apiés. 

Cependant  le  pape  termina  le  procès  de  la  canoni- 
làtion  de  S.  Thomas  d’ Aquin  ,commencé  quatre  ans 
auparavant  à la  pourfuite  de  Marie  de  Hongrie  reine 
de  Sicile,  veuve  du  roi  Charles  le  Boiteux , de  fon  fils 
Phihpe  prince  de  Tarente  & de  plufieurs  feigneursdu 
roïaume  : de  la  ville  & de  l’univerfitc  de  Naples.  Ils 
çnvoïerent  en  cour  de  Rome  quelques  frères  Prê- 
cheurs,qui  étant  arrivés  à Avignon  expoférent  au  pape 
la  caufe  de  leur  voïage  & lui  préfenterent  les  lettres 
dont  ils  étoient  chargés.  Le  pape  remit  ces  envoies  au 
premier  confiftoire , où  la  propofition  aïant  été  faite, 
il  dit  aux  cardinaux:  Nous  eftimerons  fort  glorieux  à 
nous  & à notre  églife  de  pouvoir  canonifer  ce  faint , 
pourvu  qu’on  puifie  trouver  quelques  miracles  : parce 
qu’il  a plus  éclairé  Ieglife  que  tous  les  autres  docteurs; 
& un  homme  profite  plus  dans  fes  livres  en  un  an  , 
que  dans  les-  autres  en  toute  fa  vie.  Les  cardinaux  étant 
du  même  avis,  le  pape  commit  premièrement  trois 
d’entre  eux  pour  informer  fommairement  en  cour  de 
Rome  de  la  vie  & des  miracles  de  frere  Thomas  ; & 
après  leur  raport  il  ordona  d’en  informerplus  ample- 
ment fur  les  lieux;  & commit  pour  cet  effet  Humbert 
archevêque  de  Naples,  Ange  évêque  de  Viterbe  & 
Pandulfc  Savellc  notaire  du  pape  : la  commiffion  cft 
du  treiziéme  de  Septembre  1318.  en  vertu  de  laquelle 
on  commença  à procéder  à l’information  le  famedi 
vingt- unième  Juillet  1319.  Ce  jour  Guillaume  de  To- 
co  procureur  du  convent  des  freres  Prêcheurs  à Bcne- 
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vent, étant  à N.iplcsdans  la  chambre  de  l’archevêque 
devant  lui  & l’évêque  de  Viterbc,  leur  préfenta  la 
bulle  de  leur  commilhon;  en  vertu  de  laquelle  ils  fi- 
rent citer  les  témoins  > &c  commencèrent  à recevoir 
leurs  dépolirions  le  lundi  vingt-troifiéme  du  même 
mois.  C’étoit  l’abbé  de  Foflcneüve  monaftere  de  l’or- 
dre de  Cîteaux , où  le  faint  homme  étoic  mort  & plu- 
ficurs  moines  de  la  même  maifon  : quelques  f reres 
Prêcheurs,  quelques  prêtres,  féctdiers  & quelques  gen- 
tils-hommes officiers  confidérables  duroïaume.Cetré 
information  fut  terminée  lé  dix- huitième  de  Septem- 
bre i & il  s’en  fit  enfuite  une  féconde.  C’eft  fur  l’une 
& fur  l’autre  que  frere  Guillaume  de  Tococompofa 
la  vie  du  Saint.  Le  tout  aïant  été  raporté  au  pape  , il 
l’examina  foigneufement  avec  les  cardinaux , & aïant 
trouvé  les  preuves  fuffifantes , il  dona  enfin  fa  bulle 
de  canonifation  adreflee  à .tous  les  prélats  & dattée 
d’Avignon  le  dix- huitième  de  Juillet  131,3.  où  aïant 
raporté  fommairement  la  vie  du  bienheureux  Tho- 
mas d’Aquin  & fes  principaux  miracles,  il  le  met  au 
nombre  des  Saints  &c  ordone  de  célébrer  fafctelefep- 
riéme  de  Mars  jour  de  fa  mort. 

. La  même  année  mourut  à Paris  S.  Elzear  ou  Elea- 
iar  comte  d’Arien  de  la  noble  famille  de  Sabran  en 
Provence.  Il  naquit  au  château  d’Anfois  dont  fon  pe- 
re  étoit  feigneur -l’an  u.95;  & fut  élevé  parles  foins  de 
fon  oncle  Guillaume  de  Sabran  abbé  de  S.  Vi&or  de 
Marfeille.  Elzear  n’avoit  que  dix  ans  quand  Charles 
le  Boiteux  roi  de  Sicile  & comte  de  Provence  fe  trou- 
vant à Marfeille  le  fit  fiancer  avec  Delfine  de  Glan- 
devés  âgée  de  douze  ans.  Trois  ans  après , c’cft- à- dire 
en  1308.  ils  furent  mariés  folemnellement  en  face 
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d'églife  : mais  on  ne  les  mit  enfemble  que  trois  jours 
apres , & alors  Delfine  déclara  à Ton  époux , que  Tes 
parens  l’avoient  mariée  malgré  elle,  & qu’elle  s’étoit 
propofé  de  garder  la  virginité.  Elzear  fut  furpris’  de 
ce  difeours  & toutefois  il'  confentit  au  défir  de  fon 
époufe,  qui  de  fon  côté  pafla  cette  première  nuit  en 
prières  & ils  continuèrent  de  vivre  comme  frere  & 
foeur.  La  même  année , quoiqu'il  en  eût  à peine  qua- 
torze , il  jeûna  tout  le  carême  ; & l’année  fuivante  à 
la  fête  de  l’Aflomption  , confidérant  combien  la  vie 
eft  courte  & le  monde  méprifable , il  renonça  au  defir 
de  laiifer  pofterité,  & réfolut  de  garder  la  continence 
parfaite. 

Après  avoir  pafle  fept  ans  depuis  fon  mariage  au 
château  d’Anfois,  fous  laconduite  de  fon  grand  pere, 
étant  dans  fa  vingtième  année , il  obtint  la  permifiion 
de  paffer  au  château  de  Pui-  Michel  qui  apartenoit  à 
Delfine,  & où  ils  demeurèrent  trois  ans.  Là  Elzear 
étant  en  liberté  & maître  de  fa  conduite  , établit  un 
réglement  pour  fa  maifon  portant  entre  autres  arti- 
cles : que  les  gentils- hommes , les  chevaliers  , les  da- 
mes & les  demoifcllcs  fc  confefieroient  toutes  les  fc- 
maincs  & communieroicnt  tous  les  mois.  Que  les  da- 
mes & les  dcmoifclles  pafleroient  la  matinée  en  priè- 
res & en  exercices  de  pieté  & l’aprés-dinée  s'occupe- 
ront de  quelque  ouvrage  des  mains  : enfin  que  tous 
les  foirs  ils  fiffent  en  fa  préfencc  une  conférence  (pi- 
rituelle  , où  il  leur  parloit  avec  un  grand  zele.  Sa  mai- 
fon fcmbloit  plutôt  un  monaftere  que  la  cour  d’un 
grand  feigneur.  Plufieurs  réglèrent  leur  famille  fur  ce 
modèle  , & même  un  évêque. 

A lage  de  vingt-  trois  ans,  c’eft- à-dire  en  1318.  fon 

pcrc 
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pcrc  étant  mort  il  devint  comte  d’Arien  ville  fîtuée 
au  roiaume  de  Naples  : ainfi  pour  en  prendre  poffef- 
fion  il  paffa  en  Italie  la  première  fois.  Mais  la  ville 
d’Arien  fc  révolta  contre  lui  & lui  fie  la  guerre  pen- 
dant trois  ans.  Il  les  réduifit  par  fa  patience , fans  vou- 
loir tirer  vengeance  des  torts  & des  infultes  qu’il  en 
a voit  reçus  : en  forte  qu’à  la  fin  ils  l’honoroient  com- 
me leur  feigneur  & l’aimoient  comme  leur  pere.  Il 
trouva  lecomté  d’Arien  & labaronie  d’Anfois  chargés  f’ 

de  grandes  dettes  -,  & pour  les  aquiter  peu  à peu , il  mit 
en  fequeftre  une  partie  des  revenus.  Il  veilloit  fur  la 
conduite  de  fes  officiers  de  juftice  ; & prenoit  foin 
même  des  criminels  condamnés  à mort,  afin  qu’ils  fif- 
fent  pénitence.  ■ *• 

Trois  ans  après  il  exécuta  la  réfolution  qu’il  avoit 
prife  long- temps  auparavant  de  faire  avec  Dclfine  un  e' l*' 1 
vœu  de  continence  parfaite  : comme  ils  firent  le  jour 
de  fainte  Madeleine  vingt-deuxième  de  Juillet  1311. 

Ils  embraflerent  aufli  l’un  & l'autre  le  tiers  ordre  de  S. 
François,  L’année  fuivantc  1311.  le  roi  Rtobert  fit  El- 
zear  gouverneur  de  fon  fils  aîné  Charles  duc  de  Cala-  e'  *7* 
bre  ; & l’on  vit  bientôt  un  changement  notable  dans 
les  mœurs  de  ce  jeune  prince , auquel  le  roi  fon  perc 
avoit  laiffé  le  gouvernement  du  roïaume  pendant  fon 
abfence , car  îlétoitalléen  Provence.  Ainfi  le  comte 
Elzear  avpit  en  même- temps  la  conduite  du  jarince  & 
de  l’état.  Ceux  donc  qui  avoient  des  affaires  a la  cour 
s’adrefioient  d’abord  à lui , & fouvent  lui  offroient  plu- 
fieurs  onces  d’or,  ou  d’autres  grands  préfens , pour  fc 
, le  rendre  favorable  : mais  il  refufoit  tout  avec  un  par- 
fait défintérefTement  ; & au  contraire  il  étoit  en  cette 
cour  le  protedeur  des  pauvres. 

Tome  XIX.  ' Xx 
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Le  roi  Robert  l’cnvoïa  enfuite  en  France  pour  trai- 
ter du  mariage  du  duc  de  Calabre  qüi  étoic  déjà  veuf, 
fa  première  femme  Catherine  d’Autriche  étant  mor- 
te le  quinziéme  de  Janvier  1313.  Le  comte  Elzear  s’a- 
quita  fi  bien  de  fon  ambaflade  que  le  mariage  fut  con- 
clu & célébré  entre  Charles  duc  de  Calabre  & Marie 
fille  de  Charles  comte  de  Valois  : mais  Elzear  tomba 
dangereufement  malade  à Paris  3 & fe  Tentant  prés  de 
fa  fin  il  fit  une  confeflion  générale  à François  Maïro- 
nis  fameux  do&eur  de  l’ordre  des  frétés  Mineurs , 
Provençal,  mais  qui  fe  trouvoit  alors  à Paris.  Pendant 
cette  maladie  Elzear  entendit  tous  les  jours  la  mefle 
dans  fon  lit  & fe  confefla  encore  plufieurs  fois  ; & en- 
fin il  déclara  qu’il  laifîoit  vierge  ion  époufe  Delfinc , 
comme  il  l’avoit  prife.  Après  avoir  reçu  le  viatique 
& l’extrême-  on&ion  il  mourut  le  vingt-  feptiéme  de 
Septembre  1313.  à l’âge  de  vingt- huit  ans  ; & fut  en- 
terré avec  l’habit  de  S.  François  aux  Cordeliers  de  Pa- 
ris : mais  la  même  année  il  fut  transféré  à ceux  d’Apt 
enProvcncfc,  comme  il  l’avoit  ordoné,  parce  que  le 
château  d’Anfois  cft  de  ce  dioccfe.  Il  fe  fit  plufieurs 
miracles  à fon  tombeau  : & le  papeUrbain  V.le  cano- 
nifa  en  13 69.  fa  femme  Delfinc  étant  encore  vi- 
vante. 

Le  pape  craignant  que  fon  filcnce  ne  fut  pris  pour 
une  aprobation  tacite  de  la  conduite  de  Loüis  de  Ba- 
vière , publia  contre  lui  une  monition  où  il  dit  en  fubf- 
tance  : L’empire  Romain  aïant  été  autrefois  transféré 
par  le  S.  fiége  des  Grecs  aux  Germains  en  la  perfonc 
de  Charlemagne,  l’éle&ion  de  l’empereur  apartient  à 
certains  princes,  qui  après  la  mort  de  Henri  de  Lu- 
xembourg fe  font , dio-on,  partagés  3 & les  uns  ont  élu 
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Louis  duc  de  Bavière,  les  autres  Fridcric  duc  d’Au- 
triche. Or  Louis  a pris  le  titre  de  roi  des  Romains 
fans  attendre  que  nous  euflions  examiné  fon  élection 
pour  l’aprouver  ou  la  rejetter,  comme  il  nous  apar- 
tient  ; & non  content  du  titre , il  s’eft  attribué  l’ad- 
miniftration  des  droits  de  l’empire  au  grand  mépris 
de  l’églife  Romaine , à laquelle  apartient  le  gouver- 
nement de  l’empire  vacant.  A ce  titre’  il  a exigé  & 
reçu  le  ferment  de  fidélité  des  vartaux  de  l’empiré , 
tant  eccléfiaftiques  que  féculicrs  en  Allemagne  & en 

Quelques  parties  d’Italie  ; & a difpofé  à fon  gré  des 
ignités  & des  charges  de  l’empire , comme  ces  jours 
partes  du  marquifat  de  Brandebourg , qu’il  a doné 
publiquement  à fon  fils  aîné.  Déplus  il  s’eft  déclaré 
fauteur  & défenfeur  des  ennemis  de  l’églife  Romaine: 
comme  de  Galeas  Vifconti  & fes  freies,  quoique  juri- 
diquement condamnes  pour  crime  d’héréfic. 

Voulant  donc  obvier  à dépareillés  entreprifes  pour 
l’avenir,  défendre  les  droits  de  l’églife  & ramener  ce 
prince  de  fon  égarement:  nous  l’admoneftons  par  ces 
préfentes  &c  lui  enjoignons  fous  peine  d’excomunica- 
tion  ipjofafto , de  fe  défifter  dahs  trois  mois  de  l’ad- 
miniftration  de  l’empire  & de  la  protection  des  en- 
nemis del’églife-,  & de  révoquer  autant  qu’il  ferapôf- 
fîble  tout  ce  qu’il  a fait  après  avoir  j>ris  le  titre  de  roi 
des  Romains.  Autrement  nous  lui  déclarons, que  non- 
obftant  fon  abfence , nous  procéderons  contre  lai 
félon  que  la  juftice  le  demandera.De  plus  nous  défen- 
dons à tous  évêques  & autres  eccléfiaftiques  fous  peine 
de  fufpenfe , à toutes  villes  & communautés , à toutes 
perfones  féculiéres , de  quelque  condition  &c  dignité 
qu’elles  foient,  fous  peine  d’excomunication  fur  les 
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perfones  d’interdit  fur  leurs  terres  & de  perte  de  tous 
leurs  privilèges,  d’ obéir  à Loüis  de  Bavière  en  ce  qui 
regarde  le  gouvernement  de  l’empire  : ni  de  lui  do- 
ner  aide  ou  confeil  : non-obftant  tout  ferment  de  fi- 
delité ou  autre  dont  nous  les  déchargeons.  La  bulle 
eft  du  neuvième  d’Oétobrc  1313. 

Loüis  en  étant  informé  par  le  bruit  public , envoïà 
au  pape  Albert  maître  des  chevaliers  Hofpitaliers  en 
Allemagne,  Gruftorp  archidiacre  de  Virlbourg  & 
Henri  chanoine  de  Prague , pour  favoir  les  caufcs- 
de  cette  monition  & demander  un  délai.  La  commif-, 
fïon  de  ces  envoies  étoit  datée  de  Nuremberg  le  dou- 
zième de  Novembre.  Mais  après  qu’ils  furent  partis 
le  dimanche  dix- huitième  de  Décembre  Loüis,  tint 
une  affemblée  à Nuremberg  , où  en  préfence  de  Ni- 
colas évêque  de  Ratifbonc  & de  phifieurs  perfonages 
conftitués  en  dignité , il  dit  en  fubftance  : Nous  Loüis 
roi  des  Romains  , comparoiû'ons  devant  vous  com- 
me fi  nous  étions  devant  le  pape , où  nous  ne  pou- 
vons ctre,  vil  la  diftanec  des  lieux  & le  terme  trop 
court,  & nous  difons  que  nous  avons  apris  que  le  pa- 
pe a publié  contre  nous  quelques  procédures  , où  il 
.nous  accufe  d’avoir  pris  le  titre  de  roi  injuftement,&. 
le  refte  des  reproches  du  pape  : puis  il  ajoute  r Nous  ré- 
pondons, que  la  coutume  oblervée  de  temps  immé- 
morial Si  conue  de  tout  le  monde , principalement 
en  Allemagne,  eft  que  le  roi  des  Romains  des- là  qu’il 
eft  élu  par  tous  les  princes  éleéleurs  , ou  par  leur  plus 
grand  nombre,  & couroné  aux  lieux  accoutumés  : eft. 
reconu  pour  roi,  en  prend  le  titre  & en  exerce  libre- 
ment les  droits.  Tous  lui  obéifient,  il  reçoit  les  fer- 
mais de  fidelité,  confère  les  fiefs  & difpofc  comme 


Digitized  by  Google 


Livre  XCIII.  349 

il  lui  plaît  des  biens , des  dignités  & des  charges  du  ^ 
roïaume.  Or  ileft  notoire  que  nous  avons  été  élu  par  1 * 
le  plus  grand  nombre  des  électeurs  & couroné  dans 
les  lieux  accoutumés  : enfin  nous  fommes  en  paifible. 
pofTcffion  depuis  environ  dix  ans. 

C’eft  donc  a tort  que  le  pape  nous  accufc  d’avoir 
ufurpé  le  titre  & les  fondions  de  roi  ; & il  le  dit  fans 
avoir  vû  la  loi , oüi  la  partie , examiné  l’affaire  , ni 
obfervé  l’ordre  judiciaire:  prétendant  que  nous  nous 
dégradions  nous-mêmes  en  quittant  le  nom  de  roi 
& la  conduite  du  roïaume.  Il  paroît  de  ce  qui  a été 
du  que  le  pape  avance  contre  la  vérité , que  l’empire 
eft  maintenant  vacant , & que  le  gouvernement  lui  en 
apartient.  Il  n’eft  point  vacant,  puifque  nous  en  fom- 
mes en  pofTdlion.  Nous  ne  convenons  pas  non  plus 
Amplement  comme  il  le  propofe  , qu’il  apartiéne  au 
S.  fiége  d’éxaminer  notrç  éle&ion  & notre  perfonc, 
l’aprouver  ou  la  rejetter.  Si  ce  droit  lui  apartcnoit,ce 
feroit  peut-ctre  quand  l’affaire  lui  feroit  portée  par 
plainte  ou  apellation  : ou  fi  nous  avions  demandé  la 
courone  impériale , & que  le  pape  prétendît  avoir  de 
juftes  raifons  pour  nous  la  rcrufer.  Quant  à ce  qu’il 
ajoute  que  nous  avons  doné  protéclion  à Galcas  Vif- 
conti  & à fes  frères  condamnés  pour  héréfie  ; & à quel- 
ques autres  révoltés  contre  l’églife  Romaine, que  tou- 
tefois il  ne  nomme  point  : nous  n’en  avons  aucune 
connoiflance.  Nous  ne  favons  point  fi  les  Vifconti 
font  condamnés  comme  hérétiques  y & nous  conjec- 
turons qu’on  nomme  rebelles  à l’églife  quelques-uns 
qui  font  fidèles  à l’empire.  C’eft  le  pape  lui  même  qui 
cil  fauteur  d’hérétiques,  puifqu’il  a reçu  des  plaintes- 
de  prélats  contre  les  frétés  Mineurs  de  ce  qu’ils  réye- 
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lent  les  confeflionsj&  toutefois  il  a diflimulé  ces  plain- 
tes jufqu’àpréfent  & négligé  de  remédier  à un  fi  grand . 
mal , le  déclarant  au  contraire  protecteur  de  ces  reli- 
gieux. Louis  ajoûte  enfuite  : Voïant  donc  que  le  pape 
veut  éteindre  l’un  des  deux  grands  luminaires  &abo-  • 
lir  les  droits  de  l’empire,  dont  nous  avons  juré  lacon- 
fervation  : nous  apellons  au  S.  fiége  pour  nous  & pour 
tous  ceux  qui  voudront  adhérer  à notre  apel , & nous 
demandons  la  convocation  d’un  concile  général , où 
nous  prétendons  aflifteren  pcrfone.Tout  ce  que  l’em- 
pereur Loiiis  avoir  propofé  & déclaré  en  cette  aflem- 
bléc,  fut  rédigé  par  écrit  en  la  forme  la  plus  auten- 
tique. 

Le  pape,  quoique  pût  dire  ce  prince,  n’éroit  pas  fi 
favorable  aux  freres  Mineurs , qu’il  ne  fît  encore  cette 
année  une  conftitution  contre  leur  opinion  touchant 
la  pauvreté  évangélique.  Cette  queftion  s’agitoit  toû- 
jours  avec  grande  chaleur , & le  pape  continuoit  de 
conlulter  les  plus  favans  théologiens  comme  il  avoir 
fait  l’année  précédente.  Le  cardinal  Simon  d’Archiac 
archevêque  de  Vienne  luidona  la  confultation  de  l’u- 
niverfité  de  Paris  où  la  queftion  eft  traitée  fort  au 
long  de  part  & d’autre,  & la  conclufion  eft,  que  J.  C. 
6c  fes  apôtres  avoient  en  commun  l’ufage  de  droit  6c 
même  la  propriété  de  quelques  biens,  puifqu’ils  les 
pofTédoicnt  6c  en  ufoient  juftement.  En  particulier 
Hervé  .Noël  Breton  général  de  l’ordre  des  frères  Prê- 
cheurs 6c  doCtcur  fameux  de  Paris,  fit  un  grand  traité 
fur  cette  matière  : pour  montrer  de  même  que  J.C.& 
fes  apôtres  avoient  un  véritable  droit  furte  qu’ils  pof- 
fédoient  & dont  ils  ufoient. 

Enfin  le  pape  Jean } apres  une  longue  5c  mure  dé- 
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libération  décida  laqueftion  par  la  décrétale  Cum  inter 
non  nullos , où  il  déclare  erronée  & hérétique  la  propo- 
rtion foutenue  opiniâtrement , que  J.C.  & fes  apôtres 
n'ont  rien  eu  en  particulier  ni  en  commun:  attendu 
que  cette  propontion  contredit  expreflement  l’écri- 
ture faintc , qui  allure  en  plufieurs  endroits  qu’ils  ont 
eu  certaines  chofcs.  Ce  qui  tend  à ruiner  l’autorité  de 
l’écriture  ; par  laquelle  néanmoins  on  prouve  les  arti- 
cles de  foi.  Nous  déclarons  encore,  ajoûte  le  pape , 
erronée  & hérétique  cette  autre  propofition  : J.C.  & 
fes  apôtres  n’avoient  aucun  droit  d’uier  des  chofcs  que 
l’écriture  témoigne  qu’ils  avoient  : ni  de  les  vendre  ou 
donner,  ou  d’en  acquérir  d’autres  chofcs.  Quoique 
l’écriture  témoigne  qu’ils  l’ont  fait, ou  fupofe  expreflé- 
ment  qu’ils  l’ont  pûrairc.Car  il  s’cnfuivroit,fclon cette 
propohtion,  que  J.C.  & fes  apôtres auroient  agi  con- 
tre la  juftice  : ce  qu’il  n’eft  pas  permis  de  penfer.  Cette 
conftitution  cft  du  douzième  de  Novembre  13x3. 

A la  décifion  du  pape  fe  fournirent  les  trois  cardi- 
naux, qui  avoient  foutenu  l’opinion  contraire,  lavoir 
Vital  du  Four  diftingué  par  la  do&rine , qui  avoit  é- 
crit  trois  volumes  fur  ce  fujet , Bertrand  de  la  Tour 
& Bcrcnger  évêque  de  Tufculum:  d’ailleurs  deux  ar- 
chevêques , Arnaud  Boiard  de  Salerne  & Monalde  de 
Benevent  : quatre  évêques,  de  Cafta,  de  Riga , de  Lif- 
bone  & de  Patti  en  Sicile  : tous  ces  prélats  fe  fourni- 
rent. Mais  Michel  de  Cclene  général  des  frères  Mi- 
neurs voulut  toujours  foutenir  fon  decret  du  chapitre 
de  Pcroufc:  fe  fondant  principalement  fur  la  bulle  du 
pape  Nicolas  III.  Guillaume  Ocam  Anglois  do&eur 
Fameux  du  même  ordre  fe  déclaraauflï  pour  l’opinion 
condamnée  par  le  pape  Jean , jufqu’à  prêcher  publi- 
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, qucment  que  c’étoit  une  héréfic  de  dire , que  J.  C.  & 
4 {es  apôtres  eufTent  eu  quelque  chofc  en  particulier  ou 
en  commun.  Il  eft  vrai  que  le  pape  n’avoit  pas  encore 
décidé,  mais  Ocam  favoit  bien  qu’il  le  devoit  faire. 
C’clt  pourquoi  le  pape  commit  les  deux  évêques  de 
Fcrrare  & de  Boulogne  pour  procéder  contre  lui , & 
le  citer  à comparoître  dans  le  mois  devant  le  S.  fiége. 
La  lettre  eft  du  premier  de  Décembre  1313. 
vu.  Le  feptiéme  de  Janvier  fuivant  les  envoies  de  l’cm- 
pereur  Loüis  de  Bavière  préfenterentau  pape  en  corv- 
Rjin.  jji4  fiftoire  une  requête , où  ils  difoient  de  la  part  de  ce 
».  1.  prince  : On  lui  avoir  raporté  depuis  peu  de  temps  fans 

preuve  certaine  , que  votre  fainteté  avoit  fait  contre 
lui  quelques  procédures  où  fes  droits  & fon  état  fc 
trouvoient  notablement  intérefles  : ce  qu’il  ne  pou- 
voie  croire,  & le  regardoit comme  une  invention  de 
fes  ennemis , n’aïant  été  ni  admonété  ni  cité  aupara- 
vant par  l’églifc  Romaine.  Il  nous  a toutefois  envoies 
pour  le  plus  fur,  lavoir  ce  qui  en  eft,  & vous  prier  de 
lui  accorder  un  délai  convenable  pour  prendre,  con- 
fcil  des  princes  de  l’empire , & informer  votre  fain- 
teté de  fon  innocence  & de  la  juftice  de  fa  caufc.  Il 
vous  demande  pour  cet  effet  un  terme  de  plus  de  lîx 
' mois. 

Le  pape  répondit  par  écrit  : Nous  nousfouvenons 
du  dévoilement  pour  nous  & pour  l’églife  Romaine 
que  le  duc  de  Bavière  nous  a témoigné  par  d'autres 
envoies  chargés  de  fes  lettres  de  créance;  difant  -,  qu’il 
étoit  prêt  à venir  en  Lombardie  pour  notre  fervicc 
contre  les  rebelles  à l’éghfe.  C’eft  pourquoi  nous  fom- 
. mes  fort  étonés  d’un  fi  prompt  changement , donc 
nous  ne  lui  avons  donné  aucun  fujet.  Le  pape  réitère 
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cnfuite  les  reproches  portés  par  fa  monition  : d’avoir  ÂîTT^ïI' 

fris  le  titre  de  roi  des  Romains  &l’adminiftration  de  ’ 
empire  avant  fa  confirmation  : & d’avoir  donc  pro- 
tection aux  Vifconti  & aux  autres  rebelles,  puis  il  con- 
tinue : Si  nous  avions  égard  à ces  faits  plutôt  qu’aux 
paroles  de  votre  fuplique,nous  devrions  ne  vous  don- 
ner aucune  réponle  : toutefois  nous  voulons  bien  fur- 
feoir  pour  deux  mois  à la  publication  des  peines  en- 
courues par  votre  maître.  La  réponfe  eft  du  même 
jour  feptiéme  de  Janvier;  & ces  écrits  furent  envoies  Ix> c ' 
à l'évêque  de  Frifingue , pour  être  publiés  en  Aile-  c»ri«.p.ito. 
magne. 

Le  dernier  jour  de  Février  Raimond  de  Cardonc  ^^onn-e 
chef  des  troupes  de  l’églife,  livra  bataille  aux  Milanois  ies  vifconti. 
conduits  par  Galeas  & Marc  Vifconti.  Le  combat  fut  R*‘n-  "•  7<11* 
fanglant, l'armée  de  l’églife  défaite  & Raimond  lui- 
même  pris  & mené  à Milan.  Cette  dilgracc  chagrina 
tellement  le  pape  qu’il  publia  une  bulle  contre  les  Vif- 
conti où  il  dit  :Nous  avons  apris  depuis  long  temps 
par  la  commune  renommée  que  Mathieu  Vifconti 
d’odieufe  mémoire , prenoit  quelques-uns  de  ceux  qui 
venoient  au  S.  fiége  de  diftérens  pais,  les  retenoit  & 
les  dépoüilloit  de  tous  leurs  biens  : qu’il  interceptoit 
par  fes  officiers  les  lettres  qui  nous  croient  envoïées , 
les  ouvroit,les  déchiroit,  ou  les  faifoit  voir  à diver- 
fes  perfones.  On  nous  a auffi  expofé  en  confiftoire 
public  qu’il  impofoit  une  taille  très  onéreufe  aux  égli- 
fes,  aux  monaltéres,  & aux  autres  lieux  de  pieté  de  la 
ville  &c  du  territoire  de  Milan;  & qu’il  l’éxigcoit  avec 
violence,  jufqu’à  dépouiller  des  eccléfiaftiquesdc  leurs 
biens  , emprifoner  les  uns  & faire  foufrir  à d’autres" 
divers  tourmens.  On  fe  plaignoit  aufli  que  lui  & fes 
Tome  X / X.  ' Y y 
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An.  1314.  Galeas  , Marc  & les  autres  s’cmparoient  des  biens 
des  églifes  même  cathédrales  dans  les  diocéfes  où  ils 
excrçoient  leur  tyranie  ; & réduifoient  les  prélats  à 
vivre  en  exil.  . . 

: Matthieu  leur  défendoit  expreflement  de  tenir 
leurs  fynodes  & aux  religieux  Mandians  leurs  chapi- 
tres , empêchoit  leurs  vifites  &c  même  la  prédication. 
Il  foutenoit  les  mauvais  religieux  & les  faifoit  établir 
par  force  fuperieurs  de  leurs  convents.  Il  mettoit  de 
même  par  intrufion  des  perfones  indignes  dans  les 
- églifes  féculiéres  & régulières , jufqu’à  faire  recevoir 

dans  un  monaftére  de  Milan  des  filles  dont  il  avoit 
abufé.  Il  avoit  afliégé  l’évêque  de  Verceil  dans  fa 
ville  & l’avoit  mis  en  prifon  : mais  ce  prélat  fe  fauva 
par  la  fuite. 

n.  8.  Après  avoir  raporté  quelques  autres  crimes  de  Mat- 
thieu Vifconti , le  pape  vient  à fon  fils  Galeas  &c  dit  : 
Il  a dépouillé  le  défunt  évêque  de  Plaifancc  de  tous 
fes  biens:  détruifant  les  mailons,  les  vignes  & le  refte, 
& apliquant  à fon  profit  ce  que  l’on  a pû  tirer  des  re- 
venus. Il  a aufli  dépoiiillé  quelques  clercs  de  cette  é- 
glife  après  les  avoir  grièvement  blefles  ; & quelques- 
uns  aïant  été  tués , il  a doné  leurs  bénéfices  à fescom- 
plices.  L’évêque  cependant  réduit  à un  pitoïable  exil, 
eft  venu  prés  de  nous  où  il  cft  mort.  Galeas  pouffant 
plus  loin  fes  violences  a chargé  le  clergé  de  Plaifancc 
de  tailles  & d’autres  impofirions  : il  a rompu  la  clôture 
desreligieufes  &cn  a tiré  quelques- unes  dont  il  a abu- 
fé: il  a enlevé  des  dépôts  mis  pour  plus  grande  fureté 
chés  les  frères  Prêcheurs,  les  Mineurs , les  Auguftins 
’&  en  d’autres  églifes  : il  a brûlé  des  églifes,  des  hôpi- 
taux & d’autres  lieux  de  pieté,  & fait  prêcher  qu’il 
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fie  faloit  point  craindre  les  ccnfures  portées  contre 
lui.  4* 

Le  pape  accufe  enfuite  Matthieu  Vifconti  & fes  "■  ?• 
enfans  d’avoir  empêché  le  cardinal  Bertrand  d’exer- 
cer les  fonctions  de  fa  légation  en  Lombardie  : d’a- 
voir fomenté  la  divifion  & la  guerre  dans  le  païs , 
fait  alliance  avec  les  fehifmatiques  & favorifé  les  hé-  n 
rétiques  : puis  il  ajoute  : Par  ces  raifons  nous  avons 
doné  commiflion  à l’archevêque  de  Milan  & aux 
inquifitcurs  de  la  haute  Lombardie  de  procéder  contre 
le  pere  & les  enfans  fur  le  foupçon  d’héréfie  : ce  qu’- 
aïant  exécuté , ils  les  ont  déclaré  hérétiques  manifé- 
ftes , par  plufieurs  fentences  donées  fuccéflivement , 
les  ont  condamnés  comme  tels,  & confifqué  tous  leurs 
biens’,  y ajoûtant  quelques  autres  peines.  On  trouve 
une  fcntence  d’Aicard  archevêque  de  Milan,  donéc  *' 
le  quatorzième  de  Mars  1311.  contre  Matthieu  Vif- 
conti ; où  fes  crimes  font  raportés  fort  au  long.  Le 
pape  continue  : Or  après  la  malheureufe  mort  de  Mat-  lu 
thieu  fes  enfans  Galeas,  Marc,  Luquin , Jean  & Etien- 
ne font  demeurés  obftinés  & endurcis  dans  leurs  cri- 
mes & leur  rébellion  contre  Dieu  &l’églife  Romaine. 

C’eft  pourquoi  de  l’avis  de  nos  freres  les  cardinaux , 
nous  avons  réfolu  de  publier  la  croifade  contre  eux, 
leurs  fauteurs  & adhérens , & par  ces  préfentes  nous 
accordons  l'indulgence  accoutumée  du  fecours  de  la 
terre  fainre  à tous  ceux  qui  marcheront  contre  ces  ex- 
comuniés.  Doné  à Avignon  le  dixiéme  des  calendes 
d’ Avril  l’an  huitième  de  notre  pontificat,  c’eft- à- dire 
le  vingt-troifiéme  de  Mars  13x4. 

« Le  même  jour  le  pape  publia  une  fécondé  moni-  ». 
tion  contre  Louis  de  Bavière,  où  il  fe  plaint  que  cc 
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prince  n’a  point  profité  du  fécond  délai  qu’il  lui  avok 
accordé, ni  comparu  devant  lui  en  perfone  ou  par  pro- 
cureur i & toutefois  pour  cflaïer  encore  ce  que  pou- 
roit  fur  fon  efprit  l’indulgence  de  l’cglife,nous  vou- 
lons bien  , ajoûte  le  pape,  furfeoir  quant  àpréfent  à 
la  publication  de  l’excomunication  prononcée  contre 
lui,  à condition  que  dans  trois  mois  il  quittera  le  titre 
de  roi  des  Romains,  s’abftiendra  de  la  protection  des 
Vifconti  & des  autres  ennemis  de  l’éghfé  , & fc  met- 
tra en  devoir  de  réparer  tous  les  torts  qu’il  lui  a faits. 
Mais  cette  monition  n’eût  pas  plus  d’effet  que  la  pre- 
mière. 

Guillaume  fils  du  vicomte  de  Melun , étoit  arche- 
vêque de  Sens  dés  l’année  1316.  apres  la  mort  de  Phi- 
lipe  de  Marigny.  Il  tint  cette  année  à Paris  un  concile 
provincial  avec  fes  fuffragans , le  famedi  d’après  la  S. 
Mathias  13x3.  c’eft-x dire  le  troifiémede  Mars  1314. 
avant  Pâques.  On  y publia  un  ffatut  de  quatre  articles 
répété  prcfque  mot  pour  mot  du  concile  de  la  même 
province  tenu  par  le  même  prélat  en  1310.  le  jeudi  a- 
prés  la  Pentecôte.  Le  premier  article  & le  plus  impor- 
tant ordone  que  chaque  évêque  dans  fon  diocéfe  ex- 
horte fon  peuple  à obfèrver  l’abftinence  de  viande  &r 
le  jeûne  le  mécredi  après  l’oCtavc  de  la  Pentecôte  veil- 
le de  la  fête  du  S,  facrement  tous  ceux  qui  l’obfer» 
veront  gagneront  quarante  jours  d’indulgence.  Le 
concile  ajoûte  : Quant  à la  proceflion  folémnelle  que 
le  clergé  & le  peuple  fait  le  même  jeudi  en  portant  le 
S.  facrement , puifqu’clle  femble  introduite  en  quel- 
que manière  par  infpirauon  divine;  nous  n’en  ordon- 
nons rien  quant  à préfent,  lalaiflant  à la  dévotion  du» 
clergé  & du  peuple-  . ....  . 
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, On  voit  ici  l’origine  de  la  proceffion  folcm- 
nellc  du  S.  facrement , dont  il  n’eft  pas  dit  un  mot 
dans  la  bulle  de  lïnftitution  de  la  fête.  Elle  s’cft  intro- 
duite par  la  dévotion  des  peuples  en  quelques  églifcs 
particulières,  d’où  elle  s’eft  étendue  à toutes  les  autres, 
li  n’en  a pas  été  de  même  du  jeûne  de  la  veille  , & il 
ne  s’cft  confervé  qu’en  quelques  communautés  rcli- 
gieufes. 

Dés  l’année  précédente  le  pape  avoit  écrit  aux  che- 
valiers Theutoniques  de  Livonie  & de  Prufle  une  let- 
tre où  il  difoit  : Gedemin  roi  des  Lituaniens  nous  a 
mandé  par  fes  lettres  & fes  envoies  qu’il  dèfirc  em- 
brafler  la  religion  Chréticne , nous  priant  de  lui  en- 
voyer des  perfones  capables  pour  l’inftruire  & lui  do- 
ner  le  baptême.  Nous  avons  reçu  fa  prière  avec  gran- 
de joie,  efpérant  que  fa  convérfion  pourra  attirer  celle 
d’une  infinité  de  païens  de  ces  quartiers  la  ; & nous 
avons  réfolu  d’y  cnvoïcr  Barthélémy  évêque  d’ Alet  & 
Bernard  abbé  de  S.  Chafre  au  diocéfc  du  Pui  doéteur 
en  droit  canon  & bien  inftruit  des  faintes  écritures. 
Enfuite  l’avoüé,  les  confuls  &lès  communautés  de  la 
ville  de  Riga,  nous  ont  mandé  par  leurs  lettres  & leurs 
députés,  que  le  même  roi  vous  avoit  priés  par  lettres, 
vous  & quelques  prélats  & religieux, des  feigneurs  & 
des  communautés  du  pais , de  lui  envoie  r des  com- 
mi  flaires  avec  lefquels  il  pût  traiter  une  bonne  paix. 

Sur  quoi  tous  les  nobles  de  Livonie  & d’Eftonic 
s’aflemblérent  avec  quelques-uns  d’entre  vous  le  jour 
de  S.  Laurent  de  l’année  dernicre,  c’eft- à-dire  le  dixié- 
me d’ Août  132.1.  En  cette  conférence  on  réfolutd’ en- 
voyer au  roi  des  députés  avec  plein  pouvoir  de  faire 
tout  ce  qpi  feroit  avantageux  à la  Chrétienté.  Ces  dé- 
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pûtes  firent  avec  le  roi  Gedemin  un  traité  de  paix , 
dont  on  nous  a envoie  la  traduction  d'Allcman  en  La- 
tin ; & nous  l’avons  confirme.  C’cft  pourquoi  nous 
vous  prions  & vous  enjoignons  de  l’obfcrver  fidélle- 
ment.  Telle  eft  en  fubftancc  la  lettre  du  pape  aux 
chevaliers  Tcutoniques  en  datte  du  dernier  Août 
1313. 

La  lettre  de  Gedemin  roi  ou  plutôt  duc  de  Lituanie 
adrefléeau  pape  Jean,  contcnoit  de  grandes  plaintes 
contre  les  chevaliers  Teutoniques.  Il  difoit  que  Min- 
douf  ou  Mindac  Ton  prédéceffcur , qui  vivoiten  ujj. 
s’étoit  converti  à la  foi  Chrétienc  avec  tous  fes  fujets  r 
mais  que  les  infultcs  & les  violences  atroces  des  che- 
valiers les  avoient  fait  retourner  à l’idolâtrie.  Les  che- 
valiers étoient  d’ailleurs  chargés  de  plufieurs  repro- 
ches, car  on  difoit  : Ils  éloignent  les  mifliçnaires  foit 
religieux,  foit  féculiers, qui vienent travaillera  lacon- 
verhon  des  infidèles  , & leur  refufent  la  fureté  pour 
pafler  fur  leurs  terres.  Loin  de  favorifer  les  nouveaux 
Chrétiens  pour  artircr  d’autres  païens  à la  foi , ils  les 
réduifent  à une  fervitude  infuportable.  Ils  opriment 
même  les  eeelefiaftiques  & les  maltraitent  jufqu  a les 
tuer  : dépoüillcnt  les  églifes , les  abatent  ou  les  brû- 
lent; & après  avoir  ainfi  traité  les  cccléfiaftiques , ils 
les  contraignent  par  pnfonou  par  menaces  de  leur  re- 
mettre les  injures.  Ils  ont  fait  des  cabales  pour  affoi- 
blir  dans  le  païs  l’autorité  du  S.  fiége  , & empêchent 
d’aller  en  cour  de  Rome.  Ils  ufurpent  les  droits  de  l’ar- 
chevêque de  Riga  & de  fon  églilc;  ils  volent  les  bour- 
geois , ferment  le  port , & empêchent  la  liberté  du 
commerce.  Enfin  quand  quelqu’un  de  l,eurs  confrères 
eft  bleffé  par  les  ennemis  dans  un  combat , ils  aché- 
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vent  de  le  tuer.  A ces  maux  le  pape  opofa  pour  tour 
remède  une  exhortation  aux  chevaliers  de  s’en  corri* 
ger*avec  menaces  des  ccnfurcs  cccléfialliques.  La  lettre 
cft  du  dixiéme  de  Février  1314. 

Frideric  archevêque  de  Riga  en  Livonie,  tiré  de  l’or- 
dre des  freres  Mineurs,  étoit  le  promoteur  de  ces  am- 
bafladeurs  au  pape,  dont  les  deux  légats  l’évêque  Bar- 
thelemi  & l’abbé  Bernard  arrivèrent  à Riga  l’an  1314. 
le  lendemain  de  la  S.  Mathieu,  c’cft-à  dire  le  vingt- 
deuxième  de  Septembre.  Ils  firent  la  paix  entre  les  rois 
des  Lituaniens  & des  Ruifes  avec  leurs  fujets  d’une 
part , & avec  les  Chrétiens  de  l’autre  ; & ordonérent 
de  la  part  du  pape  de  l’obfcrver  fidèlement  fous  peine 
d’cxcomunication,  dont  on  ne  pouroit  être  abfous 
que  par  le  papc.Enfuite  les  légats  envoïerent  des  non- 
ces à Gedemin  roi  des  Lituaniens  : pour  voir  s’il  étoit 
vrai  qu’il  voulût  renoncer  à l’idolâtrie  avec  Ton  peu- 
ple & recevoir  le  baptême. 

Mais  ce  prince  fans  avoir  égard  à la  paix  qui  ve- 
noit  d’être  conclue , fit  entrer  uiffc  puiflante  armée 
dans  la  province  de  Mafovie  le  vingt-uniéme  dcNo- 
vembre  qui  pilla  & ravagea  la  ville  de  Polto  ou  Pul- 
tave  apartenant  à l’évêque  de  Plefco , & cent  trente 
villages  , trente  paroiffes  & plulîeurs  chapelles.  Scs 
troupes  profanèrent  les  facremens,  les  ornemens  & 
les  vafes  facrés  : tuèrent  ou  emmenèrent  en  captivité 
des  prêtres, des  religieux  & d’autres  Chrétiens  au  nom- 
bre de  plus  de  quatre  mille.  En  même  temps  Gedemin 
envoïa  une  autre  armée  en  Livonie,  qui  ravagea  le  ter- 
ritoire de  Rofiten  , pillant  & brûlant  par  tout.  Cepen- 
dant il  avoir  auprès  de  lui  les  nonces  des  légats  du  pa- 
pe qui  revinrent  à Riga  le  vingt  - cinquième  de  No- 
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vembre  & avec  eux  un  noble  Lituanien , qui  étoit  com- 
me le  fécond  après  le  roi , & qui  en  préfencc  des  lé- 
gats , de  plufieurs  prélats  & d'un  grand  nombre  de 
Chrétiens , dit  à haute  voix  de  la  part  du  roi  : Il  n’y  a 
jamais  eu  de  lettres  écrites  par  fon  ordre  ni  de  fa  co- 
noiflance  touchant  fon  baptême  ou  celui  de  fes  fujets} 
il  n’en  a point  fait  préfenter  au  pape  : ni  fait  publier 
rien  de  (emblable  dans  les  villes  maritimes  ou  ailleurs. 
Il  a juré  par  la  puiflance  des  dieux  qu’il  ne  veut  point 
prendre  d’autre  religion  que  celle  dans  laquelle  font 
morts  fes  ancêtres.  Les  nonces  alTurérent  publique- 
ment que  c’étoit  la  vérité.  Ce  que  les  légats  aiant  oüi, 
ils  retournèrent  vers  le  pape.  Par  cet  exemple  on  peut 
juger  de  la  folidité  des  efpérances  que  divers  miflio- 
naires  donoient  au  pape  touchant  la  converfîon  de 
quelques  princes  Tartares  ou  autres  trop  éloignes 
pour  en  favoir  la  vérité. 

L’empereur  Loiiis  de  Bavière  & fes  partifans  pu- 
bliaient en  Allemagne  que  les  procédures  du  pape 
contre  ce  prince  *tendoient  à priver  les  électeurs  de 
l’empire  de  leur  droit,  puifque  le  pape  prétendoit  que 
leur  élection  ne  devoit  produire  aucun  effet , qu’il  ne 
l’eut  examinée  & aprouvée.  Pour  répondre  à ce  repro- 
che le  pape  Jean  écrivit  à Jean  roi  de  Bohême  & aux 
trois  archevêques  de  Trêves , de  Maïencc  & de  Co- 
logne une  lettre , où  il  dit  que  ce  font  des  calomnies. 
Ce  n’a  jamais  été  notre  intention  , ajoûte-t-il  de  dé- 
roger à vos  droits,  & il  ne  convicndroitpas  à la  main 
paternelle , qui  vous  a élevés,  de  vouloir  vous  nuire. 
C’eft  que  le  pape  fupofoit  que  Grégoire  V.  fon  pré— 
décdfeuravoitdoné  aux  fept  princes  électeurs  le  droit 
de  choifir  l’empereur.  La  lettre  cft  du  zéme.  Mai  1514. 

Cependant 
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Cependant  Loüis  de  Bavière  alioic  Ton  chemin  & 
foutenoit  fon  droit  par  les  armes,  donant  du  fecours 
aux  Gibelins  d’Italie  , qui  remportèrent  plufieurs  a-  jf.  nu. 
vanrages  furies  troupes  de  l’églile:  de  quoi  le  pape  tou*  c- 1$  s-  *i*- 
ché  & voïant  les  délais  qu’il  avoit  donés  à Louis  ex- 
pirés , rendit  enfin  contre  lui  fa  fentence  definitive , I?' 

où  après  avoir  répété  les  chefs  d’accufation  propofés 
contre  lui , & raporté  la  procédure  faite  jufqu’alors , 
il  prononce  ainu  : Nous  le  déclarons  contumax , tant  „ , 

1 , ’ Bulu^v.to.i. 

pour  n avoir  pas  comparu , que  pour  n avoir  pas  ac-  f.  ,4,.  70t. 
quiefeé  à nos  monitions  & à nos  ordres  ; &en  confé-  R*‘n-  ”■ 
quence  nous  le  dénonçons  privé  de  tout  le  droit  qui  Jc‘  ^6>l1' 1X' 
lui  pouvoit  apartenir  en  vertu  de  fon  éle&ion.  Nous 
réfervant  de  le  punir  enfuite  de  plus  grandes  peines 
félon  l’éxigence  des  cas  , s’il  ne  fe  foumet  à l’églife 
dans  le  premier  d’O&obre.  Et  cependant  nous  lui  dé-  R*in.n.  îj. 
fendons  étroitement  de  prendre  déformais  le  titre 
de  roi  des  Romains  ou  d! élu , de  s’ingérer  au  gouver- 
nement du  roïaume  ou  de  l’empire  : le  tout  fous  peine 
d’excomunication  & de  privation  des  fiefs  & des  pri- 
vilèges qu’il  tient  de  l’églife  ou  de  l’empire.  Cette  bulle 
eft  du  quinziéme  de  Juillet.  Elle  fut  envoïce  aux  prin- 
ces Chrétiens , entre  autres  à Charles  roi  de  France  & 
à Edouard  roi  d’Angleterre,  & publiée  #n  France  par 
Guillaume  de  Melun  archevêque  de  Sens  : en  Angle- 
terre par  les  archevêques  de  Cantorberi  & d’Yorc  : en 
Allemagne  par  celui  de  Magdebourg  : en  Italie  par 
celui  de  Capoiie. 

- L’empereur  Louis  loin  de  s’y  foumettre , affembla  xni- 
aumoisd’Oétobrcunc  grandedieteàSaxenhaulen,où  j 
il  fit  la  propofition  fuivante:  Nous  difons  que  Jean  contre  ic 
qui  fe  dit  pape  XXIIc.du  nom,  eft  ennemi  de  la  paix,  pape- 
Tome  XIX.  Zz 
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& ne  tend  qu’à  exciter  la  divifion,  non- feulement  cri 
Italie , mais  encore  en  Allemagne , follicitant  les  pré- 
lats  & les  princes  par  fes  nonces  & fes  lettres , pour 
les  révolter  contre  l’empire  & contre  nous.  On  ra- 
portc qu'il  dit  publiquement,que  quand  les  rois  & les 
princes  féculiers  font  divifés,e’eft  alors  que  le  pape 
cft  vrai  pape  & craint  de  tout  le  monde , & qu’il  fait 
ce  qui  lui  plaît.  D’où  vient  que  voïant  multiplier  en 
Allemagne  les  guerres  & l’effufion  du  fang  innocent 
à l'occafion  des  diverfes  élections , il  n’a  jamais  en- 
voie une  lettre  ni  un  nonce  pour  obvier  à ces  maux  : 
quoiqu’il  eut  dans  le  pais  plufieurs  collé&eurs  pour 
exiger  de  l’argent , aufquels  il  pouvoit  doncr  cette 
commiflion , (ans  qu’il  lui  en  coûtât  rien. 

De  plus  il  a condamné  comme  Patarins  & héréti- 
ques dans  toute  la  Lombardie  & en  diverfes  autres 
parties  d’Italie  , plufieurs  bons  catholiques:  en  forte 
que  félon  lui  le  nombre  des  hérétiques  y eft  le  plus 
grand , parce  qu’il  déclare  tels  tous  ceux  qui  font  fi- 
dèles à l’empire , fans  en  rendre  d’autre  raifon.  Il  ne 
confidére  pas  que  S.  Silveftre  étoit  caché  dans  une 
caverne  lorfque  Conftantinlui  dona  libéralement  tout 
ce  que  l’églifc  pofféde  aujourd’hui  de  liberté  & d’ho- 
neur.  Il  en  «eft  fi  méconoiffant  qu’il  s’efforce  de  dé- 
truire en  toute  manière  l’empire  & ceux  qui  lui  font 
fidèles  : comme  il  paroîc  par  la  procédure  qu’il  vient 
de  faire  contre  nous,  fondé  fur  de  prétendues  noto- 
riétés , qui  font  au  contraire  des  fauffetés  maniféf- 
tes  : où  il  nous  condamne  abfent  fans  citation  pré- 
cédente. 

Il  confère  les  évêchés  & les  abbaïes  par  efprit  de 
partialité  à des  fujets  cntiéiement  indignes,  fans  avoir 
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égard  à I'  âge  ni  aux  mœurs  : pourvu  qu’ils  foient  en-  ^ . 
nemis  de  l'empire  , quoique  naturellement  ils  en 
foient  vaffaux.  On  voit  encore  par  la  procédure  faite 
contre  nous  qu’il  tend  à ruiner  l’empire  & les  droits 
des  électeurs,  & voie]  comment.  Celui  qui  eft  élu  par 
la  plus  grande  partie  des  éle&eurs , eft  cenfé  élu  en 
concorde  ; & toutefois  quoique  nous  aïons  été  élu  par 
les  deux  parts  des  électeurs,  il  foutient  que  nous  avons 
été  élu  en  difcorde.C’cft  une  coutume  aprouvée  dans 
l’empire  , que  celui  qui  a etc  élu  au  lieu  deftiné,  c’eft 
à-dire  à Francfort  par  deux  électeurs  au  moins  pré- 
fens  au  jour  marqué,  doit  être  tenu  pour  élu  en  con- 
corde : qu’on  doit  lui  obéir  & le  couroner  à Aix-la- 
Chapelle  quand  il  voudra;  & toutefois  ce  méchant  # 
contefte  notre  élection , où  toutes  ces  régies  ont  été 
obfcrvées.  Il  foutient  que  l’empire  eft  encore  vacant,  T-  4 li- 
ge que  le  gouvernement  lui  en  apartient  pendant  la 
vacance,  ce  qui  eft  très- faux. 

Il  accufc  de  nullité  la  collation  que  nous  avons  faite 
à notre  fils  aîné  du  marquifat  de  Brandebourg  vacant 
& dévolu  à l’empire  & plufieurs  autres  a&es  que  nous 
avons  faits , & veut  que  nous  les  révoquions  dans  un 
certain  temps.  Ce  qui  eft  entièrement  injufte  Sc  con- 
traire aux  droits  de  l’empire.  Il  nous  traite  de  fauteur 
d’hérétiques  fi  nous  favorifons  nos  valTaux  que  nous 
avons  juré  de  protéger,  Si  qu’il  s’efforce  de  fubjugucr 
en  diverfes  parties  d’Italie,  même  par  la  voie  des  ar- 
mes fi  éloignée  des  devoirs  du  facerdoce  : parce  qu’ils 
fe  défendent  contre  ceux  qui  les  veulent  devorer  cruel- 
lement & qu’il  nomme  enfans  de  l’églife.  Or  ceux  f,  4gj. 
qu’il  traite  d’hérétiques  n’en  ont  point  été  juridique- 
ment convaincus  & ont  au  contraire  déclaré  publi- 
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quement  devant  des  notaires  qu’ils  croient  les  articles 
de  foi  & tout  ce  que  l’églife  enfeigne.  Loüis  s’étend 
enfuite  fur  les  Vivifions  & les  guerres  entre  les  villes  de 
Lombardie, dont  il  rejette  lafautefur  lcpape;&fouticnt 
que  félon  les  loix  on  doit  conferver  la  religion&répri- 
mer  les  hérétiques  fans  troubler  f état  ou  nuire  au  gou- 
vernement  temporel.  Il  réléve  fa  vi&oire  far  Frideric 
d'Autriche  comme  une  preuve  de  la  juftice  de  fa  cau- 
fe  , pour  laquelle  Dieu  s’eft  déclaré , il  infifte  fur  les 
défauts  de  lcle&ion  de  ce  prince,  & le  plaint  que  le 
pape  a fomenté  leur  divifion,  loin  de  fe  mettre  en  de- 
voir de  les  accorder. 

La  dernière  partie  de  la  propofition  de  l’empereur 
regarde  la  religion  ; & on  voit  bien  que  c’eft  l’ouvra- 
ge des  Fraticellcs  ou  frères  Mineurs  révoltés  contre  le 
pape , qui  s ctoient  mis  fous  la  protection  de  l’empe- 
reur. Voici  comme  ils  le  font  parler  du  pape  : Il  ne 
s’eft  pas  contenté  d’attenter  fur  l’empire  temporel  & 
fur  les  droits  de  notre  couronc  : il  a encore  attaque 
J.  C.  avec  fes  apôtres  & la  doCtrme  évangélique  de  la 

Eauvrctc  parfaite,  qu’il  s’efforce  de  renverfer,  non-feu- 
:ment  par  fa  vie  fcandalcufc  & éloignée  du  mépris 
du  monde,  mais  encore  par  fa  doctrine  hérétique  ôc 
empoifonéc.  Il  a fait  deux  conftitutions  déteftables , 
où  il  blasfémé  contre  la  vie  de  J.C.  & combat  ouver- 
tement les  décifions  des  faints  papes  fes  prédéceffeurs: 
fe  déclarant  hérétique  manifefte  , retranché  du  corps 
de  l’églifc  & par  conféquent  déchu  de  toute  préla- 
turc. 

Ces  deux  conftitutions  font  j4d  conditorem  & Cum 
inter  nonnullos , que  l’auteur  combat  fort  au  long  avec 
une  aigreur  & une  infolence  qui , fait  voir  combien 
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ces  prétendus  frcrcs  Spirituels  étoient  éloignés  de 
l'humilité  & de  la  charité  Chrétiéne.  Il  va  jufqu  a dire 
que  ne  pas  préférer  la  parfaite  pauvreté  telle  qu’il  l’en- 
tend à la  pofleflion  des  biens  en  commun  ou  en  par- 
ticulier, c’eft  ramener  le  judaïfme  &c  prendre  à la  let- 
tre les  prophéties  qui  fcmblent  promettre  un  Melfic 
diilhbutcur  des  richdTes  temporelles.  Il  avance  que  le 
pape  Jean  XXII.  avoit  dit  devant  plufieurs  grands 
perfonages  de  l'Ordre  : Depuis  quarante  ans  ou  envi- 
ron j’ai  regardé  votre  régie  comme  fantaftique  & im- 
poflibic  à garder  ■>  & li  Dieu  me  donoit  autorité  je  l’a- 
bolirois  & vous  en  doncrois  une  autre , fuivant  la-* 
quelle  vous  pouriés  avoir  des  biens  en  commun , com- 
me les  autres  religieux.  L’auteur  foutient  qu’aprés  un 
tel  difeours , il  n’avoir  pû  être  fait  pape.  , . : ' • 

Après  cette  longue  proportion  l’empereur  Louis  pro- 
téfta  dans  la  même  aflcmblée , qu’il  ne  la  faifoit  par 
aucun  motif  de  haine  contre  le  pape_,mais  par  zélé  de  la 
religion  & pour  la  défenfc  de  l’églife  en  qualité  de  fon 
protc&eur;  & pour  laconfcrvation  des  droits  de  l’em- 
pire & de  fes  vaflaux  , & jura  de  la  pourfuivre  dans  le 
concile  général  dont  il  demandoit  inftament  la  con- 
vocation -,  Si  auquel  il  apeloit  de  tout  ce  que  le  pape 
pouroit  faire  cependant  contre  lui  & contre  l’empire. 
Ces  a&es  furent  lus  publiquement  le  vingt-deuxième 
d’Octobrc  dans  la  chapelle  des  chevaliers  Teutoni- 
ques  à Saxenhaufen  en  préfcnce  de  Dcrtold  comte  de 
Hencbcrg  & de  plufieurs  autres  témoins. 

Ce  que  les  Fraticelles  avoient  inféré  dans  la  propo- 
rtion de  l’empereur  contre  les  deux  conftitutions  Ad 
conditorem  & C um  inter  nonnulîos^  dona  occafion  à une 
troifiéme  qui  commence  j Qma  qwamdam , Si  q'ue  le 
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An.  132.4.  PaPe  Jean  XXII.  publia  le  dixiéme  de  Novembre 
cette  année  1314.  Il  y répond  aux  objections  des  Fra- 
Sup.  liv.  ticelles  tirées  de  la  décrétale  Exiit  qui  feminat  de  Nico- 
1 xxxv  11.  ».  ias  uj  & jes  autres  donées  par  plufieurs  papes  en  fa- 
veur des  freres  Mineurs.  Ils  difoient:  Ce  que  les  papes 
ont  une  fois  défini  touchant  la  foi  & les  mœurs , eft 
tellement  immuable  , qu’un  fucceflcur  ne  peut  le  ré- 
voquer en  doute , loin  d’affirmer  le  contraire.  Or  les 
papes  Honorius  III.  Grégoire  IX.  Innocent  IV.  Ale- 
xandre IV.  Nicolas  IV.  difent  que  la  régie  des  freres 
Mineurs  cft  l’imitation  de  J.  C.  &c  des  apôtres , qui 
confifte  à n’avoir  rien  en  propre  ni  en  comun , mais 
le  fimplc  ufage  défait  dans  les  chofes  dont  on  ufe  ; & 
ces  papes  ont  décidé  que  la  pauvreté  parfaite  de  J.  C. 
& des  apôtres  a confiité  en  cette  renonciation  à tout 
domaine  temporel.  Par  conféquent  il  n’a  pas  été  per- 
mis au  pape  Jean  XXII.  de  décider  le  contraire , & 
de  déclarer  hérétiques  ceux  qui  foutiennent  que  J.  C. 
& fes  apôtres  n’ont  eu  aucun  droit  en  ce  qu’ils  avoient. 
Il  n’a  pas  dû  non  plus  prononcer  que  les  freres  Mi- 
neurs ne  peuvent  avoir  en  rien  le  fimple  ufage  de 
fait. 

Le  pape  Jean  répond  qu’Honorius  III.&  les  quatre 
autres  papes  n’ont  pas  dit  ce  que  les  Fraticejlcs  leur 
, font  dire.  Honorius  n’a  fait  que  confirmer  la  régie 

fans  aucune  déclaration.  Il  n’cft  point  fait  mention 
non  plus  de  ce  qu’ils  avancent  dans  les  déclarations 
de  Grégoire  IX.d’Innocent , d’Alexandre  & de  Nico- 
las IV.au  contraire  Grégoire  attribue  maniféftcment 
aux  freres  l’ufage  de  droit  en  difant,  qu’ils  uferont  des 
livres  & des  autres  meubles  qu’il  leur  cft  permis  d’a- 
V.oir;  Il  cft  vrai  que  Nicolas  IV.  a dit  que  cette  régie 
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cft  fondée  fur  l’évangile  & fur  l’exemple  de  J.C.  mais 
il  cft  ccrtain'qu’clle  contient  plufieurs  prccéptes  que 
J.  C.  n’a  point  donés , comme  de  ne  pouvoir  rece- 
voir d’argent  par  foi  ni  par  une  perfone  intcrpofcc, 
De  plus  Alexandre  IV.  a dit  expreflcment  que  les  frè- 
res Prêcheurs  imitent  la  pauvreté  de  J.C.  & font  dans 
un  état  de  perféélion  félon  l’évangile  ; & toutefois  fui- 
vant  leur  régie  , ils  peuvent  avoir  quelque  chofc  en 
commun  , même  quant  à la  propriété. 

A l’égard  de  ce  que  porte  la  déclaration  de  Nico- 
las III.  que  les  freres  Mineurs  n’ont  que  le  fimple  ufa- 
gc  de  fait  : nous  difons  que  s’il  a entendu  un  ufage  dé- 
poiüllé  de  tout  droit , il  a contredit  les  déclarations 
de  Grégoire,  d’innocent  & d’Alexandre.  De  plus,  il 
eft  impoflible  d’avoir  l’ufagc  de  fait  fans  aucun  droit 
dans  les  chofes  qui  fc  confumcnt  par  l’ufage,  comme 
il  eft  prouvé  dans  la  décretale  Ad  conditorcm,  & d’ail- 
leurs un  tel  ufage  ferait  injufte  & par  conféquent  op- 
pofé  à la  perfection  loin  de  l’augmenter.  Or  il  ne  pa- 
raît pas  probable  que  Nicolas  III.  ait  voulu  réferver 
aux  freres  Mineurs  un  ufage  injufte  : puifqu’il  ajoûte 
dans  la  même  conftitution  que  l’égliîe  Romaine  ne 
recevoit  la  propriété  que  des  chofes  dont  l’ufage  leur 
étoit  permis. 

Au  refte , s’il  ne  nous  a pas  été  permis  d’ordoner 
quelque  chofc  contre  la  conftitution  de  Nicolas  IV. 
il  n’a  pas  eu  droit  non  plus  de  rien  ftatuer  ou  déclarer 
contre  celles  de  Grégoire  , d’innocent  & d’Alexan- 
dre i ce  que  toutefois  il  a fait,  & par  conféquent  révo- 
qué leurs  conftitutions.  De  plus  Innocent  IIL  avoit 
défendu  dans  le  concile  de  Latran  d’inftituer  de  nou- 
velles religions } & toutefois  fes  fucceflcurs  ont  con- 
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firme  plufieurs  nouveaux  Ordres , qui  depuis  ont  été 
fuprimés  par  Grégoire  X.  au  concile  de  Lion.  Si  donc 
après  la  défenfe  d’un  concile  général  les  papes  ont  pu 
confirmer  & fuprimer  des  Ordres  religieux  : il  n’eft 
pas  étrange  que  ce  que  le  pape  fcul  ordone  ou  déclare 
touchant  les  régies  de  ces  Ordres,  puifle  être  déclaré 
ou  changé  par  Tes  fuccelïeurs.  Enfin  le  pape  conclut 
cette  décrétale  en  condamnant  comme  hérétiques 
ceux  qui  parleront  ou  écriront  contre  les  deux  précé- 
dentes. 

Il  cft  évident  que  par  ces  trois  conftitutions  Jean 
XXII.  réfute  & révoque  celle  de  Nicolas  III.  Exiit  qui 
fcminat , quoiqu’il  le  fafle  avec  toute  la  modeftic  & le 
ménagement  pofiîble.Car  il  rejette  comme  injufte  le 
fimple  ufage  de  fait  que  Nicolas  admetoit  non- feule- 
ment comme  jufte,  mais  comme  méritoire  -,  & Jean 
traite  d’héréfie  d’attribuer  à J.  C.  cette  efpéce  d’ufage, 
que  Nicolas  lui  attribué.  Il  eft  donc  nécéflaire  de  re- 
conoîtrc,  que  l’un  de  ces  deux  papes  s’eft  trompé  fur  ce 
point,  dans  unedécifion  revêtue  de  toute  la  folcmnité 
pofiible.  Audi  ne  nioit-on  pas  alors  que  le  pape  fe  pût 
tromper.  Un  auteur  du  temps  qui  écrivoit  pour  la  dé- 
fenfe de  la  bulle  QuorumdAm  exigtt , contre  les  Fraticel- 
lcs,  foutient  quatre  propofitions  : dont  la  prertiiereeft 
que  le  pape  ne  peut  faire  de  canons  contre  ce  qui  eft 
déterminé  par  l’écriture  fainte , & le  quatrième,  qu’il 
en  peut  faire  contre  ce  qui  a été  déterminé  par  fes  pré- 
décclfcurs  ou  par  lui-même.  Il  prouve  la  première  par 
un  chapitre  de  Gratien,  qui  porte,  que  fi  le  pape,  ce 
qu'à  Dieu  ne  plaife  s’efforçoit  de  détruire  ce  qu’ont 
enfeigne  les  apôtres  & les  prophètes  : il  feroit  con- 
vaincu d’errer  plutôt  que  défaire  une  décifion. 

Jaques 
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Jaques  Fournier  cardinal  du  titre  de  faintc  Prifque, 
depuis  pape  fuccefleur  immédiat  de  Jean  XXII.  fous 
le  nom  de  Benoit  XII.  écrivant  contre  les  Fraticellcs, 
difoit:  Ils  prétendent  que  Nicolas  III.  a déterminé 
que  leur  pauvreté  étoit  celle  de  J.C.  & des  apôtres.  Je 
répons,  qu’encoreque  cette  propofition  foitdans  la 
conftitution  Exiit  qui  jeminaty  clic  n’y  eft  que  rapor- 
xée  , mais  il  n’y  eft  pas  montré  par  l’écriture  qu’elle 
foit  vraïe.  Et  toutefois  nous  avons  déjà  montré  qu'on 
peut  prouver  le  contraire  par  l’écriture.  Et  cette  au- 
torité de  l’écriture  a été  le  motif  de  notre  feigneur  le 
pape  Jean,  pour  déclarer  hérétique  cette  propofition, 
fi  elle  étoit  foutenuë  opinatrement.  Et  quand  le  pape 
Nicolas  l’auroit  dit  décifivement,  cela  n’empêchetoit 
pas  : puifque  le  contraire  fc  trouve  dans  l’écriture , & 
que  maintenant  il  eft  décidé  par  l’églifc.  Et  enfuite  : 
Ils  difent  qu’en  ce  qui  regarde  la  foi  & les  moeurs,  ce 
qui  a été  une  fois  décidé  par  un  pape,  ne  peut  être 
révoque  par  un  autre.  Je  répons, que  cela  eft  faux;& 
pour  preuve  il  aporte  les  exemples  de  S.  Pierre  repris 
par  S.  Paul , & de  l’opofition  de  S.  Cyprien  à la  déci- 
iiondupape  S.  Etiene,  avant  qu’un  concile  général 
eut  déterminé  la  queftion  du  baptême  des  hérétiques. 
Tel  étoit  le  fentiment  de  ce  cardinal  élevé  depuis  fur 
le  S.  fiége  pour  fon  mérite  ; & l’opinion  de  l’infailli- 
bilité du  pape  ne  s’ eft  introduite  dans  les  écoles  que 
plus  de  cent  ans  après. 

En  Efpagnc  Guticrrc  Gomès  archevêque  de  To- 
lède mourut  le  cinquième  Septembre  ijip.&en  fa  pla- 
ce on  élut  Dom  Juan  Infant  d’Arragon , troifiéme 
fils  du  roi  Jaques  II.  qui  fut  lacré  à Lérida  l’an  1310. 
en  préfcnce  de  Chimcne  de  Luna  archevêque  de  Tar-, 
TomeXIX.  * Aaa 
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ragone  & de  Pedro  de  Luna  archevêque  de  Saragoce. 
Le  nouvel  archevêque  de  Tolède  prétendit  avoir  droit 
comme  primat  d’Efpagne  de  faire  porter  fa  croix  de- 
vant lui  dans  les  provinces  de  ces  deux  prélats  : ce  qui 
caufa  un  grand  différend  entre  lui&  eux,  car  ils  fou- 
tenoient  que  cette  prétention  de  l’archevêque  de  To- 
lède n’étoit  pas  décidée,  & que  le  procès  étoit  pendant 
en  cour  de  Rome.  L’Infant  D.  Juan  ne  laiffa  pas  de 
faire  porter  fa  croix  dans  Saragoce  où  fe  tenoient  les 
cortés  ou  états  du  roïaume  : fur  quoi  l’archevêque  de 
Saragoce  l’excomunia,  mit  la  ville  en  interdit  Si  fit 
fermer  toutes  les  églifes.  Le  roi  d’Arragon  extrême- 
ment irrité  de  voir  fon  fils  ainfi  traité  devant  fes  yeux, 
en  porta  fes  plaintes  au  pape, qui  répondit:  On  ne  doit 
pas  préfumer  que  les  deux  archevêques  aient  eu  deffein 
de  faire  injure  à votre  fils  : ils  ont  voulu  feulement 
conferver  les  droits  de  leurs  églifes , qui  eft  même 
l’intérêt  de  votre  roïaume.  C’eft  pourquoi  n’étant  pas 
afTés  inftruits  des  droits  des  parties  , nous  avons  ab- 
fous  à cautele  l’archevêque  de  Tolède  des  cenfures 
portées  contre  lui;  & nous  avons  évoqué  à notre 
audiance  le  fonds  de  la  queftion  : défendant  cepen- 
dant à l’archevêque  de  Tolède  de  faire  porter  fa 
croix  dans  ces  provinces , & 3ux  autres  de  publier  au- 
cune fentencc  contre  lui.  La  lettre  eft  du  onzième  No- 
vembre 13  zo. 

L’archevêque  Jean  étant  enfuite  allé  à Tolède  y 
célébra  en  concile  qui  fut  terminé  le  vingt-uniéme 
Novembre  1314.  & on  y publia  huit  canons,  dont  la 
préface  ordone  qu’ils  feront  obfervés  ?vec  ceux  que 
le  légat  Guillaume  de  Godin  avoir  publiés  à Vallado- 
lid  deux  ans  auparavant.Ce  concile  défend  aux  clercs  de 
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porter  des  manteaux  trainans  ou  des  tuniques  avec  des 
manches  fi  courtes  qu'on  voie  les  bras  nus,  ou  des  che- 
veux qui  paflent  les  oreilles , & leur  ordone  de  rafer 
leur  barbe  au  moins  tous  les  mois.  Les  prélats  ne  laif- 
feront  point  entrer  chés  eux  des  femmes  perdues 
nommées  Soldaderas  qui  fe  donoienc  en  fpc&acle.  Per- 
fone  ne  défervira  un  bénéfice  cure  fans  collation  ou 
commiflion  particulière  de  l'évêque.  Aucun  clerc  ne 
donera  à fes  enfans  entre  vifs  ou  par  teftament  les 
biens  qui  lui  vienent  de  l’églife.  Aucun  prêtre  n exi- 
gera de  l’argent  pour  les  melTcs  qu’il  dira,  mais  il  pou- 
ra  recevoir  ce  qui  lui  fera  charitablement  offert  fans 
aucune  convention. 

Denis  roi  de  Portugal  mourut  le  lundi  feptiémede 
Janvier  1315.  apres  quarante-cinq  ans  de  régne;  & la 
lettre  de  confolation  que  le  pape  écrivit  à fainte  Eli- 
zabeth fa  veuve , cft  datée  du  premier  de  Mars  de  la 
meme  année.  Cette  princeffe  commença  alors  â fui- 
vre  librement  les  mouvemens  de  fa  pieté  ; & fi  - tôt 
qu’elle  fe  vit  veuve  elle  prit  un  habit  des  filles  de  fainte 
Claire  qu’elle  gardoit  a ce  defTein , ou  pour  y être  en- 
fevelie  fi  elle  mouroit  la  première  : elle  s’en  revêtit  & 
le  porta  tout  le  refte  de  fa  vie.  Elle  étoit  fille  de  Pierre 
ni.  roi  d’ Arragon  & de  Confiance  de  Sicile  fille  de 
Mainfroi  : elle  naquit  l'an  1171.  & fut  nommée  Eliza- 
beth en  l'honcur  de  SK.  Elizabct  de  Hongrie  fa  gran- 
de tante.  A l’âge  de  huit  ans  elle  commença  à réciter 
tous  les  jours  le  grand  office  de  lcglife,  ce  qu’elle  con- 
tinua toute  fa  vie.  A douze  ans  elle  fut  mariée  à Denis 
roi  de  Portugal , & fa  dignité  de  reine  ne  diminua  ni 
fon  affiduité  à la  priere,  ni  fes  jeûnes,  qui  outre  ceux 
de  toute  l’églife , comprenoient  trois  jours  de  la  fe- 
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mainc , l’avcnt  entier,  l’intervalle  depuis  la  faint  Jean 
jufqu’à  l’Affomption , & le  carême  des  anges  jufqu’à 
la  S.  Michel  : Tes  aumônes  augmentèrent  à proportion 
des  biens  dont  elle  eût  ladifpofitio-n. 

Elle  eût  un  talent  particulier  de  réunir  les  efprits. 
Le  duc  Alfonfc  frere  du  roi  Denis  avoir  un  différend 
avec  lui  pour  quelques  terres  & le  roïaume  étoit  mena- 
cé  d’une  guerre  civile.  La  pieufe  reine  fc  rendit  mé- 
diatrice de  la  paix , & pour  la  faciliter  elle  céda  quel- 
ques terresde  fon  domaine.  Ce  difterend  avoit  excité 
une  fédition  à Ljfbone  entre  la  noblcffe  & les  bour- 
geois ; & ils  avoient  déjà  pris  les  armes, quand  la  rei- 
ne montée  fur  une  mule  s’avança  entre  les  deux  partis 
& par  fes  difeours  & fes  larmes  calma  le  tumulte.  Le 
roi  Denis,  d’ailleurs  cftimablc  par  fa  juftice,  fa  valeur 
& fa  libéralité,  entretenoit  publiquement  plufieurs 
concubines  : Elizabet  le  fouffroic  fans  en  murmurer , 
& portoit  fa  charité  jufqu  a prendre  foin  des  enfans 
qui  naiffoient  de  ce  mauvais  commerce  ; &c  enfin  par 
fa  patience  & par  fes  prières  elle  obtint  de  Dieu  la 
converfion  du  roi  fon  mari. 

Elle  réconcilia  aufïi  le  roi  Jaques  d’Arragon  fon 
frere , avec  le  roi  Ferdinand  de  Cafhlle  fon  gendre , 
& celui-ci  avec  le  roi  Denis  de  Portugal  fon  époux  .* 
mettant  ainfi  la  paix  entre  tous  les  princes  Chrétiens 
d’Efpagne.  Mais  Alfonfe  infant  de  Portugal  fc  révolta 
contre  le  roi  fon  pere,  $:la  reine  Elizabet  qui  rravail- 
loitàles  réconcilier,  fut  elle- même  rendue  fufpcctc 
au  roi  de  favorifer  leur  fils.  Il  en  fut  fi  perfuade,  qu’il 
la  priva  de  fes  revenus  & la  rélegua  dans  la  petite  ville 
d’Àlanquer  où  elle  avoit  une  maifon  : ce  qui  excita 
contre  lui  plufieurs  feigneurs,  qui  offrirent  à la  reine 
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de  l'argent,  des  troupes  & des  places.  Elle  en  eût  hor- 
reur & les  exhorta  à demeurer  fidèles  au  roi.  Enfin  le 
roi  défabulé  b rapclla  à la  cour,  lui  demanda  pardon 
folemnellement , & pardona  à fon  fils  pour  l’amour 
d’elle.  Après  la  mort  du  roi  Denis,  Alfonfe  lui  fuccé- 
da  &:  la  reine  Elifabet  fe  retira  à Conimbrc  au  mo- 
naftére  des  filles  de  fainte  Claire  quelle  avoit  fondé. 

, L’année  fuivante  1316.  le  pape  condamna  les  écrits 
de  Pierre  Jean  d’Olivc  qu’il  faifoit  examiner  depuis  pierre  Jean 
long  temps.  Nous  avons  une  lettre  de  huit  douleurs  d'Olivccont- 
au  pape , par  laquelle  ils  lui  rendent  compte  de  l’exa-  u 

men  qu’ils  avoient  fait  par  fon  ordre  de  l’apoftille  ou  Mifeti.  p . 
commentaire  de  cet  auteur  fur  l’Apocalypfa  Or  un  llJ‘ 
de  ces  docteurs  eft  Bertrand  de  la  Tour  provincial  des 
freres  Mineurs  en  Aquitaine,  qui  fut  archevêque  de 
Salerne  en  1ji9.ee  qui  montre  que  la  lettre  eft  plus  an-  Smp.liv.x cit- 
ciéne.  Les  docteurs  y raportent  plufieurs  extraits  de  ce  ”•  *** 
commentaire  fur  lefquels  ils  mettent  leurs  qualifie.!-  . 
tions  ; & je  m’arrête  à ces  extraits  pour  emploïer  les 
expreflions  de  l'auteur. 

Il  explique  ainfi  les  fept  états  del’éghfc  qu’il  prétend  p.  u*. 

être  décrits  dansl'Apocalypfe  : Le  premier  eft  la  fon- 
dation de  la  primitive  églife  dans  le  judaïfme  fous  les- 
apôtres.  Le  fécond , l’épreuve  de  l’afFerinifTcment  de 
1 eglife  par  les  fouftrances  des  martyrs.  Le  troifiéme, 
l’explication  de  la  foi  par  la  réfutation  des  héréfies. 

Le  quatrième , la  vie  des  anacorétes-,  qui  fuïoient  lô 
inonde  jufques  aux  folitudes  les  plus  reculées  , macé- 
roient  leur  chair  tres-auftérement , & par  leur  exem- 
ple éclairoicnt  toute  l’églife.  Le  cinquième, la  vie  com- 
mune des  moines  3c  des  clercs  pofTédans  des  biens, 
temporels , partie  dans  un  zék  fevére , parue  avec  con- 
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dépendance.  Le  fixiéme  eft  le  renouvellement  de  la 
vie  évangélique, la  dcftruétion  de  la  vie  anti-  chrétiene, 
la  convcrfion  finale  des  Juifs  & des  Gentils  : autre- 
ment le  rétabliflementde  l’églifeen  fon  premier  état. 
Le  feptiéme  entant  qu’il  regarde  la  vie  préfente,  eft 
une  participation  paifiblc  de  la  gloire  future,  comme 
fi  la  célefte  Jerufalem  étoit  defcendue  en  terre  : mais 
quant  à l’ autre  vie , c' eft  la  réfurreCtion  générale , la 
glorification  des  faints  & le  dernier  accompliflcment 
de  toutes  chofcs.  Le  premier  état  a commencé  propre- 
ment à la  million  du  S.  Efprit  : le  fécond  à la  perfecu- 
tion  de  Néron  : le  troifieme  à la  converfion  de  Cons- 
tantin , S.  Silveftre  & le  concile  de  Nicéc  : le  quatriè- 
me au  grand  faint  Antoine:  le  cinquième  à Charle- 
magne : le  fixiéme  a comencé  en  quelque  .façon  à no- 
tre pere  S.  François  : mais  il  doit  comenccr  plus  am- 
plement à la  condamnation  de  Babilone  la  grande 
proftituée , quand  l’ange  marquera  ceux  qui  doivent 
être  la  milice  de  J.  C.  le  feptiéme  commence  d’une 
maniéré  à la  mort  de  i’Ante-chrift , & d’une  autre  au 
jugement  dernier, 

T-  *if.  Il  ajoute  enfuite  : Dans  le  fixiéme  temps  de  I’églife 
fera  découverte  une  perfection  finguliére  de  la  vie  & 
de  la  fagelfe  de  J.  C.  La  vieillelfe  du  temps  précédent 
fera  rejettée  fi  abondament,  qu’une  nouvelle  églife 
femblcra  fe  former, comme  il  s’en  forma  une  au  pre- 
mier avènement  de  J,  C.  quand  la  fynagogue  fur  re- 
jettée. Delà  vient  que  dans  ces  vifîons  on  nous  préfen- 
te trois  avénemens  de  J.C.  le  premier  en  fa  chair  paf- 
fiblc  , rachetant  le  monde  & fondant  l’églile  : le  fé- 
cond dans  l’efprit  de  la  vie  évangélique , réformant  &c 
perfécUonant  fon  éghfc«  le  troifiéme  pour  juger  & 


Digitized  by  Google 


Livre  XCII1.  37 y 

glorifier  Tes  élus.  Et  enfuite  : L’état  de  l’églife  depuis 
la  condamnation  de  Babilonc,  c’eft-à  dire  de  l’églifc 
charnelle,  jufqu’à  la  fin  du  monde  , doit  durer  afles 
long-  temps  afin  que  tout  le  monde  & meme  les  Juifs 
fe  convertirent , & que  cet  état  monte  par  degrés  du 
matin  au  midi , puis  defeende  au  foir  & à une  nuit  fi 
profonde  de  malice , que  J.  C.  foit  comme  forcé  de 
venir  pour  le  jugement.  Car  il  feroit  ridicule  que  le 
troifiéme  état  principal  du  monde  aproprié  au  S.  Ef- 
prit  fût  momentané  & difproportioné  au  refte  de  ce 
grand  œuvre. 

Et  encore  : Comme  dans  le  fixiéme  âge , J.  C.  le 
nouvel  homme  cft  venu  rejeter  le  judaïfme  charnel, & 
aporter  une  loi  & une  vie  nouvelle  avec  la  croix  : ainfi 
dans  le  fixicme  état  l’églifc  charnelle  fera  rejcttcc  & 
la  loi  de  J.  C.  rcnouvelléc.  C’eft  pourquoi  au  com- 
mencement de  cet  état  a paru  S.  François  cara&crifé 
par  les  plaies  de  J.C.  & entièrement  crucifié  avec  lui. 
Et  enfuite  : Dans  le  premier  temps  Dieu  le  pere  s’eft 
montré  comme  terrible  &la  crainte  a régné  : dans  le 
fécond  Dieu  le  fils  s’eft  montrécommc  do&eur,  étant 
le  verbe  & la  fagefle  du  pcrc  : dans  le  troifiéme  le  S. 
Efprit  fe  montrera  comme  une  flamme  & une  four- 
naife  de  l’amour  divin , une  yvrelTe  fpirituellc,  un 
tranfport  & un  excès  de  joie  dans  laquelle  on  verra , 
non  par  la  fimple  intelligence  , mais  par  une  expé- 
rience fcnfible  & palpable , la  vérité  de  la  fagefle  du 
verbe  incarné  & de  la  puiflance  de  Dieu  le  pere.  Car 
J.C.  a dit:  Quand  cet  efprit  de  vérité  fera  venu,  il 
vous  enfeignera  toute  vérité  & me  glorifiera.  On  voit 
clairement  ki  l'égarement  de  ce  fanatique , puifque 
Cette  promefle  fut  accomplie  lorfque  le  Saint  Efprit 
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dcfcendit  fur  les  apôtres  à la  Pentecôte. 

Il  ajoute:  C’cft  une  propriété  du  fîxiéme  état  de 
profdïcr  & garder  la  loi  ou  la  régie  évangélique,  non- 
feulement  quant  aux  préceptes , mais  quant  aux  con- 
fcils.  Et  enfuitc:  Quant  au  commencement  de  ce  fi- 
xiémc  état , les  uns  croient  qu’il  fc  doit  prendre  du 
commencement  de  l’ordre  de  S.  François  : d’autres  de 
la  révélation  du  troifiéme  état  général  faite  à l’abbé 
Joachim  : d’autres  de  la  déftruétion  de  Babilone&  de 
l’églife  charnelle  : d’autres  depuis  que  quelques  - uns 
font  fufeités  pour  foutenir  l’efprit  de  J.  C.  & de  S. 
François , lorfque  fa  régie  doit  être  malicieufement 
combatuc  & condamnée  par  l’églife  charnelle , com- 
me J.  C.  par  la  fynagogue.  Et  enfuite  : J’ai  oiii  dire  à 
un  homme  fpirituel , tres-digne  de  foi , &qui  avoir 
vécu  tres-famiherement  avec  frère  Leon  confefleur 
& compagnon  de  S.  François,  que  dans  cette  perfé- 
cution  de  Babilone  où  fa  régie  fera  comme  crucifiée , 
il  réfufeitera  glorieux  pour  être  en  tout  fcmblable  à 
J.  C.  & fortifier  fes  dilciples. 

Ceci  fuffit  pour  montrer  quel  étoit  ce  fyftême  chi- 
mérique des  Fraticclles  , commencé  par  l’abbé  Joa- 
chim , amplifié  par  Jean  de  Parme  dans  fon  évangile 
éternel  & foutenu  pendant  plus  d’unfiécle.  Il  eil  clair 
que  ce  n’étoit  pas  une  héréfie  imaginaire  où  il  ne  fût 
queftion  que  de  la  propriété  du  pain  des  freres  Mi- 
neurs 3c  de  la  figure  de  leur  habit  : comme  prétendoit 
un  auteur  célébré  il  y a cinquante  ans  : mais  que  c’é- 
toit  une  héréfie  très -réelle.  Puifque  ces  fanatiques 
foutenoient  que  S.  François  avoit  été  envoie  de  Dieu 
pour  relever  l'églife  tombée  en  ruine,  que  la  perféc- 
txon  évangélique  ne  fe  trouvent  que  dans  fa  régie , que 
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l’églife  Romaine  étoit  la  Babilone  2c  la  grande  pro- 
ftituée  de  l’Apocalypfe,  & le  pape  l’Ante- chrift  myf- 
tique  précurlcur  du  grand  8c  dernier  Ante-chrift  : 
qu’il  exciteroit  une  violente  perlécution  contre  la 
pauvreté  & la  perfection  évangélique , mais  que  fon 
églife  charnelle  devoit  être  bien- tôt  détruite  pour  é- 
tablir  leglife  fpirituelle  &lc  régne  du  S.Efprit.  C’cft 
ce  qui  réfulte  des  extraits  de  ce  livre  de  Jean- Pierre 
d’Olivc. 

Le  pape  Jean  envoïa  ces  mcmçs  extraits  à François 
Silveftri  évêque  de  Florence,  fameux  jurifconfultc  &. 
théologien.  Il  fut  premièrement  évêque  deSinigaillc, 
puis  de  RiminL,  & enfin  le  pape  le  transféra  au  fiége 
de  Florence , dont  il  s’étoit  réièryé  lafiifpofition  du 
vivant  de  l’évêque  Antoine  Urfo.  Lajbullc  de  trans- 
lation cft  du  quinziéme  de  Mars  1313.  L evêque  Sil- 
veftri dona  fon  avis  & condamna  les  erreurs  de  ces 
extraits  comme  avoient  fait  les  huit  docteurs. 

Entre  plusieurs  prédictions  téméraires  Sc  infen- 
fées , Pierre- Jean  d’Olive  difoit,  que  les  Sarrafins  & 
les  autres  infidèles  dévoient  être  convertis  à la  foi 
par  les  freres  Mineurs,  dont  plufieufs  foufriroient  le 
martyre  pou\  cet  effet  ; & qu'ils  travailleroient  auffi 
à ramener  les  Grecs  fehifmatiques  : voïant  qu’ils  a- 
vançoient  peu  dans  leglife  charnelle  des  Latins ; & 
qu’enfin  ils  convertiroient  les  Juifs..Sur  ce  fonde- 
ment plufieurs  paflbient  la  mer  & entraient  dans  les 
pais  des  infidèles,  où  abufant  de  la  fimplicité  du  peu 
de  Chrétiens  qu’ils  y trouvoient,  ils  femoient  leurs, 
erreurs  & combatoient  les  dédiions  de  l’églife  Ro- 
maine. Le  pape  cîi  étant  averti  fit  une  conftitution , 
par  laquelle  il  défeiid  à tous  religieux , de  quelque 
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An.  1313  Ordre  qu’ils  foient  de  pafl'cr  aux  pais  d’outremer  fans 

(>ermiflion  du  fuperieur  de  leur  Ordre , accordée  par 
ettres  parentes  ; &:  il  défend  aux  fuperieurs  de  doner 
çette  permiflion  qu’à  des  hommes  lettrés , prudents  & 
expérimentés  : avec  ordre  de  pourfuivre  comme  apof- 
tats  ceux  qui  fans  permiflion  célébreroient  l’office  di- 
vin *ou  prêchcroient.  La  bulle  eft  dû  dixiéme  Mai 

W- 

bm.  vit.  t*.  Enfin  le  pape  condamna  le  commentaire  de  frere 
4*  Pm  u7*  Pierre  Jean  d’Olivc  fur  l’ Apocalypfe , comme  conte- 
nant une  doârine  pernicieufe  & hérétique  contre  l’u-  • 
nité  de  l’églife  catholique  & la  puiflance  du  pape.  La 
fcntence  fut  prononcée  en  confiftoire  public , où  é- 
toient  les  cardinaux  , les  prélats  & les  doétcurs  en 
théologie  & en  droit  civil  & canonique  , le  premier 
famedi  de  carême  neuvième  jour  de  Février  13x5.  c’eft- 
à-dir’e  132.6.  avant  Pâques. 

Entre  les  difciplcs  de  Pierre  Jean  d’Olivc , le  plus 
diftinguè  étoit  Ubertin  de  Cafal , dont  il  a déjà  été 
Bdini.-  M,f-  parlé.  Le  pape  avoit  commencé  à lui  faire  faire  fon 
* procès  pour  ce  fujet , & Boncgrace  de  Bergamc  avoit 
Bain.  ijzj.  produit  les  preufes  de  plufieurs  articles  d’accufation 
s' 10-  . contre  lui  : mais  le  procès  étant  encore  pendant, Uber- 

tin fe  retira  de  la  cour  de  Rome  fans  congé.  Le  pape 
ordona  qu’il  fut  pris  & mis  en  prifon  , & il  s’enfuit 
. auprès  de  l'empereur  Loüis  de  Bavière  , où  il  fe  joi- 
gnit à Marfilc  de  Padouë  pour  écrire  contre  le  pape. 
Marfilc  de  Mainardin  Padoüan  avoit  étudié  & en- 
Mar/iie  de  feigne  long  temps  à Paris,  où  il  fut  re&eiir  de  l’Uni- 
JJubtuû  ' verfrc  en  ijix.  Il  étudia  en  toutes  les  facultés  : après  les 
574'  arts,  il  s’apliqua  à la  théologie-,  il  pfrroît  jurifconfulte 
dans  fes  écrits , il  favoit  de  la  médecine  & la  prati- 
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quoit.  Il  étoit  lié  d*une  étroite  amitié  avec  un  autre 
do&eur  nommé  Jean  de  Jandun  ou  de  €and , qui  eut 
grande  part  à la  compofition  d’un  ouvrage  intitulé  le 
Défenfeur  de  la  paix, attribué  toutefois  à Marfile  feul: 
il  fut  compofé  versl’an  914.  ôc  adrdfé à Loüis  de  Ba- 
vière. Son  but  principal  eft  de  relever  la  puiflancc 
temporelle,  & de  combatte  les  opinions  reçues  alors 
dans  les  écoles  touchant  la  puififance  du  pape.  Il  cft 
divifé  en  rrois  parties  : dans  la  première,  l’auteur  pré- 
tend démontrer  fes  propositions  par  les  principes  de 
la  droite  raifon  & de  la  lumiefe  naturelle:  dans  la  fe- 
corKkJ.es  apuïerpar  l’Ecriture  &les  Pères  & répondre 
aux  objections  : dans  la  troifiéme,il  promet  d’en  tirer 
des  conséquences,  qui  feront  des  maximes  de  poli- 
tique. • 

Le  moine  deS.Denis  e&Franccquicontinuoit  alors 
Iacronique  deGuillaume deNangis, parie  ainfi  du  parta- 
ge de  ces  deux  docteurs  versLoüis  de  Baviere.Quelques- 
uns  de  la  famille  du  duc  les  lui  aïant  fait  conoîtrc , il 
les  reçut , non- feulement  à fa  cour,  mais  en  fes  bones 
grâces  ; & l’on  dit  qu’il  leur  parla  ainfi  : Qui  vous  2 
excités  à venir  d’un  païs  de  paix  & de  gloire , à ce  pais 
de  guerre , plein  de  toutes  fortes  de  mifares  > Ils  ré- 
pondirent : Ccft  l’erreur  que  nous  voïons  dans  l’égli- 
fe  ; & ne  pouvant  plus  la  foufrir  en^onfciencc,  nous 
rious  femmes  réfugiés  prés  de  vous , à qui  l’empire 
apartieiit  de  droit,  & qui  par  conféquent  devés  cori- 
ger  les  défordres.  Car  l’empire  rieft  pas  fournis  à 1 e- 
glife,il  fubfiftoitavant  qu’cllecût  aucun  domaine  tem- 
porel i & Pctnpire  ne  doit  pas  être  réglé  par  les  loix  de 
l’c^life  ; puifqu’  on  trouve  que  pkificurs  empereurs  ont 
confirme  les  élections  des  papes  & aflcmblcdescon- 
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cilcs , aufquels  ils  ont  donc  l'autorité  de  décider  les 
points  de  foi.«Que  fi  pendant  quelque  temps  l’cglifc 
a préferit  quelques  droits  contre  les  libertés  de  l'em- 
pire, c’eft  une  ufurpation  fraudulcufe  & malicicufe. 
Nous  youlons  foutenir  cette,  vérité  contre  qui  que  ce 
foit  3 & foufrir  pour  fa  défenfe,  s’il  étoit  befoin,  toute 
forte  de  fijpliçc,  &la  mort  même. 

Le  duc  ae  Bavière  a’embrafla  pas  entièrement  cette 
opinion , au  contraire  il  afiembla  des  favans , qui  lui 
déclarèrent  qu’elle  étoit  impie  & dangereufe  ; & que 
s’il  l’embralTait,  il  doneroit  ouverture  au  pape  pour 
procéder  contre  lui  comme  hérétique,  & le  priver  du 
droit  qu’il  avoitàl’pmpire.C’eft  pourquoi  onluicon- 
feilloit  de  punir  ces  do&eurs,  parce  qu’il  eft  du  de- 
voir d’un  empereur,  non- feulement  de  conferver  la 
foi  ; mais  d'exterminer  les^hérétiques.  Loüis  de  Ba- 
vière répondit:  Il  ferait  inhumain  de  faire  périr  des 
gens  qui  fe  font  attachés  à moi  en  quitant  leur  pais  & 
leur  fortune.  Ainfi  il  voulut  qu’ils  demeuraient  au- 
près de  lui  : leur  faifant  des  libéralités  convenables  à 
leur  état  & à fa  dignité.  C’eft  ainfi  que  le  continua- 
teur  de  Nangis  raporte  la  chofe. 

Le  pape  * la  pricre  du  roi  Robert  de  Naples  cn- 
voïa  un  nouveau  légat  en  Italie  favoir  Jean  Caïetan 
des  Urfins  cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Théodore. 
Le  cardinal  Bertrand  étoit  a (Tés  occupé  de  fa  légation 
de  Lombardie  : c’eft  pourquoi  le  pape  dona  à celui- 
ci  celle  de  Tofcane  & des  provinces  voifines  par  bulle 
du  dix-feptiéme  d’ Avril  13 xc.  Dans  le  même  confifi- 
toireoù  ce  légat  reçut  fes  pouvoirs,  le  pape  confirma 
la  condamnation  de  Gui  Tarlat  de  Petramala  .évêqüc 
d'Arezzo , prélat  plus  guerrier  qu’cccléfiaftique,  qui 
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s «toit  rendu  maître  de  fa  ville  & de  quelques  autres 
çlaces  apartenant  à l’églife  Romaine  ; en  forte  qu’il 
etoit  devenu  le  chef  des  Gibellins  enTofcane.  Le 
pape  Taxant  admonefté  jufqu’à  deux  fois  de  rendre 
Citta  di  Caftcllo  & fc^défifter  de  la  feigneurie  tempo- 
nielle  d’Arrezo,  le  dépo  fa  deTépifcopat  le  douzième 
d’ Avril  1311.  Enfuite  pour  diminucr’fa  puilTance  il  é- 
rigea  un  nouvel  évêché  àCortone  ville  deTofcane 
& dans  le  dioccfe  d’Arrezo  par  bulle  du  dix-neuviè- 
me de  Juin  1315.  & le  fécond  de  Janvier  fuivant  il  y 
mit  pour  premier  évêque  Rainier  Ubertin,  Cet  évê- 
ché a toujours  fubfifté  depuis.  . 

Le  légat  Jean  des  Urfins  arriva  à Florence  le  tren- 
tième de  Juin  1316.  & y fut  reçu  prcfque  avec  aurant 
d’honcurquelepape  mcme.On  lui  fitpréfentdc  mille 
florins  d’or  dans  une  coupe.  Il  logea  à fainte  Croix 
chés  les  frères  Mineurs  ; & le  quatrième  de  Juillet  il 
publia  fes  pouvoirs  :c’eft-à  dire  qu’il  étoit  légat  & pa- 
cificateur dans  laTofcane,  le  duché  d’Urbin,  la  Mar- 
che d’ Ancône  & Tille  de  Sardagne.  Pcu*a|>rés  vint  à 
Florence  Charles  duc  de  Calabre  fils  aîné  du  roi  de 
Naples  Robert , avec  pluficurs  fcigtieurs  & des  trou- 
pes pour  foutenir  le  parti  Gûelfe  ; & le  trentième 
a’ Août  le  légat  volant  que  Caftrucio  feigneur  de  Lu- 
ques  &Gui  évêque  d’Arezzo  Tamufoient  de  paroles, 
publia  les  bulles  contre  eux  dont  il  étoit  chargé  & qui 
portoient , que  Caftrucio  étoit  exeomunié  comme 
fchifmapquc , fauteur  d’hérétiques  & perfécuteur  de 
Téglife  : avec  privation  de  toutes  fes  dignités  & per- 
miflion  à tout  le  monde  de  lui  nuire  à lui  & aux  fiens, 
tant  en  leurs  biens,  qu’ en  leurs  pcrfoncs , fans  péché. 
L'évêque  étoit  aufli  exeomunié  & privé  de  tout  droit 
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épifcopal , fpirituel  & temporel.  Cette  a&ion  du  légat 
fe  fit  dans  la  place  de  fainte  Croix  en  préfence  du  duct 
de  Calabre  avec  toute  fa  fuite  & d’un  grand  peuple  de 
Florentins  & d’étrangers.  Au  mois  de  Décembre  de 
la  même  année  le  pape  dona  l’éfeché  d’ Arezzo  à Bo- 
fo  Ubertin  un  des  nobles  de  la  même  ville  & des  plus*  * 
puiflans  : mais  la  protection  du  légat  & du  pape  ne  lui 
lervit  de  rien  contre  Gui  Tarlat  qui  tenoit  tout  le  re- 
venu de  cette  églife. 

En  France  Robert  de  Courtenai  archevêque  de 
Reims  étant  mort  le  troifiéme  de  Mars  1313.  le  pape 
ré fèr va  ce  grand  fié^e  à fa  difpofition  : mais  le  cha- 
pitre ne  laifla  pas  d’el ire  Guillaume  deTric  évêque  de 
Baïéux  frere  de  Mathieu  de  Trie  maréchal  de  France. 
Dés  l’année  1309.  le  roi  Phdipe  le  Bel  avoir  recoman- 
dé  Guillaume  au  pape  Clement  V.  pour  l’évêché  de 
Cambrai  vacant  par  la  tranflation  de  Philipe  de  Ma- 
rigny  à l’archevêché  de  Sens.  Guillaume  de  Trie  prit 
poflèfïion  de  l’archevêché  de  Reims  & fit  fon  entrée 
dans  la  ville  Su  mois  de  Juin  1314.  il  tint  à Senlis  eft 
un  concile  provincial  qui  fut  terminé  le  vendredi 
après  le  dimanche  Mijericorâi a,  c’eft-à-dire  le  onziè- 
me d’ Avril.  A ce  concile  a (liftèrent  fept  évêques  : Gé- 
rard de  Soiflons,  Albert  de  Roïc  8e  Laon , Jean  de 
Beauvais , Pierre  de  Latilli  de  Chaalons,  Foucaud  de 
Noïon , & Pierfe  de  Senlis  avec  les  procureurs  des 
abfens.  L’évêque  de  Beauvais  Jean  de  Marigny  frere 
«TEngacrrand  fut  depuis  archevêque  de  Roüen , fie 
Foucaud  de"  Rochechouard  évêque  de  Noïon  fut  ar- 
chevêque de  Bourges/ 

En  ce  concile  on  publia  fept  articles  de  ftatuts,dont 
le  premier  marque  la  forme  de  tenir  les  conciles  : le 
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fécond  défend  aux  bénéficiers  de  fc  charger  des  fonc-  An.TjIT- 
rions  d’autrui  fous  peine  de  perdre  leurs  bénéfices.  e.  t. 
Défenfe  de  violer  l’immunité  eccléfiaftique  : foit  en 
refufant  la  nouriture  & les  autres  chofcs  nécefTaires  à c-  s • 
ceux  qui  font  réfugiés  dans  les  églifes  : foit  en  les  en 
tirant  par  force.  Enfin  on  recommande  le  maintien  7* 
de  la  jurifdi&ion  eccléfiaftique  contre  les  violences 
des  laïques , qui  prenoient  & emprifonoient  les  por- 
teurs de  lettres  ou  de  mandemens  des  cours  d’églife , 
&déchiroient  les  écrits  dont  il  étoient  chargés.On  re- 
nouvelle à cet  égard  toutes  les  peines  prononcées  dans 
le  concile  de  Bourges  tenu  par  le  légat  Simon  de  Bric  . 
en  1176.  cinquante  ans  auparavant.  En  général  l’ar-  S"P • llV- 

chcveque  Guillaume  de  Trie  etoit  fort  zcle  pour  lou- 
tenir  la  jurifdiôtion  eccléfiaftique  dans  l’état  où  elle 
fc  trouvoit  alors. 

Cette  mêmeannép  i$%6.  & le  dix  huitième  de  Juin  £XI11- 
fut  tenu  un  grand  concile  dans  le  cloître  du  monaf-  d'Avignon* 
tere  de  S.  Ruf  prés  d’Avignon.  Trois  archevêques  s’y  »«•  ix.p.1717. 
trouvèrent , Guafbcrt  d’Arles  , J..ques  d’Aix  & Ber- 
trand d’Embrun  avec  plufieurs  de  leurs  fuffragans. 

Guafbert  Duval  qui  préiida  à ce  concile  étoit  natif  de  g ail.  chr. 
Qucrcy  & avoir  été  camericr  du  pape  puis  évêque  de  ”ovt  ti“- 
Marfeillc  &*futenfuite  transféré  àNarbone.  Jaques  ,0-  ‘f* 
de  Concos  d’une  famille  noble  de  Qucrci  entra  dans  />•  3*»- 
l’ordre  des  freres  Mineurs,  puis  fut  évêque  de  Lodève,  Gai.  chr.  /». 
&cni3ii..  archevêque  d’Aix.  Bertrand  de  Deux  natif 
du  diocéfe  d’Uzés  fut  premièrement  prévôt  de  l’églife  t0' h 
d’Embran , puis  archevêque  & enfuite  cardinal. 

Au  concile  d’Avignon  aflîftérent  onze  évêques, 
favoir  : de  la  province  d’Arles,  Raimond  dé  Vaifon, 

Dragonet  de  Trois-chatcaujt , Oton’de  Carpentras , 
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Geoffroi  de  Cavaillon,  Ademar  de  Marfeillc  & Pier- 
re de  Toulon. De  la  province  d’Aix,  Raimond  de  Sif- 
teron,  Barthelemi  de  Fréjus , Guillaume  de  Gap  & 
Raimond" d’Apt.  Delà  province  d’Embrun,  il  n'y  a- 
voit  que  frere  Foulques  évêque  de  Vcnce.  Les  évêques 
abfens  & les  chapitres  avoient  envoie  leurs  députés. 
L’éghfe  d’Avignon  n’avoit  point  alors  d’évêque  : dés 
l’année  1318.  le  pape  Jean  XXII.  qui  en  avoit  été  titu- 
laire la  réferva  a la  difpofition&  la  fit  gouverner  fuc- 
ccflivcmentjtant  ay  fpirituel  qu'au  temporel, par  divers 
vicaires  généraux , dont  le  troifiéme  fut  Gerauld  de 
Campénule,  quiaflifta  en  cette  qualité  au  concile 
d’Avignon. 

* On  y fit  un  grand  réglement  de  cinquante- neuf 
articles , dont  la  plufpart  ne  regardent  que  les  biens 
temporels  des  églifcs  & fa  jurifdiétion.  Les  quatre  pre- 
miers accordent  quelques  jours^ d’indulgence  à ceux 
qui  pratiqueront  certaines  dévotions.  Afliftcr  à la 
mcUe  de  la  fainte  Vierge  le  famedi  : accompagner  le 
S.  facrement  porté  aux  malades  : prier  pour  le  pape  : 
s’incliner  quand  quelqu’un  prononce  le  rxjm  de  Jefus, 
Ordoné  de  fermer  à clef  les  fonts  baptifmaux , fous 
peine  d’amende.  Les  cenfurcs  cccléfialtiques  aïant  été 
publiées  fans  qu’on  y ait  obéi  : l’évêque  qui  les  a pro- 
noncées  pourra  après  un  temps  convenable  & par  la 
permiffion  du  métropolitain  requérir  fes  comprovùv 
ciaux  de  les  faire  publier  dans  leurs  diocéfes. 

Quelques  excomuniés  en  dérifion  des  cenfures,  fu- 
pofoient  que  les  prêtres  ou  les  prélats  qui  les  avoicht 

{'Ortccs  contré  eux  , étoient  coupables  d’ adultéré1,  & 
es  excofnunioient  à leur  tour  , allumant  au  lieu  de 
Cierges  des  chandelles  de  fuif , des  bottes  de  paille,  des 
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tifons  ou  des  charbons  dans  des  poiles.  Le  concile  dé-  ^ 

telle  cette  infolence , mais  il  n'y  aporte  autre  remède 
que  ces  ccnfures  fi  méprifées.  Il  déclare  que  les  ecclé-  c.  *. 
fiaftiques  ne  font  point  tenus  de  montrer  les  titres  de 
la  jurifdi&ion  dont  ils  font  en  paifible  poffeflion  de- 
puis pjufieurs  années.  Il  défend  aux  juges  laïques  de  c_  . 
citer  devant  eux  aucun  cccléfiaftiquc  pour  aélion  per- 
foneile  , civile  ou  criminelle  ; & en  general  il  fupofe  c’ 
comme  une  maxime  confiante, que  les  laïques  n’ont 
aucune  puifTance  fur  les  perfones  ni  fur  les  biens  des 
eccléfiaftiqucs.  Aufli  défend  il  aux  clercs  d’avoir  re-  c • ,<N 

cours  àaucun  feigneur , juge,  ou  autre  laïque  pour  de- 
mander juftice  d’un  autre  clerc. 

On  défend  de  vendre  ou  fournir  du  poifon , & on  c.  17.  iS. 
prononce  des  peines  contre  les  empoifoneurs  meme  ( 
clercs  : ce  qui  fait  juger  que  ce  crime  n’étoitpas  rare. 

On  fc  plaint  de  l’abus  que  les  religieux  Holpitaliers 
Cifterciens  & autres  faifoient  de  leurs  privilèges  j & 

* les  évêques,  déclarent  que  s'ils  ne  fe  corrigent , ils  ne 
feront  point  protégés  ni  maintenus  dans  leurs  droits. 

On  marque  les  cas  réfervés  à l’évêque.  On  fe  plaint  f*  **• 
de  divers  abus  qui  procédoient  de  la  haine  des  laïques  c ^ 
contre  le  clergé  : mais  il  ne  paroît  point  que  l’on 
' cherchât  les  moïens  de  faire  ceffer  cette  averfion , car 
l’accumulation  des  cenfures  & des  peines  temporel- 
les n’y  etoit  pas  propre.  Ordoné  que  les  bénéficiers  8c  r*  53* 
les  adminiftrateurs  d’hôpitaux  au  commencement  de 
leur  adminiftration  feront  inventaire  des  biens,  meu- 
bles .&  immeubles  du  bénéfice  ou  de  l’hôpital  ; & que 
celui  qui  quitte  un  bénéfice  y lailfera  à fon  fucceflcur 
de  quoi  fubfifter  jufqu’aux  nouveaux  fruits,  & les  meu- 
bles convenables. 

Tome  XIX.  Ccc 


Digitized  by  Google 


An.  131 6. 

XXIV. 
Concile 
d'Aicila. 
tv.xi  1 771. 


Sup.  liv.  *c. 
n.  14. 


XXV. 
Lettres  de 
Sanuto. 

Sam.  ep.  7. 
Rain.  1314. 
n.  35.  40. 


3 Stî  Histoire  Ecclesiastique. 

La  meme  année  1316.  & le  vingt- cinquième  du 
même  mois  de  Juin  l'archevêque  de  Tolède  D.Juan 
d’Arragon  tint  un  concile  à Alcala  de  Henarés  où 
affilèrent  trois  évêques  : Pierre  de  Ségovie,  Jean 
d’Ofma  & Fernand  de  Cuenca , avec  les  dépurés  de 
trois  autres  évêques  Palencia  , Sigucnça  & Cordouë. 
On  n’y  fit  que  deux  canons.  Le  premier  contre  les  é- 
vêques  fuffragans  de  Tolède,  qui  aïant  été  facrés  par 
un  autre  que  par  l’archevêque  & fans  fa  permiflion , 
ne  s’étoient  pas  prefentés  à lui  dans  l’année  pour  lui 
promettre  obéïflaiïcc  : Ce  qui  pouvoir  venir  du  peu 
d’afteétion  que  les  Caftillans  avoient  pour  ce  prélat. 
Le  fécond  canon  renouvelle  le  treiziéme  du  concile 
de  Pcnaficl  tenu  en  1301.  par  l’archcvêqüc  Gonfalvc 
pour  réprimer  les  ufurpations  & les  pillages  des  biens 
d’églife.  A quoi  on  ajoûte,que  celui  qui  pour  ce  fujet 
aura  été  cxcomunié  dans  un  diocéfe , le  fera  dans  tous 
les  autres,  fi  l’évêque  lezé  le  defire. 

Le  Vénitien  Sanuto  continuoit  de  fe.doner  de 
grands  mouvemens  pour  la  croifadc.  Dés  l’année 
13x4.  il  en  écrivit  en  ces  termes  à l’empereur  Andro- 
nic  Paléologue  : J’ai  été  afies  long-  temps  à la  cour  de 
Rome  &c  enfin  à celle  du  roi  de  France  pour  traiter  des 
affaires  de  la  terre  fainte  ; & j’ai  apris  de  quelques  re- 
ligieux qui  venoient  d’aupréS  de  vous , principale- 
ment de  l’évêque  de  Cafa , la  bonc  difpofition  où 
vous  êtes  pour  l’union  des  églifcs.  J'en  ai  eu  bien  de 
la  joie  , fachant  que  cette  union  eit  le  vrai  moïen 
d’accomplir  le  pafTage  à la  terre  fainte, 8c  le  plus  grand 
bien  qui  fc  puifle  faire  en  ce  monde.  C’cft  pourquoi 
j’en  ai  fouvcntpavléàplufieurs  cardinaux , au  roi  Ro- 
bert, à plufieurs leigneurs  de  France,  à Pierre  de  Via 
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neveu  du  pape,  & principalement  à Guillaume  comte  ^ j 
de  Hainaut  gendre  de  Charles  de  Valois,  à Gautier  de 
Châtillon  conêtable  de  France , & à Robert  comte 
de  Boulogne , qui  ont  grande  part  au  gouvernement 
du  roïaume.  J’ai  parlé  aufli  à plufieurs  prélats  de  ce 
qui  regarde  l’honcur  & la  fureté  de  votre  empire  & 
les  ai  trouvés  très  bien  difpofés.  C’efi;  pourquoi  je 
m’offre  pour  travailler  à cette  union  des  églifes  con- 
jointement avec  l’cglifc  Romainc,avec  Charles  de  Va- 
lois & les  autres  perfones  que  vous  jugerés  convena- 
bles. J’ai  expliqué  plufieurs  autres  choies  fur  ce  fujet 
au  feigneur  frere  Jerome  évêque  de  Cafa  , qui  poura 
les  expofer  de  bouche  à votre  majefté. 

Sanuto  écrivit  cette  lettre  à Vcnife&  en  chargea  l’é-  'P1*' 
vêque,  lui  donant  en  même  temps  un  mémoire  inf- 
truCtif , où  il  difoit  : Vous  dires  à l’empereur  de  CP. 
que  j’ai  fait  un  ouvrage  touchant  la  conquête  de  la 
terre  fainte , où  je  montre  qu’il  faut  aller  directement 
par  mer  dans  les  états  du  fultan  d’Egypte  , ce  qui  cft 
contre  l’opinion  de  quelques-uns  ; qui  veulent  qu’on 
commence  par  la  conquête  de.l’empire  de  CP.  Je  m’y 
fuis  opofe  & j’ai  dit  à plufieurs  cardinaux  & même  au 
confcil  du  roi  Robert,  que  l’on  pouroit  détruire  l’em- 
pire Grec  , mais  non  pas  le  confcrvcr  : à caufc  des  na- 
tions qui  l’environnent , principalement  desTartarcs. 

Et  fupoféque  nous  euflions  une  grande  partie  du  pais, 
nous  n’aurions  pas  pour  cela  les  coeurs  du  peuple  afin 
.de  le  ramener  à l’obéifTancc  de  l’églife  Romaine  : 
comme  nous  voïons  manifeftemenç  en  Chipre  , en 
Candie  , dans  la  Morée,le  duché  d’ Athènes,  l’ifle  de 
. Negrepont  & les  autres  pais  qui  font  fous  la  domina- 
tion des  Francs.  Les  peuples  n’y  font  point  fournis  à 
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3S3  Histoire  Ecclesiastique; 
l’églife  Romaine  ; & H quelquefois  ils  témoignent 
l’être , ce  n’cft  que  de  bouche  & non  de  cœur.  La  voie 
de  la  réiinion  l'eroit  d’avoir  l’empereur  avec  fon  pa- 
triarche & ceux  de  fa  maifon  : ce  qui  rameneroit  à 
l’obéïflance  de  l’églifc  Romaine  tous  fes  fujets  & mê- 
me les  Rudes,  les  Serviens,les  Géorgiens  & ceux  qui 
font  fous  la  domination  des  Francs , des  Tartares  & 
du  fultan  d’Egypte.Mais  pour  cet  effet  U faudroit  avoir 
le  confentement  du  feigneur  Charles , en  lui  donanc 
& à fes  héritiers  quelque  dédommagement  des  pré- 
tendons qu’ils  ont  fur  l’empire.  U parle  de  Charles 
comte  de  Valois,  qui  avoit  époufé  Catherine  de  Cour- 
tenai  fille  du  dernier  empereur  titulaire  de  CP.  & en 
avoit  eu  une  fille  alors  mariée  à Philipe  prince  de  Ta- 
rente  frere  du  roi  Robert  auquel  elle  avoit  porté  les 
droits  de  fa  défunte  mere. 

Sanuto  reçut  enfuite  une  lettre  de  l’empereur  An- 
dronic  par  un  nomé  Conftantin  Fufcomale  ; & lui  é- 
crivit  encore  de  Vcnifc  en  13 16. l’exhortant  fortement 
à l’union.  La  même  année  le  pape  envoïa  un  nonce  à 
Andronic  ,&  le  chargea  d’une  lettre  à Robert  roi  de 
Naples , où  il  difoit  : Le  roi  de  France  Charles  nous 
a fait  favoir  cju’  Andronic,  qui  fe  dit  empereur  des  Ro- 
mains , lui  a écrit  que  fon  intention  cft  d’avoir  la  paix 
avec  tout  le  monde  & particuliérement  avec  les  Chré- 
tiens.Qr  le  roi  voulant  favoir  plus  certainement  fi  c’eft 
en  effet  l’intention  d’Andronic,a  réfolu  de  lui  envoïer 
fous  notre  bon  plaifîr  Benoît  de  Çuncs  de  l’ordre  des 
freres  Prêcheurs,  doétcuren  théologie.  Mais  confidé- 
rant  l’intérêt  que  vous  avés  en  cette  affaire , vous  & 
votie  frere  Philipe  le  prince  deTarente:  nous  voulons 
que  ce  do&eur  avant  que  d’aller  vers  Andronic  aille 
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vous  trouver  l’un  & l’autre  pour  favoir  vos  intentions 
& nous  en  écrire.*  La  lettre  cft  du  vingtième  d’ Août 
mais  ces  projets  d’union  n’eurent  point  de  fuite. 

Michel  Paléologue  fils  aîné  d’Andronic  avoit  été 
afiocié  à l’empire  dés  l’année  1193.  mais  il  mourut  en 
1310.  laiflant  un  fils  nommé  Andronic  comme  fon 
aïeul,qui  le  fit  couroncr  empereur  le  fécond  jour  de  Fé- 
vrier 1315.  par  lcjpatriarche  Ifaïe.  Le  patriarche  Gerafi- 
me  étott  mort  dés  le  dix-neuviéme  d’ Avril  1311.  n’aïant 
tenulcfiége  qu’environ  un  an,  & après quafi  trois  ans 
de  vacancej’cmpcreur  lui  dona  pour  fuccelTeur  un  moi- 
ne du  mont  Athos  âgé  de  plus  de  foixante  & dix  ans, qui 
n’avoit  rien  de  la  dignité  d’un  évêque  &favoitàpeine 
afTemblcr  fes  lettres.  L’empereur  le  choifit  pour  fa 
grande  fimplicité,  quoiqu’il  eût  été  accufé  de  pluficurs 
fautes  dont  il  y £roit  nombre  de  témoins  ; ce  qui  I’a« 
voit  exclus  depuis  long- temps  d’être  promu  aux  or- 
dres. Il  fc  nommoit  Ifaïe  & monta  fur  lefiégede  CP. 
le  trentième  de  Novembre  1313. 

Cependant  le  pape  informé  des  défordres  qui  ré- 
gnoientdans  l’iflc  de  Chipre , en  écrivit  à Raimond 
patriarche  Latin  de  Jerufalem.  Pierre  de  Plaine  Caf- 
fagne  évêque  de  Rodés  & patriarche  titulaire  de  Jeru- 
falcm-étant  mort  le  fixiéme  de  Février  1318.  Pierre 
chanoine  de  Nicofic  en  Chiure  fut  élu  pour  lui  fuc- 
céder , & le  pape  confirma  l’elc&ion  le  dix-neuviéme 
de- Juin  1311. Mais  ce  fécond  Pierre  étant  mort  deux  ans 
après , le  pape  conféra  le  titre  de  patriarche  de  Jerufa- 
lem à Raimond  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs  en  1314. 
lui  donant  pour  fubfifter  l’adminiftration  de  l’églife 
de  Nicofic  , ville  capitale  du  roïaume.  Ce  fut  donc  à 
ce  Raimond  qu’il  écrivit  une  lettre  où  il  difoit  : 
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Nous  avons  apris  que  dans  le  roïaume  de  Chipre 
il  fe  trouve  des  Ncftoriens  & des  Jicobites  aïant  des 
éghfes  feparées  où  ils  enfeignent  publiquement  leurs 
erreurs  ; &c  de  plus,  que  quelques  Grecs  qui  font  le  plus 
grand  nombre  des  habitans  du  roïaume,  nient  le  pur- 
gatoire & l’enfer  : foutenant  qu’aucun  des  faints  n’eft 
en  paradis  jufqu  aptes  le  jugement  univerfel , mais 
que  cependant  ils  font  en  repos  dans  un  certain  lieu 
fans  fouffrir;  & ils  veulent  foutenirle  même  des  mé- 
chans.  D’autres  Grecs  ne  communient  point  fi  le  fa- 
crement  de  l’autel  ne  leur  cft  aporté  de  CP.  & quel- 
ques uns  en  donent  aux  bêtes  pour  les  guérir.  Nous 
vous  chargeons  de  vous  apliquer  à la  corré&ion  de 
tous  ces  abus.  La  lettre  eft  du  premier  d’Odtobre  131 6. 
& le  pape  écrivit  en  même-temps  à Hugues  roi  de  Chi- 
pre de  dpner  au  patriarche  fa  proteJhon  pour  ce  fu- 
jet.  Au  relie  ce  qu’il  dit  de  l’euchariftie  aportée  de  CP. 
regarde  le  viatique  des  malades,  que  les  Grecs  gardent 
toute  l’année. 

. La  religion  faifoit  toujours  du  progrès  dans  l’em- 
pire des  Tartares,  comme  il  paroît  dans  une  lettre 
d’André  de  Peroufe  frere  Mineur , que  le  pape  Clé- 
ment V.  avoit  envoie  en  1307.  dans  ce  pais  avec  fix 
autres,  apres  les  avoir  fait  facrer  évêques, pour  foute- 
nir  les  travaux  de  frère  Jean  de  Montcorvin.  La  lettre 
de  frere  André  s’adrelToit  au  gardien  de  fon  convent 
de  Peroufe,  & il  y parloit  ainfi  : Après  beaucoup  de 
fatigues  & de  périls , j’arrivai  enfin  à Cambalu , qui 
ell  la  ville  capitale  du  grand  Can , avec  frere  Peregrin 
mon  confrère  dans  l’épifcopat  &le  compagnon  infé- 
parable  de  mon  voïage.  C’étoit  comme  je  croi  l’an 
1308..  Nous  y facrâmes  l’archevêque , favoir  Jean  de 
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Montcorvin , fuivant  l'ordre  que  nous  avions  reçu  du  XnTTj 16 
S.  fiége , & y demeurâmes  environ  cinq  ans,  pendant 
lcfquels  nous  reçûmes  de  l’empereur  la  penfion  nom- 
mée Alafa,  pour  la  nouriture  & le  vêtement  de  huit 
perfones.  Cette  Alafa  peut  valoir  par  an  cent  florins 
d’or,  fuivant  l’eftimation  des  marchands  Génois  ; & 
c’cft  ce  que  l’empereur  done  aux  envoies  des  grands, 
à des  guerriers , à des  ouvriers  de  divers  arts  & à d’au- 
tres perfones  de  diverfes  conditions.  Je  paflê  ce  qui 
regarde  la  richefle  & la  magnificence  de  ce  prince, 
la  vafte  étendue  de  fon  empire,  la  multitude  des  peu- 
ples , le  nombre  & la  grandeur  des  villes , & le  bel 
ordre  de  cet  état,  oùperfone  n’ofe  lever  l'épée  contre 
un  autre.  Tout  cela  feroit  tro^  long  à écrire  & paroî- 
troit  incroïable:  puifque  moi- meme  qui  fuis  préfent 
à peine  puifle  croire  ce  que  j’entends  dire.  Et  en- 
fuite  : 

Prés  de  l’Océan  eft  une  grande  ville  nommée  en 
Perfan  Caïton , ou  une  riche  dame  Armeniéne  a bâti 
une  églifc  ailes  belle  & grande , que  l’archevêque  a 
érigée  en  cathédrale  du  confentemcnt  de  cette  dame; 

& l’aïant  fuffifament  dotée , il  l’a  donée  pendant  fa 
vie  & laiflee  en  mourant  à frere  Gérard  évêque  & aux 
freres  qui  étoient  avec  lui  ; & c’eft  le  premier  qui  a 
rempli  cette  chaire.  Ce  frere  Gérard  étoit  un  des  fept 
que  ClementV.  avoit  fait  facrer  évêque.  André  conti- 
nue : Après  fa  mort  l’archevêque  me  voulut  faire  fon 
fuccefl'eur,  & comme  je  n’y  confentis  pas,  il  dona 
cette  églifc  à frere  Peregrin , qui  après  l’avoir  gouver- 
née quelque  peu  d’années  mourut  l’an  131t.  le  lende- 
main de  î’o&ave  de  la  S.  Pierre , c’eft-à-dire  le  feprié- 
me  de  Juillet.  Environ  quatre  ans  avant  fon  déceds. 


Digitized  by  Google 


39î,  Histoire  Ecclesiastique. 
g comme  je  ne  me  trouvois  pas  bien  à Cambalu  pour 
quelques  raifons,je  meprocurairAlafaou  aumône  im- 
périale pour  la  recevoir  à Caïton  diftante  de  Cambalu 
de  chemin  d’environ  trois  femaines  ; & avec  huit  ca- 
valiers que  l'empereur  m’accorda  je  m’y  rendis  en 
grand  honeur.  Dans  un  bois  à deux  cens  cinquante 
pas  de  la  ville  j’ai  fait  bâtir  une  églifc  avec  tous  les 
lieux  réguliers  pour  vingt- deux  freres,  & quatre  cham- 
bres dont  chacune  feroit  fuffifante  pour  quelque  pré- 
lat que  ce  fut.  Je  demeure  continuellement  en  ce  lieu 
& j’y  fubfiftc  de  l’aumône  roï.de  J’en  ai  emploie  une 
grande  partie  à ce  bâtiment  ; & je  ne  fâche  pas  qu’il  y 
ait  de  femblable  ermitage  dans  toute  notre  province 
pour  la  beauté  & l’agrément. 

Peu  de  temps  après  la  mort  de  frere  Peregrin  j’ai 
reçu  un  decret  de  l’archevêque  pour  m’établir  dans 
le  fiége  de  Caïton.  Je  l’ai  accepté, & je  fuis  tantôt  dans 
la  ville  à la  cathédrale , tantôt  à l’ermitage , félon  qu’il 
me  plaît.  Je  me  porte  bien,  & autant  que  mon  âge  a- 
vancé  le  iouffre  , je  pourai  travailler  à cette  moiflon 
encore  quelques  années.  En  ce  vafte  empire  il  y a des 
gens  de  toutes  les  nations  du  monde  & de  toutes  les 
feétes  ; & on  permet  â chacun  de  vivre  félon  la  ficne  : 
car  ils  croient  que  chacun  s’y  peut  fauverj  & nous 
pouvons  prêcher  avec  liberté  & fûreté  : mais  il  ne  fe 
convertit  point  de  Juifs  ni  de  Sarafins.Un  grand  nom- 
bre d’idolâtres  reçoivent  le  batême , mais  plufieurs  en- 
fuite  ne  vivent  pas  en  bons  Chrétiens.  Quatre  de  nos 
frères  ont  été  martyrifés  dans  l’Inde  par  les  Sarafins  : 
Un  d’entre  eux  aïant  été  jette  deux  fois  dans  un  grand 
feu  , en  fortit  fain  & fauf  ; & toutefois  ce  miracle  ne 
convertit  perfone.  Ces  quatre  freres  fc  nommoient 
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Thomas  de  Tolentin  , Jaques  de  Padouë , Pierre  de 
Sicne  & Demetrius  frère  lai.  Ils  furent  mardrifés  le 
premier  jour  d’ Avril  1311.  qui  étoit  le  jeudi  avant  le 
dimanche  des  Rameaux  ; Sc  leurs  reliques  raportées 
de  Tanaa,  où  ils  avoient  foufferts,  à Polombc  ou  Co- 
lombe autre  lieu  de  l’Inde,  par  frere  Odoricde  Port- 
Naon,  qui  a écrit  l’hiftoirc  de  leur  martyre. 

La  lettre  de  frere  André  de  Peroufe  continue  ainfi  : 
Je  vous  ai  écrit  tout  ceci  en  peu  de  mots,  afin  que  par 
vous  il  viene  à la  conoiflfance  des  autres.  Je  n’écris 
point  à nos  freres  Spirituels  ni  à mes  principaux  amis , 
parce  que  je  ne  fai  point  ceux  qui  font  morts  Sc  ceux 
qui  relient  : c’cft  pourquoi  je  les  plie  de  m’exeufer.  Je 
les  laluë  tous  Sc  me  recomande  intimement  à eux  ; Sc 
vous  pere  gardien  recomandés  moi  au  miniftre  Sc  au 
euftode  de  Peroufe  Sc  à tous  nos  autres  freres.  Tous 
les  évêques  fuffragans  du  fîége  de  Cambalu  qu’avoit 
fait  le  pape  Clement  font  morts  en  paix  Sc  je  fuis  de- 
meuré leul.  Frere  Nicolas  de  Banthera , frere  Andru- 
cio  d’Alhfe  & un  autre  évêque  font  mofts  à l’entrée 
de  l’Inde  inférieure  dans  un  pais  très-  cruel  oùplufieurs 
autres  font  morts  Sc  enterrés.  Doné  à Caïton  l’an 
1316.  au  mois  de  Janvier. 

Vers  la  fin  de  la  même  année , c’cft-à-dirc  le  lundi 
huitième  de  Décembre,  Guillaume  de  Flavacourt  ar- 
chevêque d’ Auch  tint  à Marciac  dans  fon  diocéfe  un 
concile  provincial  avec  fes  fuffragans.  Ce  prélat  né 
d’une  famille  noble  dans  le  Vexin  au  diocéfc  de 
Roüen , fut  premièrement  évêque  de  Viviers , puis  de 
Carcafibnc , d’où  il  fut  transféré  à Auch  fur  l’élettion 
du  chapitre , mais  ce  fiége  vaca  long- temps.  Car  le 
dernier  archevêque  Amanicu  d’ Armagnac  étoit  mort 
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394  Histoire  Ecclesiastiqoe. 
des  i’onziéraede  Septembre  1318.  après  avoir  tenu  ce 
liège  cinquante- fept  ans  ; & Guillaume  de  Flavacourt 
n’en  prit  polfeffion  qu’en  1314.  le  dimanche  après  la 
S.  Philipc  , c’eft-à-dire  le  fixiéme  de  Mai. 

En  ce  concile  on  publia  cinquante- fix  canons , où 
je  remarque  ce  qui  luit.  Les  ordinaires  n’admettront 
point  aux  fonctions  eccléfiaftiques  les  clercs  ou  les  rc* 
ligieux  des  autres  diocéfes  fans  lettres  de  leurs  fupé- 
rieurs.  Car  il  vient  de  divers  pais  en  cette  province 
des  clercs  dont  plulîeurs , à ce  qu’on  croit , ne  font 
pas  ordonès  canoniquement  : plulîeurs  font  excom- 
muniés , apoftats  & criminels , qui  fuient  parce  qu’ils 
craignent  leurs  évêques.  Le  concile  cxcomunie  égale- 
ment ces  étrangers  & ceux  qui  les  reçoivent  fans  let- 
tres de  rccomandation.  On  défend  aux  laïques,  com- 
me dans  les  autres  conciles  du  même  temps , d’em- 
pêcher ou  troubler  le  étours  de  la  jurifdi&ion  ecclé=- 
fiaftique , d’intercepter  les  lettres  des  évêques , les  dé- 
chirer, les  cacher , arrêter  ou  fraper  ceux  qui  les  por- 
tent: fe  faire  abfoudre  par  force  des  cenfures  : traduire 
les  clercs  au  tribunal  féculier  ,ou  prendre  conoiflancc 
des  caufes  eccléûafticjues  : enfraindre  la  franchife  des 
ailles.  Oter  aux  eccléfiaftiques  les  moïens  de  vivre, 
comme  faifoient  quelques  feigneurs  en  défendant  de 
leur  rien  vendre  ou  d’acheter  d’eux,  de  moudre  leur 
blé,  ou  leur  fournir  du  pain  & le  refte  au  prix  conv 
mun. 

On  déclare  que  tous  les  ftrmens  même  apofés  aux 
contrats,  font  de  la  compétence  du  juge  d’églifc  ; que 
les  fermens  faits  contre  la  liberté  cccléliaftique  font 
nuis; & on  ordone  d’cxcomunier  folemnellement  les 
parjures.  Les  recteurs , c’eftà  dire  les  curés  célébrant 
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la -méfié  dans  leurs  églifcs,  feront  fervis  au  moins  t 

par  un  clerc  en  furplis.  Tous  les  clercs  qui  font  ht  fa-  Ci  I?. 

cris , ceux  qui  ont  des  bénéfices , principalement  à 
charge  d’amc  & tous  les  religieux  clercs,  lont; obligés 
à dire  tous  les  jours  les  fept  heures  canoniales  ; & doi- 
vent s’aflemblcr  à l’égliie  pour  cet  effet  le  plus  fou- 
vent  qu’il  eft  poflible.  Dans  le  temps  d’interdit  les 
chanoines  & les  clercs  des  cathédrales  & des  collégia- 
les ne  laiiferont  pas  de  recevoir  leurs  diftributions 
quotidiénes.  Défenfe  aux  clercs  de  fortir  la  nuit  fans  c.  »o. 
lumière  dans  les  lieux  où  il  eft  défendu  aux  laïques 
de  le  faire,  après  le  fon  d’une  cloche  ou  d’une  trom- 
pette. 

On  défend  plufîcurs  abus  dans  les  fépultures  ten-  c.  n.  15.14. 
dans  principalement  à fruftrer  les  paroifTes  de  leurs  *$• 
droits.  On  défend  les  clameurs  & les  lamentations  ✓ 

indécentes  aux  enterremens,  qui  troubloient  les  priè- 
res cccléfiaftiques  ; enfin  de  défofler  ou  démembrer 
les  corps  pour  les  enterrer  en  divers  lieux.  Ceux  qui 
manqueront  deux  dimanches  à venir  entendre  la  mef-  c.  m. 
fe  à leur  paroifle,  feront  nomément  excomuniés.  On 
déclare  que  les  dîmes  font  ducs  de  droit  divin , & on  3°* 

prononce  plufieurs  peines  contre  ceux  qui  ne  les 
paient  pas  ndéllemcnt  & avant  toute  autre  charge, qui 
détournent  les  autres  de  les  païcr  , qui  les  ufurpent 
ouïes  retienen  r.  Tout 'le  diocéfc  contribuera  aux  frais  t.  55. 

des  procès  que  les  églifcs  pauvres  feront  obligées  de 
fout  cm  r pour  la  confervation  de  leurs  droits.  Les  eu-  e.  5 c. 
rés  des  paroilfcs  dont  les  religieux  ont  le  patronage , 
feront  perpétuels  &non  amovibles;  &lcs  religieux 
titulaires  de  bénéfices  y réfideront  & feront  fournis  à 
la  corc&ion  des  évêques  non-  obftant  leurs  privilèges. 
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On  reftraint  les  frais  exceflîfs  des  vifites  des  archi- 
diacres. Ils  ne  mèneront  au  plus  que  cinq  chevaux  & 
cinq  valets  à pied, fans  chiens  ni  oifeaux  pour  la  chaf- 
fe , & choifiront  de  prendre  leur  droit  de  procuration 
en  efpéces  ou  en  argent.  On  ne  tirera  point  les  an- 
cicnes  reliques  de  leurs  chafles  pour  les  montrer  ou 
les  mettre  en  vente  -,  & on  n’en  recevra  point  de  nou- 
velles fans  l’aprobation  de  l’églife  Romaine.  Les  quê- 
teurs n’en  porteront  point  & ne  prêcheront  que  le 
contenu  de  leurs  bulles. Dans  toute  la  province  d’ Auch 
on  célébrera  la  fête  de  fainte  Marthe  le  vingt-neuviè- 
me de  Juillet.  C’eft  la  première  fois  que  je  trouve  cette 
fête  fixée  à ce  jour  où  elle  cft  encore.  On  l’avoit  au- 
paravant célébrée  le  dix- neuvième  de  Janvier  où  l’on 
joignoit  les  deux  feeurs  Marthe  & Marie  de  Béthanie. 
On  gardera  fous  la  clef  le  faint  chrcfme  & l’eucharif- 
tie  de  peur  qu’on  en  abufe  pour  des  maléfices.  Défen- 
de d’impofer  à la  taille  les  clercs, les  religieux  &les  lé- 
preux enfermés  : ni  de  faifir  les  perfones  ou  les  biens 
des  eccléfiaftiqucs  pour  les  dettes  d’autrui.  La  taille  fc 
levoit  alors  au  profit  des  feigneurs.  On  défend  aufE 
de  faifir  ou  s’aproprier  les  dépôts  faits  dans*les  é- 
ghfes. 

Six  femaines  après  ce  concile  favoir  le  mécredi 
après  la  S.  Hilaire  13 16.  c’eft-i-dire  le  vingtième  de 
Janvier  13x7.  avant  Pâques,  Arnaud  de  Chanteloup 
archevêque  de  Bordeaux , neveu  du  cardinal  du  même 
nom , tint  aufli  un  concile  provincial  à Ruffec  au  dio& 
céfe  de  Poitiers,  où  il  publia  deux  canons , dont  le 
premier  porte  en  fubftance  : Nous  avons  ordoné  par 
d’autres  conftitutions  que  les  juges  ou  les  autres  fé- 
culicrs  qui  auront  pris  des  clercs , les  délivreront  ou 
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les  rendront  en  étant admonétés , finon  que  l’on  cel-  ^ 

fera  l’office  divin  : mais  nous  éprouvons  tous  les  jours 
que  plufieurs  de  ces  fcculiers  font  fi  inhumains  qu’on 
ne  peut  même  leur  faire  de  réquisition  fans  s’expofer  ♦ 

à une  infinité  d’infultes.  C’efi:  pourquoi  nods  ordo- 
nons  que  les  eccléfiaftiqucs  qui  gouvernent  les  béné- 
fices & les  autres  églifes , & qui  finiront  que  dans  le 
lieu  de  leur  réfidcncc  on  retient  quelque  pcrfonc  ecclé- 
fiaftique,  faffient  auffi-tôt  ceffer  l’office  fans  réquifition 
ni  monition  précédente  , tant  que  durera  lar  déten- 
tion : fous  peine  d’être  eux-mêmes  excomuniés  parle 
feul  fait.  Le  fécond  canon  permet  aux  clercs , même 
aux  prêtres,  de  pofluler  dans  les  tribunaux  féculicrs 
pour  les  églifes  & les  perfones  eccléfiaftiques  : non- 
obftant  les  conftitutions  contraires,  pourvu  que  ce 
foit  gratuitement. 

Dés  l’année  précédente  1316.  le  roi  de  Naples  Ro-  Loru  de 
bert  avoit  envoie  à Florence  Charles  duc  de  Calabre  Bavicrc  cn 
fon  fils  aîné,  avec  un  grand  nombre  de  noblefle  & Italie, 
des  troupes  confidérablcs  pour  foutenir  le  parti  des 
Guelfes  & du  pape.  Les  Gibcllins  & les  petits  tyrans  de 
Tofcane  & de  Lombardie  cn  furent  allarmés,  & au 
mois  de  Janvier  1317.  ils  envoïerent  leurs  ambaffa- 
deurs  en  Allemagne  pour  exciter  l’empereur  Loüis  de  c' I7' 

Bavière  à venir  à leur  fecours.  Il  vint  à Trente  & au 
mois  de  Février  y tint  une  diette  oùfc  trouvèrent  tous 
les  chefs  des  Gibellins , entre  autres  Gui  Tarlat  évêque 
d’Arczzo.  En  cette  diette  Loüis  promit  avec  fer- 
ment de  paffier  en  Italie , & ne  point  retourner  en  fon 
pais  qu’il  n’eut  été  à Rome. 

Là  même  il  publia  que  le  pape  Jean  XXII.  étoit  hé- 
rétique & indigne  d’être  pape,  lui  objectant  feize  ar- 
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An.  1517.  ricks  ^erreurs  : ce  tju’il  fit  par  le  confeil  de  plufieurs 
évêques  & autres  prélats,  de  plufieurs  frères  Mineurs, 
Prêcheurs  & Auguftins,  avec  lcfqucls  étoienc  le  maî- 
$ tre  des  chevaliers  Teutoniques  & tous  les  fehifmati- 

ques.  Le  principal  article  des  erreurs  qu’on  reprochoit 
au  pape  etoit  d’être  ennemi  de  la  pauvreté  de  J.C.  en 
foutenant  qu’il  avoit  eu  quelque  chofc  en  propre. 
L’empereur  au  mépris  des  cxcomunications  faifoit 
continuellement  celebrer  devant  lui  l’office  divin  &c 
excomunier  le  pape , qu’il  nomoit  par  dêrifion  le  prê- 
tre Jean.  Loüis  partit  de  Trente  le  treiziéme  de  Mars 
1317.  & aïant  traverfé  les  montagnes , il  vint  à Corne 

Cor  * p 4.6 » ^ delà  à Milan , où  il  fit  fon  entrée  le  treiziéme  de 
r Mai. 

J.nu.c.  zi.  Son  arrivée  mit  en  mouvement  toute  l’Italie  & Ro- 
me en  particulier , où  le  peuple  indigné  de  l’abfcnce 
du  pape  & de  fa  cour , ôta  le  gouvernement  aux  no- 
bles , craignant  qu’ils  ne  miflent  Rome  fous  la  puif- 
fancc  du  roi  Robert.  Ils  déclarèrent  donc  capitaine  du 
peuple  Romain  Sciarra  Colonne  pour  gouverner  la 
ville  avec  un  confeil  de  cinquante  Aïeux  citoïens.  Ils 
envoïerentdes  ambafladeurs  à Avignon, priant  le  pape 
de  venir  avec  fa  cour  réfider  à Rome  comme  il  de- 
voir : autrement  qu’ils  recevroient  Louis  de  Bavière 
en  qualité  de  leur  roi.  Mais  en  même  temps  ils  en  voïe- 
rent  à Loüis  & au  roi  Robert,  faifant  entendre  à cha- 
cun d’eux  qu’ils  tenoient  la  ville  pour  lui  ; & cette  con- 
duite diffimulée  tendoit  à rapcllerà  Rome  la  cour  du 
pape  & les  richelTcs  qu'elle  attiroit. 

Le  pape  diflimuloit  aufli  de  fon  côté  & feignoit 
de  vouloir  retourner  à Rome  : comme  il  témoigne 
».  4.  dans  une  lettre  du  vingtième  de  Janvier , en  réponfe 
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à une  première  invitation  des  Romains,  où  il  s’exeufe 
fur  les  affaires  prenantes  qui  le  rericncnt , même  pour 
procurer  la  tranquillité  de  l’Italie.  Le  roi  Robert  en 
qualité  de  fénateur  de  Rome  y avoit  mispour  fes  licu- 
tenans'Pandulfe  comte  d’Anguilare  & Annibaldo 
Annibaldi , qui  écrivirent  au  pape  une  lettre  où  ils 
difent  : Le  bruit  court  que  le  tyran  de  Bavière  marche 
vers  votre  ville  pour  y entrer  de  force.  Le  peuple  Ro- 
main le  regarde  comme  ennemi, & nous  fommes  refo- 
lusà  luiréfiftcr  vigoureufemenr  pour  votre  fainteté  & 
pour  l’églife,  jufqu’à  fouffrir  destourmens.  A quoi  le 
pape  répondit  encore  par  des  complimens  le  huitième 
de  Juin  -,  tk  de  meme  à une  lettre  preflante  qu'ils  lui 
avoient  envoïée  par  Mathieu  des  Urfins  de  l’ordre 
des  freres  Prêcheurs , depuis  cardinal. 

Cependant  le  pape  pour  confolcr  les  Romains , ou 
par  quelque  autre  motif,  confirma  l’indulgence  qu’il 
avoit  donée  neuf  ans  auparavant  à ceux  qui  récite- 
roient  tous  les  foirs  la  falutation  angélique.  Cette  dé- 
votion s’étoit  introduite  dans  l’églifc  de  Saintes  d’a- 
vertir les  fidèles  au  fon  de  la  cloche  pour  faire  cette 
priere  à la  fainte  Vierge  au  déclin  du  jour;  & le  pape 
Jean  l’apxouvant  par  fa  bulle  du  treiziéme  d’ Octo- 
bre 1318.  accorda  dix  jours  d’indulgence  à ceux  qui  fc- 
roient  cette  prière  à genoux.  C’eft  cette  grâce  qu’il 
confirma  par  une  autre  bulle  du  feptiéme  de  Mai 
131 7.  adrefléc  à Ange  évêque  de  Viterbe  fon  vicaire 
à Rome.  C’eft  le  commencement  de  la  priere  que 
nous  apellons  l’ Angélus. 

On  raportc  à cette  année  la  mort  de  S.  Roc  plus 
connu  par  la  dévotion  du  peuple  que  par  l’hiftoire  de 
fa  vie,  écrite  pour  le  moins 'cent  foixante  ans  apres  fa 
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mort.  Il  naquit  à Montpellier  d'une  famille  noble  vers 
la  fin  du  treiziéme  fiécle  ; & aïant  perdu  fon  pore  & 
fa  mere  à lage  de  vingt  ans , il  partit  de  chés  lui  pour 
aller  à Rome  en  pelêrinage.  Il  s’arrêta  en  plufieurs 
villes  d’Italie  qui  etoient  affligées  de  la  perte  & s’em- 
ploïa  à fervir  les  malades  dans  les  hôpitaux.  Rome 
étant  auffl  attaquée  du  mal , il  y alla , & s’y  occupa  de 
même  pendant  environ  trois  ans.  Au  retour  il  s’arrêta 
à Plaifancc  où  étoit  la  perte, dont  il  fut  frapé lui- mê- 
me & réduit  à fortir  , non  feulement  de  l’hôpital , 
mais  de  la  ville  , pour  ne  pas  infe&cr  les  autres.  Il  fut 
aflifté  par  un  feigneur  nommé  Gothard  , auquel  il 
infpira  le  mépris  du  monde  & l’amour  de  la  retraite. 
Roc  étant  guéri  revint  à Montpellier  où  il  mourut 
le  feiziéme  d’Août  1317.  - 

Loüis  de  Bavière  étant  arrivé  à Milan  y prit  la  cou- 
rone  de  Fer  le  jour  de  la  Pentecôte  , qui  cette  année 
131.7.  fut  le  trente  unième  de  Mai.  Il  fut  couroné  dans 
l’églife  de  S.  Ambroife  par  les  mains  de  Gui  Tarlat 
évêque  d’Arczzo,  alîirté  des  évêques  de  Regio  & de 
Brefle:  en  l’abfence d’Aicard  archevêque  de  Milan, 
qui  auroit  dû  faire  cette  cérémonie  ; mais  étant  fort 
attaché  au  pape,  il  s’étoit  retiré  pour  n’y  pas  prendre 
de  part.  Loüis  de  Bavière  demeura  à Milan  jufqu’au 
douzième  d’Août,  puis  il  palfa  en  Tofcane. 

Les  Romains  voïant  que  le  pape  ne  faifoit  que  les 
amufer  de  paroles  fans  effet , lui  envoïerent  une  der- 
nière ambafiade  avec  une  lettre  dattéc  du  fixiéme  de 
Juin , fix  jours  après  le  couronement  de  Loüis  à Mi- 
lan, où  ils  difoient:  Nous  fuplions  à genoux  votre 
faintetéde  venir  inceflamcnt  &fans  ufer  de  vos  renfi- 
les .ordinaires , Yifiter  en  perfone  votre  premier  liège 
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que  vous  feijiblés  avoir  oublie.  Autrement  nous  pro- 
tcilons  dés  à préfent  que  nous  ferons  excufables  de- 
vant Dieu  & toute  la  cour  céléfle  , devant  l’éghfe 
même&  tous  les  Chrétiens  du  monde, s’il  arrive  quel- 
que accident  finiftre,  & fi  les  enfans  dclfitués  de  la 
préfence  de  leur  pere  & comme  fans  chef,  fc  détour- 
nent à droit  ou  à gauche.  C’eft  pour  vous  le  repré- 
fenter  féricufemenc  de  vive  voix  que  nous  vous  en- 
voïons  ces  trois  ambafTadcurs , Si  comme  nous  avons 
befoin  d’effets  & non  de  paroles , nous  leur  avons 
enjoint  étroitement  de  ne  pas  demeurer  plus  de  trois 
jours  à la  cour  de  Rome  ou  plutôt  d’Avignon  : mais 
de  revenir  promptement, afin  qu’aprés  avoir  oui  leur 
raport , nous  puiflions  mieux  pourvoir  à notre  fu- 
reté. 

Le  pape  les  aïant  oüis  mit  l’affaire  en  délibération 
avec  les  cardinaux;  & voïant  qu’aprés  les  trois  jours 
les  ambaffadeurs  fe  difpofoient  à partir , & que  la  ré- 
ponfc  dont  il  vouloir  les  charger  n’étoit  pas  encore 
compofée  : il  leur  permit  de  s’en  aller  & leur  dit  qu’il 
feroit  favoir  fes  intentions  par  des  nonces  qu’il  en- 
voïeroit  inceffament.  Il  écrivit  donc  aux  Romains 
une  lettre  où  il  dit  en  fubftancc  : Nous  ne  pouvons 
partir  fi  promptement  pour  aller  à Rome,  vû les  pré- 
paratifs que  demande  un  tel  voïage.D’ailieurs  les  che- 
mins ne  font  pas  furs , foit  par  mer , foit  par  terre  ; & 
nous  ferions  expofés  à une  infinité  de  périls , nous , 
nos  frercs  les  cardinaux , ceux  qui  fuivent  notre  cour, 
& ceux  qui  y vienent  pour  leurs  affaires  de  tous  les 

fiais  du  monde.  Quant  à l’état  de  Rome  vous  favés  fi 
a paix  y régne  & la  fureté.  On  vient  d’en  chaffer  les 
nobles , 6c  on  les  a contraints  de  livrer  au  peuple  leurs* 
, Tome  XIX.  * Ece 
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fortcrcfies  & doncr  leurs  cnfans’pour  ptages.  On  a 
défendu  l’entrée  de  la  ville  au  roi  Robert,  que  nous 
y ayons  fait  notre  lieutenant  -,  on  n’y  reçoit  ni  fes  let- 
tres ni  fes  envoies  ; & ceux  qui  étoient  chers  au  peu- 
ple Romain  lui  font  devenus  odieux  & fufpeéls  à eau- 
fe  de  ce  prince.  De  plus , Loüis  de  Bavière  ennemi  de 
Dieu  & le  nôtre,  ait  hautement  & écrit  aux  prélats 
& aux  feigneurs , que  ces  changemens  à Rome  font 
en  la  faveur , qu’il  y a.  du  pouvoir,  & qu’il  ne  croit 
pas  qu’aucune  pui fiance  foit  capable  de  l’empêcher 
d’y  entier. 

Le  pape  leur  fait  enfuitc  de  grands  reproches  fur 
la  proteftation  d’être  exeufés  devant  Dieu  & devant 
les  hommes , s’il  arrivoit  quelque  accident  finiftre  : 
ce  qui  fignifioit  la  réception  du  Bavarois,  fuivant  l'ex- 
plication de  leurs  propres  envoies  ; & il  leur  allègue  à 
ce  fujet  ce  que  dit  S.  Paul,  que  la  foi  des  Romains  eft 
publiée  par  tout  le  monde.  Comme  s’il  s’agifloit  ici 
de  la  foi  divine  & non  pas  de  la  fidélité  due  au  pape 
comme  feigneur  temporel.  Il  les  exbotte  à rélifter 
courageufemenc  au  Bavarois,  auquel,  ajoute- 1’ il , nous 
avons  particuliérement  défendu. d’entrer  dans  Rome, 
par  les  bulles  que  l’évêque  de  Viterbe  notre  vicaire 
doit  avoir  publiées.  Cette  lettre  eft  du  vingt  feptiéme 
de  Juillet , & fut  portée  par  deux  nonces , le  prévôt 
du  Pui  en  Vêlai  & le  preccnteur  d’Agde. 

En  même  temps  , c eft- à- dite  le  vingt™*  de  Juillet, 
le  pape  manda  au  cardioal  Jean  des  Urfins , légat  en 
Tqfcane , de  fe  rendre  à Rome  où  à quelque  lieu  voi- 
fin , comme  il  jugeroit  plus  expédient  pour  y rétablir 
la  paix  & l’union.  Le  légat  étoit  à Florence,  où  le  jour 
de  la  faint  Jean  vingt- quatrième  de  Juin,  il  publia 


Digitizçd  by  Google 


Livre  XCIII.  403 

dans  la  place  de  faint  Jean  de  nouvelles  bulles  contre 
Loüis  de  Bavière;  puis  il  marcha  vers  Rome  le  trentic- 
*nc  d’Août  pour  exécuter  fa  commiflion , & récon- 
cilier les  Romains  avec  le  roi  Robert;  qui  fur  la  nou- 
velle de  l’entrée  de ‘Loüis  en  Lombardie,  avoir  en- 
voie ion  frère  Jean  prince  de  la  Moréc,  avec  des  trou- 
pes pour  défendre  l’entrée  d<? fon  roïaume.  Ce  prince 
s’avança  jufqucsprés  cfc  Romcpenfant  y entrer,  mats 
les  Romains  ne  le  voulurent  pas  recevoir;  & le  légat 
Jean  des  Urfins  s’étant  joint  à lui,  Us  entrèrent  à Ro- 
me par  furprife  la  nuit  du  lundi  vingt-huitième  de 
Septembre  , & fc  faifirent  de  l’églifc&du  quartier  de 
S.  Pierre  : mais  le  jour  étant  venu , ils  furent  abando- 
nés  de  ceux  qui  avoient  promis  de  les  foutenir  , & a- 
prés  un  fanglant  combat  ils  furent  contraints  de  fe 
retirer  honteufement.  C’cft  ainfi  que  le  légat  exécuta 
fa  commiflion.  * 

Cependant  Loüis  de  Bavière  étant  parti  de  Milan 
le  douzième  d’Août , tint  une  diète  ou  parlement  en 
un  château  du  Breflan  nommé  Orzi,où  fe  trouvèrent 
tous  les  chefs  de  fon  parti  ; & dans  cette  diète  il  fit  au 
mépris  du  pape  trois  évêques , l’un  à Crémone,  l’au- 
tre a Corne  & le  troifiéine  à Citta  di  Caftello.  L’évê- 
que de  Crémone  étoit  alors  Ugolin  de  S.  Marc  de 
l’ordre  des  frères  Prêchcurs,ét.ablipar  le  pape  levingt- 
uniéme  de  Mars  cette  année  1317.  & celui  que  l’empe- 
reur voulut  mettre  à fa  place  fut  un  nommé  Bandino, 
qu’Ugolin  chafla  & fe  maintint  dix-fept  ans  dans  le 
fiége  de  Cremone.  Lefiége  de  Corne  étôit  vacant  par 
le  décès  de  Leon  Ranlbertenguc  de  l’ordre  des  freres 
Mineurs  ; & Franquino  Rulca  alors  maître  de  Co- 
rne fit  élire  évêque  par  le  chapitre  fon  frereValerien 
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A:;  7”  7.  archidiacre  de  lajnêmc  églife:  mais  le  pape  refufa  de 
confirmer  l’éledtion  , parce  que  Franquinq  tenoit  le 
■parti  de  l’empereur  Loiiis,  auquel  pour  ce  fujet  on  at-» 
tribuoit  cette  élection.  Le  premier  de  Janvier  de  l’an- 
née fuivantc  1318.  le  pape  pourvût  de  cet  évêché  Be- 
noit d’ Afinago  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs  : ce  qui 
produifit  pendant  fept  ans  une  guerre  civile  dans  le 
pais  3 mais  enfin  Benoit  l’empofta.  L’évêque  de  Citta 
* di  Caftclîo  étoit  Guillaume  de  l’ordre  des  Carmes,quc 


*37. 


FUI.  x.c.  34. 


j.  nu.  x. 
(.  3Î* 


XXXVII. 

Mort  de 
Gui  évêque 
d’Arezzo. 
c. 


le  pape  en  avoir  pourvu  en  1314.  & celui  que  l’empe- 
reur y voulut  mettre  étoit  delà  famille  Tarlati  apa- 
remment  parent  de  l'évêque  d’Arezzo. 

Après  la  diette  d’Orzi  l’empereur  palTa  en  Tofca- 
ne  & vint  devant  Pife , qui  rerufa  de  le  recevoir , di- 
fant  qu’il  étoit  excomunié , & n’étoit  pas  reconu  pour 
empereur  par  l’églife,avec  laquelle  ils  ne  vouloient  pas 
rompre,  ni  avec  le  roi  Robert  & les  Florentins.  L’em- 
pereur afliegea  donc  là  ville  de  Pife  depuis  le  fixiéme 
de  Septembre  1317.  jufqucs  au  huitième  d’Oétobre 
qu’il  la  prit  à compofitionj  & cette  conquête  le  rendit 
grand  6 c redoutable  à tout  le  monde.  Il  demeura  à 
Pife  plus  de  deux  mois. 

Gui  Tarlati  évêque  d’Arezzo  l’y  avoit  fuivi,mais 
aïanteû  de  grofles  paroles  avecCaftrucio  en  préfence 
de  l’empereur  , il  fc  retira  mécontent  & retournant 
chés  lui  il  tomba  malade  en  chemin.  Se  voïant  en 


danger  il  fe  repentit  du  parti  qu’il  avoit  pris,  foit  par 
chagrin,foit  par  remors  de  confcience;&  en  préfence 
de  plufieurs  perfoncs  religieux , clercs  & féculiers,  il 
reconut  avoir  failli  contre  le  pape  & contre  l’églifc  : 
que  Jean  XXII.  éroitliomme  julle  & faint,&quc  le 
Bavarois  qui  fc  faifoit  nomer  empereur  étoit  héréti- 
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que  & fauteur  de  Tyrans,  loin  d’être  prince  légitime. 

Il  promit  avec  ferment  d’en  faire  drefl'er  des  aéces  pu- 
blics par  plufieurs  notaires-,  & fi  Dieu  lui  rendoit  la 
fanté,être  toujours  obéïflant  à l’êglife  & au  pape  & 
ennemi  de  ceux  qui  lui  croient  rebelles.  Enfuite  ton- 
dant en  larmes  , il  demanda  pénitence,  reçut  les  fa- 
cremens  & mourut  avec  de  grands  témoignages  de 
contrition  le  vingt-uniéme  d’Oétobre.  Son  corps  fut 
portéàArczzo  & enterré  avec  grand  honeur.  Tou- 
tefois le  pape  dona  comnufiion  a fes  nonces  d’infor- 
mer fi  fa  pénitence  avoit  paru  léricufe,&  fi  l’on  avoir 
pu  lui  doncr  la  fépulturc  cccléfiaftique. 

Depuis  l’entrée  de  l’empereur  en  Italie  le  Vénitien 
Marin  Sanuto  écrivit  plufieurs  lettres , qui  fervent  à 
l’éclairciflemcnt  de  cette  hiftoire.  Dans  la  première 
datée  du  mois  de  Mars  132.6.  c’eft-à-dire  132.7.  avant 
Pâques  il  dit  : Puifque  ce  Bavarois*  Il  venu , je  croi , 
fauf  meilleur  avis,  que  ce  fero.it  une  bonne  oeuvre  que 
le  pape  lui  rendit  fes  bonnes  grâces;  & quelque  perfo- 
ne  pieufe  devroit  s’en  entremettre  pour  faire  cefler 
tant  de  maux  qui  croifient  tous  les  jours.  Ce  que  l’é- 
glife  Romaine  dépenfe  en  Italie  pouroit  être  utile- 
ment emploie  aux  affaires  de  la  terre  fainte  , & on  y 
feroit  de  grandes  conquêtes.  Si  le  pape  fe  réconcilioit 
avec  le  Bavarois , on  pouroit  aifément  réconcilier  ce 
prince  avec  le  roi  Robert  & le  duc  de  Calabre  fon  fils; 
& le  roi  Robert-  avec  le  rgi  Frideric.  Vous  favés  les 
maux  qui  font  venus  à la  Chrétienté  de  cette  guerre 
de  Sicile  ; & on  peut  dire  quelle  a été  caufe  de  la  per- 
te d’Acre  & du  refte  de  la  terre  fainte.  De  plus  vous 
devés  favoir  que  quand  le  Bavarois  eft  entré  à Berga- 
me,  après  avoir  palfé  les  monts , les  religieux  & les 
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clercs  font  venus  au  devant  proceflioncllement  avec 
les  croix  hautes  & fuivis  du  peuple  , chantant  : Béni 
foie  celui  qui  vient  au  flom  du  Seigneur.  \ fon  entrée 
les  prifons  furent  ouvertes,  & pendant  quelques  jours 
qu’il  y féjourna  on  lui  rendit  tous  les  honeurs  pofli- 
blcs.  Il  en  a reçu  de  femblables  à Corne, d’où  il  doit 
aller  à Milan.  Le  légat  de  Lombardie  cft  à Boulogne 

3u‘il  fait  fortifier  autant  qu’il  peut  & les  autres  places 
ont  il  eft  maître.  Mais  ces  Allemans  font  très- bra- 
ves ; & les  Lombards  auflï , qui  d’ailleurs  font  fins  &C 
malicieux,  & ne  fc  foucieroient  pas  qu’il  arrivât  un 
fchifmc  chés  nous  fcmblable  à celui  des  Grecs,  ce 
qu’à  Dieu  ne  plaife. 

Dans  une  autre  lettre  écrite  la  même  année  au  lé- 
gat de  Lombardie  Bertrand  Poi'et , i!  dit  qu’il  lui  en- 
voie copie  des  lettres  qu’il  a écrites  à la  cour  du  pape 
& à celle  du  roi  cfc  France , au  fu jet  de  l’accomoae- 
ment  avec  lé  Bavarois , & ajoûte  : Je  croi  que  les  papes 
précédens  ont  eû  bonne  intention  : mais  s’ils  avaient 
vû  ce  cpe  nous  voions , ils  ne  fe  feroient  pas  tant  en- 
gagés à recevoir  des  domaines  temporels  fur  tout  en 
Italie,  comme  Nicolas  IlI.des  Urfins,  qui  reçut  la  fêi- 
gneuriede  Boulogne  & de  la  Romagnc.  Vous  co- 
noiffés  les  Italiens  & le  déréglement  de  leurs  mœurs 
par  le  long  féjour  que  vous  aves  déjà  fait  en  Italie  : 
quand  le  pape  auroit  eu  Milan  & tout  le  refte  du  pais, 
il  n’auroit  pû  les  garder  long- temps  en  paix:  les  Ita- 
liens ne  peuvent  être  gouvernés  par  des  eccléfiafti- 
ques  : à caufe  de  l’excès  de  leur  malice  & des  crimes 
qui  régnent  chés  eux.  Et  enfuitc  : Vous  voies  le  mifé- 
rablc  état  de  l’Italie , où  l’on  ne  peut  aller  fans  péril 
ni  par  terre  ni  par  mer , au  grand  préjudice  <ju  com* 
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triercc.  C’cft  pourquoi  la  Chrétienté  a befoin  d’une 
bone  paix,  & je  n’en  vois  point  quant  à préfent  d’au- 
tre moïen  que  d’avoir  un  empereur  qui  loit  agréable 
à l’églife.  Je  fai  par  des  gens  du  confeil  du  Bavarois 
qu’il  feroit  très  volontiers  au  pape  toutes  les  foumif- 
fions  qui  coirviendroicnt  à l’un  & à l’ autre,  .&  je  fuis 
certain  que  le  comte  de  Hainaut  Ton  bcaupere  ferok 
tres-propre  à cette  négociation  fi  on  le  vouloir  é- 
couter.:  ... 

Soit  que  ces  confeils  ne  vinifient  pas  jufques  au  pa- 
pe , ou  qu’il  ne  les  goûtât  point , il  perfifta  dans  Ion 
averfion  contre  Loiiis  de  Bairtere  , 5c,  fit  une  dernicre 
conftiturion  contre  lui , tandis  qu’il  étoit  à Pifc.  Le 
pape  y fait  mention  d’abord  des  conft itutions  qu’il  a- 
voic  faites  touchant  la  pauvreté  de  J.  C.  c’eft-à-dire 
des  trois  bulles  , Ad  conditoirm , Cummter  mnnullos , & 
Quidquorumdam.  Puis?  il  dit  avoir  vu  un  libelle  de  Loiiis 
de  Bavière  contenant  exprefi'éraem  j’héréfie  condam- 
née par  ces  bulles , qq’il  a’  envoieen  divers  lieux  d’AL 
lëînagne  & d’Italie,  C’eft  fans 'doute,  la  proteftation 
du  vingt-  deuxieme  Oéfobre  1314.  Le  pape  ajouté  : 
Deux  méchans , l’un  nommé  Marfile  de  Padouë  & 
l’autre  Jean  de  Jandur»  ont  été  trouver  Loüis , & lui 
ont  prefentê  un  livre  plein  d’erreurs  qu’ils  ont  enfei- 
gnées  dans  (es  terres, & même  publiquement  en  fa  pré- 
sence. Et  quoiqu’il  fût  averti  par  quelques  favans  ca- 
tholiques- que  cette  doûrine  étoit  hérétique , & que 
Marfile  & Jean  dévoient  être  punis  comme  tels;  il 
n’a  pas  laiflfé  de  les  retenir  Si  les  admettre  en  fa  fami- 
liarité. 

De  plus,  quoi  qu’excomuniêpar  diverfes  fentences, 
il  a fait  célébrer  l’office  divin  en  des  lieux  interdits , 
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An.  i)ij.  quelquefois  même  contre  la  volonté  des  curés  ou  des 
religieux  qyi  d.flcrvoicnt  les  églifes  : ce  qui  le  rend 
fufpeét  d’héréfie  , comme  méprifant  le  pouvoir  des 
n.  ii.  - clefs.  Le  pape  raportc  cnluice  comment  il  l’a  admo- 
”•  *i- ie • nété  Si  cité  pluficurs  fois  de  la  manière  dont  le  peut 
être  un  homme  qui  ne  donne  pas  libre  accès  auprès 
de  lui  ; & enfin  il  le  déclare  coutumax  & convaincu 
d’héréüe,  pour  laquelle  il  le  condamne  judiciairement: 
le  privant  de  toutes  dignités,  de  tous  biens , meubles 

■ ou  immeubles , de  tout  droit  au  Palatinat  du  Rhein 

& à feiripire  ; Si  défendant  à qui  que  ce  foie  de  lui  o- 
béïr,  le  favonfe^ou  lui  adhérer.  La  bulle  cft  du  vingt- 
troifiéme  d’Oétobrc  1317. 

Ce  même  jour  le  pape  dona  une  autre  bulle  contre 
Marfilç  Si  Jean  : celt  à-dire  contre  leur  ouvrage  in- 
titulé , le  Défcnfeur  de  la  paix.  Le  pape  réduit  leurs 
Rai».  1317.  erreurs  à cinq  principales.  1.  Quand  J.  C.  païa  le  tribut 
«.  17. 35.  de  deux  dragmes , il  le  fit  parce  qu’il  y étoit  obligé  ; 
sutth.xvu.  par  conféquent  les  biens  temporels, de  féglife  font 
fournis  à l’empereur,  i.  S.  Pierre  ne  fut  pas  plus  chef 
de  l’églife  que  chacun  des  autres  apôtres  : il  n’eût  pas 
plus  d’autorité  qu’eux  : J.  C.  n'en  a fait  aucun  Ion 
vicaire  ni  chef  de  l’églife,  j.C’elt  à l’empereur  de  cor- 
riger & punir  le  pape  > finit itucr  Si  le  déftituer.  4.' 
Tous  les  prêtres,  lé  pape,  l’archevêque,  le  fimple 
prêtre, ont  une  égale  autorité  par  finltitutionde  J.C. 
même  pour  la  jurifdiétion  ; Si  ce  que  l’un  a de  plus  que 
l'aytte  vient  de  la  conceflion  de  l’empereur , qui  peut, 
la  révoquer.  5.  Le  pape  ni  toute  l’églile  enfcmbic  ne 
peut  punir  perfonc  quelque  méchant  qu’il  foie , de 
peine  coaétivc , fi  l’empereur  ne  lui  en  donc  1’auto- 
ritc.  Le  pape  condamne  ces  cinq  articles  comme  hé- 
rétiques. 
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rétiques , & Marfile  & Jean  comme  héréfiarques. 

Sut  le  premier  article  il  faut  obfervcr  que  Mar- 
file  fupofoit  avec  quelques  interprètes , que  les  deux 
dragmes  païées  par  J.  C.  croient  un  tribut  à liempe- 
reur  : mais  dans  la  vérité , c’éroit  la  capitation  que 
chaque  Ifraëlitc  paioit  à Dieu  fuivantla  loi  dcMoïfe, 
& qui  croît  cmploïéc  aux  réparations  du  temple. 
C’eft  pourquoi  J.  C.  déclare  î Ss  Pierre  qu’il  en  eft 
exempt  comme  fils  de  Dieu.  La  condamnation  du 
cinquième  article  tend  à la  confufion  des  deux  puif- 
fances  , la  Ppiritueile  & la  ^temporelle:  car  les  peines 
coa&ives  apartienentàla  derniere,  que  J.C.  n’a  point 
donée  à fon  églifc  : comme  le  clergé  de  France  l’a 
déclaré  folemnellement  en  iô8z. 

Le  vendredi  des  quatre  temps  de  l’avent , dix-hui-* 
ticme  jour  de  Décembre  1317.  le  pape  fit  dix  cardi- 
naux en  une  troifiéme  promotion:  favoir  Jean  de 
Cominges  premier  archevêque  de  Touloufe  , Ani- 
baldo  Cafetan  Romain  , archevêque  de  Naples , Ja- 
qucs.Fournicr  évêque  de  Mirepoix,  depuis  pape,  Rai- 
mond de  Mouftcjols  évêque  de  S.  Papoul , Pierre  de 
Mortcmer  évêque  d’Auxerre  & auparavant  de  Vi- 
viers , cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Etienc,  Pierre  de 
Chapes  évêque  de  Chartres , cardinal  prêtre  du  titre 
de  S.  Martin  des  Monts,  Matthieu  des  Urfins  de  l’or- 
dre des  frétés  Prêcheurs  archevêque  de  Siponte,  Pier- 
re Gomès  de  Barros  ou  de  Tolède  évêque  de  Carta- 
géne , cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Praxcdo, 
Jean  Colonne  Romain , cardinal  diacre  du  titre  de 
S.  Ange , fdbvent  loüé  dans  les  lettres  de  Pétrarque, 
Imbert  du  Pui  natif  de  Montpellier , parent  du»  pa- 
pe , cardinal  prêtre  du  titre  des  douze  apôtres.  Voilà 
Tome  XIX.  ‘ Fff 
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^ IJl8  les  dix  cardinaux  de  cette  promotion. 

x L i.  Cependant  Loiiis  de  Bavière  marchoit  vers  Rome, 

Louis  de  B.  étant  parti  de  Pife  dés  le  quinziéme  de  Décembre,  & 
J.  ri u!  x.  ne  trouva  point  d’obftaclc  de  la  part  du  duc  de  Ca- 
(■  49-  labre  ni  du  légat  de  Lombardie  , qui  dévoient  join- 
n.'^s"  ,317‘  dre  leurs  forces  pour  s’opofer  à fon  paflage,  comme 
le  pape  s’y  attendoir.  Loüis  arriva  donc  à Viterbe  le 
fécond  jour  de  Janvic?i3i8.  & là  s'étant  afluré  d’être 
bien  reçu  à Rome , il  en  partit  le  mardi  cinquième  dn 
; ‘ f‘  même  mois  & entra  à Rome  le  jeudi  feptiémî.  Il  fut 
reçu  très- agréablement,  Qidefcendit  au  palais  de  S. 
Pierre  , où  il  demeura  quatre  jours  : puis  il  paffa  le 
tibre  & alla  loger  à fainte  Marie  majeure.  Le  lundi 
fuivant  il  monta  au  Capitole  & tint  un  grand  parle- 
’ ment  ou  aflembléc  à laquelle  fc  trouva  tout  le  peuple 
qui  aimoit  fa  domination.  Gucrard  Orlandin  évêque 
Vghtil.  fe.  j.  d’Alcriadans  l’ifle  de  Corfe,  & auparavant  de  l’ordre 
r a.'i  des  Auguftins , porta  la  parole  pour  Loiiis  remerciant 
/>-  yij.  le  peuple  de  Rome  de  lnoneur  qu’il  lui  avbit  fait  & 
promettant  de  le  protéger  &c  le  relever.  Le  peuple 
s’écria  : Vive  notre  feigneur  le  roi  des  Romains  ; & en 
cette  alTemblée  on  régla  le  couronemcnt  pour  le  di- 
manche fuivant.,  dix  feptiéme  du  même  mois  de 
Janvier.  Avec  Loiiis  étoient  venus  à Rome  plufieurs 
prélats , clercs  & religieux  de  tous  les  ordres  Man- 
dians  révoltés  contre  le  pape  : ce  qui  fut  caufe  que 
plufieurs  clercs  & religieux  catholiques  fe  retirèrent 
de  la  ville , qui  demeura  interdite  : en  forte  qu’on  n’y 
fonoit  point  les  cloches  & on  n’y  chantoit  point  l’of- 
fice divin  , fi  ce  n’étoitdela  part  des  fclnfmatiques. 
Loiiis  chargea  Sciarra  Colonne  d’y  contraindre  les 
catholiques  : mais  ils  y refifierenr , & un  chanoine  de 
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S.  Pierre  cacha  le  S.  fuaire , autrement  nommé  la  Vé- 
ronique , qu’il  avoir  en  garde  : ce  qui  caufa  dans  Rome 
un  grand  trouble. 

Au  jour  marqué  dix-feptiéme  de  Janvier  Louis  fut 
couroné  empereur  à S.  Pierre  av^  l'imperatrice  fa 
femme  en  grande  cérémonie.  Pour  fupléer  à l'abfence 
du  pape,  il  fc  fit  facrer  par  Jaques  Albertin  neveu  du 
cardinal  de  Prato , à qui  le  pape  Clement  V.  avoit  do- 
né  en  1311.  l'évêché  de  Caftello  ou  de  Vcnifc:  mais 
Jean  XXII.  l’avoit  depofé  & mis  à fa  place  Barthelc- 
mi  Quirini  en  1311.  ce  qui  fit  que  Jaques  s’attacha  à 
l’empereur.  Il  fut  affilié  en  cette  cérémonie  par  Gue- 
rard  Orlandin  évêque  ^’Alcria,  excomunié  comme 
Jaques.  Après  fon  couronemcnt  Loüis  fit  lire  trois 
decrets  impériaux , par  lcfquels  il  prometoit  de  main- 
tenir la  foi  catholique, d’honorer  le  clergé  & de  pro- 
téger les  veuves  & les  orfelins  : ce  qui  plut  fort  aux 
Romains:  enfuite  il  fit  célébrer  la  méfie , puis  il  alla 
au  feftin  folemnel , & toute  la  cérémonie  dtya  juf- 
qu’à  la  nuit  ; & c’cft  ainfi  que  Loüis  de  Bavière  fe  fit 
couroner  empereur  malgré  le  pape. 

Le  pape  ne  le  favoit  pas  encore  quand  il  écrivit 
au  cardinal  Jean  des  Urfins  fon  légat  en  Tofcanc  , 
de  publier  que  tous  ceux  qui  pendant  un  an  porte- 
roient  les  armes  contre  Louis,  fous  les  enfeignes  de 
l’églife , gagneroient  la  même  indulgence  que  s’ils  fai- 
foient  le  voïage  de  la  terre  fainte.  Le  pape  préten- 
doit  par  là  retarder  l’arrivée  de  Loüis  à Rome,  mais  il 
y étort  depuis  trois  femaines , car  la  bulle  n’eft  que  du 
vingt-uniéme  de  Janvier.  Le  pape  en  envoïa  defem- 
blablcs  au  cardinal  Bertrand  Poïet  légat  en  Lombar- 
die & à Ingram  archevêque  de  Capoüe  chancelier  du 
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roi  de  Naples.  Mais  quand  le  pape  eut  apris  l’entréfe 
de  Louis  à Rome  & ce  qui  s’y  croit  pafle , il  écrivit  â 
Ange  évêque  dcVitcrbc  fon  vicaire  pour  lefpirituel 
& au  clergé  de  Rome , loüant  hautement  leur  fidé- 
lité & leur  confUncc,  & les  exhortant  à perféverer. 
La  lettre  eft  du  vingt-  feptiéme  de  Février..  ■' 

Le  premier  jour,  du  même  mois  mourut  Charles 
le  Bel  roi  de  France, après  avoir  régné  fix  ans  &un 
mois , & en  avoir-vécu  trente-trois.  Comme  il  ne  laifla 
point  d’enfant  mâle  la  courone  pafl'a  â fon  coufin 
germain  Philipe  de  Valois  fils  du  comte  Charles , 
frère  de  Philipe  le  Bel.  Le  nouveau  roi  fut  facré 
à Reims  le  dimanche  de  l^Tnnité  vingt- neuvième 
de  Mai,  par  les  mains  de  l’archevêque  Guillaume  de 
Trie  , & il  régna  vingt- deux  ans. 

. Cette  année  1318.  mourut  Auguftin  d’ Ancône  doc- 
teur fameux  de  l’ordre  des  Ermites  de  S.  Auguftin  , 
plus  connu  fous  le  nom  d’ Auguftin  Trionfe.  Etant 
encoçp  jeune  il  aflifta  au  fécond  concile  de  Lion  en 
1x74.  Il  «oit  natif  d’ Ancône  , pafl'a  quelque  temps 
dans  l’univerfité  de  Paris,  & demeura  plufieurs  an- 
nés  àVenife:  mais  fon  principal  féjour  fut  à Naples, 
où  il  fut  extrêmement  chéri  du  roi  Charles  & du  roi 
Robert,  & y mourut  cette  année  1318.  âgé  de  quatre- 
vingt- cinq  ans.  Son  ouvrage  le  plus  confidérable  eft 
fa  fomme  de  la  puiflance  cccléfiaitique  dédiée  au  pape 
Jean  XXII.  où  nous  voïons  juiqu’où  l’on  pouflbit 
alors  la  puiflance  du  pape  -,  car  l’auteur  y foutient  les 
propofitions  fuivantes. 

La  puiflance  du  pape  eft  la  feule  qui  vicne  immé- 
diatement de  Dieu  : ce  qu’il  explique  de  la  puiflance 
de  jurifdidlion,  tant  au  fpiritucl  qu’au  temporel.  La 
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puiflancc  du  pape  eft  plus  grande  que  toute  autre, 
puifqu’il  juge  de  tout  &n’eft  juge  deperfonc.  La  puif- 
fance  du  pape  eft  faccrdotale  &c  roïalc , parce  qu’il 
tient  la  place  de  J.C.  qui  avoir  l'une  & l’autre  : elle 
eft  temporelc  & fpirituclc,  parce  que  qui  peut  le  plus 
peut  aulli  le  moins.  L’auteur  ne  manque  pas  de  trai-  jç.  4.  Ar.  3. 
ter  la  queftion  tant  agitée  à l’occafion  de  S.  Ccleftin, 

Lavoir  li  le  pape  peut  renoncer  ; & il  conclud , qu’il  le 
peut.  Il  foutientque  lepapene  peut  être  dépofé  pour  ( 7. 

aucun  autre  crime  que  pour  héréfie;  & qu’en  ce  cas  il 
peut  être  dépofé  par  le  concile  général , & condamné 
même  après  fa  mort.  On  ne  peut  apelcr  du  pape  au 
concile  général , parce  que  le  concile  reçoit  du  pape 
fon  autorité.  C’en  au  pape , comme  chef  de  l’éghfe,  Q.g-  *- e- 
à déterminer  ce  qui  eft  de  toi  -,  & pertor.e  ne  peut  in-  in- 

former de  l’hérélie  lans  fon  ordre.  Voilà  le  fonde- 
ment du  tribunal  de  l’inquifition.  Il  n’apartient  qu’au  *CT4 4* 
pape  de  canonifer  les  faints , & il  ne  peut  fe  tromper 
dans  le  jugement  qu’il  en  fait. 

Le  pape  fcul  eft  l’époux  de  l'églifc  univérfelc  : il  j. 

a jurifdiétion  immédiate  tur  chaque  dioccfc , parce 
que  la  jurii'4i<ftion  de  tous  les  évêques  eft  dérivée  im- 
médiatement de  lui  ; & quoiqu’il  toit  plus  particulie- 
xement  évêque  de  Rome,  il  peut  faire  par  lui- même  4-  4-  î* 
ou  par  fes  commis  en  chaque  diocéte  & en  chaque 
paroifle,  ce  que  peuvent  les  évêques  & les  curés.  Il  eft 
plus  convenable  que  le  pape  rélide*  à Rome  que  par  Q^u.a.  1. 
tout  ailleurs , tant  à caufe  de  la  dignité  de  la  ville  , 
que  parce  qu’il  en  eft  feigneur  temporel.  Cette  déci- 
fion  eft  d’autant  plus  i\  marquable , que  l’ouvrage  eft 
dédié  au  pape  Jean  XXIL  rilidant  à Avignon  : mais 
l’auteur  étoit  Italien.  Il  traite  enfuite  de  l’obéiïTancc  j^n.i}.j4. 
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au  pape  , non  ieulemenc  par  les  Chrétiens , mais' en- 
core par  les  païens  & par  les  Juifs.  Il  foutient  qu’il  a- 
partient  au  pape  de  punir  les  tyrans,  meme  de  peine 
tcmpbrcle,  enfaifant  prêcher  contre  eux  la  croifade. 
Apparemment  il  avoir  en  vûë  les  petits  tyrans  dont 
l’Iralic  étoit  pleine.  * 

Le  pape  feul  peut  cxcomunier , pree  que  lui  fcul 

f>eut  léparer  de  la  communion  de  tous  les  fidèles  : 
es  évêques  ne  le  peuvent  que  par  la  jurifdi&ion  qu’il 
leur  a comuniquce  & déterminée.  Le  pape  punit  les 
hérétiques , non-feulement  de  peines  fpirttueles,  mais 
encore  de  temporales , lavoir  de  confiscation  des 
biens , & de  punition  corporele  par  bras  féculier.  La 
pui (Tance  du  pape  s’étend  jufqucs  fous  terre  par  le 
moïen  des  indulgences  ,.c’cll-à-dire  fur  le  purgatoire 
& fur  les  limbes  des  enfans  qu’il  peut  dépoiiillcr  l’un 
& l’autre  entièrement. 

Le  pape  pourroit  élire  l’empereur  par  lui-même, 
(ans  le  mimllere  des  électeurs  qu’il  a établis.  Car  l’au- 
teur fuppofe  comme  on  le  croïoit  alors , que  le  pape 
Grégoire  V.du  temps  de  l’empereur  OttonlII.  avoir 
établi  lesfept  électeurs  de  l’empire  tels  qu’ils  font  en- 
core: ce  qui  ne  fc  trouve  dans  aucun  auteur  du  temps. 
Sur  le  meme  fondement  il  prétend  que  le  pape  pour- 
roit changer  les  électeurs  & les  prendre  d’ailleurs  que 
d’Allemagne  j ou  rendre  l’empire  héréditaire.  Il  fou- 
tient aufii  que  le  pape  ne  tient  point  de  l’empereur 
fon  domaine  temporel , quoiqu’il  fupofe  comme 
indubitable  la  donation  de  Confiantin  : parce  que  ce 
prince,  dit-il , ne  fit  que  reftituer  à S.Silveftre  ce  qu’il 
poffédoit  injuftement  avant  fon  baptême.  C’cft  par 
l’autorité  du  pape  que  l’empire  a été  transféré  des  Ro- 
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mains  aux  Grecs  , 5c  des  Grecs  aux  Germains;  5c  il  le 
pourroit  de  meme  transférer  à d’autres.  L’empereur 
élu  doit  être  confirmé  5c  couroné  par  le  pape  5c  lui 
prêter  ferment  de  fidelité:  fans  quoi  il  ne  peut  pren- 
dre le  gouvernement  de  l'empire.  ^Hfin  le  pape  peut 
dépofer  l’empereur  5c  abfoudre  fes  fujets  du  ferment 
de  fidelité. 

Tous  les  autres  rois  font  aufli  obligés  d’obéir  aux 
commandcmens  du  pape  5c  de  reconoître  qu’ils  tie- 
nent  de  lui  leur  puiflanec  temporele  : comme  aïant 
toute  jurifdi&ion  au  fpirituel  5c  au  temporel  en  qua- 
lité de  vicaire  de  J.  C.  Dieu  , ôc  quiconque  fe  lent 
grevé  par  qui  que  ce  foit  roi  ou  empereur , peut  apel- 
kr  de  fon  jugement  à celui  du  pape.  Il  peut  corriger 
tous  les  rois, quand  ils  pèchent  publiqqpnent , les  dé- 
pofer pour  julte  caufe , 5c  inftituer  un  roi  en  quelque 
roïaume  que  ce  foit.  C’clt  iuivant  ces  maximes  que 
Boniface  VIII.  prétendoit  corriger  Philipe  le  Bel. 
Et  ceci  fuffit  pour  montrer  jufqu’où  les  doéàcurs 
de  ce  temps  - là  poufloient  la  puiifance  du  pape  , & 
comme  à force  de  la  vouloir  relever  ils  la  ren- 
doietit  odieufe. 

Louis  de  Bavière  continuoit  cependant  à Rome 
d’agir  en  empereur.,  5c  le  jeudi  quatorzième  d’ Avril 
il  tint  une  affemblée  ou  parlement  dans  la  place  de  S. 
Pierre  étant  aflis  au  haut  des  degrés  de  l’cglife , 5c  re- 
vêtu des  ornemens  impériaux , accompagné  de  plu- 
fieurs  prélats , doclcrcs-,  de  religieux,  ae  juges  5 c d’a- 
vocats. Là  en  préfence  du  peuple  Romain  il  fit  pu- 
blier une  loi  portant , que  quiconque  feroit  trouvé 
coupable  d’héréfie  ou  de  léfe  majefté  feroit  puni  de 
mort,  fuivant  les  anciencs  loix  : que  tout  juge  com- 
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pétant  le  pouroïc  juger,  foit  qu’il  en  fut  requis  ou  non; 
& que  cette  loi  s'étendrait  aux  crimes  déjà  commis , 
comme  à ceux  qui  fe  commettraient  à l'avenir.  Le 
lundi  fuivant  dix- huitième  d* Avril , il  tint  un  parle- 
ment fcmblabl^u  même  lieu  où  il  vint'rcvêtu  de  la 
pourpre , la  courone  en  tête,  lé  feeptre  d’or  à la  main 
droite , & la  pomc  ou  globe  à la  gauche.  Il  s’allie  fur 
un  trône  riche  & élevé,  en  forte  que  tout  le  peuple 
le  pouvoit  voir , Si  il  étoit  entouré  de  prélats , de  fei- 
gneurs  & de  nobldTe.  Quand  il  fut  afïis  il  fit  faire  fi- 
lence,  & un  Augullin  nommé  Nicolas  de  Fabriano 
s’avança  & cria  à haute  voix  : Y a-t’il  ici  quelque  pro- 
cureur qui  veuille  défendre  le  prêtre  Jaques  de  Ca- 
hors,  qui  fc  fait  nommer  le  pape  Jean?  ce  qu’il  cria 
par  trois  fois^&  perfone  n’aïant  répondu  ; un  abbé 
d’Allemagne  fort  lettré  s’avança , & prêcha  en  Latin 
éloqucmment,prenant  pour  texte  ces  paroles  : c’eft  ici 
un  jour  de  bonne  nouvelle. 

Enfuite  on  lut  une  fentence  fort  longue  où  l’em- 
pereur dit  cnfubltance  : Dieu  qui  a établi  le  facerdo- 
cc  & l’empire  indépendans , afin  que  l’un  adminiftre 
les  chofes  divines, & l’autre  les  choies  humaines, nous 
a élevé  à l’empire  Romain  pour  exterminer  les  mé- 
dians & procurer  la  paix  à nos  fujets.  C’eft  pourquoi 
ne  pouvant  plus  tolérer  les  crimes  énormes  de  Jaques 
de  Cahors , qui  fe  dit  pape  Jean  XXII.  nous  avons 
quitté  notre  demeure  & nos  enfans  encore  en  bas 
âge,  nous  fommes  venus  promtement  en  Italie  &à 
Rome  notre  fîégc principal,  où  nous  fommes  entrés 
fans  réfiftance , & yavons  reçu  la  courone,  fait  re- 
conoîtrc  notre  puiffance  & réprimé  les  rebelles.  Or 
nous  avons  reconu  que  leur  révolte  venoit  des  ufur- 
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pations  du  prétendu  pape  , & que  l'impunité  ne  fai-  ^TïjTs 
foit  que  l'encourager  à commettre  de  nouveaux  ex- 
cès. II  a amafie  des  tréfors  fous  prétexte  du  fccours 
delà  terre  faintc,  tant  par  des  extorfions  violentes 
fur  le  clergé  de  toute  l’églifc  , que  par  les  collations 
fimoniaques  des  bénéfices , qu’il  done  à des  fiijets  qui 
n’ont  ni  l’âge  , ni  les  mœurs, ni  la  capacité  rcquifcs  : 
outre  les  indulgences  qu’il  promet  pour  folde  à des 
homicides , ne  celfant  de  femer  la  divdion  dans  no- 
tre empire. 

Il  engage  les  miniftres  de  l’eglife  â emploïer  le 
glaive  materiel , dont  l’ufage  leur  eft  interdit  par  les 
canons  ; & profane  le  facerdocé  de  J.C.  empliflant  de 
fang  les  mains  des  cardinaux  fes  légats  en  Italie , des 
prélats  & des  autres  eccléfiaftiqucs.  En  lortc  qu’on 
peut  l’apeller  Ante-chrift  myftique,oudu  moins  pré- 
curfeur  de  l' Ante-chrift.  Il  a refufé  aux  Chrétiens  li- 
mitrophes des  Sarafins,  comme  les  Arméniens  & les 
Rulfes  , le  fecours  qu’ils  lui  ont  inftament  demandé 

fiendanc  cinq  ans  ; & a enjoint  au  maître  des  cheva- 
iers  Teutoniqucs  d’obferver  la  trêve  avec  les  infidè- 
les de  Prufle , fous  prétexte  d’étendre  la  foi:  ce  qui  a Sup.n.  f. 
doné  occafion  à ces  barbares  de  maffacrer  quantité 
de  Chrétiens , même  des  enfans  au  berceau , d’en  em- 
mener grand  nombre  en  captivité,  de  violer  des  rcli- 
gteufes  & d’autres  femmes , de  profaner  des  êgîifes  & 
même  le  facrc  corps  de  J.C.  qu’ils  pcrÇoicnt  de  leurs 
lances&l’élevoientcn  dilant  : Voilà  le  Dieu  des  Chré- 
tiens. Il  a détourné  pluficurs  galères  que  le  roi  de  Fran- 
ce envoïoit  au  roi  d’ Arménie,  pour  les  emploïer  con- 
tre les  Génois  nos  fujets. 

Il  s’eft  attribué  par  ufurpation  les  deux  puilfances , 

Tome  XIX.  Ggg 
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An  Ï3ÏS  ^impériale  & la  facérdotale,que  J.C.  a voulu  être  dif- 
tin&es  & en  différentes  perfoncs  ; comme  il  a montré 
Mut* « mi  quan(}  j[  a dit  : Rendes  à Ccfar  ce  qui  cft  à Céfar  , & 
Jo.  vmj.  à Dieu  ce  qui  cita  Dieu.  Quand  il  s’enfuit  fcul  fur  la 
montagne  pour  éviter  d'être  enlevé  & reconu  roi. 
Quand  il  dit  à Pilate  : Mon  roïaume  n’eft  pas  de  ce 
monde.  Audi  les  canoniftes  rcconoiffent  que  le  pape 
n’a  pas  l’une  & l’autre  jurifdi&ion , & que  nous  avons 
fcul  la  puiflance  temporelle.  C’eft  pourquoi  nous  l’a- 
vons par  lelc&ion  lculc, fans  avoir  bcloin  d’aucune 
confirmation  de  la  part  des  hommes.  Nous  favons 
encore  que  nous  fommes  chargés  de  la  protection  de 
l’éghfe  , dont  nous  rendrons  compte  à Dieu  fcul  ; & 
qu’en  cette  qualité  nous  devons  venir  au  fecours  des 
f.  51s.  cardinaux, des  évêques  &des  autres  prélats , qui  n'ont 
pû  jufqu’ici  par  leurs  remontrances  empêcher  cet 
homme  de  détruire  la  difeipline  eccléfiaftique  : com- 
me il  fait  en  caffant  les  élections  canoniques  de  per- 
fones  capables,  pour  réferver  à fa  volonté  la  colla- 
tion des  églifes  cathédrales:  afin  d’en  exclure  les  bons 
lujets  & y en  mettre  d’indignes  & fes  fcmblables.  De 
plus  , pendant  totft  fon  pontificat  il  a privé  de  fa  réfi- 
dcnce  perfonelle  cetre  fainte  ville  de  Rome  , quoique 
fon  peuple  lui  ait  envoie  pour  l’y  rapellcr  pluficurs 
ambafTades  folemnclles  : au  contraire  il  fait  prêcher 
la  croifade  contre  les  Romains  comme  contre  des  in- 
fidèles. 

C’eft  pourquoi  nous  avons  réfolu  d’ufer  de  l’au- 
torité qui  nous  a été  donéc  d’enhaut , pour  la  puni- 
tion des  mechans  & la  loüangedes  bons,  comme  dit 
n.14.  faint  Pierre,  & du  glaive  que  nous  ne  portons  pas  en 
’4‘  vain,  comme  dit  S.  Paul.  Nous  voulons  aufli  fuivre 
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l’exemple  de  l’empereur  Otton  I.  qui  avec  le  clergé  & ÂnT~Î}I81 
le  peuple  de  Rome , dépofa  le  pape  Jean  XII.  & fit 
ordoncr  un  autre  pape  -,  & trouvant  Jaques  dcCahors 
convaincu  d’héréfie  par  fes  écrits  contre  la  parfaite 
pauvreté  de  J.  C.  & de  léfe  majefté,  par  fes  injuftes 
procédures  faites  contre  l’empire  en  notre  perfone  : 
nous  le  dépofons  de  l’évêché  de  Rome , par  cette  fen-  i lo- 
tcnce  donée  de  l’avis  unanime  & à la  réquifition  du 
clergé  & du  peuple  Romain , de  nos  princes  & prélats 
Allcmans  & Italiens  & de  pluficurs  autres  fidèles , y 
étant  encore  induits  par  les  inftantes  prières  de  plu- 
fieurs  findics  du  clergé  & du  peuple  Romain  , chargés 
de  commifiion  fpéciale  & par  écrit.  En  conféquencc 
ledit  Jaques  étant  dépoüillé  de  tout  ordre , office , bé- 
néfice & privilège  eccléfiaftique  , nous  le  foumettons 
à la  puiflancc  féculierc  de  nos  officiers,  pour  le  punir 
comme  hérétique.  Et  enfuitc  : Or  voulant  pourvoir 
inccflamentd’un  pafteur  catholique  à Rome  & à toute 
l’églife , nous  ordonons  à tous  les  Chrétiens  d’éviter 
ledit  Jaques*  comme  notoirement  convaincu  d’héré- 
fie , fous  peine  de  privation  de  tous  les  fiefs  qu’ils  tien- 
nent de  l’empire  & de  tous  privilèges.  Cette  fentence 
étoit  feellée  en  bulle  d'or. 

L’exemple  d’ Otton  I.  que  Loüis  y allègue , ne  lui  cft 
pas  favorable.  J’ai  raporté  en  fon  lieu  ce  qui  fc  pafla  SuP- l,v- 
à la  dépofition  du  papcJcanXII.cn  963.  L’empereur  tvl-  ” 
Otton,  à la  prière  dus  Romains , afferabla  un  grand 
concile  dans  l’églife  de  S.  Pierre , où  fe  trouvèrent 
environ  quarante  évêques , dont  il  n’y  avoit  que  quatre 
Allemans  en  comptant  l’archevêque  de  Brême:  tous 
les  autres  étoienc  des  diverfes  parties  d’Italie  : il  y a- 
voit  auffi  leize  cardinaux  de  i’cghfe  Romaine.  L’cm- 
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peicur  y afliftoit,non  comme  juge, mais  comme  partie, 
& y porta  Tes  plaintes  centre  le  pape:  qui  aïant  été  ci- 
té deux  fois  fut  dépofé  par  le  concile  & l’empereur 
prié  de  le  chafler  de  l’églife.  Quelqu’ignorance  qui  ré- 
gnât au  dixiéme  fiécle , la  tradition  de  l'anciene  dis- 
cipline fubfiftoit , & on  fe  fouvenoit  encore  de  la  for- 
B/ir.an.^e 3.  me  de  juger  les  évêques.  Je  fai  que  le  cardinal  Baro- 
f«.io. f'77j-  mus  & les  compilateurs  modernes  des  conciles , trai- 
10.9^  conc.p.  tcnt  ccluj.cj  eonciliabulc , mais  c’eft  de  leur  auto- 
rité particulière  qu’ik  lui  donent  ce  titre. 

XL v-  Quatre  jours  après  que  cette  fentence  eut  été  pro- 
nonc*e  contrc  1£  PaPc  Jcan  XXII.  favoir  le  vingt- 
ques  Colon-  deuxième  d’Avril , Jaques  Colonne  fils  d’Etiene  vint 
Dc  • ‘ à Rome  dans  la  place  de  S.  Marcel , où  en  préfence  de 

ç‘Z‘11'  *'  plus  de  mille  Romains  qui  y étoient  aflcmblés , il  tira 
une  bulle  du  pape  contre  Loiiis  de  Bavière  , que  per- 
fone  n’avoit  encore  ofé  publier  à Rome.  Il  la  lut  exac- 
tement & dit  : Il  cft  venu  aux  oreilles  du  clergé  de 
Rome  qu’un  certain  findic  a comparu  devant  Loiiis 
de  Bavière,  foi-difantempereur,  au  nom’du  clergé  de 
Rome  & un  autre  au  nom  du  peuple  : & que  celui  du 
clergé  a propofé  des  accufations  contre  le  pape  Jean 
XXII.  mais  ce  prétendu  findic  n’étoit  pas  véritable, 
puifque  les  chanoines  de  S.  Pierre,  de  S.  Jean  de  La- 
tran,  & de  lainte  Marie  majeure , qui  font  les  pre- 
’•  miers  du  clergé  de  Rome,  les  autres  cccléfiaftiques 
les  plus  grands,  après  eux  les  abbés,  les  religieux  & les 
freres  Mandians,  étoient  déjà  partis  de  Rome  il  y a 
pluficurs  mois , à caufc  des  cxcomuniés  qui  y é- 
toient  entrés  -,  autrement  s’ils  y étoient  demeurés,  ils 
auroient  été  cxcomuniés  eux- mêmes.  C’eft  pourquoi 
je  m’oppofe  à ce  qui  a été  fait  par  Loiiis  de  Bavicre , 
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& je  foutiens  que  le  pape  Jean  eft  catholique  & pape  t - 
légitime  ; & que  celüi  qui  fc  dit  empereur  ne  I cil 
point,  mais  excomunié  & tous  fes  adhérans  avec 
lui. 

Jaques  Colonne  parla  beaucoup  fur  ce  fujee , of- 
frant de  prouver  ce  qu’il  foutenoit  par  raifon  , & s’il  -, 

«toit  befoin  l’épée  à la  main  en  lieu  neutre.  Puis  il 
alla  promtement  afficher  de  fa  main  la  bulle  à la  porte 
de  l’églife  de  faint  Marcel  fans  aucune  opofition  ; & 
cela  fait  il  monta  à cheval  lui  cinquième  , partit  de 
Rome  & fc  rendit  à Paleftrinc.  Cette  aétion  fitgrand 
bruit  dans  tout  Rome , Sc  l'empereur  qui  étoit  à faint 
• Pierre  l’aïant  aprife , envoïa  après  Jaques  Colonne 
quantité  de  gens  d’armes  à cheval  pour  le  prendre  : 
mais  il  s’etoit  déjà  fort  éloigné.  Le  pape  informé  de 
cette  a&ion  de  valeur  & de  hardiefic  , le  fit  évêque 
& lui  manda  de  venir  auprès  de  lui,  comme  il  fit. 

Le  lendemain  famedi  vingt  - troifiéme  d’Avril  r • 7*- 

1318.  l’empereur  fit  venir  devant  lui  les  fénateurs  & 
les  autres  chefs  du  peuple  Romain  -,  &:  après  qu’ils  eu- 
rent délibéré  long- temps  fur  l’adtion  de  Jaques  Co- 
lonne , on  publia  une  loi  portant,  que  le  pape  feroit  »•  **• 
tenu  de  faire  à Rome  fa  réfidence  continuelle , fans 
s’en  éloigner  plus  de  deux  journées , s’il  n’enobtenoit 
la  permiflïon  du  clergé  & du  peuple  Romain  rauque! 
cas  la  cour  & le  confiiloire  demeureroient  à Rome. 

Si  le  pape  s’abfente  contre  cette  régie  , & après  trois 
monitions  de  la  parc  du  clergé  & du  peuple  ne  re- 
vient pas  à Rome  au  terme  préferit  pour  y faire  fa 
continuelle  demeure  : nous  voulons  , dit  l’empereur  , 
que  de  plein  droit  il  foit  privé  de  fa  dignité  pontifi- 
cale i & nous  ordonons  qu’il  fera  procédé  à leledtion 
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I?1g  d’un  autre  pape , comme  fi  l’abfenc  étoit  more. 

XL  vi.  Cependant  le  pape  négocioitavec  les  princes  d'AI- 
Picrrc  de  lemagne  pour  faire  élire  un  autre  empereur  : mais 
c?papc^rC  30  Eoiiis  de  Bavière  le  prévint  en  faifant  élire  un  autre 
».  38.  )9-&c.  pape.  Ce  fut  Pierre  Rainalluci  natif  de  Corbière  dans 
y*dnig.  i’Abruze  , qui  dans  fa  jeunette  avoit  époufé  une  fem- 
jiMitz.  vit.  me  du  meme  lieu  : mais  au  bout  de  cinq  ans  il  la  quitta 
f o ' - ^ l&‘e  ma^§r®  c^e  & entra  dans  l’ordre  des  frères  Mineurs , 
’oiji'Vtnif.'  dont  d étoit  dés  l’an  ijio.  Il  fe  trouvoit  à Rome  com- 
p ■ 5 54-  me  pénitencier  du  pape  quand  Loüis  de  Bavière  y en- 

tra j & avoit  une  grande  réputation  de  vertu,  de  feien- 
ce  & de  dextérité  dans  les  affaires.  Ce  fut  donc  lui  que 
l’empereur  réfohit  d’élever  au  pontificat , pour  con-  * 
' tenter  le  peuple  qui  vouloir  avoir  un  pape  à Rome  j 
& voici  quelle  en  fut  la  cérémonie.  , > 

J.  nu.x.  Le  jour  de  l’Afcdnfion  douzième  de  Mai  1318.  ali 
c • 7J*  matin,  le  peuple  de  Rome  s’aflembla  devant  S.  Pierre, 

hommes  & femmes,  tous  ceux  qui  voulurent, & l’em- 
pereur Loüis  parut  fur  l’échafaut  qui  étoit  au  haut  des 
degrés  de  leglife.  Il  étoit  couroné  & paré  des  orne- 
mens  impériaux  , accompagné  de  quantité  de  clercs 
& de  religieux  avec  le  capitaine  du  peuple  de  Rome, 

& environé  de  plufieurs  feigneurs  de  fa  cour.  Alors  il 
fit  avancer  frere  Pierre  de  Corbière,  & s’étant  levé  de 
fon  fiége  il  le  fit  attèoir  fous  le  dais.  Enfuite  le  leva 
frere  Nicolas  de  Fabriano  de  l’ordre  des  Auguftins  &c 
j4ft.xu.il.  fit  un  fermon  prenant  pour  texte  les  paroles  de  S. 

Pierre  quand  il  fe  vit  délivré  de  prifon -,  & dans  Im- 
plication qu'il  en  fit  l’empereur  étoit  l’ange  & le  pape 
Jean  étoit  Herode.  Après  le  fermon  s’avança  l’évêque 
de  Vcnife  Jaques  Albertin  & cria  trois  fois  en  deman- 
dant au  peuple  s’ils  vouloient  pour  pape  frere  Pierre 
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de  Corbière.  Le  peuple  en  flit  fort  troublé,  car  ils 
croïoient  qu’on  leur  doncroit  un  pape  Romain  : tou- 
tefois la  crainte  leur  fit  crier  qu’oiii.  Enfuite  l’empe- 
reur fe  leva  debout , l’éveque  de  Venife  lut  le  decret 
d’éieétion,  l’empereur  nomma  le  nouveau  pape.  Ni- 
colas V.  lui  dona  l’aneau,  le  revêtît  de  la  chape  Si  Itr 
fit  afleoit  à fa  droite  à c-otc  de  Wi.  Puis  ils  fc  levèrent , ••  • ’ • '■< 
entrèrent  avec  grande  pompe  dans  réglifedeS.Pierrc, 

& après  que  la  meffe  eût  été  célébrée  tres-folemnel- 
lement , ils  allèrent  au  feftin. 

Trois  jours  après,  c’eft-à-dire  le  dimanche  quinzïc-  XL  vu. 
me  de  Mai  l’anti-pape  Nicolas  fit  fept  cardinaux,  fà-  L’antipape 
voir:  Jaques  Albertin  évêque  de  Venife  dépofé  par  car‘ 

Jean  XXII.  que  Nicolas  transféra  à l’évêché  d’Oftie  : ViU.  c.  75. 
François  qu’il  fit  évêque  d’Albane  :NicoIasdc  Fabria-  . 

no  Auguftin,  qu’il  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Eu-  r*di»g. 
febe  : Pierre  Oringhi  auffi  prêtre  du  titre  de  & Pierre  *3 lS- 
aux  Liens  : Boniface  frere  Prêcheur,  Paul  de  Viterbe 
frere  Mineur,  Jean  Arlot  chanoine  de  S.  Pierre.  L’an- 
ti-pape avoit  encore  choifipour  cardinaux  deux  autres 
fujets  qui  refufércnt , ne  croïant  pas  pouvoir  l’accep- 
ter en  confidence.  Quant  à ceux  qui  acceptèrent , le 
pape  Jean  les  priva  de  leurs  bénéfices,  comme  fehifi- 
manques  : marô  l’empereur  Loiiis  les  foutint  Si  les  four- 
nit de  chevaux  & d’équipage  aofli  - bien  que  l’antU- 
pape  : qui  toutefois  étoit  dans  fion  ordre  du  parti  des 
prétendus  Spirituels,  & blâmoit  les  richdTes  Si  les  ho- 
neurs  du  vrai  pape, de  fies  cardiiiaox  Si  des  autres  pré- 
fats : fioutenant  l’ opinion  de  l’étroite  pauvreté  de  J.C. 

Mais  quand  il  fie  vit  reconu  pape  il  foliffrit  & voulut 
même  avec  fies  cardinaux  avoir  des  chevaux  , des  do- 
meftiques  vêtus  de  leurs  livrées,  des  gentilshommes 
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&i  des  pages  ; & il  tçnoît  une  grofle  table  coihme  lés 
4«ïreft.  L empereur  fourniflott  comme  il  pouvoit  à 
cette  dépenfe:  mais  il  rmnqyoic  d’argent  lui  même  , 
en  forte  que  J’anti-pape  fut  bientôt  réduit  à vendre 
tjq privilèges,  des  dignités  ôc  des  bénéfices , en  caf- 
dan;  les  côneeflions  que  le  pape  Jean  en’avoit  faites. 

Le  quatorzième  de  Mai  l'empereur,  Louis  quitta 
Rome  & s’en  alla  à Tivoli , laiflant  à fon  pape  le  pa- 
lais de  S.  Pierre,  & le  famedi  vingt  unième  du  même 
mois,  il  vint  à S.  Laurent  hors  les  murs  de  Rome , où 
il  logea  avec  fes  gens  catiipés  à l’entour.  Le  lendemain 
vingt- deuxième  de  Mai,  jour  de  la  Pentecôte,  il  entra 
à Rome  où  l’antipape  & fes  cardinaux  vinrent  au  de- 
vant de  lui,  jufqu’à  S.  Jean  de  Latran:  puis  ils  tra- 
verfèrent  enfcmbte  la  ville  de  Rome,&  defeendirent 
de  cheval  à S.  Pierre , où  l’antipape  reçut  la  calotc 
rouge  de  la  main  de  l’empereur , & fut  facré  évêque 
par  Jaques  Albertin  le  premier  de  fes  cardinaux, pré- 
tendu évêque  d’ Ortie , auparavant  évêque  dé  Venife. 
Ce  fut  l’empereur  qui  epurona  l’anti-pape,  par  lequel 
enfuite  & le  même  jour  il  fc  fit  de  nouveau  couroner 
empereur , pour  pouvoir  dire  que  fon  éle&ion  étoit 
confirmée  par  un  pape.  L’anti-papc  fit  alors  pluficurs 
légats  en  Lombardie  & ailleurs  •>  & Loüis  fortit  de 
Rome , y laiflant  pour  fénateur  Rainier  de  laFagiola, 
qui  fit  brûler  deux  hommes  de  bien  l’un  Tofcan  , 
l’autre  Lombard , parce  qu’ils  difoient  que  Pierre  de 
Corbière  n’étoir  point  pape  légitime. 

Vers  le  même  temps  on  rcconut  aufli  un  nouvel 
empereur  à CP.  Nous  avons  vu  que  l'empereur  An- 
dronic  avoit  aflocié  à l’empire  fon  petit  fils  nommé 
aufli  Andronic , & l’avoit  fait  couroner  par  le  pa- 
triarche 
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triarche  Ifaïc  le  fécond  de  Février  1315.  Ils  ne  furent 
pas  long-tembs  d’accord  : le  jeune  Andronic  fc  plai-‘ 
gnoit  de  la  fbiBlcflc  de  fon  aïeul, qui  abatu  par  la  vieil- 
Iclfe,  négligeoît  les  affaires  & laifloit  le  peuple  expofé 
aux  infultcs  des  barbares , au  pillage , à la  captivité , & 
à la  mort.  En  effet  les  Turcs  avançoient  leurs  conque-- 
tes  de  jour  en  jour  , & faifoient  des  courtes  )ufques 
aux  portes  de  CP.  Le  vieil ‘empereur  difoit,  qu’il  ne 
pouvoir  fc  réfoudre  à laifferle  gouvernement  de  l’em- 
pire à un  jeune  homme  fans  expérience , qui  ne  favoit 
pas  fc  conduire  lui-même:  qui  s’abandonoità  de  jeu-> 
nés  gens  ignorarts  à qui  il  donoit  les  domaines  de 
l’empire , ne  s’occupant  que  da  fes  chiens  & de  fes  oi- 
feaux  , & paffanc  Igs  nuits  en  feftins  &en  débauches. 
Ces  plaintes  réciproques  vinrent  jufqu’à  une  rupture 
ouverte  & une  guerre  civile. 

Le  jeune  empereur  foutenu  d’un  puiffant  parti , fe 
faitk  de  quelques  villes  de  Thrace  & marcha  enfuite 
à Conftantinople , où  fon  aïeul  lui  défendit  d’entrer. 
Mais  fe  voïant  prefque  abandoné , il  affembla  les  évê- 
ques avec  le  patriarche  Ifaïe  pour  prendre  leurs  avis. 
H leur  demanda  d’ôter  le  nom  de  fon  petit  fils  des 
prières  publiques  & le  menacer  d’excomunication  , 
pour  le  ramener  à fon  devoir.  Les  plus  fages  & les 
plus  favans  furent  de  cet  avis , que  le  nom  du  jeune 
Andronic  fût  par  tout  retranché  des  pncrcs  jufqu  a 
ce  qu’il  changeât  de  conduite  : mais  le  patriarche  & 
quelques  évêques,  avec  quelques-uns  du  clergé,  ne 
goûtèrent  pas  cet  avis.  C’eft  pourquoi  ils  fe  levèrent 
fans  rien  dire  & fe  retirèrent  chés  eux  , puis  s’affem- 
blérent  de  nuit  chés  le  patriarche  : ils  conjurèrent 
contre  le  vieil  empereur,  ce  qui  engagea  plufieurs  per- 
. Tome  XIX.  H h h 
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foncs , même  confidérablçs,à  entrer  fccrétemcntdans 
la  confpiration  r&  trois  jours  après  le  patriarche  aïant 
affemblé  le  petit  peuple  au  (on  des  cloches,  prononça 
cxcomunication  contre  quiconque  fuprimeroit  le 
nom  du  jeune  empereur,  & ne  lui  rendroit  pas  tous 
les  honeurs  dûs  à fa  dignité.  IJ  prononça  encore  une 
autre  cxcomunication  contre  les  évêques  quiavoienc 
pris  le  parti  contraire.  « * 

Le  vieil  empereur  fut  furpris  & outré  de  cette  con- 
duite du  patriarche  & dit  : Si  çehîiqui  doit  prêcher  la 
paix  eff  ii  emporté  contre  moi  par  l’efpérance  de  ce 
que  lui  a promis  mon  petit  fils  ; Se  s’il  renonce  à toute 
pudeur  & à toute  gravité  pour  fc  rendre  chef  de  parti  r 
qui  pourra  arrêter  la  violence  du  peuple  inconllant  L 
Les  autres  évêques  s’affemblerent  ac  leur  côté  & pro- 
noncèrent cxcomuni,cation  contre  le  patriarche, com- 
me auteur  de  fcdition, &c  gagné  par  intérêt  : alléguant 
contre  lui  les  canons  , particuliérement  le  dixbukié- 
mc  du  Concile  de  Calcédoine,  qui  condamne  les  con- 
jurations & les  cajbalesdes  clerc  ou  des  moines  contre 
les  évêques  ou  les  clercs;  d’où  ces  évêques  concluoient, 
que  c’étoit  un  plus  grand  crime  de  conjurer  contre 
l’empereur;  & prononcer  contre  lui«dcsmaléduffions. 
nonobftant  les  défenfes  exprejïçs'dc  1 'écriture.  Le  vieil 
empereur  voïant  à quel  excès  on  avoir  porté  les  cho- 
fes  & craignant  encore  pis , fit  enfermer  le  patriar- 
che dans  le  monafterc  des  Manganes , fans  le  mettre 
aux  fers , mais  fans  qu’il  pût  fortir, 

Cependant  le  jeune  empereur  étoir  campé  prés  de 
CP.  quand  deux  artilans  qui  étoient  de  garde  prés 
d’une  des  portes,  s’adrefiérent  au  grand  domefhquc 
Jean  Cantacuzcne  & s’offrirent  de  livrer  la  porte  à 
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l’empereur.  On  convint  du  jour  & de  la  maniéré , & la 
chofe  s’exécuta  ainfi.  Le  jour  de  la  Pentecôte  après 
vêpres  l’empereur  averti  par  un  des  deux  artifans  dé- 
campa & marcha  le  refte  du  jour  & la  plus  grande  par- 
tie de  la  nuit  fuivante  jufqu’à  un  lieu  nommé  Ciepta, 
où  il  s’arrêta  jufqu’au  grand  jour  du  lundi,  qui  otoit  le 
vingt-troifiéme  de  Mai.  Ils  marchèrent  tout  ce  jour 
jufqu’à  la  nuit,  & arrivèrent  à Amblyope  prés  de  CP. 
où  ils  fe  préparèrent  à l’attaque , qu’ils  firent  la  nuit 
même  avec  deux  échelles  de  cordes , par  lefquelles 
quelques  foldats  étant  montés  fur  la  muraille , firent 
ouvrir  la  porte,  & l’empereur  entra  dans  la  ville  avec 
fon  armée  fans  réfiftance. 

Le  vieil  Andronic  entendant  de  fon  palais  le  tumul- 
te , le  bruit  des  armes  & les  acclamations  du  peuple  : 
alla  fe  profterner  devant  l’image  de  la  fainte  Vierge 
nommée  Hodegetrie  ou  conductrice , que  l’on  avoit 
plufieurs  jours  auparavant  transférée  au  palais  : priant 
la  Vierge  de  le  garentir  d’une  mort  violente.  Mais  le 
jeune  empereur  avant  que  d’entrer  au  palais , afl'embla 
les  chefs  & les  principaux  officiers  de  fon  armée  , & 
leur  défendit  tres-exprelfémcnt  de  tuer  ni  même  d’in- 
jurier perfone:  reconoilfant  que  c’étoit  de  Dieu  fcul 
qu’il  tenoit  cette  viCtoire.  Etant  entré  dans  le  palais 
il  falua  l’empereur  fon  aïeul  comme  à l’ordinaire , 
puis  ilss’aflirent  & s’entretinrent  quelque  temps , at- 
tribuant à la  malice  du  démon  ce  qui  s’étoit  paflfé.  Le 
jeune  empereur  alla  dans  la  chapelle  de  la  Vierge  con- 
ductrice la  remercier  de  cet  heureux  fuccés  : enfuitc 
il  alla  au  monaftere  des  Manganes , où  le  patriarche 
Ifaïe  étoit  enfermé , l’en  tira  & le  fit  monter  fur  un 
des  chevaux  de  l’empereur:  mais  il  n’étoit  accompagné 
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ni  d’évêques  , ni  de  prêtres  : ce  n’étoit  que  des  joiieurs 
de  flûtes  & des  danfeurs  avec  des  femmes  de  même 
profeflion:  une  entre  autres  la  plus  fameufede  toutes , 
accoutumée  àfuivre  l’armée, marchoit  à cheval  habil- 
lée en  homme  & excitoit  à rire  les  affiftans  par  des 
difeoars  dignes  d’elle.  C’eft  ainfi  que  le  patriarche  fut 
ramené  en  triomphe  ; & voilà  ce  qui  fe  pafla  le  mardi 
de  la  Pentecôte  vingt- quatrième  de  Mai. 

Le  foir  comme  le  jeune  empereur  retournoit  au 
Palais, il  rencontra  l’ancien  patriarche  Niphon  , qui 
lui  demanda  comment  il  vouloit  traiter  fon  aïeul  : 
Humainement  &c  en  empereur,  répondit  le  prince  ; & 
Niphon  ajouta:  Si  vous  voulés  régner  fans  crainte  , 
ôtés-lui  toutes  les  marques  d’empereur,  faites-le  revê- 
tir d’un  méchant  ciiicc  & l’envoïés  en  prifon  ou  en 
exil.  C’eft  qucNiphon  gardoit  dureflentiment  contre 
le  vieil  Andronic  , pour  l’avoir  laifle  dépofer  -,  & fc 
flatoit  de  pouvoir  remonter  fur  le  fiége  patriarcal. 
Quelques-  uns  de  ceux  qui  aprochoient  l’empereur  lui 
tinrent  des  difcours  femblables  & le  détournèrent  de 
garder  fon  aïeul  comme  alïocié  à liempirc.  C’eft  pour- 
quoi après  plufieurs  délibérations  il  fut  refolu  qu’il 
conferveroit  les  ornemens  impériaux  & demeureroit 
dans  les  apartemens  du  palais , mais  fans  en  fortir  ni 
fc  mêler  de  rien  ; ai'ant  toutefois  de  quoi  fubfiftcr  ho- 
nêtement  avec  fes  officiers. 

Le  patriarche  Ifaïe  loin  de  compatir  à la  difgrace 
du  vieil  empereur,  ne  put  diftimuler  fa  joïc  & dit  ces 
paroles  du  pfeaume  : Le  jufte  fc  réjoiiira  quand  il  verra 
la  vengeance.  Enfuitc  il  chercha  à fe  venger  des  évê- 
ques & des  prêtres  qui  lui  avoient  été  opofés  & atta- 
chés au  vieil  empereur  ; &:  il  fufpendit  les  uns  de  leurs 
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fondions  pour  un  temps , & interdit  les  autres  pour  j i8 
toute  leur  vie.  Le  jeune  empereur  étant  allé  trouver  le 
patriarche  pour  le  remercier  & s’entretenir  avec  lui 
familiairement,  le  pria  de  pasdoncr  aux  évêques  dont 
il  fe  plaignoit  amèrement  comme  en  aïant  été  trahi  : 
mais  il  ne  le  put  fléchir.  Enfuitc  il  lui  envoïa  le  grand  p. 
domeftique  Jean  Cantacuzene , qui  d'abord  ne  put  c ■ *• 

rien  gagner  fur  Ton  efprit,  8c  le  prélat  foutenoit  toû- 
jours  qu’il  faloit  commencer  par  châtier  ces  évêques. 

Enfin  il  convint  avec  Cantacuzene  que  pour  les  juger 
on  tiendroit  un  concile  où  il  comparoîtroit , non 
comme  juge,  mais  comme  partie. 

Le  jour  marque  étant  venu  tous  les  évêques  s’aflem-  '9S.\ 

blérent  au  palais  patriarcal.  Cantacuzene  s’y  trouva 
aufli  8c  recommanda  aux  évêques  accufés  de  garder  le 
filence  , fc  chargeant  de  parler  pour  eux.  Le  patriar- 
che lfaïe  l e plaignit  qu’ils  l’avoient  fait  chafler  de  fon 
fiége  8c  cmprifoner.  Ils  ne  répondirent  rien , & après 
un  long  8c  profond  filence , Cantacuzene  dit:  N.  S. 
dit  dans  l’évangile:  Si  votre  juftice  ne  furpafle  celle  Mtttb.v.t o. 
des  feribes  & des  pharifiens,  vous  ne  pouvés  entrer  au 
roïaume  des  deux.  Orc’eft  â-dire  , comme  je  l’aprcns 
de  vous , qu’il  ne  fuftit  pas  de  ne  point  rendre  la  pa- 
reille à celui  qui  nous  maltraite  j mais  qu’il  faut  encore 
lui  faire  tout  le  bien  que  nous  pouvons.  Il  nous  or- 
done  ailleurs  de  cacher  nos  bonnes  oeuvres , & d’un 
autre  côté  d’en  faire  éclater  la  lumière,  afin  que  le 
pere  céléfte  foit  glorifie,  qui  fcmblent  des  préceptes 
contradictoires.  Mais  je  croi  que  le  premier  nous  re- 
garde nous  autres  qui  fommes  imparfaits  & qui  en 
montrant  nos  bonnes  oeuvres  pou  rions  en  perdre  la 
récompcnfc  : mais  vous  qui  êtes  nos  maîtres '&  qui 
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êtes  propofés  à tout  le  monde  comme  des  modèles  de 
vertu  , c’eft  à vous  qu’il  convient  de  faire  éclater  vos 
bonnes  œuvres.  Si  donc  vous  êtes  durs  & implacables 
à ceux  qui  vous  ont  olfyifé,  quel  exemple  nous  don- 
nés-vous,  & quel  châtiment  ne*vous  attirés -vous 
point?  Il  leur  propofe  enfin  te  l’exemple  du  jeune  em- 
pereur , qui  venoit  de  pardoner  généreufement  à un 
particulier  qui  lui  avoit  dit  des  injures  atroces , & ne 
s’attendoit  qu’à  une  cruelle  mort;  & finit  en  adreflant 
la  parole  au  patriarche  en  particulier. 

Après  ce  difeours  Cantacuzcne  fc  leva,  ce  que  fi- 
rent aufli  tous  les  autres , même  le  patriarche  ; & pre- 
nant avec  lui  les  évêques  accufés  & exhortant  les  au- 
tres à faire  comme  eux , ils  fe  jettérent  tous  au  pied  du 
patriarche  & dirent  : Pardonés-nous,  mon  pere,  nous 
avons  failli , remettez-nous  notre  faute,  afin  que  le 
pere  céléfte  vous  remette  aufli  les  vôtres.  Alors  le  pa- 
triarche dit  parlant  àjCantacuzcnc  : Vous  m’avés  pris 
dans  un  filet  dont  je  ne  puis  me  retirer  : il  n’eft  pas 
poflible  de  faire  autre  chofc  que  ce  que  vous  voulés. 
Aufli-tôtil  pardona  aux  évêques  qui  l’avoientoffenfé, 
demanda  mifericorde  pour  eux,  lesembralfa  l’un  a- 
prés  l’autre,  & leur  dona  fa  bénédiction  en  figne  de 
réconciliation  fincére:  enfin  après  un  petit  difeours , il 
congédia  l’aJOTemblée,  & les  évêques  accufés  allèrent 
au  palais  remercier  l'empereur. 

A Rome  Pierre  de  Corbière  continuoit  à joüer  le 
perfonage  de  pape;  & le*  vingt- feptiéme  de  Mai  1318. 
il  publia  deux  bulles  contre  Jean  XXII.  Par  la  pre- 
mière il  confirme  fa  dépofirion  prononcée  par  Loüis 
de  Bavière  le  dix- huitième  d’ Avril,  &c  déclare  rous 
les  clercs  féculiers  ou  réguliers , adhérans  au  pape 
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Jean,  privés  de  tous  leurs  bénéfices , que  nous  réfer- 
vons , ajoûte-t’il , à notre  difpofition.  La  féconde 
bulle  regarde  les  laïques'  aufquels  il  défend  d’obéïr  en 
aucune  manière  à Jaques  de  Cahors , c’eft-à-dire  au 
pape  Jean , ou  le  nommer  pape , fous  peine  d’être  pu- 
nis comme  hérétiques. 

Cependant  les  affaires  de  Louis  de  Bavière  com-  Rain  n 4g 
mencérent  à décliner.  Il  perdit  Piftoie  où  fut  pris  un 
nommé Donat  Auguftin,que  l’anti-papc  en  avoit  fait 
évêque  ; & Barenzo  Ricard i qui  en  étoit  évêque  légi- 
time y fut  rétabli.  Loüis  lui-  meme  aïant  pris  quelques  ^73/*’ 
places  autour  de  Rome  & tente  inutilement  d’entrer 
dans  le  roïaume  de  Naples , fut  obligé  manque  de  vi- 
vres & d’argent  de  rentrer  à Rome  le  vingtième  dç 
Juillet.  Enfin  ne  pouvant  plus  y demeurer  en  fureté,  j9- 

il  en  fortit  le  quatrième  d’ Août  & s’en  alla  à Viterbc  c.  98. 
emmenant  avec  lui  fon  anti  pape.  Les  Romains  les 
traitoient  d’hérétiques  & d’cxcomuniés , & crioient 
contre  euxiQu’ils  meureht,  qu’ils  meurent,  & vive  la 
fainte  églife.  Ils  leur  jctroient  des  pierres  & tuèrent  de 
leurs  gens*  La  nuit  même  Barthold  des  Urfins  neveu 
du  cardinal  légat,  entra  dans  Rome  avec  fes  troupes; 

& le  matin  vint  Etiene  Colonne.  Le  cardinal  légat 
Jean  des  Urfins  y vint  le  dimanche  feptiéme  d’Août 
avec  fa  fuite  & fut  reçu  avec  grand  honeur  & grande 
joïe.  Rome  étant  ainfi  revenue  à l’obéiffancedupapc,, 
on  fit  plufieurs  aétes  contre  Lotus  de  Bavière  & l’anti- 
pape: on  brûla  dans  la  place  du  capitolc  tous  leurs 
privilèges  j les  enfans  même  alloient  au  cimetière  dé- 
terrer les  corps  des  Allemans  & des  autres  partifans 
de  Louis , & après  les  avoir  trainéspar  la  ville  ^ik  les- 
jettoient  dans  le  Tibre*. 
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Le  pape  Jean  aïant  reçu  à Avignon  cette  heureufe 
nouvelle , en  dona  part  au  roi  Philipe  de  Valois  par 
une  lettre  où  il  ajoûte , que  quand  Ton  légat  entra  à 
Rome  le  peuple  cnoit:  Vive  la  fainte  cglifc  notre 
mçrc,  notre  laint  perc  le  pape  Jean  & le  cardinal  lé- 
gat , & meure  Pierre  de  Corbière  , les  hérétiques  & 
les  Patarins  & les  autres  traîtres.  Et  enfuite  le  faint 
fuairc  de  N.  S.  que  quelques  Romains  gardoient  avec 
g-rande  crainte  dans  l’églifc  de  Notre  Dame  de  la  Ro- 
tonde, fut  reporté  par  le  légat  à S.  Pierre  la  veille  de 
S.  Laurent,  c’eft-à-dire  le  neuvième  d’Août  avec 
grande  dévotion  du  clergé  & du  peuple,  qui  fuivoit  j 
& il  fut  remis  à fa  place  honorablement.  La  lettre  du 
pape  eft  du  vingt- huitième  d’Août. 

Michel  de  Cefene  général  de  l’ordre  des  freres  Mi- 
neurs , homme  de  grande  réputation  pour  la  doéhi- 
nc  & la  vertu , fe  retira  alors  de  l'obéïflance  du  pape 
Jean  pour  s’attacher  à Loüis  de  Bavière  & à l’anti-s 
pape.  Dés  l’année  précédente  le  pape  averti  qu’il  par- 
loir contre  la  décrétale  Cum  inter  non  nullos , & favo- 
rifoit  en  fccret  le  parti  de  l’empereur  : lui  manda  de 
fe  rendre  à Avignon  dans  un  mois  pour  quelques  af- 
faires de  fon  Ordre.  La  lettre  étoit  du  huitième  de 
Juin  1317.  Michel  étoit  alors  malade  à Tivoli  & en- 
voïa  deux  de  fes  confrères  faire  fes  exeufes , puis  é- 
tant  guéri  il  vint  à Avignon  où  il  arriva  le  premier 
Décembre.  Le  pape  le  reçut  honêtement  & ne  lui 
parla  que  du  relâchement  de  l’obfervance  en  quel- 
ques provinces  & du  mauvais  gouvernement  de  quel- 
ques fupericurs  3 & pour  y remédier , il  lui  dona  de 
grands  pouvoirs.  Mais  il  ajouta  une  défenfe  à Michel 
de  Cefene  de  fe  retirer  de  fa  cour  fans  fa  permiflion 

particulière; 
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particulière  : ce  qui  déplut  extrêmement  à ce  reli- 
gieux , lui  faifant  foupçoner  que  le  pape  étoit  .irrité 
contre  lui. 

L'année  fuivantc  i3z8.1efamcdi  dans  l’oéhvedè  Pâ- 
ques c’eft-à-dire  le  neuvième  d’Àvril,  le  pape  fit  venir 
Michel  de  Cefene  en  fa  préfence  & du  cardinal  Ber- 
trand de  laTour , de  frère  Pierre  de  Prato  miniftre  de 
la  province  de  S.  François , de  frere  Raimond  de  La- 
dos  procureur  de  l’Ordre, & de  frere  Laurent  de  Cocllo 
bachelier  d’Avignon.  Le  papt  fit  devant  eux  une  vio- 
lente réprimenae  à Michel,  l’accufant  d’être  témé- 
raire, opiniâtre , fauteur  de  Louis  de  Bavière  & des 
hérétiques.  Enfin, ajouta- t’il, vous  avés été affés hardi 
pour  établir  dans  le  decret  de  votre  chapitre  général 
de  Pcroufc  l’opinion  condamnée  fur  la  pauvreté  de 
J.  C.  pendant  qu’on  l’examinoit  devant  jious  & les 
cardinaux.  A ces  reproches  le  pape  ajouta  la  défenfe 
réitérée  de  fe  retirer  de  la  cour.  Michel  répondit  info- 
lcmment  & réfifta  en  face  au  pape  : niant  ce  qu’il  lui 
rcprochoit , & foutenant  que  la  décifion  de  Péroufc 
étoit  catholique  en  tout , conforme  à l’écriture  & aux 
decrets  des  autres  papes , particuliérement  à celui  de 
Nicolas  III. 

Le  pape  Jean  encore  plus  irrité  aflembla  des  doc- 
teurs pour  examiner  les  réponfes  de  Michel , le  vou- 
lant faire  condamner  comme  hérétique.  Entre  ces 
. docteurs  étoit  Pierre  Roger  moine  & abbé  de  Fef- 
camp  depuis  pape  Clément  VI.  qui  écrivit  un  traité 
fur  ce  fujet.  Or  Michel  fachant  que  la  conclufion  pri- 
fe  en  cette  afTemblée  ne  lui  étoit  ^as  favorable  , 6c 
craignant  que  le  pape  ne  l’obligeât  à fe  récra&er  ou  à 
révoquer  la  décifion  de  Peroufe,il  apclladela  défenfe. 
TomtXlX.  * Iii 
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An  TjTs  Uue  ^ PaPc  ^ avo*c  ^a^te  Pe  cctircr  j dcs  décrétale? 

qu’il  ^voit  publiées  fiir  la  queftion  de  la  pauvreté  ; & 
en  général  de  tout  ce  que  le  pape  feroit  en  cette  affem- 
blécr  contre  lui  & contre  les  frères  mineurs. 

>;  ,4 _ '&e'  Quelque  indigne  que  fut  le  pape  de  ce  procédé , il 
ne  publia  encore  aucune  fentcncc  contre  Michel.  Il 
fe  contenta  de  le  retenir  à Avignon  ,fans  lui  permet- 
tre d’aller  au  chapitre  général , qui  fc  dcvpit  tenir* à 
Boulogne  le  vingt- deuxième  de  Mai , jour  de  la  Pen- 
tecôte. Pour  y préfider  fn  fon  abfcncc  il  commit  le 
cardinal  Bertrand  Poïet,  légat  en  Lombardie,  qui  fui- 
vant  les  inftruftions  fccrétcs  du  pape,  voulut  faire  dc- 
pofer  Michel  & élire  un  autre  général  r mais  le  roi 
Robert  follicita  pour  lui  & il  fut  confirmé  par  le  cha- 
pitre. En  lui  envoïant  le  decret  de  confirmation , on  le 
prioit  de  faire  afiembler  à Paris  le  chapitre  prochain  y 
pour  fatisfaire  au  défir  de  la  reine  Jeanne  de  Bourgo- 
gne. Mais  avant  que  les  lettres  du  chapitre  de  Bou- 
logne arrivaient  à Avignon , Michel  de  Cefcne  en 
étoit  - parti.  Il  s’enfuit  le  jeudi  vingt- fixiéme  de  Mai 
furie  foir,  avec  Guillaume  Ocam  & Bonegrace  de 
Bergamc  ; & monta  dans  une  barque  au  port  d’Aiguc- 
R*m.  ».  6ié  mortes , puis  dans  une  galère  armée  qu’il  s’etoit  fait 
envoïer  par  Lotiis  de  Bavière. 

Le  pape  l’aïant  apris  la  nuit  même , envoïa  le  len- 
demain le  cardinal  Jean  de  Cominges  évêque  de  Porto 
avec  quelques  autres, pour  ramener  Michel  de  gré  ou 
' de  force.  Us  arrivèrent  avant  que  la  galère  fût  partie  : 

mais  le  patron  amufa  fi  bien  le  cardinal  qu’il  ne  pût 
voir  Michel  ni  fes  compagnons.  On  lui  envoia  toute- 
fois une  citation  à laquelle  il  répondit,  qu’il  ne  vou- 
loir point  retourner  vers  le  pape,  qui  le  pcrfécutoit 
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fans  raifon  , & qu’il  apelloit  de  rechef  de  fcs  pourfui-  ^ N 
tes.  Il  partit  ainfi  & arriva  bientôt  à Pife  auprès  de  " ^ 

l’empereur. 

Peu  de  temps  apres  fon  départ  arrivèrent  à Avi- 
gnon les  freresqui  aportoient  le  decret  du  chapitre  de 
Boulogne , pour  le  confirmer  dans  le  généralat.  Mais 
le  pape  étant  en  grande  colère  cafla  ce  decret  & pu- 
blia une  fencencc  contre  Michel,  où  il  difoit  enfubf- 
tance:  U a répandu,  tant  à Rome  qu’ailleurs  plufieurs 
difeours  contre  la  foi  & en  faveur  des  hérétiques. 

Etant  apellé  en  jufticc  il  a emploie  diverfes  chicanes 
pour  ne  fc  pas  préfenter  : il  a maltraité  les  gens  de 
bien  & affedtionés  à l’églife  , & avancé  ceux  qui  pre- 
noientpartà  de  mauvais  defleins. -Nous  aurions  pu 
juftementlc  mettre  en  prilon  pour  tous  ces  crimes, 
mais  nous  avons  épargné,  l’honeur  de  l’Ordre  dont 
il  étoit  le  chef,  & nous  nous  fommes  contentés  de  lui 
défendre  de  fortir  d’Avignon.  Mais  enfuite  aïant 

u / » 

apris  l’intrufion  faite  à Rome  par  Loüis  de  Bavière 
d’un  religieux  de  fon  Ordre,  à laquelle  on  dit  qu’il 
avoit  afpiré  pour  lui-même  : il  s’eft  retiré  d’Avignon 
nuitament  & en  cachéte  avec  quelques  méchans  fes 
complices,  entre  autres Bonnegracc  du  même  Ordre, 
que  nous  avions  arrêté  en  notre  cour  pour  fes  fautes , 

& un  Anglois  nommé  Guillaume  Ocam , contre  le- 
quel étoit  pendante  une  information  commencée  de- 
puis long-temps  par  notre  autorité  , à caufe  de  pîu- 
fieurs opinions  erronées  & hérétiques  qu’il  avoit  écri- 
tes & enfeignées.  C’dl  pourquoi  nous  avons  dépofé 
Michel  de  Cefene  de  la  charge  de  miniftre  générai 
des  freres  Mineurs , & de  l’avis  des  cardinaux  , nous 
en  avons  doné  l’exercice  à Bertrand  de  la  Tour  cardi- 
• I i i i j 
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CnTÎjÏs.  na^  évêque  de  Tufculum  : avec  toute  autorité  pour 
réprimer  les  rebelles  du  même  Ordre.  La  fentence  eft 
du  treiziéme  de  Juin  1318.  Bertrand  de  la  Tour  avoir 
été  de  l’Ordre  des  .frères  Mineurs. 
jHirtg.n.iS.  Michel  de  Cefene  aïant  vu  cette  fentence  du  pape 
en  apella  le  dix-huiticme  de  Septembre , tant  en  fon 
nom  , que  de  tous  les  freres  fes  adhérans  : adrefiant 
fon  apcl  à l’églife  catholique  & au  futur  concile. 
L’a&e  ligné  de  main  de  notaire  fut  publié  folemnel- 
lement  & affiché  aux  portes  de  l’églife  cathédrale  de 
Rain.  ».  (a,.  Pife  ; & il  l’envoïa  en  forme  autcntique  au  pape  Jean  : 
qui  de  fon  côté  écrivit  à tous  les  prélats  & à tous  les 
princes  pour  faire  exécuter  fa  (entcncc  & mettre  en  pri- 
fon  Michel  & fes  complices.  Mais  ils  étoient  à Pife 
en  fureté  , fous  la  prote&ion  de  Loiiis  de  Bavière. 

Li  v.  Ce  prince  étant  forti  de  Rome  vint  à Todi , & en 
Loiiis  de  B.  partit  le  dernier  d’Août  avec  l’antipape,  vint  à Vi- 
Sn^n  45.  terbe  où  il  le  laiffia , & s’avança  jufqu’à  Cornetopour 
J.  rm.x.  c.  conférer  a.vec  Pierre  de  Sicile  envoie  par  le  roi  Fride- 
104‘  rie  fon  pere.  Loiiis  en  partit  le  dixiéme  de  Septembre 

pour  aller  à Pife,  & dans  cette  marche  le  dodbeur 
Marlile  de  Padoüe  mourut  en  un  lieu  nommé  Mon- 


talte.  Loiiis  arriva  àGrolfeto  le  quinziéme  de  Septem- 
bre & le  vingt-uniéme  à Pife,  où  il  fut  reçu  avec  gran- 
de joie  , & y tint  fa  cour  le  refte  d&cette  année. 
lv.  Philipe  de  Maïorquc  oncle  du  roi  Jaques , qui  re- 
p^-dc  gno'r  alors  > & dont  il avoit  été  tuteur  , préfenta  au 
Maïôrquc.  pape  une  requete  où  il  prend  la  qualité  de  tréforicr  de 
r aUng.  ».  s.  Martin  de  T ours , & dit  en  fubftancc  : Délirant  pra- 
a!jï».  ».  Si.  tiquer  non- feulement  les  préceptes , mais  encore  les 
confeils  de  l’évangile  ; j’aichoili  la  régie  de  S.  Fran- 
çois, à laquelle  je  veux  m'obliger  par  voeu , & je  vous 
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fuplic  de  me  permetrre  } à moi  & à mes  compagnons 
préfens  & à venir , de  l’obferver  purement  & Ample- 
ment fans  glofc&  fans  être  dans  la  focieté  des  freres 
Mineurs , qui  font  aujourd’hui,  ni  fous  l’obéïflancc 
des  fuperieurs  de  l’Ordre  : quoique  je  ne  blamepoinc 
ceux  qui  ont  reçu  les  expohtions  & les  déclarations 
des  papes, -parce  que  dans  la  voie  de  Dieu  l’un  marche 
d’une  façon , l’autre  d’une  autre.  Je  demande  donc 
que  mes  compagnons  & moi , en  quittant  le  fiéclc , 
ioïons  aufli-tôt  admis  à la  profeflion , vîi  que  nous 
avons  tous  fait  une  année  ou  plus  de  probation , étant 
en  habit  féculier. 

Il  déclare  enfuite  qu’ils  prétendent  obfervcr  le  tef- 
rament  de  S.  François  comme  la  régie  & vivre  non- 
feulement  d’aumônes , mais  du  travail  de  leurs  ma’ins  ; 
ne  s’établir  nulle  part  que  par  la  permiflion  des  évê- 
ques , & n’y  loger  qu’ autant  cju’il  plaira  aux  évêques 
& à ceux  qui  leur  auront  done  le  logement.  Enfin  il. 
conclut  ainfi  fa  requête:  Quoique  je  fois  indigne  de 
la  perfédion  que  je  demande , il  feroit  encore  plus 
indigne  de  me  la  refufer  ; & comme  ce  chemin  de  per-» 
fedion  vient  du  S.  Efprit , ceux  qui  conoifTent  le  prix 
de  la  vie  Chréticne  ne  doutent  pas  que  ce  refus  ne 
vienc  de  l’efprit  malin.  Si  donc  on  lerefufe,quc  refte- 
t’il  ? Le  ciel  entendra  ce  que  je  dis , & la  terre  écoute- 
ra les  paroles  de  ma  bouche.  Le  pape  n’eut  aucun  é- 
gard  à cette  requête  -,  & quôique  laconclufion  peu  ref- 
pedueufe  puifl'e  avoir  attiré  ce  refus , il  fcrnble  mon- 
trer au  fonds  quapré?  l’expérience  d’un  fiée  le , on  ne 
jugeoit  pas  la  régie  de  S.  François  praticable  au  pié 
de  fa  lettre. 

La  même  année  le  pape  Jean  accorda  aux  reli-; 

I i i il  j 
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gicux  de  Hongrie,  qui  avoient  pris  pour  patron  S. 
Paul  premier  crmitc,de  fuivre  la  régie  de  S.Auguftin, 
Se  d’élire  dans  leur  chapitre  un  prieur  général  qui  eût 
fur  eux  droit  de  vifitc  & de  coredtion.  Ce  que  le  pape 
accorda  à la  priere  de  Charles  II.  ou  Charobert  roi  de 
Hongrie;  S:  fa  bulle  cft  du  vinge-deuxiéme  de  No- 
vembre 1318.  C’efl  le  premier  a&e  autentique  que  je 
fâche  où  il foit  fait  mention  de  ccs religieux,  mais  il 
témoigne  qu’ils  fubfiftoicnt  déjà  en  Hongrie  & ail- 
leurs. Le  même  roi  fc  plaignit  au  pape  de  la  rigueur 
avec  laquelle  les  autres  ccclcfiaftiques  aïant  droit  de 
dîmes , les  éxigeoient  lur  les  Cumains,  les  Valaqucs, 
les  Sclaves  &les  autreslnfidélcsqui  fe  convertifloicnt 
au  Chriftianifmc.  D'où  il  arrivoit  que  les  nouveaux 
Chrétiens  qui  n’étoient  point  accoutumés  à cette  re- 
devance difoient , qu’on  les  invitoit  à embrafler  la 
foi  afin  qu’ils  donaflent  leurs  biens  au  clergé , ce  qui 
en  détournoit  plufieurs  qui  fe  fuflent  volontiers  con- 
vertis- Sur  quoi  le  pape  écrivit  aux  prélats  de  Hon- 
grie d’ufer  avec  ces  nouveaux  convertis  de  beaucoup 
de  douceur  Se  d’honêteté  en  exigeant  les  dîmes  , jul- 
qu  a ce  qu’ils  fuflent  pleinement  affermis  dans  la  foi  : 
en  forte  que  loin  de  fc  fentir  furchargcs , ils  invitaf- 
fent  les  autres  à fe  convertir.  La  lettre  eil  du  huitième 
de  Mai. 

L’empereur  Loüis  de  Bavière  étoit  toujours  à Pife, 
où  le  douzième  de  Décembre  il  fit  publier  une  fen- 
tcnce  contre  le  pape  Jean  donée  à Rome  le  dix-hui- 
tième d’ Avril  de  la  meme  année,  c’eft- à-dire  le  mê- 
me jour  de  fa  prétendue  dépofition.  En  cette  fentence 
l’empereur  attaque  les  trois  conftitutions , Jd  condito - 
rem , Cum  mtcrnonnullos , Si  Quja  qiwumdLtm , qu’il  fou- 
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tient  être  hérétiques  ,&  les  combat  fort  au  long  par  ^ ' 

les  raifons  & les  autorités  tant  de  fois  alléguées  par. 
les  prétendus  freres  Spirituels  : en  forte  qu’il  parofo 
clairement  que  cette  fentencc  cft  l’ouvrage  de  Michel 
de  Cefene  ou  de  quelque  autre  d’entre  eux;  & il  cft  ri- 
dicule de  faire  parler  ainfi  un  empereur  "homme  de 
guerre.  & fans  lettres , comme  il  fe  qualifie  lui-même. 

Il  conclut  cette  cnnuïeufe  difTcrtation  en  difant  : 

Nous  déclarons  que  Jaques  de  Cahors , depuis  qu’il  a 
publié  ces  erreurs  contre  la  foi  & les  a opiniâtrement 
l'outenuës  , doit  être  cenfé  hérétique  notoire  & privé 
de  toute  dignité  & puifïance  ccclélüftiquc  : après  quoi 
cft  repetée  la  fcntence  de  dépofition  & la  défenfe  de 
lui  obéir  &c  le  reconoître  pour  pape.  Voilà  ce  qui  fut  P-  5-1  > 

publié  à Rome , à quoi  l’ordonance  faite  à Pife  ajoute 
feulement  injonction  à tous  les  prélats, les  feigneurs 
& les  officltrs  de  l’empire  de  la  faire  publier  en  tous 
les  lieux  de  leur  jurifdiétion  pour  ôter  à Jaques  de  Ca- 
hors toute  occafion  de  féduixe  les  peuples  qui  n’en 
feroient  pas  informés. 

Peu  de  temps  après,  c’cft-à-dire  le  troifiéme  de  j.rni.  * c. 
Janvier  13Z9.  l’anti  pape  Pierre  de  Corbière  arriva  à u<s- 
Pifc  & y entra  comme  pape  avec  fes  fix  cardinaux.  Il 
fut  reçu  par  Loüis  de  Bavière  & fes  gens  & par  les  Pi- 
fans  avec  grand  honeur  :1e  clergé  & les  religieux  de  lin 
ville  allèrent  au  devant  de  lui  en  procéfhon',  fuivisde 
Loüis  & des  laïques  en  grand  nombre,  les  uns  à pié 
les  autres  à cheval.  Mais  ceux  qui  les  virent  difoienc. 
que  cette  cérémonie  leur  paroifloit  forcée  ».&  les  gens 
de  bien  les  fages  de  Pile  en  furent  fort  troublés,  ju- 
geant que  c’étoit  mal  fait  de  fbutenir  une  telle  abo- 
mination.'Le  huitième  du  même  mois  L’antipape  prê-. 
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cha  & dona  pardon  de  peine  & de  coulpe  à quicon- 
que renonceroit  au  pape  Jean , pourvu  qu’il  fe  con- 
feflat  dans  les  huit  jours  & qu’il  confirmât  la  fenten- 
cc  donnée  contre  lui  par  l’anti-pape. 

Le  vingt-neuvième  du  même  mois  de  Janvier  à la 
pricre  de  l’empereur  Loüis  & d’Azon  Vifconti  Sei- 
gneur de  Milan  , l’antipape  fit  cardinal  Jean  Vifconti 
fils  de  Matthieu  & frere  d’Azon , & l’envoya  en  Lom- 
bardie comme  fon  Légat.  Mais  le  pape  par  fa  lettre 
du  quinziéme  de  Mars  manda  au  cardinal  Bertrand 
Poïet  fon  légat  en  Lombardie  de  déclarer  publique- 
ment excoinuniés  comme  hérétiques  & fehifmatiques 
JcanVifconti&Luquin  fon  frere.  Le  dix- huitième  de 
Février  l’anti  pape  étant  toûjoursâ  Pife,  où  îllogcoit 
& tenoit  fa  cour  au  palais  archiepifcopal , tint  une 
alfcmblée  où  allîfta  l’empereur  & tous  fes  barons  & 
une  partie  des  notables  de  Pife.  L’anti-pape  après  un 
fermon  y publia  une  fentencc  d’cxcomunication  con- 
tre le  pape  Jean , le  roi  Robert , les  Florentins  & leurs 
adhérans.Mais  comme  on  alloit  à cette  a{Tcmblée,fur- 
vint  la  plus  furieufe  tempête  de  vent , de  grêle  & de 
pluie  qu’on  eût  jamais  vue  â Pife.  Et  comme  la  pluf- 
partdcs  Pifans  croi'oient  mal  faire  d’aller  à ce  fermon, 
le  mauvais  temps  fit  qu’il  y en  alla  peu  : c’cft  pourquoi 
l’empereur  envoïa  fon  maréchal  par  la  ville  avec  des 
gens  d’armes  & des  foldats  à pié  pour  contraindre  les 
bons  citoïens  â y venir  , & avec  toute  cette  violence 
l’afiemblée  ne  fut  pas  nombreufe.  Le  maréchal  dans 
cette  courfe  pendant  l’orage  aïant  gagné  du  froid , fe 
fit  faire  le  foir  un  bain , où  l'on  mit  de  l’eau- de  vie  : 
le  feu  y prit , le  maréchal  fut  brûlé  Sc  en  mourut  fans 
lutre  maladie.  Ce  qui  fut  regardé  comme  un  miracle 
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6c  un  mauvais  préfage  pour  l’empereur  • & l’anti-  An.  ijT?. 
pape. 

L’anti- pape  fit  aufli  de  nouveaux  évêques,  deux  Rain.  iJ2?. 
Auguftins , Thomas  à Sinigagha  & Conrad  à Ofli-  £ *•  ^ 
rao;  & Vital  frere  Mineur  a Fcrmo.  Il  envoïa  un  le-  *' 

gat  en  Corlc  & un  autre  en  Grcce:  au  fujet  duquel  le  Kùn.  »•  }• 
pape  écrivit  au  patriarche  Latin  de  CP.  & aux  arche- 
vêques de  Patras,dc  Thebcs , de  Corinthe  &d‘  Athè- 
nes une  lettre  où  il  dit  : Nous  avons  apris  que  Pierre 
de  Corbière,  qui  fe  fait  nommer  Nicolas  V.  pape , 
veut  envoïer  dans  les  parties  de  Romanic  où  la  reli- 
gion catholique  eft  en  vigueur  de  prétendus  évêques 
les  complices , pour  attirer  les  fidèles  à fon  fchifmc, 

6c  s’emparer  des  revenus  eccléfiaftiques.  C’eft  pour-  ' . 

quoi  nous  vous  mandons  que  fi  vous  trouves  dans 
vos  diocéfes  quelques  peifoncs  envolées  par  ledit 
Pierre  ou  de  fa  part,,  qui  dogmatifent  & enfeignent 
l’hércfic  condamnée  par  nos  conftitutions  : vous  les 
preniés  6c  nous  les  envoies  fous  bonne  garde , s’il  fe 
peut  faire  commodément.  La  lettre  eft  du  feptiéme 
de  Mai  1519. 

L’empereur  Loüisfortit de  P ifc dés  l’onzième  d’ A-  J ■ VM.x.c. 
vril  pour  aller  en  Lombardie,  au  grand  contentement  1,0‘ 
des  Pifans , aufqucls  il  s’étoit  rendu  très  odieux  par 
fes  exactions  infuportablcs.  Il  laifla  pour  fon  lieute- 
nant à Pife  Tarlat  d’Arezzo  , qui  voulant  s’apropricr  Bern • G">^ 
la  feigneutie  de  la  ville  de  concert  avec  les  Pifans, 
commenta  de  traiter  de  paix  avec  le  parti  de  l’églife'  />.  170. 

& les  Florentins.  Ils  donérent  congé  à l’anti-papc' 

Pierre  de  Corbière  de  fe  retirer  ,&  il  demanda  à Tar- 
lat un  fauf  conduit  pour  aller  trouver  l’empereur  en 
Lombardie  : mais  Tarlat  le  lui  refufa.  Alors  l’anti- 
Tome  XIX.  * Kkk 
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441.  Histoire  Ecclesiastique. 
pape  fe  mit  fccretcmcnt  entre  les  mains  du  comte  , 
Boniface  Novelli  de  Donairatiquc,un  des  plus  grands 
cito'icns  de  Pifc  , qui  le  fit  conduire  de  nuit.avec  un 
de  Tes  faux  cardinaux  à Ton  château  dcBurgari  à tren- 
te-cinq mille  ou  dix  lieues  de  Pifc.  Ce  cardinal  de 
l’anti-pape  étoit  Paul  de  Viterbe  frere  Mineur , qui 
Te  retira  depuis  en  Allemagne.  L’anti-pape  demeura 
trois  mois  caché  dans  ce  château  : mais  les  Florentins 
«liant  mené  leur  armée  vers  ces  quartiers-là , le  comte 
Boniface  craignit  qu’ils  ne  voulurent  enlever  l’anti- 
pape , & le  fit  ramener  le  plus  fccrécement  qu’il  pût 
a Pifc  dans  fa  maifon  , où  il  le  tint  caché  jufqu’au 
mois  d’Août  de  l’année  fuivantc. 

Michel  deCefcnc  un  des  principaux  apuis  de  l’anti- 
pape fuivit  l’empereur  Loiiis  , prés  duquel  enfin  il  fe 
retira  en  Allemagne,  agiffimt  toujours  comme  géné- 
ral de  l’ordre  <fcs  frcrcs  Mineurs.  C’cft  pourquoi  le 
jeudi  faint  vingtième  d’Avril  1319.  le  pape  publia  con- 
tre lui  une  bulle,par  laquelle  il  lui  reproche  de  s’être 
attaché  à Loiiis  de  Bavière  & à l’anri-  pape , & d’avoir 
écrit  & dogmatifé  contre  les  conftitutions  émanées 
du  S.  fiége , particuliérement  la  bulle , Cum  inter  non- 
mllos.  C’eft  pourquoi  le  pape  le  condamne  comme  hé- 
réfîarque  & fehifmatique , le  déclarant  privé  de  tout 
office,  honeur  & dignité. 

Michel  fut  dépofé  peu  de  temps  après  de  fa  charge 
de  miniftre  général  parle  chapitre  des  frères  Mineurs 
tenu  à Paris  le  jour  de  la  Pentecôte.  Le  cardinal  Ber- 
trand de  Poïct  ,quc  le  pape  avoir  nommé  vicaire  gé- 
néral de  l’Ordre, avoir  indiqué  ce  chapitre  l’année  pi é- 
cédcnrc.  Michel  de  Cefene  qui  craignoit  avec  raifon 
d’y  être  depofé  , fit  follicitcr  puiflament  par  la  reine 
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de  France  Jeanne  de  Bourgogne , la  prorogation  de 
ce  chapitre  jufqu’aux  trois  ans , qui  étoit  le  terme  or- 
dinaire : à quoi  le  pape  répondit  : Qu’en  général  il  c- 
toit  fort  content  de  l’ordre  des  freres  Mineurs , & que 
la  révolte  de  quelques  particuliers  avoir  été  une  occa- 
fion  d'augmenter  fon  affeétion  pour  eux , en  voïant 
leur  obcïflancc  & leur  attachement  au  S.  fiége.  Quant 
à la  prorogation  du  chapitre,ajoûte-t’il,  nous  n’avons 
pû  vous  l’accorder , parce  que  tous  les  miniftres  d’Ita- 
lie & les  autres  freres  qui  doivent  y aflifter , avoient 
déjà  pafTé  les  Alpes  & s’achcminoicnt  à Paris  en  toute 
diligence.  Or  il  vaut  mieux  que  l’Ordre  foit  gouver- 
né par  un  miniftre  général,  qui  puiffe  vifiter  les  mo- 
nafteres , que  par  un  vicaire  qui  ne  le  pouroit  peut- 
être  pas.  II  eft  vrai  que’le  chapitre  de  cet  Ordre  fe 
doit  tenir  de  trois  en  trois  ans  : mais  c’cft  quand  il  y 
a un  miniftre  général.  Car  s’il  eft  mort  ou  dépofé , 
comme  il  l’eft  à préfent , il  faut  tenir  le  chapitre  à la 
Pentecôte  la  plus  proche.  La  lettre  eft  du  cinquième 
de  Mai. 

Les  freres  Mineurs  tinrent  donc  leur  chapitre  a Pa- 
ris le  jour  de  la  Pentecôte  onzième  Juin  1319.  aïant 
pour  préfident  le  cardinal  Bertrand  de  Poïet  évêque 
d’Oftie.  Ils  déclarèrent  tout  d’une  voix  & avec  l’uni- 
vcrftté  de  Paris  , que  les  accufations  de  Michel  de  Ce- 
fenc  & des  autres  fehifmatiques  contre  Jean  XXII. 
étoient  injuftes  & impies , qu’il  étoit  le  feul  vrai  pape, 
& avoir  juftement  depofé  Michel.  Puis  pour  obvier 
aux  chicanes  qu’il  auroit  pû  emploïer  , ils  le  déposè- 
rent eux-mêmes  du  généralat , & élurent  à fa  place 
frere  Geraud  Odon,  ddôteurde  Paris, de  la  province 
d’Aquitaine,  natif  de  Chaceauroux  en  Berri,conu  & 

Kkk  ij 


An.  13 19. 

Vading.n.u 
DubattUi  tu 
^.p.uo.  . 


$r4i i.n.-j. 


Idem. Script. 
?'  *4î- 


Digitized  by  Google 


444  Histoire  Ecclesiastique. 
aimé  du  pape.  En  ce  chapitre  ils  terminèrent  la  cjucf- 
tion  de  la  pauvreté  de  J.  C.  & concilièrent  la  decrc- 
tale  de  Nicolas  III.  & la  décifion  du  chapitre  de  Pé- 
roufe,  avec  les  conftitutions  de  Jean  XXII.  Ainfi  la 
tranquillité  fut  rétablie  dans  l’ordre  des  freres  Mi- 
neurs. * ..c.:  "Il 

Lix.  Peu  (jc  temps  auparavant  le  pape  avoir  condamné 

les  erreurs  d’Ecard  , dotteur  fameux  à Cologne,  de 
Prêcheur,  l’ordre  des  freres  Prêcheurs , comme  il  témoigne  dans 
f '-o  yl*9  une  bulle  où  il  dit:  Par  l'enquête  faite  contre  lui  de 
l’autorité  de  Henri  archevêque  de  Cologne  , & re- 
nouvelle en  cour  de  Rome , nous  voïons  évidem- 
ment que  ce  do&cur,  de  fa  propre  confcflion.acnfei- 
gné  de  vive  voix  & par  écrit  les  vingt-  lix  articles  fui- 
»•  *•  3-  vans.  Dieu  a crée  le  monde'aufli  - tôt  qu’il  a été  lui— 
4 j-  même , & on  peut  accorder  que  le  monde  a été  de  toute 
éternité.  En  toute  œuvre  , même  mauvaife,  reluit  c- 
gulcment  la  gloire  de  Dieu  : celui  qui  blâme  quel- 
qu’un loiic  Dieu  par  fon  péché  meme  ; & en  blasfé- 
io.  îx,  n.13.  mant  contre  Dieu  on  le  lotie.  Et  enfuite  : Nous  fouî- 
mes totalement  transformés  en  Dieu  , comme  au  S. 
facrement , le  pain  cft  changé  au  corps  de  J.  C.  Tout 
ce  que  Dieu  le  pere  a doné  à Ion  fils  dans  la  nature 
humaine , il  me  l’a  aulfi  doué  : Je  n’excepte  rien  , ni 
l’union  , ni  la  fainteté.  Tout  ce  que  l’écriture  faintc 
dit  de  J.  C.  fe  vérifie  de  tout  homme  bon  & divin. 
Tout  ce  qui  cft  propre  à la  nature  divine , cft  propre 
à l’homme  jufte;  il  fait  tout  ce  que  Dieu  fait;  il  a créé 
avec  Dieu  le  ciel  & la  terre , & engendré  le  verbe  éter- 
nel , & Dieu  ne  fauroit  rien  faire  fans  un  tel  homme. 

,4.  L’homme  de  bien  doit  conformer  entièrement  fa  vo- 
lonté à celle  de  Dieu  ; & comme  Dieu  veut  en  quel- 
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que  façon  le  péché,  je  ne  voudrois  pas  n’avoir  poinc 
pcché  ;&  c’eftla  vraie  penitence.  Dieu tft  tellement  z 4- 
un , qu’il  n’y  a en  lui  aucune  diftin<5tion , pas  même 
deperfones.  Toutes  les  créatures  font  un  pur  néant. 

Les  autres  articles  rcviencnc  à ceux-ci.  Le  pape  les 
condamne  tous , quoique  quelques-uns  à force  d’ ex- 
plications & de  fuplémcns  puilïcnt  recevoir  un  fens 
catholique;  puis  il  ajoûte;  Nous  voulons  toutefois  que 
l’on  fâche  qu’Ecard  à la  fin  de  fa  vie  a révoqué  ces 
vingt- fix  articles  & généralement  tout  ce  qu’il  avoit 
écrit  ou  enleigr.c  qui  pût  avoir  un  fens  contraire  à la 
foi  : foumettant  tous  fes  écrits  & fes  difeours  à l’auto- 
rité du  S.  fiége:  comme  il  paroît  par  un  aétc  public 
qui  en  a été  drelle.  La  bulle  cft  du  vingt  feptiéme  de 


Mars  1315». 

Lesparadoxcs  d’Ecard  & ces  propofitions-cn  apa- 
rcncc  fi  fcandaleufes,  n’empêchoicnt  pas  qu’il  ne  fût 
en  grande  eftime,  comme  on  voit  par  les  écrits  de 
Jean  Taulîre  religieux  du  même  ordre  des  frères  Piè- 
chcurs  & fameux  entre  les  théologiens  myftiques,  qui 
vivoit  au  milieu  du  même  fiéclc.  Il  traite  Ecard  d’in-  eK Con~ 

figne  théologien  & en  raporte  des  maximes  de  haute 
fpiritualité.  On  peut  donc  attribuer  lesparadoxcs  d’E- 
card aux  fubtihtés  excefiives  de  la  fcolaltique  & aux 
expreffions  outrées  des  théologiens  myftiques  : car  ce 
qu’il  dit  de  la  transformation  en  Dieu  & de  la-  con- 
formité à fa  volonté , rcficmblc.fort  aux  mauvais  ra- 
finemens  des  Bcgards  de  Ion  temps,  & des  Quiétiftcs 
du  nôtre.  Lx 

Cependant  l’autorité  du  pape  fc  rétabhlfoit  eu  Le  pape  ab- 
Italie.  Les  Pifans  délivrés  de  Louis  de  Bavière  & de  £out  ,Cî 
1 anti  pape , qui  ne  paroiiloit  plus,  envoierent  au  pape  RQmiia$. 
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des  ambaffadeurs  qui  lui  dirent  : Loüis  de  Bavière 
nous  aïant  fait  favoir  qu’il  vouloit  venir  à notre  ville, 
nous  le  priâmes  de  n’y  venir  que  du  confentement 
de  l’églile  -,  6c  comme  il  ne  laiiToit  pas  de  s’aprochcr, 
nous  lui  refiftâmes  vigoureufement  un  mois  6c  plus  ; 
jufqu’à  ce  qu’étant  deffitués  de  tout  fecours  & d’efpc- 
rance  d’en  avoir,  nous  ne  pûmes  lui  réfifter  davîn- 
tage.  Alors  il  entra  malgré  nous  dans  notre  ville,  fuivi 
de  troupes  nombreufes  de  gens  armés  à pié  & à che- 
val , menant  avec  lui  Caftrucio  notre  ennemi , Gui 
prétendu  évêque  d’Arczzo  & plusieurs  autres  rebelles 
a I’églife.  Les  Pifans  racontoient  enfuite  comme 
Loüis  avoir  introduit  i’anti-papc  â Pife  & l’y  avoir 
fait  rcconoîtrc  6c  obéir  : quoique  ce  procédé , ajoû- 
toicnt-ils  nous  parût  abominable  , & que  nous  aïons 
toûjours  cru  fermement  que  vous  êtes  le  vrai  pape  6c 
ne  nous  foïons  jamais  écartés  delà  foi  catholique  que 
vous  cnfeignês. 

Loüis  s’étant  retiré  de  chés  nous  , nbus  avons 
charte  honteufement  de  notre  ville  l’anti-pape  & fes 
officiers,  n’ofant  pas  l’arrêter  alors  par  la  crainte  du 
lieutenant  de  Loüis  & de  la  garnifon  qu’il  avoit  laifl 
fée  , 6c  qu’enfuite  aïant  repris  nos  forces  nous 
avons  chartes  courageufcment  : nous  fommes  reve- 
nus à l’obfervation  de  l’interdit  qui  avoit  été  violé, 
6c  à l-’obéïflance  de  Simon  notre  archevêque.  C’cft 
pourquoi  nous  vous  fuplions  d’oublier  nos  fautes  , 
nous  rendre  vos  bones  grâces , lever  l’interdit  de  no- 
tre ville  6c  de  fon  territoire , 6c  les  cenfures  fur  nos 
perfones  : offrant  de  fubir  telle  pénitence  6c  faire  telle 
i'atisfa&ion  qu’il  vous  plaira  nous  enjoindre.  Les  am- 
baffadeurs  de  Pife  aïant  ainfi  parlé  en  confiftoire,  le 
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pape  reçut  les  exeufes  des  Pifans  & leur  dona  l’abfolu- 
tion  comme  il  témoigne  par  fa  bulle  du* quinziéme 
de  Septembre.  # 

Il  en  ufa  de-  même  avec  les  Romains,  qui  dés  le 
commencement  de  l’année  étoient  revenus  à fon  o- 
béïflancc , & lui  avoient  prêté  ferment  de  fidelité  en- 
tre les  mains  de  Jean  cardinal  de  S.  Théodore  fon 
légat  en  Tofcane,  Puis  ils  lui  envoïerent  Ildcbrandin 
évêque  de  Padoüe , qui  en  leur  nom'lui  demanda  par- 
don d’avoir  éloigne  de  Rome  Jean  prince  d’Acnaïe 
& le  même  légat  -,  & ne  5’êtrc  pas  opofés  à l’intrufion 
de  l’anti-papc  & au  couroncment  de  Loiiis.  Le  pape 
leur  pardon  j , & en  dona  fa  bulle  dattéc  du  treiziéme 
d’ Octobre. 

Outre  la  bulle  qu’il  avoit  donée  au  mois  d’Avril 
contre  Michel  de  Ccfene  en  publia  encore  une 
tres-longue,  ou  plutôtun  livre  pour  foutenir  fes  trois 
conft  initions  , Ad  conditorem , Cum  inter  nennullos , & 
Quiaquorumdam,  contre  les  objections  3e  Michel  pro- 
pofées , foit  en  d’autres  écrits,  foit  en  la  fcntence pu- 
bliée contre  le  pape  le  dix- huitième  d’Avril  ijzS.Ccttc 
derniere  bulle  commence  par  ces  mots  : Quia  vir  re- 
probus le  pape  y répond  en  détail  à tout  ce  que  Mi- 
chel avançoit  contre  les  trois  conftitutions:  en  forte 
que  c’eft  un  très- ample  recueil  des  argumens  déjà  tant 
de  fois  rebatus  touchant  la  pauvreté  de  J.C.  & des  a- 
pôtres , & la  perfe&ion  de  la  régie  de  S.  François. 
Mais  le  pape  y avance  quelques  prepofitions  qui  fu- 
rent depuis  relevées  par  Michel  & lui  donérent  de 
nouveaux  prétextes  de  l’accufer  d’héréfie. 

La  première  &la  plus  importante  eftque  J.C.com- 
mc  homme,  avoit  la  propriété  de  quelques  biens,  & 
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en  general  de  toutes  les  chofes  temporelles  comme 
véritable  rîn  & feigneur  de  tout  l’univers.  Ce  que  le 
pape  prétend  prouver  par  les  prophéties  qui  difent 
que  le  Mclhelera  roi,  que  Dieu  lui  donnera  l’empire 
fur  toutes  les  nations  de  la  terre,  & que  fon  régne 
n’aura  point  de  fin  ; & il  infifte  fur  les  paflages  du  nou- 
veau tcilamcnt  où  J.C.  cft  qualifié  roi  & feigneur.  Il 
raporte  les  paroles  de  J.C.  meme  à Pilate  : Mon  roïau- 
rae  n’cft  pas  de  ce  monde, & il  les  explique  ainfi  : c’cft- 
à-dirc  qu’il  ne  tient  pas  fa  puilfance  du  monde  , mais 
de  Dieu.  Subtilité  dont  S.  Cluyfoftome,S.  Auguftin 
ni  aucun  des  pères  ne  s’étoient  pas  avifés  : ils  enten- 
doient  les  paroles  du  fauveur  dans  leur  fens  naturel , 
& croïoicnt  qu’il  avoit  voulu  dire  Amplement  : Mon 
roïaume  ne  regarde  point  les  chofes  terreftres  & tem- 
porelles , il  cft  d’un  gensfc  plus  noble  & plus  fublime  : 
il  regarde  la  deftruéhon  du  péché,  l’établiflcment  de 
la  juftice , & le  gouvernement  des  âmes  pour  les  con- 
duire à la  félicité  éternelle. 

Michel  de  Ccfcne  attaquoit  cette  propofition  du 
pape  par  raportà  fon  fyftêmc  delà  pauvreté  parfaite; 
& traitoit  d’héréfie  de  foutenir  que  J.C.  eût  gardé  la 
propriété  des  biens  temporels,  tandis  qu’il  cônfcilloit 
à les  difciples  de  s’en  dépoiiiilcr.  Mais  les  partifans  du 
pape  tiroient  de  cette  meme  propofition  d’étranges 
confcqucnces , pour  apuïer  les  prétenfions  de  la  cour 
de  Rome.  Alvar  Pelage  Efpagnol , do&eur  fameux 
de’ l’ordre  des  freres  Mineurs , alors  pénitencier  du 
pape  & depuis  évêque  de  Silvc.en  Portugal,  écrivit 
cette  même  année  à Avignon  fon  traité  des  plaintes 
de  l’églife  , où  il  dit:  Comme  J.  C.  cft  feul  pontife  , 
roi  6c  feigneur  de  tout;  ainfi  il  a fur  la  terre  un  feul 

vicaire 
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vicaire  général  pour  toutes  chofes.  Et  enfuite  : J.  C.  é- 
tabliflant  Pierre  Ton  vicaire,  n’a  pas  partagé  la  puif- 
fancc  qu’il  avoir,  mais  il  faut  entendre  qu’il  la  lui  a 
donée  pleinement  comme  il  l’avoit  lui-même.  Et  en- 
core: Le  pape  n’eft  pas  vicaire  d’un  pur  homme , mafe 
de  Dieu  : or  toute  la  terre  eft  au  Seigneur  avec  ce  qui 
la  remplit , donc  touc  eft  aufli  au  pape.  Et  encore  : Les 
empereurs  païens  n’ont  jamais  pofledé  l’empire  jufte- 
ment  : car  celui  qui  loin  d’être  fournis  à Dieu  , lui  eft 
contraire  par  l’idolâtrie  ou  l’héréfie , ne  peut  rien  pol- 
féder  juftement  fous  lûi.  Il  faut  convenir  qu’aucun 
cmpeçeur  n’a  exercé  légitimement  le  droit  de  glaive , 
s’il  ne  l’a  reçu  de  l’églife  Romaine  : principalement 
depuis  que  J.  C.adoné  à S.  Pierre  l’une  & l’autre puif- 
fancc.  Car  il  lui  a dit  : Je  te  donerai  les  clefs  du  roïau- 
me  des  deux  : non  pas  la  clef,  mais  les  clefs  : l’une 
pour  le  fpirituel , l’autre  pour  le  temporel.  Voilà  les 
conséquences  que  l’on  droit  alors  du  roïaume  de  J.C. 
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Guillaume  de  Trie  archevêque  de  Reims  tinta 
Compiegnc  un  concile  provincial , qui  com- 
mença le  lundi  après  la  nativité  de  la  fainte  Vierge 
onzième  de  Septembre  13x9.  & continua  jufqu’au 
vendredi  après  la  fainte  croix  quinziéme,  du  même 
mois.  A ce  concile  afli lièrent  avec  l’archevêque,  trois 
évêques  en  perfonc  Albert  dcRoïc  évêque  de  Laon , 
élu  le  dixiéme  Janviêr  de  la  même  année  , Simon  de 
Châteauvillain  évêque  de  Chaalons,  & Foucaud  de 
Rochechouard  évêque  de  Noïon  , avec  les  députés 
des  autres  fuffragans  de  Reims.  Ce' concile  fit  un  ré- 
glement de  fept  articles , dont  le  premier  enjoint  à 
tous  les  juges  ordinaires  eedéfiaftiques , de  fe  pour- 
voir dans  la  fête  de  Noël  des  conftitutions  faites  pour 
la  confcrvation  des  libertés  de  l'églife , de  fa  juridic- 
tion & fes  autres  droits  ; & cependant  leur  ordone  de 
porter  les  cenfures  eedéfiaftiques  chacun  dans  leur 
territoire  contre  ceux  qui  auront  violé  ces  droits.  Le 
dernier  article  ordone  aux  curés  de  publier  ces  cenfu- 
rcs  tous  les  dimanches  à la  mefle , principalement 
contre  ceux  qui  troubloicnt  la  jurifdi&ion  eccléfiaf- 
tique.  . 

Guillaume  de  Flavacourt  archevêque  d’Auch  tint  un 
concilç  provincial  à Marciac  dans  fon  diocéfc , le  jour 
de  S.  Nicolas  fixiéme  Dccémbre  de  la  même  année , 
où  aftïftérent  cinq  évêques,  Guillaume  des  Bordes  de 
Laitoure,  Guillaume  Hunaud  dcTarbc,  Arnaud  Va- 
lenfun  d’Olcron,  Pierre  de  S.  Jean  de  l’ordre  des  fre- 
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res  Prêcheurs,  évêque  de  Baïonne,  & Garfias  le  Fcvrc  13a*. 

d’Aire  : avec  les  vicaires  généraux  des  quatre  autres 
évêques  fufïragans , Commingcs  , Agen  , Lefcar  & 

Confcrans.  En  ce  concile  fut  drefle  un  aile  où  les 
prélats  difent  en  fubftancc  : Nous  avons  meurement 
confideré  le  crime  déteftable  commis  par  Tcrcel  de 
Brûlât  & Tes  complices  : ils  font  nommés  & font  en 
tout  douze  coupables  ; qui  de  guet  à pens  & en  plein 
jour , ont  tué  Anefance  évêque  d’Airc  de  bone  mé- 
moire prés  de  Nougarot  au  diocéfc  d’ Auch  ; & loin 
de  venir  faire  fatisfa&ion  à l'églife  qui  les  a attendus 
deux  ans  & plus,  fe  font  vantes  publiquement  de  ce 
meurtre.  C’eft  pourquoi  nous  proteftons  première- 
ment que  nous  ne  prétendons  point  les  pourfuivre 
pour  être  punis  de  mutilation  de  membres  ou  d’autre 
peine  de  fang , mais  feulement  de  peines  canoniques, 

& particuliérement  de  celles  que  porte  la  conftitution 
de  notre  province  d’Auch,  qui  commence:  Quia  quoi 
contra  putlatos.  C'eft  le  fixiéme  canon  du  concile  de 
Nougarot  en  1190. 

Le  concile  de  Marciaç  continue  : Nous  déclarons 
que  les  douze  meurtriers  déjà  nommés  ont  tncouru 
les  peines  de  cette  conftitution  ; & que  tels  & tels, on 
en  nomme  cinq  autres,  qui  ont  retiré  & retirent  en- 
core ces  meurtriers , ont  encouru  les  mêmes  peines. 

Et  parce  que  nous  ne  pouvons  procéder  plus  avant 
aux  peines  qui  demandent  une  exécution  réelle , nous 
vous  requérons,  vous  fénéchal  du  comté  d’ Arma- 
gnac, & vous  Raimond  de  Montais  fon  juge  ordi- 
naire préfens  à ce  concile , d’exécuter , comme  vous  y 
êtes  obligés  le  conrenu  en  ladite  conftitution.  Autre- 
ment nous  proteftons  d’en  demander  juftice  contre 
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4ji,  Histoire  Ecceesiastique. 
vous  &:  contre  le  comte , en  cour  de  Rome  & devant 
notre  lire  le  roi  de  France. 

Dés  le  premier  jour  de  Septembre  de  la  même  an- 
née j)ip.  le  roi  Philipc  de  Valois  avoit  écrit  aux  pré- 
lats de  France  une  lettre  circulaire,  où  ildiioir:  Il  cft 
venu  à*notrc  conoiffance  que  vous  & vos  officiaux 
prétendés  que  nos  officiers  & quelques  barons  de  no- 
tre roïaume  font  plufieurs  vexations  à vos  fujets:  com- 
me nos  officiers  & nos  barons  fe  plaignent  d’en  fou- 
frir  de  votre  part.  Voulant  donc  remedier  à de  fi 
grands  maux , nous  vous  prions  & vous  mandons  de 
vous  trouver  à Paris  le  jour  de  l’ottave  de  la  S.  An- 
dré prochaine , avec  les  inftru&ions  neccflaires  tou- 
chant les  griefs  &lcs  nouveautés  dont  vous  vous  plai- 
gnes. Nous  mandons  aufli  à nos  officiers  & à nos  ba- 
rons de  fe  rendre  à Paris  le  meme  jour , afin  que  nous 
puilîions  rétablir  entre  vous  & eux  une  union  inal- 
térable. . .... 

Au  jour  affigné  qui  ctoit  le  vendredi  huitième  de 
Décembre  1319.  vingt  prélats  comparurent  devant  le 
roi  à Paris  dans  le  palais , favoir  cinq  archevêques  & 
quinze  évêques.  Guillaume  de  la  Broflè  archevêque 
de  Bourges  , Guillaume  de  Flavacourt  archevêque 
d’ Auch,  Etiene  de  Bourgueüil  archevêque  de  Tours , 
Guillaume  de  Durfort  archevêque  de  Roiicn  & Pierre 
Roger  élu  archevêque  de  Sens.  Les  évêques  furent 
ceux  de  Beauvais , de  Chaalons , de  Laon , de  Paris , 
de  Noïon  , de  Chartres , de  Coutarices , d'Angers , de 
Poitiers , de  Meaux , de  Cambrai , de  S.  Flour , de  S. 
Brieu,  de  Châlon  fur  Saône  & d’Autun.  Alors  le  roi 
étant  affis  avec  fon  confcil  & quelques  barons  pré— 
fens , le  feigneur  Picrre.de  Cugnieres  chevalier  parla 
< IM  ' 
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publiquement  pour  le  roi, dont  il  ctoitconfeillcr,  pre- 
nant pour  texte  ces  paroles  de  l’évangile:  Rendes  à 
Céfar  ce  qui  cft  à Cefar , & à Dieu  ce  qui  eft  à Dieu. 
Sur  quoi  il  entreprit  de  prouver  qu'il  devoit  y avoir 
diftin&iôn  entre  les  chofcs  fpirituellcs  & les  temporel- 
les , en  forte  que  les  premières  apartienent  aux  prélats 
& les  dermeres  au  roi  & aux  barons.  Il  allégua  fur  ce 
fujet  plufieurs  raifons  de  fait  & de  droit , & conclut 
que  les  prélats  doivent  fe  contenter  dufpirituel,dans 
lequel  le  roi  les  protégeroit.  Enfuite  il  dit  en  Fran- 
çois , que  l’intention  du  roi  étoit  de  rétablir  le  tem- 
porel ; & propofa  foixante  fix  articles  de  griefs  contre 
les  eccléfiaftiqucs  qu’il  délivra  aux  prélats , afin  qu’ils 
en  délibéraient  & en  douaient  confeil  au  roi , comme 
fe  s fideles  fujets. 

Pour  leur  en  doner  le  temps  on  remit  l’affaire  au 
Vendredi  fuivant  quinziéme  de  Décembre,  auquel 
jour  l’archevcque  de  Sens  Pierre  Roger  parla  pour  les 
prélats-,  & commença  par  protefter  que  tout-  ce  qu’il 
alloit  dire  n’étoit  point  pour  fubir  un  jugement , 
mais  feulement  pour  informer  la  confidence  du  roi 
& des  afliftans.  Il  prit  pour  texte  ces  paroles  de  S. 
Pierre:  Craignez  Dieu,  honorés  le  roi.  Entrant  en  ma- 
tière il  convint  de  la  diftin&ion  des  deux  puiffances , 
la  fpirituelle  & la  temporelle  : mais  fur  ce  que  S. Pierre 
dit  : Soies  fournis  à toute  créature  humaine , il  jrépond 
que  cette  foumiiion  ri eft  pas  de  devoir.  Autrement , 
ajoûte  t il , il  s’enfuivroit  que  tout  évêque  devroit 
êtie  fournis  à la  plus  pauvre  vieille  qui  foit  à Paris , 
puifque  c’eft  une  créature  humaine  \ & il  ne  prend 
pas  garde  que  l’apôtre  s’explique  aufli-tôt  en  difant  : 
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Soit  au  roi  comme  fouvcrain , foit  aux  gouverneurs 
comme  envoies  de  fa  part. 

L’archevêque  entreprend  enfuite  de  montrer  que 
la  jurifdi&ion  temporelle  n’eft  pas  incompatible  en 
une  mêmepeifone  avec  la  fpirituelle  : ce  qu’il  prouve 
bien,  mais  ce  n’étoit  pas  la  queftion:  il  s’agifloit  de 
marquer  les  bornes  de  l’une  & de  l’autre  puiflancc. 
Or  l'archevêque  veut  étendre  la  jurifdi&ion  fpirituelle 
fur  les  chofes  temporelles  par  les  exemples  de  l’ancien 
teftament  : comme  fi  la  puiflancc  que  Dieu  avoit don- 
née à Moï'fc , à Aaron , à Samuel  6c  aux  autres  pour  le 
gouvernement  temporel  des  Ifraelitcs,  tiroir  à con- 
féquence  pour  la  religion  Chrétiene  & pour  toutes  les 
nations  qu’elle  embrafle.  Le  prélat  pafle  plus  avant  6c 
fou  tient  fa  doârine  que  le  pape  venoit  d’avancer  dans 
la  bulle , Qui*  vir  reprobus , touchant  le  domaine  de 
J.  C.  Il  dit  donc  que  J.  C.  même  comme  homme , 
a eu  l'une  & l’autre  puiflancc.  Or,  ajoûte-t-il,  S.  Pierre 
l’a  cûcaufli  ,puifquc  J.C.  l’a  inftitué  fon  vicaire  6c 
qu’il  a condamné  judiciairement  Ananias  6c  Saphira 
pour  larcin  6c  menfonge.  Comme  fi  les  miracles  prou- 
voient  quelque  chofc  pour  la  jurifdiélion  ordinaire. 
L’archevêque  détruit  ainfi  la  diftinétion  qu’il  avoit 
reconuc  entre  les  deux  puiflanccs.  Car  cette  diftin&ion 
fubfiftc  quand  elles  ne  font  unies  que  par  accident  t 
comme  en  la  perfone  d’un  évêque , qui  eft  d’ailleurs 
feigneur  temporel  : mais  fi  la  jurifdidion  temporelle 
lui  apartient  comme  évêque , fi  elle  eft  eflcnticlle  à 
l’cpilcopat , la  diftirwftion  s'évanouit.  L’archevêque 
tourne  enfuite  contre  Pierre  de  Cugnicres  l’avantage 
qu’il  prétendoit  tirer  de  l’allégorie  des  deux  glaives 
pour  établir  la  diftin&ion  des  deux  puiflanccs  : en 
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quoi  je  ne  puis  affés  admirer  la  {implicite  de  ceux  An. 
qui  foutenoient  alors  les  droits  du  roi  & des  juges  fé- 
culiers , contre  les  entreprifes  du  clergé.  Car  qui  les 
obligeoit  de  convenir  de  cette  frivole  allégorie  in- 
conuë  à toute  l’antiquité  ? & qui  les  cmpêchoit  de  dire, 
comme  il  cft  vrai, que  les  deux  glaives  de  1 évangile 
ne  lignifient  rien  de  myftcrieux,  & font  Amplement 
deux  épées  que  les  apôtres  avoient  prifes  pour  défen- 
dre leur  divin  maître  ? 

Je  ne  raporterai  poinç  le  refte  des  preuves  de  l’ar- 
chevêque de  Sens,  parce  qu’il  faudrait  en  même  temps 
en  montrer  la  foibleffc  en  faveur  de  ceux  qui  ne  font 
pas  verfés  en  ces  matieres:ce  qui  convient  mieux  au  dis- 
cours particulier  de  la  jurifdi&ion  eccléfiaftique.  L’ar- 
chevêque conclut  fa  longue  & ennuieufe  harangue  en 
difant  : On  a propofé  contre  nous  plufieurs  articles , p.  io7 s.  E. 
dont  quelques-uns  énervent  toute  la  jurifdidion  ec- 
cléfiaftique : c’cft  pourquoi  nous  voulons  les  combat- 
tre jufqu  a la  mort.  D’autres  ne  contienent  que  des 
abus  dont  nous  ne  croïons  pas  nos  officiers  coupables; 

& s’ils  les  commettoient , nous  ne  les  voudrions  au- 
cunement tolérer.  Au  contraire  nous  avons  réfolu  tous 
tant  que  nous  fommes  ici  affemblés  de  les  faire  ceffer 
pour  la  paix  du  peuple  & la  gloire  de  Dieu,  y/men. 

Le  vendredi  fuivant  vingt  deuxième  de  Décembre 
les  prélats  s’afiembiérent  devant  le  roi  au  palais  à Pa- 
ris & ce  fut  Pierre  Bertrand!  évêque  d’ Auran  qui  porta 
la  parole.  Il  étoit  natif  d’Annonai  en  Vivarés  au  dio- 
céfe  de  Vienne , avoit  beaucoup  étudié  le  droit  civil  & 
le  droit  canonique , & étoit  do&eur  de  l’univcrfité 
d’Orléans  : il  avoit  auffi  profelfé  le  droit  à Montpel- 
lier. Il  fit  d’abord  la  même  proteftation  que  l’arche- 
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vêquede  Sens  , qu’il  ne  parloitque  pour  l’inftruâiori 
du  roi  & non  pour  répondre  juridiquement  à Pierre 
de  Cugnicres , ou  doner  lieu  à une  fentence  qui  pût 
aquerir  droit  à perfone.  L’évêque  d’Autun  traita  d’a- 
bord la  queftion  générale  de  la  diftin&ion  des  deux 
puiffances  & des  fondemens  de  la  jurifdi&ion  ccclé- 
iiaftiquc  : fur  quoi  il  ne  fit  guère  que  répéter  les  argu- 
nnens  de  l’archevêque  de  Sens.  Mais  enfuite  il  vint  au 
detail  des  foixante-fix  articles  objectés  par  Pierre  de 
Cugnicres  , & répondit  à chacun  en  particulier  : Je  me 
contenterai  de  raporter  ceux  qui  me  paroiffent  les  plus 
împortans. 

Pierre  de  Cugniercs  difoit:  Les  caufcs  réelles  tou- 
chant la  poffeflion  ou  la  propriété,  aparticnent  de 
droit  commun  à la  jurifdiétion  temporelle  ; & toute- 
fois les  officiaux  des  prélats  s’efforcent  de  fe  les  attri- 
buer. Pierre  Bcrtrandi  prétend  avoir  établi  ce  droit 
par  fes  réponfes  générales  ; & allègue  des  textes  de 
Graticn , où  je  ne  vois  rien  de  décifif.  Cugniercs  : 
Quand  un  laïque  troublé  par  un  clerc  dans  la  poffef- 
fion  de  fa  terre  le  fait  ajourner  devant  le  juge  laïque: 
l’official  fait  admonéter  le  juge  & la  partie  de  ne  paffer 
pas  outre , fous  peine  d’excomunication  & d’amende 
pécuniaire.  Bcrtrandi  : En  ce  cas  le  clerc  eft  le  défen- 
deur : or  il  eft  de  droit,  que  le  demandeur  s’adreffe  au 
juge  du  défendeur.  Cugniercs  : Les  officiaux  font  citer 
devant  eux  les  laïques  même  en  aétion  perlonelle  , 
quand  la  partie  le  demande  ; & rcfùfent  de  les  ren- 
voïer  devant  leurs  juges  temporels.  Bcrtrandi  : C’eft 
à raifon  du  péché , que  commet  celui  qui  refufe  de 
reftituer  ce  qu’il  retient  induëment,  ou  de  païcr  ce  qu’il 
doit.  Cette  raifon  fuffifoit  feule  pour  attirer  toutes 
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caufes  au  tribunal  eccléfiaftique.  Cugnicrcs  : Souvent 
les  officiaux  font  venir  devant  eux  des  laïques  à la  xer  4.  4. 
quête  des  clercs  qui  fe  plaignent  d’être  troublés  par 
eux  dans  la  pofteffion  de  leurs  biens  patrimoniaux. 

Bertrandi  : C’eft  que  cette  entreprife  du  laïque  eft  un 
facrilcge , dont  la  conoiflance  apartient  à leglifc  feule. 

Cugnicrcs  : Les  officiaux  veulent  prendre  conoif-  A 7* 
fance  des  contrats  pafles  en  cour  féculiere  ; & établif- 
fent  dans  les  terres  des  féculiers  des  notaires  cccléfiaf- 
tiques,qui  reçoivent  les  contrats  de  tous  ceux  qui  s’a- 
dreflent  à eux,  même  en  matière  profane.  Bertrandi: 

L’églife  a droit  de  conoître  des  contrats  paffés  en 
cour  féculiere,  principalement  quand  il  y a.tranfgrcf- 
fion  de  ferment  ou  foi  violée  ; & les  notaires  ecclé- 
fiaftiques  ne  font  tort  à perfone  en  recevant  les  con- 
trats de  ceux  qui  vculenc  s’obliger  en  cour  d’églife,  &c 
la  préfèrent  à la  cour  féculiere.  Cugnicrcs:  Si  celui  a . 1U 

qui  eft  excomunié  pour  dette  ne  païe  pas  la  fomme 
portée  par  la  fentencc , il  eft  aufli-rôt  réagravé  } &: 
l’ official  enjoint  au  juge  féculier , fous  peine  d’exco- 
munication , de  contraindre  le  débiteur  par  faifie  de 
fes  biens  à fe  faire  abfoudre  & païer  la  dette.  Et  fi  le 
juge  féculier  n’ obéît , il  eft  excomunié  lui- même  & 
ne  peut  être  abfous  qu’en  parant  la  dette.  Bertrandi  : 

Quand d’églife  a fait  ce  qu’elle  a pû  avec  fon  bras  fpi- 
rituel , elle  peut  de  droit  divin  & humain  recourir  au 
bras  féculier  ; & fi  le  feigneur  manque  d’obéir  à la 
monition  & de  contraindre  le  débiteur  excomunié , 
en  forte  que  le  créancier  perde  fon  dû:  il  n’y  a pas 
d’inconvenient  de  procéder  contre  le  feigneur , com- 
me il  a été  dit:  principalement  û l’excomumcation  a 
duré  plus  d’un  an.  ' . . v . j 
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Cugnicrcs  : Les  prélats  pour  étendre  la  jurifdi&ion 
donent  la  tonfure  à grand  nombre  de  perfones , à des 
enfans  en  bas  âge  , ou  de  condition  fervile  , ou  illé- 
gitimes : à des  hommes  mariés  incapables  & fans  let- 
tres j qui  vienent  à eux  de  peur  d’etre  emprifonés  & 
punis  de  quelque  crime.  Bertrandi  : Plus  il  y a de  per- 
lones  dignes  confacrées  au  fervice  de  Dieu  , d’autant 
mieux  en  eft- il  fervij&  les  prélats  regarderont  bien. 
Dieu  aidant , d’y  apeletdes  gens  indignes  ou  incapa- 
bles : mais  les  feigneurs  leur  font  fouvent  des  prières 
importunes  fur  ce  fujet.  Ceux  qui  ont  dreflé  cet  ar- 
ticle devroient  nommer  le  prélat  qui  a commis  de 
tels  abus , fans  leur  împofcr  à tous  en  général.  Cugnie- 
res  : Un  voleur  faifi  de  fon  larcin  eft  pris  par  le  juge 
roïal , qui  ordonc  la  réftitution  de  la  enofe  à celui  qui 
prouve  quelle  eft.i  lui.  Si  le  prélat  dit  que  le  coupable 
cil  clerc , il  fe  fait  rendre  par  l’offcier  du  roi  la  chofc 
volée.  Bertrandi  :C’cft  que  l’accefloire  fuit  le  princi- 
pal. C.  Si  les  officiers  du  roi  prénent  un  malfaiteur , 
dont  le  crime eft  certain,  & qu’il  fe  dife  clerc  , quoi- 
qu'il n’en  porte  ni  l’habit  ni  la  tonfure  ; l'official  con- 
traint aufli-  tôt  par  cenfures  ceux  qui  l’ont  pris  à le  ren- 
dre. B.  Le  clerc  non  marié , pris  en  habit  féculier,  ne 
perd  pas  pour  cela  fon  privilège,  s’il  eft  notoire  qu’il 
l'oit  deromais  s’il  eft  douteux  , la  capture  apartierjt 
au  juge  féculier  & la  conoiftance  à-l’eglife.  C.  Si  le 
juge  féculier  rend  à l’églife  un  criminel  voleur  ou  ho- 
micide portant  la  tonfure,  il  eft  bien-tôt  délivré, quoi- 
que fon  crime  foit  conu  : ce  qui  excite  les  méchans  à 
mal  fane  plus  librement.  B.  Il  arrive  fouvent  que  les 
laïques  rendant  au  juge  cccléfiaftiquc  un  clerc  qu’ils 
ont  pris , n’informent  point  le  juge  de  fon  crime  : 
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c’cft  pourquoi  il  ne  peut  en  confcience  retenir  le  pri-  XnTTjT? 
fonier. 

C.  Les  officiaux  font  prendre  les  clercs  par  leurs  <*•  47* 
fergens  en  toute  forte  de  territoire,  fans  apefer  la  juf- 
tice  du  lieu:  & fi  quelqu’un  s’y  opofe,  ils  l’excomu- 
nient  pour  le  faire  défifter.  B.  Il  cft  permis  aux  prélats 
& à leurs  officiaux  de  droit  divin  & humain , de  pren- 
dre par  tout  les  clercs , parce  qu’ii  n’y  a point  de  lieu 
où  ne  s’étende  la  jurifdiétion  fpirituellc.  Autrement 
les  crimes  des  clercs  demeureroient  fouvent  impunis  t 
puifque  les  laïques  ne  les  peuvent  prendre  en  quel- 
que cas  que  ce  foit , fans  encourir  l’excomunication  ; 

& quoiqu’ils  les  aient  rendus  à l’églifc,  elle  ne  laiffe 

Eas  d’être  en  droit  de  les  dénoncer  excomuniés  pour 
l capture.  C.  Quand  un  excomunié  veut  fc  faire  ab-  f*4>* 
foudre  , les  officiaux  exigent  de  lui  une  amende  arbi- 
traire : ce  qui  fait  que  plufieurs  demeurent  excomu-  ' *°* 
niés.  B.  Comme  on  n’excomunie  que  pour  un  péché 
mortel,  la  pénitence  doit  enfermer  une  peine  corpo- 
relle ou  pécuniaire  ; & cette  amende  cft  taxée  en  quel- 
ques lieux  & arbitraire  en  d’autres. 

C.  Les  prélats  font  des  clercs  leurs  baillifs  & leurs  a . 
prévôts  pour  la  confcrvation  de  leur  temporel  : amfi 
quand  ils  faillent  ils  ne  peuveut  être  punis  comme  il 
convient.  B.  La  juftice  eft  mieux  rendue  par  des  clercs 
qui  favent  le  droit , que  par  des  laïques  non  lettrés  ; 

& fouvent  les  prélats  n’en  trouvent  point  qui  veuil- 
lent prendre  leurs  charges  par  la  crainte  des  feigneurs 
temporels.  C.Les  promoteurs  des  juges  cccléfiaftiques,  *■  a. 
quand  ils  tienent  quelqu’un  pour  excomunié  à droit 
ou  à tort , font  publier  des  monitoircs  afin  que  per- 
fonene  travaille  pour  ceux  qui  font  en  cet  étac,&  n’ait 
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460  Histo'ire  Ecclesiastique. 
aucun  commerce  avec  eux  : d’où  il  arrive  que  les  ter-' 
res  & les  vignes  demeurent  fouvent  incultes.  B.  Les 
officiaux  peuvent  & doivent  faire  de  telles  monitions, 
puilque  la  participation  avec  les  excomuniés  eft  pè- 
che mortel  -,  & une  des  manières  de  corhmuniquer  eft 
de  travailler  pour  eux.  C.  Les  officiaux  font  citer  des 
vingt , trente  & quarante  perfones  ou  plus,  leur  im- 
posant d’avoir  communiqué  avec  des  excomunics  ; & 
prenent  de  l’un  dix  fols  , de  l’autre  vingt , félon  leurs 
facultés.  B.  Les  officiaux  n’accordent  jamais  de  cita- 
tions contre  tant  de  perfones , s’ils  ne  voient  un  grand 
péril  des  âmes  ou  un  grand  fcandale:  mais  quand  on 
trouve  des  gens,  qui  au  mépris  de  la  monition  ont 
comuniqué  avec  les  excomuniés,  ils  doivent  fatisfaire 
à Dieu  & à l’églifc,  par  une  peine  pccuniérc  ou  cor- 
porelle. . ' 

C.  Les  officiaux  prétendent  faire  les  inventaires  de 
ceux ‘qui  meurent  fans  avoir  fait  teftament,  même 
dans*  les  domaines  & les  juftices  du  r<5i  : fc  mettre  en 


poffcflion  des  biens , meubles  & immeubles,  les  diftri- 
bucr  aux  héritiers  ou  à qui  il  leur  plaît.  Ils  s’attribuent 
auffi  l’exécution  des  teftamens  ; & ont  des  officiers 
pour  cette  feule  fonction.  Ils  refufent  quelquefois 
d’ajouter  foi  aux  teftamens  pafTés  devant  les  tabu- 
lions , fi  eux-mêmes  ne  les  ont  aprouvés.  B.  Suivant 
les  canons  & les  loix  des  princes  , chaque  prélat  dans 
fon  diocéfe  eft  l’exécuteur  légitime  des  teftamens  , 
principalement  après  le  terme  exprimé  dans  le  droit. 
Or  quand  il  a le  principal  il  a auffi  l’accefToirc  , foit 
la  confection  de  l’inventaire  , foit  la  diftribution  des 
biens  & le  refte.  Enfin  quant  à l’aprobation  des  tefta- 
mens, c’eft  la  coutume  deplufieurs  églifes  du  roïaumo 
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de  ne  point  ajouter  foi  à ceux  qui  ont  été  reçus  par  un 
notaire  de  la  cour  d’un  archidiacrc,ou  d’un  autre  moin- 
dre juge , jufqu’à  ce  que  ces  teftamens  aïent  été  aprou- 
vés  ou  publiés  devant  le  juge  principal  & ordinaire  du 
diocéfe  : à caufe  du  peu  d’autorité  de  ces  notaires  6c 
des  fauffetés  qui  fe  pouroient  commettre. 

Apres  que  levêque  d'Autuneut  ainfi  parlé, on  de- 
manda de  la  part  du  roi  que  fes  réponfes  fufient  do- 
nées  par  écrit.  Sur  quoi  les  évêques  délibérèrent  6c  ré- 
folurent  de  doner  feulement  au  roi  un  mémoire  en 
François , qui  contenoit  en  abrégé  leurs  prétenfions 
dans  lefqucllcs  ils  le  prioient  de  les  maintenir. 

Le  vendredi  fuivant  vingt- neuvième  de  Décembre 
les  prélats  vinrent  devant  le  roi  à Vincennes  pour  a- 
prendre  fa  réponfe,  Pierre  de  Cugnicrcs  leur  dit  au 
nom  du  roi , qu’ils  ne  dévoient  point  fe  troubler  de 
certaines  chofes  qui  avoient  été  dites , parce  que  l’ in- 
tention du  roi  étoit  de  les  conferver  dans  tous  leurs 
droits.  Enfuitc  il  infifta  fur  la  diftin&ion  des  affaires 
fpirituellcs  6c  des  temporelles  j & conclut  en  difant , 
que  le  roi  étoit  prêt  à recevoir  les  inftruétions  qu’on 
vouloit  lui  doner  fur  quelques  coutumes,  & faire  ob- 
ferver  celles  qui  fe  trouvcroient  raifonablcs.  L’évêque 
d’Autun  répondit  pour  les  prélats,  fe  plaignant, toute- 
fois avec  politeffe , que  la  réponfe  du  roi  n’étoit  pas 
claire  6c  pouvoir. doner  prétexte  aux  autres  feigneurs 
temporels  de  troubler  les  droits  de  l’églife.  Enfin  il 
conclut  en  priant  le  roi  de  leur  doner  une  réponfe 
plus  confolantc. 

Le  dimanche  fuivant  qui  étoit  le  dernier-jour  de 
Décembre  , les  prélats  revinrent  encore  devant  le  roi 
à Vincennes  -,  6c  Pierre  Roger  archevêque  de  Sens, 
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4 6t  Histoire  Ecclesiastique. 
raporta  la  dernierc  requête  des  prélats  & la  dçrniere 
réponfe  du  roi.  Puis  Guillaume  de  BrofTe  archevêque 
de  Bourges  leur  réprefenta  que  le  roi  avoit  dit  qu’ils 
n’avoient  rien  à craindre , qu’ils  ne  perdroient  rien 
de  Ton  temps , & qu’il  ne  vouloit  pas  doner  aux  autres 
l’exemple  d’attaquer  l’églifc.  L’archevêque  de  Sens  en 
remercia  le  roi  au  nom  des  prélats  ; & ajoûta  que  l’on 
avoit  fait  des  proclamations  à cri  public  au  préjudice 
de  la  jurifdi&ion  cccléfilftique  , dont  il  demandoit  la 
révocation.  Le  roi  répondit  de  fa  bouche, quelles  n’a- 
voient  point  été  faites  par  fon  ordre , qu’il  n’en  avoit 
rien  fû  & ne  les  aprouvoit  point.  L’archevêque  dit 
encore  que  les  prélats  avoient  doné  h bon  ordre  à la 
corré&ion  de  quelques  abus  dont  on  s’étoit  plaint, que 
le  roi  & le  autres  feigneurs  s’en  dévoient  contenter. 
Enfin  il  fuplia  le  roi  de  vouloir  bien  les  confoler  par 
une  réponfe  plus  claire.  Pierre  de  Cugnieres  répondit 
pour  le  roi  : Si  vous  corrigés  ce  qui  en  a befoin , le  roi 
veut  bien  attendre  jufqu’àNoclprochain,c’étoit  le  ter- 
me d’un  an  : mais  11  vous  ne  le  faites  dans  ce  terme  , 
lç  roi  y aportera  le  remède  qui  fera  agréable  à Dieu 
& au  peuple.  Ainfi  les  prélats  furent  congédiés  & fe 
retirèrent.  Ce  fut  Pierre  Bertrandi  qui  compofa  la  re- 
lation de  ce  qui  s’étoit  pafle  en  cette  affaire , & il  re- 
çut de  grandes  loüanges , comme  axant  bien  défendu 
lps  droits  de  l’églife. 

Au  contraire  Pierre  de  Cugnieres  devint  fi  odieux 
au  clergé  , qu’on  le  nomma  par  dérifion  maître  Pierre 
du  Coignet  : apliquant  ce  nom  à une  petite  figure  ri- 
dicule placée  en  un  coin  dans  l’églife  de  N.  Dame  de 
Paris , & comprife  dans  une  réprcfentation  de  l’enfer 
qui  étoit  à la  clôture  du  cheeur  fous  le  jubé.  On  la 
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montroit  encore  du  temps  de  nos  pères  trois  cens  ans 
après  l’aétion. 

Les  millions  Orientales  desfreres  Prêcheurs  & des 
freres  Mineurs,  continuoient  toujours,  comme  on 
voit  par  plufieurs  lettres  du  pape  datées  de  la  fin  de 
cette  année  & du  commencement  de  la  fuivante.  Il 
érigea  un  nouvel  évêché  à Teflis  en  Géorgie,  & en 
pourvût  Jean  de  Florence  de  l’ordre  des  frères  Prê- 
cheurs , c|ui  conoifloit  le  pars  & y avoit  déjà  prêché 
. avec  fruit.  La  bullç  eft  du  dix- neuvième  d’Oébobrc 
1329.  Un  prince  Hongrois  nommé  Jeretanni  avoit  de- 
mandé au  pape  un  évêque  pour  inftruirc  fon  peuple 
& ceux  du  voifinage , & les  affermir  dans  la  foi , à 
caufe  des  infidèles  dont  ils  étoient  environés.  Il  lui 
• envoïa  Thomas  évêque  de  Senifcante,  déjà  conu 
dans  le  pais.  La  lettre  eft  du  vingt- neuvième  de  Sep- 
tembre. Le  fécond  jour  de  Novembre  le  pape  écrivit 
à un  prince  Tartare  nommé  Elchigadan  , pour  le  re- 
mercier delà protcéfion qu’il  donoit  aux  Chrétiens, 
& lui  recommander  les  nnflionaircs, particuliérement 
Thomas  Mancafole , de  l'ordre  des  freres  Prêcheurs 
qui  étoit  l’évêque  de  Senifcante.  Ce  prince  dans  l’inf- 
cription  de  la  lettre  eft  qualifié  empfcrcur  des  Tartarcs 
de  Corafan  , de  Turqueftan  & d'Indoftan:  ce  n’étoit 
pas  toutefois  le  grand  can  des  Tartares  ouMogols  ré- 
lidant  tantôt  à Btgdad  tantôt  à Sultanie.  Celui  qui 
vivoit  alors  étoit  Aboufaïd  Bahadour , qui  régna 
depuis  1317.  jufqu’en  1333. 

Au  commencement  del’aftnée  1330.  le  pape  écrivit 
aux  nouveaux  Chrétiens  du  roïaume  d'UIbcc,  les  ex- 
hortant de  perféverer  dans  la  foi  & à fe  garder  de  la 
fréquentation  dangcrcufe  des  infidèles, entre  lefquels 
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464  Histoire  Ecclesiastique. 
ils  vivoient.  Il  leur  recomande  l’évêque  Thomas  Man- 
cafole  & les  freres  Prêcheurs  qui  faifoient  la  million 
en  ce  païs-là.  La  lettre  eft  du  vingt- deuxième  de  Jan- 
vier. Le  lendemain  le  pape  écrivit  aux  Chrétiens  des 
montagnes  d’Albors , qui  étant  aulïi  nouveaux  con- 
vertis demandoient  de  l’inftrudtion.  Il  leur  envoie 
Guillaume  de  Cigi  évêque  de  Tauris,  avec  des  freres 
Prêcheurs  ; & par  une  autre  lettre  du  même  jour  vingt- 
tfoifiéme  de  Janvier,  il  recommande  ces  miflionaires 
à Marforien  patriarche  des  Jacobites.  Par  le  même 
Thomas  évêque  de  Scmfcante  & par  Jourdain  évêque 
de  Colombo  en  l’ille  de  Ceilan  -,  lep.  peenvoïa  le  pal- 
lium à Jean  de  Corc  aulïi  de  l’ordre  des  freres  Prê- 
cheurs , auquel  il  venoit  de  conférer  l’archevêché  de 
Sultanie  & dont  ces  deux  prélats  étoient  fuffragans. 

La  lettre  eft  du  quatorzième  de  Février. 

Mais  ils  ne  partirent  pas  firtôt,  puifque  par  une  au- 
tre lettre  du  huitième  d’ Avril  adrcllée  auxCnrétiens  de 
Colombo  nommésNafcarins.le  pape  leur  recomman- 
de le  même  Jourdain  Catulan  de  l’ordre  des  freres  Prê- 
cheurs, que  nous  avons , dit- il , promu  depuis  peu  à 
la  dignité  épifcopale,  &que  nous  vous  envoïons  avec 
des  religieux  de  lt>n  ordre  & des  freres  Mineurs.  Il  eft 
remarquable  qu'en  toutes  ces  millions  le  pape  envoïoit 
des  évêques  qu’il  faifoit  ordoncr  exprès  : Cachant  bien 
qu’une  églife  ne  peut  fubfifter  fans  évêque. 

Entre  ces  milïionaires  de  l’ordre  des  freres  Mi- 
neurs , il  ne  faut  pas  omettre  le  bienheureux  Odoric 
de  Frioul , qui  cil  peut  être  le  plus  grand  voïageur  de 
tous.  Il  étoit  né  à Port  Naon  & entra  des  fa  tendre 
jeunefle  dans  l’ordre  des  freres  Mineujs  , où  il  fe  dit 
fingua  par  l’auftçrité  de  fa  vie  & fon  humilité , qui  lui 
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fit  rcFufçr  les  charges  de  l’Ordre  aufquelles  il  avoir 
été  élu.  Vers  l’an  1314.  le  defir  de  gagner  des  âmes  à 
Dieu  le  fit  palier  chés  les  infidèles  avec  la  permiflion 
de  les  fupérieurs;&  s’étant  embarqué  fur  la  mer  Noire, 
il  arriva  à Trebifonde,  d’où  il  palTa  dans  la  grande 
Arménie  : puis  il  vint  à Tauris  & enfuite  à Sultanie 
qui  étoit  le  féjour  d’eftéde  l’empereur  des  Perles, c’cft- 
à'dirc  des  Mo^ols.  Odoric  prit  enfuite  le  chemin  des 
Indes  & vint  a Ormus  : puis  s’embarquant  fur  l’O- 
cean,il  vint  a la  coftc  de  Malabar  au  cap  Comorin, 
aux  ifles  de  Java  & de  Ceilan.  Enfin  il  palfa  jufqu’à  la 
Chine  & au  roïaume  de  Tibet , où  il  dit  que  les  frere« 
de  fon  Ordre  chalToicnt  les  dcmons^confartilToient 
beaucoup  d’idolâtres.  Il  ne  marque  point  en  détail 
<jue  lui-même  ait  fait  des  converfions,  quoique  les  au- 
teurs de  fa  vie  difent  en  général  qu’il  baptifa  plus  de 
vingt  mille  infidèles. 

Après  feize  ans  de  voïages  il  revint  en  Italie  l’an 
1330.  & alla  à Pife,  pour  s’embarquer  & venir  à Avi- 
gnon rendre  compte  au  pape  de  l’état  de  l’Orient  & 
demander  des  millionaires  pour  la  Tartaric:  c’eft-à- 
dire  cinquante  freres  Mineurs  de  diverfes  provinces 
qui  voudroient  venir  avec  lui.  Mais  étant  à Pife  il  fut 
attaque  d’une  grande  maladie,  qui  l’obligea  à retour- 
ner dans  le  Frioul  pour  reprendre  fon  air  natal  ; & il 
mourut  à Udiné  le  quatorzième  de  Janvier  1331.  On 
lui  attribue  pluficurs  miracles  de  fon  vivant  & après 
fa  mort  ; & il  cft  honoré  comme  faint  dans  le  patriar- 
cat d’ Aquilée. 

Un  desplus  fameux  doéleurs  de  l’ordre  de  S.  Fran- 
çois étoit  alors  Nicolas  de  Lire , ainfi  nommé  du  lieu 
de  fa  naiffance,  petite  ville  de  Normandie  fur  la  ri- 
TomeXlX.  Nnn 
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An~"i3Ïo  VIcrc  &>fle  > cntrc  Evrcux  & Sées.  Il  étoix  né  Juif 
& avç>it  commencé  d’étudier  fous  les  Rabins  : mais 
/ -i '>”■  s’^tant  convcrd  il  prit  l’habit  des  frères  Mineurs  au 
cr  Script,  p.  convent  de  Verneuil  vers  l’an  1191.  Quelques  années 
l6S"  après  il  vint  à Paris  où  il  fut  pafle  doéfcur  en  théo- 

logie , & expliqua  long  temps  l’écriture  fainte  dans 
le  grand  convent  de  fon  Ordre.  La  langue  Hébraï- 
que qu’il  avoit  aprife  dés  l’enfance  & la  le&ure  des 
Rabins,  lui  furent  d’un  grand  fecours  pour  entendre 
le  fens  littéral  de  l’écriture  trop  négligé  de  fon  temps, 
quoiqu’il  foit  le  fondement  de  tous  les  autres  fens 
Prolog,  i.in  myftiques  ou  moraux  : comme  il  le  remarque  lui- 
pojin.  même.  * 

Nicolas  de  Lire  s’appliqua  donc  toute  fa  vie  à ex- 
pliquer l’écriture , & compofa  deux  grands  ouvrages, 
favoir  des  apoftilles  courtes , ou  comme  on  parloit 
alors , une  Poftille  perpétuelle  fur  toute  la  Bible,  que 
Eiit.  Pans,  l’on  a joint  .dans  les  éditions  imprimées  à la  Glofe 
Sup.'îpv.  ordinaire  compoféc  par  Valafrid  Strabon  cinq  cens 
xi.viimi.4i.  ans  auparavant.  L’autre  ouvrage  de  Nicolas  de  Lire 
cft  un  commentaire  lur  tous  les  livres  de  l’ancien  & 
du  nouveau  teftament  : à la  fin  duquel  il  marque  qu’il 
l’a  achevé  à Paris  l’an  1330.  Il  mourut  dix  ans  aprés,le 
vingt- troifiéme  d’O&obre  1340.  comme  on  voit  par 
fon  épitafe , au  grand  convent  des  Cordeliers  où  il 
fut  enterré.  * . . 

1 x.  Cependant  Alfonfe  VII.  roi  de  Caftille  & Alfonfe 

Eghfc  d Ef-  jy  roj  d' Arraçon , préfentérent  une  requête  au  pape 
p.igne.  ,.r  . 1 r5  rr  • j r • 1 n r r 

Pain.  n.  44.  diiant,qu  ils  le  propoioient  de  rairc  la  guerre  aux  in- 
fidèles , & avoient  fait  cnfemble  certaines  conven- 
tions pour  y réiifiïr:  mais  les  revenus  de  leurs  roïau- 
mes  n’étant  pas  fuffifims  pour  foutenir  ks  frais  de 
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ccttc  guerre  outre  leurs  charges  ordinaires  : ils  fup-  l Q 
plioient  le  pape  de  leur  accorder  la  décime  de  tous  les 
revenus  eccléliaftiques  de  leurs  roïaumes  pendant  dix 
ans,  païable  toutefois  par  avance  dans  cinq  ans.  De 
plus  les  fruits  de  la  première  année  des  bénéfices  qui 
viendroient  à vaquer  pendant  ces  cinq  années , & le  • 
tiers  des  quatre  autres.  Enfin  ils  ajoûtoicnt:  Les  natu- 
rels du  païs  <^ui  en  polTédoicnt  autrefois  les  prélatu- 
res  & les  bénéfices,  pouffes  de  zélç  pour  la  foi , & ani- 
més par  l’exemple  de  leurs  ancêtres  , marchoicnt  en 
perfone  à cette  guerre , y entretenoient  des  troupes  & 
rendoient  aux  rois  de  grands  fervices.  Maintenant 
on  done  ces  bénéfices  à des  étrangers  qui  ne  fongent 
qu’à  mettre  en  bourfe  l’argent  qu’ils  en  tirent,  & l’en- 
voïer  en  d’autres  païs.  C’eft  pourquoi  nous  vous  fu- 
plions  de  transférer  ailleurs  ces  étrangers , & doner 
les  bénéfices  qu’ils  occupent  à des  Elpagnols  natu-  ’ • 

rels. 

Le  pape  dona  audiance  aux  ambaffadeurs  des  deux  4Ji  > 
rois, premièrement  dans  fa  chambre,puis  encônfiftoi- 
rc  avec  les  cardinaux;&  répondit  ainh  au  roi  de  Caftil- 
le  : Nous  avons  trouvé  vos  demandes  extraordinai- 
res, n’aïant  point  oüi  dire  qu’on  en  ait  fait  de  fembla- 
blcs  de  notre  temps,  ni  du  temps  de  nos  prédéccffcurs, 
même  pour  le  paffage  général  de  la  terre  faintc.  De 
plus , vous  n’ignorés  pas  que  ces  fubfidcs  feroient  in- 
fuportables  aux  églifes  & au  clergé  de  votre  roïaume 
accablé  en  ce  temps-ci  de  charges  femblables.  C’eft 
pourquoi  nous  n’avons  pû  admettre  vos  demandes 
fans  offenfer  Dieu  & diminuer  fon  fervice  : vû  prin- 
cipalement que  nous  vous  avons  accordé  il  n’y  a pas 
long- temps  pour  quatre  ans  deux  sparts  du  tiers  des  dé- 
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décimes  réfervé  pour  les  réparations  des  églifes,  La  let- 
tre cft  du  cinquième  de  Février  1330. Le  pape  fut  plus  fa- 
cile à l’égard  d’Alfonfe  IV.  roi  d’Arragon, qui  entreprit 
la  guerre  contre  les  Mores  de  Grenade.  Le  pape  dona 
comiflion  à Jean  patriarche  titulaire  d’Alexandrie  , 
& adminiftrateur  de  l’églife  de  Tarragone , qui  étoit 
frere  de  ce  prince , de  faire  prêcher  la  croifade  pour 
ce  fujet  dans  les  roïaumes  d’Arragon  & de  Valence, 
en  Catalogne,  en  Sardaigne  & en  Corfe.  Il  accorda 
au  roi  d’Arragon  les  décimes  pour  deux  ans,  à la  char- 
ge d’obferver  en  cette  guerre  plufieurs  conditions  ex- 
primées au  long  dans  fa  bulle  du  trente-uniéme  do 
Mai. 

Cependant  plufieurs  villes  d’Italie  & Rome  entre 
autres , revinrent  à l’obéïlTancc  du  pape.  Les  Romains 
outre  la  foumifiïon  qu’ils  avoient  faite  au  pape  l'an- 
née précédente  envoïérent  à Avignon  des  ambafTa- 
deurs , qui  en  préfencc  du  pape  & des  cardinaux,  re- 
conurcnt  qu’à  lui  fcul,  tant  qu’il  vivroit,  apartenoit 
la  feigneurie  de  la  ville  de  Rome  , & qu’ils  avoient 
grièvement  failli  d’y  recevoir  Loüis  de  Bavière  & les 
fiens  : & d’avoir  permis  qu’il  y fut  couroné  empereur 
& Pierre  de  Corbière  élu  anti-pape.  Ils  déclarèrent 
qu’ils  y avoient  été  contraints  par  la  tyranie  qu’exer- 
çoit  alors  fur  eux  Jaques  Colonne  furhommé  Sciarra 
& la  féduétion  de  Marfile  de  Padouë.  Enfuite  les  fin- 
dics  ou  ambalfadeurs  préfentérent  au  pape  des  lettres 
elofes , & certains  articles  qui  furent  lus , & qui  por- 
toient  que  les  Romains  étoient  tres-affligés  & tres-re- 
pentans  de  ces  excès  commis  contre  le  pape  contre 
l’églife;  & le  fuplioient  humblement  de  leur  pardo- 
ner  & les  abfoudrc  «les  ccnfures  & des  autres  peines 
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qu  ils  avoient  encourues.  Renonçant  expreffément  à l " 
tous  les  a&cs  faits  par  Loiiis  de  Bavière  & par  l’anti-  ' 3 
pape.  Le  pape  aïant  oiii  les  findics  accorda  aux  Ro- 
mains îe  pardon  qu’ils  demandoient,  comme  il  paroît 
par  fa  bulle  du  quinziéme  de  Février  1330. 

En  meme  temps  le  pape  travailloit  à faire  arrêter  Xï. 
Pierre  de  Corbière  & éteindre  le  fchifmc.  Il  en  dona  ~p  urrc  de 

rr  1 . - \ . Corbière  a- 

lacomiflion  le  premier  jour  de  Mars  a trois  prélats  3 mené  au  pa- 
rarchevêquc  de  Pife , l'cvêque  de  Florence  & l’évcquc  P"  o 
élu  de  Luques,  Guillaume  Doucin  de  Montauban  de  1}^°’ 
l’ordre  des  freres  Prêcheurs.  Peu  après  le  pape  aprit 
que  l’anti-  pape  étoit  aq  pouvoir  de  Bonifacc  comte  de 
Donoratique  : ce  qu’il  recarda  comme  un  effet  de  la 
providence , pour  empêcher  que  l’anti- pape  ne  conti- 
nuât de  troubler  l’églife  en  fe  retirant  en  quelque  au- 
tre pars.  Il  exhorta  donc  le  comte  Boniface  à le  livrer 
pour  être  mené  au  S.  fiége  : lui  répréfentant  les  périls  _ 
aufquels  il  s’expofoit  lui-même  s’il  ne  îe  faifoit.La  let- 
tre elf  du  dixiéme  de  Mai  1330. 

L’évêque  de  Luques  négocia  cette  affaire  avec  le  Viup*p.t<r. 
comte  Boniface, qui  d’abord  nia  abfolumcnt  qu’il 
eût  l’anti-pape  en  fon  pouvoir  : mais  enfin  après  plu- 
fifcurs  conférences  avec  lui  & avec  fes  amis , où  on 
lui  fit  voir  les  maux  qu’il  s’attiroit , à lui  & à fa  mai- 
fon , il  convint  de  le  rendre , & en  écrivit  au  pape  : 
auquel  l’anti-pâpe  écrivit  lui- même  en  ces  termes  : An 
tres-faintpere^&féigneur  lé  pape  Jean,  frere  Pierre  a,n'n' 
de  Corbière  digne  de  toute  peine  & profterné  à fes 
piés.  J’avois  oüi  propofer  contre  vous  des  accufatimis 
fi  atroces  d’héréne  , que  j’eus  la  témérité  de  monter 
injuftemcn&fur  le  S.  fiége.  Mais  étant  venu  au  terr&-, 
toire  de  Pife  , & m’étant  foigneufement  informé  de. 
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ces  accufarions  , j’en  ai  découvert  la  faufleté  ; & j’ai 
conçu  une  grande  douleur  & un  grand  repentir  de  ce 
que  j’ai  fait  contre  vos  droits  par  le  confcil  des  mé- 
dians. La  preuve  eft  qu’il  y a un  an  entier  que  j'ai  a- 
bandoné  volontairement  votre  adverfaire  & quitté 
maprétenfîon  fur  le  S liège;  & je  me  propofe  ferme- 
ment d'y  renoncer  à Pife,  à Rome  , & par  tout  où 
votre  fainteté  l'ordoncra.  Il  finit  en  demandant  par- 
don au  pape. 

Le  pape  lui  fit  réponfe;  & d’abord  il  avoir  drefle 
une  lettre , où  pour  lliumilier  & l’exciter  à un  plus 
fenfible  repentir , il  lui  reproefioit  fes  crimes  : mais  il 
n’envoïa  pas  cette  lettre  ,&  en  écrivit  une  autre  pleine 
de  douceur  & de  confolation^  où  il  l’exhorte  à ache- 
ver ce  qu’il  a bien  commencé,  & fe  rendre  auprès  de 
lui  en  diligence. 

Avant  que  de  livrer  Pierre  de  Corbière  le  comte 
Boniface  prit  fes  fùretés  de  la  part  du  pape , qui  pro- 
mit de  lui  fauver  la  vie,  & lui  donerpour  fa  fidjfiilan- 
ce  trois  mille  florins  d’or  par  an.  Ces  lettres  font  du 
treiziémede  Juillet  au  fli-bienque  la  commiflionà  l’ar- 
chévêquc  de  Pifc  pourl’abfoudre  des  cenfures.Le  jour 
de  S.  Jaques  vingt-cinquième  du  morne  mois , Pierre 
étant  encore  à Pife  fit  publiquement  fon  abjuration 
en  préfence  de  l'archevêque  Simon , de  Guillaume  é- 
vêque  de  Luques,&  de  Raimond  Eticnè  clerc  de  cham- 
bre & nonce  du  pape.  Il  tonfefla  fés  erreurs  & fes  cri- 
mes avec  amertume  de  coeur , & reçut  l’abfolution  de 
toutes  les  cenfurcs  qu'il  avoit  encourues.  Enfuite  le 

3uatriéme  d’Août  il  fut  embarqué  au  port  de  Pife 
ans  une  galère  Provençale  & mis  entre  ies  mains  du 
nonce  du  pape,  envoie  exprès  avec  une  efeorte  de  gens 
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armés.  Il  arriva  à Nice  en  Provence  le  fixiéme  d’ Août, 
puis  à Avignon  le  vingt  - quatrième  du  meme  mois. 
Par  tous  les  lieux  conlidérabies  où  il  paffoit  ril  con- 
f efloit  publiquement  Tes  fautes , mais  le  peuple  nelaif- 
foit  pas  de  le  charger  de  malédi&ions  comme  anti- 
pape : c’eft  pourquoi  il  entra  à Avignon  en  habit  fé- 
culier,  n’ofant  paroître  avec  le  fien. 

Le  lendemain  de  fo&  arrivée , c’eft-à-dire  le  fame- 
di  vingt- cinquième  d’ Août  1330.il  parut  en  confiftoirc 
public  devant  le  pape  & les  cardinaux.  Afin  qu’il  fût 
mieux  vû  de  tout  le  monde , on  lui  avoir  drefle  un 
échafaut  fur  lequel  il  monta  revêtu  de  fon  habit  de 
frere  Mineur, & commença  à parler  prenant  pour  texte 
ces  paroles  de  l’enfant  prodigue  : Mon  pere  j’ai  péché 
contre  le  ciel  & devant  vous.  Enfuite  il  confcfla  & ab- 
jura toutes  les  erreurs  dans  lefquelles  il  étoit  tombé 
en  prenant  le  titre  de  pape  & adhérant  à Loüis  de  Ba- 
vière & à Michel  de  Celene.  Mais  comme  il  étoit  fa- 
tigué du  voïage  & accablé  de  douleur  & de  confu- 
fion , outre  le  bruit  que  faiïoient  les  aflillans,  il  per- 
dit la  parole  & ne  put  achever  fon  difcoürs.  Le  pape 
parla  à fon  tour  fur  le  devoir  du  bon  palleur  pour  ra- 
mener la  brebis  égarée  : puis  Pierre  étant  defeendu  de 
l’échafaut  aïant  une  corde  au  cou  & fondant  en  lar- 
mes , fc  jetta  aux  piés  du  pape  : qui  le  releva , lui  ôta 
la  corde  & le  reçut  à lui  baiferles  piés,  puis  les  mains 
& la  bouche , de  quoi  plufieurs  s’étonérent.  Le  pape 
entona  le  Te  Peum , que  les  cardinaux  & les  a (bilans 
continuèrent , & il  dit  lameflè  folemnellcment  en 
aétion  de  grâces. 

Le  relie  de  la  confelïion  de  Pierre  fut  remis  au  fi- 
xiéme de  Septembre  : auquel  jour  s’étant  encore  pré- 
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Tenté , mais  en  confiftoirc  fecrct , il  dit  en  fubftance  • 
Quoique  j'aïe  déjà  fait  à Pife  mon  abjuration  pu- 
blique^ reçu  I’abfolution,  toutefois  je  veux  encore 
reconoître  & abjurer,  mes  erreurs  en  préfence  de  vo- 
tre fainteté  &du  facré  collège  des  cardinaux.  Premiè- 
rement donc  je  rcconois  que  Louis  de  Bavière  étant 
arrivé  à Rome  , le  provincial  des  freres  Mineurs  6c 
votre  légat  Jean  cardinal  diapré  de  S.  Théodore, nous 
enjoignirent  publiquement,  à moi  & aux  autres  fre- 
res qui  demeuroient  à Rome,  d’en  fortir  fous  peine 
d’excomunication.  A quoi  je  n’obéïs  point  , mais  je 
demeurai  à Rome  quoique  Louis  y fût  préfent  avec 
plufieurs  autres  fchilmatiques  & hérétiques  ; 6c  quoi- 
que vous  euffiés  juftement  mis  la  ville  en  interdit,  j’y 
célébrai  plufieurs  fois  les  divins  offices. 

Enfuitc  Louis  s’étant  fait  couroner  empereur  & 
aïant  publié  contre  vous  une  fcntence  injulte  de  dé- 
pofition , 6c  m’aïant  élu  pour  pape  , ou  plutôt  pour 
anti-pape , je  me  fuis  laiflé  féduire  par  fes  prières  ÔC 
celles  de  plufieurs  autres  ,'tant  clercs  que  laïques  Ro- 
mains , qui  difoient  que  l’empereur  pouvoir  dépofer 
le  pape  6c  en  mettre  un  autre  à fa  place.  Ainfî  par  une 
ambition  damnable,  j’ai  confcnti  à cette  élection  Sc 
me  fuis  laiffé  facrer  par  Jaques  ci-  devant  évêque  de 
Caflello , 6c  couroner  par  Loüis  de  Bavieré,  à qui  tou- 
tefois ce  droit  n’apartenoit  pas,  quand  il  auroit  été 
vrai  empereur  & moi  vrai  pape.  De  plus , j’ai  fait  de 
prétendus  cardinaux,  avec  tous  les  officiers  qu’un  vrai 
pape  a coutume  d’avoir  & un  feau.  Et  pour  mieux  af- 
fermir mon  état  6c  celui  de  Loüis  6c  les  faufles  opi- 
nions de  Michel  de  Cefene:  j’ai  confirmé  par  ma 
pleine  puiHance  les  procédures  faites  par  Loüis  contre 

vous 
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vous  3c  contre  vos  décidons  touchant  la  pauvreté  de  0 

J.C.  D'où  il  s’enfuit  que  je  fuis  tombe  dans  l’héréfic 
que  vous  avés  condarfméc. 

De  plus,  j'ai  envoie  mes  lettres  aux  rois  & aux 
princes , où  vous  chargeant  de  plufieurs  calomnies , je 
leur  faifois  favoir  que  Louis  3e  moi  nous  vous  avions 
dépofe , 3c  les  exbortois  à ne  vous  obéir  ni  favorifer 
en  rien,  mais  à nous  aider  contre  vous.  J’ai  contraint 
à Rome  & en  plufieurs  autres  lieux  les  clers  féculicrs 
3e  réguliers  à célébrer  l’office  divin  nonobftant  votre 
interdit.  A Rome  & ailleurs  j’ai  impofé  des  tailles 
aux  églifes  pour  lefquelles  je  les  ai  dépoiiillées  de  leurs 
calices  ôe  de  leurs  ornemens.  J’ai  ûté  à plufieurs  ca- 
tholiques leurs  prélatures  3e  leurs  bénéfices , pour  les 
conférer  à des  hérétiques  8e  des  fehifmatiques  , 8e  le 
plus  fouvent  avec  fimonie.  J’ai  emploie  le  glaive  fpi- 
rituel  & le  matériel  contre  les  freres  Mineurs, qui  ne 
îcconoiffoient  pas  Michel  de  Cefene  pour  leur  géné- 
ral : ou  qui  obfervoient  les  interdits  prononcés  par 
vous  ou  par  vos  officiers.  J’ai  doné  des  indulgences 
8e  accordé  des  difpenfes  réfervées  au  S.  fiége.  J’ai  dif- 
pofé  en  quelques  lieux  du  patrimoine  de  S.  Pierre 
pour  un  temps , 8e  quelquefois  à perpétuité.  Je  reco- 
nois  que  tous  ces  a&es  font  nuis  par  défaut  de  puifTan- 
ce , & je  les  révoque  autant  qu’il  eft  en  moi.  Je  déclare 
aufli  que  je  tiens  la  foi  que  l’églifc  Romaine  8e  vous 
faint  pere  renés  8e  enfeignes. 

Enfuttc  le  pape  lui  dona  l’abfolution  & le  fit  ren- 
trer en  l’unité  de  l’églifè , fc  réfervant  de  lui  impofer  P 1 
la  pénitence  convenable.  On  drefla  des  aétes  publics 
de  tout  ce  qui  s’étoit  pafTé  dattes  de  ce  jour  fixiéme 
de  Septembre  -,  & le  pape  reçut  à pénitence  Pierre  de 
Tome  XIX.  O 00 
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Corbière  avec  douceur  & humanité.  Mais  pour  s’en 
affiner  & éprouver  la  fincerité  de  fa  converlion  , il  le 
fit  enfermer  dans  une  prifon  honêtc,où  ilétoit  traité 
en  ami  & gardé  comme  ennemi.  Ce  font  les  paroles 
de  Bernard  Guion  évêque  de  Lodève  qui  écrivoit  alors, 
,&  finit  ici  facroniquc  des  papes  dediée  à Jean  XXII. 
La  chambre  où  Pierre  étoir  gardé  étoit  fous  la  tréfo- 
rcric  : il  étoit  nourri  de  la  viande  même  du  pape  ; il 
avoir  des  livres  pour  étudier , mais  ojr  ne  le  larfToit 
parler  à perfonc.  Il  vécut  ainfi  encore  trois  ans  &c  un 
mois,  mourut  pénitent,  & fut  enterré  honorable- 
ment à Avignon  dans  l’églife  des  freres  Mineurs  en 
habit  de  religieux. 

Incontinent  après  la  rédu&ion  de  Pierre  de  Cor- 
bière, le  pape  fit  part  de  cette  heureufe  nouvelle  aux 
prélats  & aux  princes.  Il  écrivit  à Hugues  de  Befançon 
évêque  de  Paris,  de  la  publier  dans  l’univcrfité.  Il  é- 
crivit  au  roi  Philipe  de  Valois  tout  ce  qui  s’étoit  paffe 
depuis  l’abjuration  faite  à Pife  jufqu  a celle  d’Avi- 
gnon ; & la  même  lettre  futenvoïée  aux  rois  de  Sicile, 
d’Arragon,  de  Caftille,  de  Portugal,  de  Maïorque, 
de  Hongrie  & de  Pologne.La  ville  de  Pife&  le  comte 
Boniface  furent  depuis  ce  temps  en  grande  faveur  au- 
près du  pape  pour  lui  avoir  livré  Pierre  de  Corbière. 
Enfin  il  ordonaau  cardinal  Jean  de  S.  Théodore, fon 
légat  à Rome,  d’y  faire  faire  des  prières  d’aéUon  de 
grâces  pour  l’extin&ion  du  fchifmc;  & d’obliger  les 
Romains  à écrire  aux  rois  & aux  princes  pour  defa- 
voüer  tout  ce  qu’ils  avoient  fait  en  faveur  de  Loiiis  de 
Bavière  &de  l’anti-pape. 

Loüis  étoit  à Munie  en  Bavière,  où  il  prétendoit 
toujours  foutenir  fa  dignité  d’empereur , aïant  auprès 
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de  lui  Michel  de  Cefene  & Jaques  Alberti  évêque  de 
Venife  , qui  fe  difoit  cardinal  & légat  en  Allemagne 
du  prétendu  pape  Nicolas  V.  Alors  Otton  due  d'Au- 
triche , Jean  Je  Luxembourg  roi  de  Bohême  & fon 
oncle  Baudouin  archevêque  de  Trêves,  entreprirent 
de  réconcilier  Loüis  de  Bavière  avec  le  pape:  auquel  ils 
envoïérent  des  ambaffadeurs  pour  ce  fujet,  avec  une 
lettre  datée  de  la  veille  de  la  Pentecôte,  c’eft-à-dirc  du 
vingt-jfixiéme  de  Mai.Loüis  offrait  d'abandoner  l'anti- 
pape , de  révoquer  fon  apel  au  concile  & ce  qu’il  avoit 
fait  contre  le  pape , & reconoître  qu’il  avoit  été  jufte- 
ment  excomunie:  mais  à condition  qu’il  conferveroit 
l’empire.  Sur  quoi  le  pape  répondit  ainfi  au  roi  de 
Bohême  : Il  n’eft  ni  utile  ni  honorable  à l’églife,  d’a- 
voir pour  empereur  un  homme  juftement  condamné 
comme  fauteur  d’hérétiques  & hérétique  lui  même  : 

3ui  a retiré  auprès  de  lui  Marfile  de  Padouë  & Jean 
e Jandun , & y tient  encore  Michel  de  Cefene , Guil- 
laume Ocam  & Bonnegrace  de  Bergame,  frères  Mi- 
neurs rebelles.  Comment  un  tel  empereur  pourrait- il 
protéger  la  religion , & quel  exemple  doncroit  il  à fes 
fujets  î 

Il  offre  de  dépofer  fon  anti-pape  : mais  ce  n’eft  rien 
offrir,  puifque  quand  il  ferait  véritable  empereur, 
cette  depofition  ne  lui  apartiendroit  pas.  De  plus , 
Pierre  de  Corbière  s’eft  déjà  dépofé  lui- même,  com- 
me il  nous  l’a  écrit  de  fa  main  ces  jours  paffés.  C’eft 
que  le  pape  écrivoit  ceci  le  dernier  jour  de  Juillet  a- 
vant  que  Pierre  fut  parti  de  Pife.  La  lettre  continue  : 
Il  offre  de  fc  défifter  de  fon  apel  : mais  cet  apel  eft  nul, 
comme  interjetté  par  un  hérétique  & de  celui  dont  on 
ne  peut  apellcr , puifqu’il  n’a  point  de  fuperieur , c’cft- 
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476  Histoire  Ecclesiastique. 
à dire  de  pape.  Enfin  prétendant  garder  l'empire , iî 
montre  qu’il  eft  impénitent  & par  conféquent  indigne 
d’abfolution.  Mais  encore  à quel  titre  prétcnt-il  gar- 
der l’empire?  Eft-ce  par  le  droit  qu’il  y a déjà  , ou  par 
celui  qu’il  cfpere  aquerir  de  nouveau  ? Il  n’y  a aucun 
droit  quant  à préfent , puifquc  par  fa  condamnation 
il  a perdu  celui  qu’il  pouvoir  y avoir  3 & il  n’en  peut 
aquerir  de  nouveau,  puifqu’il  efl  inéligible , comme 
tyran,  facrilége  & cxcomunié.  Le  pape  conclut  en  ex- 
hortant le  roi  de  Bohcme  à faire  élire  un  autre  cn> 
pereur. 

Comme  le  roi  infiftoit  encore  en  faveur  de  Lotiis 
de  Bavière  , le  pape  lui  écrivit  une  féconde  lettre  en 
date  du  vingt- unième  de  Septembre,  où  il  lui  repro- 
che ainfi  fon  ingratitude  envers  le  S.  fiége.  C’cft  par 
la  faveur  de  notre  prédécefleur  que  votre  pcrc  a été 
élevé  à la  dignité  impériale.  En  effet,  nous  avons  vû 
combien  Clcment  Y.  contribua  à l ele&ion  de  Henri 
de  Luxembourg.  La  lettre  continue:  Et  le  même  pape 
promut  à l’archevêché  de  Trêves  fon  frere  votre  oncle-, 
nonobffant  ce  qui  lui  manquort  pour  l’âge  & pour  la 
fcience.  Cet  aveu  du  pape  touchant  la  promotion  de 
Baudouin  de  Trêves  eft  remarquable.  Enfin  il  menace 
le  roi  de  fufpendre  à fon  égard  les  difpenfes  & les  au* 
très  grâces,  s’il  n’abandone  le  parti  de  Lotiis  deBavie* 
re.  Mais  ces  remontrances  furent  fans  effet  3 & le  roi 
de  Bohême,  de  concert  avec  Loiiis,  paffa  en  Italie  dés 
cette  année  en  qualité  de  vicaire  de  l’empire. 

Baudouin  de  Luxembourg,  archevêque  de  Trêves, 
étoic  alors  le  plus  puiflant  prélat  d’Allemagne,  aïant 
l’adminiftration  de  trois  diocéfes  outre  le  fien.  Dés 
l’imnéc  1318.  Mathieu  archevêque  de  Maïcnce  étant 
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mort  le  dixiéme  de  Scptembre,lcpapc  prétendit  pour-  ^ 

voir  à ce  fiége,  dont  U s’étoit  refervé  la  difpofition  , 
à caufe  des  guerres  qui  régnoient  en  Allemagne.  Le  rrith.  Chr . 
chapitre  de  Maïence  ne  laifla  pas  d’élire  pour  arche-  tiirf.  an‘ 
vêque  un  chanoine  nommé  Gerlac,  & rcfufa  de  rcce-  ,}lï‘ 
voir  Henri  de  Virncbourg  aufli  chanoine  ,qui  vint  à 
Maïence  avec  des  provifions  du  pape  & des  lettres  de 
recomandation  du  quinziéme  de  Mars  1319.  ce  qui 
produifit  un  procès  en  cour  de  Rome  qui  dura  trois 
ans.  Car  les  chanoines  apellérent  de  la  provifion  de  t ».  r. 

Henri  & l’accufoient  de  plufieurs  crimes.  Cependant  -Mtfcd.  p ■. 
l’archevêque  Baudoüin  étant  venu  à Maïence,  ils  lui  ,4Î*  ,46' 
donérent  l’adminiftration  du  diocéie  durant  la  vacan- 
ce , & mirent  entre  Tes  mains  les  châteaux  & les  for- 
terefles,  Ils  l’avoient  même  poftulé  unanimement: 
pour  archevêque  avant  l’éleftion  de  Gerlac. 

Emicho  évêque  de  Spire  mourut  aufli  en  rji8,  & 
le  pape  lui  dona  pour  fuccefleur  Bertold  de  Buchec  de 
l’ordre  Tcutonique  y mais  un  an  après  il  le  transfera 
à Stralbourg  ; & pendant  la  vacance  de  l’églife  de  Spi- 
re , le  pape  , à la  priere  des  chanoines , en  dona  l’ad- 
mmiftration  à l’archevêque  Baudoüin.  Il  lui  dona 
aufli  celle  de  l’églife  de  Vormes  vacante  par  le  décès 
de  Cuno  ou  Conrad  de  Scheuncc , après  lequel  il  y 
avoit  eû  une  double  élection  & procès  à Avignon, 
devant  le  pape.  C’eft  ainfi  que  Baudoüin  de  Luxem- 
bourg fe  trouvoit  adminiÛrateur  de  quatre  évêchés , 
de  Trêves  qui  étoit  le  lien  , de  Maïence,  de  Spire  Sc 
de  Vormes.  Il  quitta  ce  dernier  en  1330..  & Gerlac 
Schene  d’Erpach  un  descontendans,  demeura  évêque 
de  Vormes.  Baudoüin  procura  aufli  la.  même  année 
k promotion  de  Valeran  fils  du  comte  de  Vcldens  à. 
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478  Histoire  Ecclesiastique. 
l'évêché  de  Spire.  La  meme  année  encore  Henri  de 
Virnebourg  lurnommé  Bufman  gagna  facaufe  à Avi- 
gnon, & fut  facré  archevêque  de  Maïcncc  par  ordre 
du  pape.il  vint  prendre  poflefiion  accompagné  de  Gc- 
raud  de  Bitture  doïen  de  l'églifc  <T Angers , nonce  du 
pape,  envolé  exprès,  comme  il  paroît  par  fa  commif- 
tîon  du  trentième  d’ Avril  1353. & l'archevêque  deTré-r 
ves  fut  obligé  de  fe  retirer.  Or  cette  adminiftration 
confiftoit  principalement  à conferver  le  temporel , 
païcr  les  dettes  & empêcher  les  ufurpations , en  quoi 
Baudouin  de  Luxembourg  étoit  très  habile. 

Michel  de  Cefene  ancien  général  des  freres  Mi- 
neurs étoit  à Munie  fous  la  proté&ion  de  l'empereur 
Loiiis  de  Bavière: d’où  il  écrivit  une  lettre  adrelfée  à 
tous  les  freres  de  l’Ordre  qui  dévoient  s’aflembler  à la 
Pentecôte  en  chapitre  général  à Perpignan  ou  à Avi- 
gnon. La  lettre  cft  datée  du  jour  de  S.  Marc  vingt- 
cinquième  d'Avril  1331.  & commence  ainfi:  J’ai  reçu 
des  lettres  de  pluficurs  docteurs  en  théologie  & d’au- 
tres freres  notables  de  l’ordre  de  S.  François , tant  de 
Paris  que  d’autres  lieux, par  lefquclles  ils  m’exhortent  à 
revenir  incelTament  à l’unité  de  l’églifc  Romaine  & 
de  l’Ordre,  dont  ils  difent  que  je  me  fuis  écarté.  Et 
j’ai  cru  devoir  ainfi  répondre  à ces  lettres  en  expli- 
quant par  ordre  la  vérité  du  fait.  En  131.8.  étant  à Avi- 
gnon en  prcfenccdu  feigneur  Jean  avec  les  freres  Rai- 
mond procureur  de  l’Ordre , Pierre  de  Prato  minitire 
de  la  province  de  S.  François,  & Laurent  alors  bache- 
lier; après  pluficurs  autres  difeours  le  pape  afiura  plu- 
fieurs  fois  que  la  détermination  du  chapitre  général 
de  Péroufe  fur  la  pauvreté  de  J.  C.  étoit  hérétique. 
C'ell  le  chapitre  de  l’an  1311.  Lalettre  continue:  Cette 
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détermination  fut  aprouvce  par  tous  les  do&eurs^Se 
les  bacheliers  de  l’Ordre  de  Paris  &:  d’Angleterre,  & 
il  en  marque  les  preuves , puis  il  ajoûte  : 

C’eft  pourquoi  voïant  que  cette  affertion  du  fei- 
gneur  Jean  étoit  manifeftement  contraire  à la  doctri- 
ne de  l’cgîifc  catholique  & à la  profciïion  de  notre 
Ordre  : je  lui  réfiftai  en  face,  comme  S.  Paul  fit  à S. 
Pierre , & lui  foutins  que  la  détermination  de  notre 
chapitre  étoit  catholique.  Alors  il  me  fit  arrêter  en  fa 
cour  ; & moi  voïant  qu’il  me  vouloit  contraindre  a 
renoncer  à la  définition  de  notre  chapitre,  après  avoir 
pris  bon  confeil  j’apellai  du  feigneur  Jean  à lafaintc 
églifc  Romaine  , en  mon  nom  & de  tous  les  frères 
qui  voudroient  fe  joindre  à moi.  Ainfi  je  me  retirai 
de  (on  obédience  & de  fa  communion:  à.  l’exemple 
des  catholiques  du  clergé  de  Rome  , qui  fc  feparcrcnt 
de  la  communion  du  pape  Anaftafe.  Pour  preuve  de 
ce  fait  Michel  de  Ccfcnc  cite  un  chapitre  de  Gratien, 
qui  cft  maintenant  rcconu  pour  faux.il  continue:  Et  à 
l'exemple  de  S.  Anaftafe, de  S.  Eufcbc  &dcs  autres  qui 
retirèrent  de  l’obédiance  du  pape  Libéré:  enfin d’Hi- 
laire  de  Poitiers  qui  fc  fépara  du  pape  Leon.  La  chute 
du  pape  Libéré  n’cft  que  trop  certaine:  mais  S.  Hilaire 
de  Poitiers  vivoit  un  liécle  avant  S.  Leon , & S.  Hilaire 
d’Arles , qui  eut  des  différends  avec  ce  S.  Pape , ne  fe 
fépara  jamais  de  fa  communion. 

Michel  continue  : Et  parce  que  le  feigneur  Jean 
nous  pourfuivoit  moi  & mes  adhérans  pour  nous  faire 
mourir,  je  me  retirai  à Pife  , fuivunt  le  conlêildc  J.C. 
de  paffer  en  ce  cas  d’une  ville  à l’autre.  Là,  conjointe- 
ment avec  plufieurs  do&cursen  théologie  & d’autres 
frères  notables  de  l’Ordre , je  publiai  mon  apeî  & l’en- 
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voïai  au  feigneur  Jean.  Or  félon  les  loix&  les  canons 
il  apartient  au  concile  general,  auquel  j’avois  apcllé  , 
de  conoîcre  de  cette  matière  en  laquelle  le  pape  accu- 
fé  d’héréfie  eft  fournis  au  concile  ; & celui  dont  eft 
npeln’eft  pas  juge  de  l’apcllation,  mais  celui  auquel 
elle  eft  adreffée.  Toutefois  le  feigneur  Jean  fe  faifant 
juge  en  fa  propre  caufe , pour  réponfc  à mon  apel  a 
publié  une  conftitution  qui  commence , Quia  vir  rc- 
frobus  ,dans  laquelle  il  foutient  opi niatrémentfes  pre- 
mières erreurs,  les  explique  plus  clairement  & y en 
ajoure  d’autres. 

Michel  raporte  enfuite  ces  prétendues  erreurs  du 
pape , dont  il  fait  douze  articles.  J.C.en  tant  qu’hotn- 
me,  dés  l’inftant  de  fa  conception,  reçut  de  Dieu  le 
domaine  univerfel  de  toutes  les  choies  temporelles. 
Par  fucceflion  de  temps  il  aquit  en  particulier  la  pro- 
priété de  fes  habits  , de  fa  nourriture  , de  fa  chauflurc 
& de  fa  bourfe.  Il  n’a  jamais  confeillé  à fes  difciples 
de  renoncer  à la  propriété  de  toutes  les  chofcs  tempo- 
relles. Il  n’a  point  doné  aux  apôtres  d’autre  régie  de 
vie  qu’au  refte  de  fes  difciples , dont  quelques-uns  é- 
toient  riches  , comme  Jofeph  d'Arimathie.  La  défen- 
fe  qu’il  fit  aux  apôtres  de  porter  de  l’argent  ou  des  fou- 
liers , ne  regardoic  que  le  temps  de  leur  million , pour 

firêcher  l’évangile.  Les  apôtres  ont  eû  en  particulier 
a propriété  de  leur  nourriture , de  leurs  habits-&  de 
leur  chauffure,  même  après  ladelcente  du  S.  Efprit. 
Ils  pouvoient  en  particulier  & en  commun  avoir  des 
terres  &c  des  immeubles;  ils  n’ont  jamais  fait  de  vœu 
pour  renoncer  à la  propriété  des  biens  temporels , & 
ils  pouvoient  plaider  pour  ces  fortes  de  biens.  Les 
biens  communsque  l’on  diftribuoit  aux  fidèles  de  Jc- 
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îufalem  pour  leurs  befoins , devenoient  propres  a cha-  ^ ” 
cun  après  la  diftribution.  Le  vœu  des  religieux  qui  ^a.  iv.  35. 
font  profeflion  de  vivre  fans  propre,  ne  s’étend  pas 
aux  enofes  néccffaircs  à la  vie.  Voilà  les  héréfics  du 
pape  Jean  XXII.  félon  Michel  de  Cefene.  Dans  le 
relte  de  fa  lettre  il  fc  plaint  de  fa  dépofition  du  géné- 
ralat  faite  au  chapitre  tenu  à Paris  à la  Pentecôte  13*9.  Suf"  l‘v ■ 
j ôc  prétend  en  montrer  les  nullités.  *Cm  ” *'* 

Toutefois  elle  fit  confirmée  au  chapitre  qui  fe  tint  j^u^1’ 
à Perpignan  aufli  à la  Pentecôte ^ qui  cette  année  1331.  damné  au" 
fut  le  dix- neuvième  de  Mai.  En  ce  chapitre  fut  fait  un  chip,  de  Per* 
decret  qui  porte  : Notre  cher  frère  Paltour,  ci-devant  . 

miniftre  provincial  de  Provence  a propofé  en  notre  ».  15. 
prcfence  que  Michel  de  Cefene,  Henri  de  Chaleme, 

François  d’ Afcoli , Guillaume  Ocam  & Bonegracc  de 
Bcrgame,  ont  femé  des  héréfics  & procuré  des  fehif- 
mes.  Michel  a envoie  en  divers  lieux  des  écrits  que 
nous  avons  lus , & qui  contiencnt  les  erreurs  fuivan- 
tcs.  L’empereur  peut  dépofer  le  pape  , le  clergé  & le 

feuple  de  Rome  a le  même  pouvoir;  & par  conséquent 
attentat  commis  à Rome  contre  notre  S.Pere  fe  pape  *•  '*• 
Jean  XXII.  étoit  légit  me.  Ces  quatre  frères  ont  ad- 
héré à l’anti-pape  Pierre  de  Corbière  ; ils  étoient  avec 
lui  à Pife:  Michel,  foi  difant  général  de  notre  Ordre, 
a ordonc  àplufieurs  de  nos  frères  de  recevoir  de  l’anti- 
pape des  dignités  eccléfiaftiques  ; & tous  quatre  ont 
afiifté  aux  prétendus  facres  de  ceux  qui  les  avoient  re- 
çues. Ils  font  tous  leurs  efforts  pour  augmenter  la  di- 
vifion  de  notre  Ordre  & de  l’églife  , écrivant  de  tous 
côtés  pour  détourner  de  l’obéïflancc  du  pape  ou  du 
général.  Ils  perfécutent  les  frères  qui  leur  réfiftent  : 
comme  il  elt  notoire  en  Bavière  & dans  les  pais  voi- 
TomeXlX . Ppp 
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48*  HlST  DIRE  ECCLESIASTIQUE, 
fins.  Ils  ont  déjà  fait  prendre  par  les  gens  de  Louis  de 
Bavière  frere  Conrad  de  Munie,  ci-devant euftode  de 
la  province , &par  la  violence  des  tourmens , l’ont  fait 
renoncer  au  moins  de  bouche  à l’unité  du  S.  fiége. 

C’eft  pourquoi  ne  pouvant  plus  diflimulcr  fes  cri- 
mes, & fans  déroger  aux  procédures  faites  par  N. S. P. 
le  pape,  nous  déclarons  publiquement  & juridique- 
ment que  ces  cinq  frères  Michel,  Henri , François, 
Guillaume  & Bonnegracc  font  hérétiques , fehifmati- 
ques  & homicides  de  leurs  freres,  & comme  tels  nous 
les  privons  de  tous  les  privilèges  & de  la  focieté  de 
notre  Ordre  , & les  condamnons  à une  prifon  perpé- 
tuelle. 

, Le  nouveau  général  des  freres  Mineurs  Geraud 
Eude,  écrivit  en  meme  temps  à Michel  de  Cefcne, 
pour  réfuter  fa  lettre  du  vingt-cinquième  d’ Avril.  Cet 
écrit  contient  plus  d’injures  que  de  ràifons , & Ge- 
raud y dit  entre  autres  chofes  : Quel  eft  le  clergé  de 
Rome  auquel  tu  prétens  adhérer  J celui  qui  eft  à Avi- 
gnon , celui  qui  eft  à Rome  & par  tout  le  monde  ca- 
tholique obéit  au  pape  Jean  : mais  celui  qui  eft  à Sa- 
vonc  fous  ton  prétendu  vicaire  Bérenger  Bochuffc , 
faux  archevêque  de  Gènes,  obéît  à l’anti  pape  ou  à 
fatan.  Où  eft  donc  l’églife  Romaine  à laquelle  tu  a- 
pclles  ? Dis  fi  ru  le  fais  où  elle  eft  tranfportée.  Et  cn- 
luite  : Tu  fais  le  zélé  pour  la  pure  obfervance  de  la 
régie  5c  l’éxaéle  pauvreté , & toutefois  tu  gardes  de 
l’argent  dans  ta  chambre  à Munie,  & tu  en  mets  entre- 
les  mains  des  freres  que  tu  envoies  pour  tes  affaires. 
En  forte  que  François  d’Afcoli,ton  complice  , allant 
de  Corne  vers  Munie , fut  trouvé  portant  fur  foi  qua- 
tre vingts  florins , que  des  voleurs  lui  prirent,  lui  fai-> 
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fant  garder  fa  régie  malgré  lui.  Souvent  auflî  tu  en- 
voies  par  le  monde  de  jeunes  freres  fculs  & déguifés , 
portant  l’épée  , & de  l’argent,  expofez  à toutes  fortes 
de  tentations.  Cet  écrit  eft  daté  de  Perpignan  , après 
la  définition  du  chapitre  général. 

Geraud  Eude  étant  revenu  à Avignon  préfenta  au  rai‘ni- 
pape  une  requête  contenant  trois  chefs.  Que  l’on  ré-  lJrJva”  lp'e- 
voquât  toutes  les  déclarations  des  papes  fur  la  régie  de  Hb.u.c. 
S.  François  comme  contraires  à 1a  volonté  déclarée  67-fel-l6t‘ 
dans  fon  teftamenr.  Que  le  pape  déclarât  comme  é- 
tant  la  volonté  de  S.  François,  que  les  miniftres  pou- 
voient  difpenfer  des  préceptes  de  la  régie  pour  foulager 
plus  facilement  la  confciencc  des  frères.  Enfin  que  la 
défenfe  de  toucher  de  l'argent  n’empêchoit  pas  d’en 
recevoir  par  une  perfone  interpofée  pour  les  befoins 
des  infirmes,  & que  ce  moc  d’infirmes  mis  dans  la  ré- 
gie s’étendoit  à toutes  les  infirmités  corporelles  & fpi- 
rituellcs.Gcraud  gagna  quatorze  miniftres  de  l’Ordre, 
dont  les  uns  volontairement,  les  autres  par  crainte, 
mirent  leurs  féaux  à cette  requête  avec  le  fien.  Elle 
fut  préfentée  au  pape  en  préférée  de  plufieurs  cardi- 
naux; & Geraud  croïoit  lui  plaire  & en  attendoit  un 
chapeau  rouge.  Ainfi  parle  Ahtar  Pélage  qui  étoit  alors 
à Avignon  , & s’oppofa  tant  qu’il  pût  à cette  requête. 

Il  ajoûte  que  le  pape  dit  à Geraud  : Ce  fens  que  vous 
donés  à deux  articles  de  la  régie  eft  forcé  ; 6c  nous  ne 
croïonspas  quede  milîefreres de  l’Ordre,il  s’en  trouvât 
un  qui  fût  d’accord  avec  vous  fur  ce  fujet.  Les  cardi- 
naux qui  étoient  préfens  difoient  que  ces  glofes  étoient 
contre  la  régie  & fe  moquoient  tous  de  Geraud  ; 6c  un 
d’eux  dit  à Alvar  Pelage:  AfTurément  S.  François  a été 
aujourd’hui  avec  nous  quand  nous  étions  avec  le  pape. 
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An.  T331.  Depuis  environ  quatre  ans  la  ville  de  Magdebourg 
xvm.  croit  interdire  , à caufc  du  meurtre  de  l’archevêque. 
radie"1  u-  ^colt  Burchard  comte  de  Scrapelau , homme  pieux 
à:  Migdc-  & de  bonnes  mœurs,  mais  attentif  à confcrver  les 
bourg.  droits  de  fon  églife  , ce  qu’il  Faifoit  avec  bien  du  cou- 
raSc  & de  l’induftric.  Il  foutint  pour  cet  effet  plu- 
c.  ij.  heurs  guerres  au  dehors  & plufieurs  contradictions  au 

dedans,  tant  de  la  part  des  bourgeois  que  des  officiers 
de  fon  églife:  mais  il  en  vint  à bout  par  fa  confiance. 
Les  bourgeois  de  Magdebourg  le  haïffoient  parce 
qu’il  réprimoit  leur  mauvaife  volonté  ; & cette  naine 
étoit  fomentée  par  plufieurs  médifances.  L’archevê- 
que croïant  y devoir  céder  fc  retira  de  la  ville  & fon 
clergé  le  fuivit,  quoique  ceux  qui  le  compofoient  ne 
lui  fufTent  pas  également  affeCtionés.  Il  revint  enfuitc 
à Magdebourg  à la  pricre  des  bourgeois , qui  paru- 
rent fincércment  réconciliés  avec  lui;  & on  ht  un  fer- 
ment réciproque  fur  le  corps  de  N.  S. 

Mais  enfuite  les  animofités  fe  réveillèrent , ils  pré- 
tendirent qu’il  avoit  faufféfon  ferment  : ils  l’enfermè- 
rent dans  une  chambre  de  fon  palais , puis  dans  une 
prifon  obfcure  & profonde  ou  ils  le  chargèrent  de 
c • *4*  chaînes  & lui  firent  foqffrir  la  faim.  Ils  le  tinrent  en 

cet  état  prés  de  trois  mois,  (avoir  depuis  la  S.  Jean 
1 }if.  jufqu’à  la  S.  Mathieu.  Alors  fes  ennemis  choifî- 
rent  quatorze  hommes  qui  entrèrent  dans  la  prifon 
tous  vêtus  de  même  &mafqués,  en  forte  qu’ils  nepou- 
voient  fe  rcconoîtrc  l’un  l'autre.  Us  tenoient  à leurs 
mains  des  ma  (Tues  & jettoient  de  grands  cris  en  dan- 
fant  autour  du  prélat  couche  & enchaîné.  Us  frapoient 
au  hafard  dans  les  ténèbres  jufqu’à  ce  qu’un  d’eux  lui- 
dona  fur  la  tête  un  coup  mortel  ; & ils  continuèrent 
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leur  danfc  tant  qu’ils  doutèrent  s’il  étoit  mort.Lc  corps 
demeura  prés  d’un  an  dans  la  prifon  fans  que  l’on  s’en 
mît  en  peine.  Enfin  quelques  bourgeois  y étant  en- 
trés le  trouvèrent  plein  de  vers  & les  chairs  prefque 
confumées.  Il  n’étoit  reconoiflable  que  par  la  plaie  de 
fa  tête.  On  l’enterra  au  milieu  de  leglife  métropoli- 
taine , fort  regretc  des  gens  de  bien. 

Le  pape  aïant  apris  la  nouvelle  de  ce  meurtre , dona 
commifïion  aux  trois  évêques  de  Meiflcn , de  Naum- 
bourg  & de  Hildcsheim , ae  mettre  en  interdit  la  pro- 
vince de  Magdebourg,  & d’excommunier  les  meur- 
triers avec  les  peines  qui  paffoient  à la  pofterité.  L’c- 
vêque  de  Mersbourgprit  les  armes  aveefes  amis  pour 
vanger  la  mort  de  fon  métropolitain  : à la  place  du- 
quel le  chapitre  élut  fon  doïen  Hardevic  de  Erpeden 
vieillard  d’un  âge  décrépit.  Mais  comme  il  étoit  en 
chemin  pour  aller  demander  au  pape  fa  confirmation, 
il  fut  pris  & mis  en  prifon  par  l’empereur  Loiiis  de 
Bavière  en  haine  du  pape  & du  défunt  archevêque 
Burchard,qui  avoir  publié  en  Allemagne  les  bulles 
contre  l’empereur.  Le  vieux  doïen  emprifoné  mourut 
peu  de  temps  après , & les  chanoines  élurent  un  comte 
de  Stalbcrg.  Mais  le  Lantgrave  de  HdTe,qui  fe  trou- 
voit  alors  a Avignon  avec  fa  femme  , obtint  du  pape 
l’archevêché  de  Magdebourg  pour  Otton  leur  fils: 
fous  prétexte  que  les  chanoines  avoient  laide  vaquer 
ce  fiêge  trop  long-  temps,  quoiqu’il  n’y  eût  pas  de  leur 
faute.  Le  comte  de  Stalbcrg  fut  oblige  de  lui  céder 
quand  il  vint , parce  qu’il  étoit  le  plus  fort. 

Cependant  la  ville  de  Magdebourg  envoïa  au  pape 
des  députés  pour  demander  la  levée  de  l’interdit,  té- 
moignant un 'grand  repentir  du  meurtre  de  l'arche- . 
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Histoire  Ecclesi astique. 
vêque  Burchard.  Ils  demeurèrent  plufieurs  années  en 
cour  de  Rome  à pourfmvre  ceftc  grâce  , &Ie  nouvel 
archevêque  Otton  intercéda  pour  eux.  Le  pape  con- 
fidéra  que  la  multitude  des  coupables  obligeoit  à mo- 
dérer la  féverité  des  canons  & lé  contenta  de  la  fatis- 
fa&ion  fuivante.  Les  confuls  & la  ville  de  Magde- 
bourg  feront  bâtir  une  chapelle  dont  les  dimenfions 
font  prcfcrites  au  plus  prés  du  lieu  où  l’archevêque 
Ëurchatd  a été  tué.  En  cette  chapelle  un  prêtre  intii- 
tué  par  l’archevêque , célébrera  tous  les  jours  l’office 
divin  pour  lame  de  l’archevêque  Burchard.  Il  y aura 
un  luminaire  perpétuel  & un  revenu  de  quarante- 
huit  florins  d'or.  Dans  la  grande  églife  de  Magde- 
bourgon  fera  cinq  autels  où  cinq  prêtres  feront  à per- 
pétuité l’office  divin  pour  l’ame  du  même  archevê- 
que ; & châque  autel  aura  vingt-cinq  florins  d’or  de 
revenu.  Or  un  marc  d’argent  cft  évalué  à quatre  de 
ces  florins.  Les  députés  aïant  accepté  ces  conditions  , 
le  pape  déchargea  les  bouigeois  de  Magdebourg  de 
toutes  les  cenfures , excepté  les  meurtriers  de  l’arche- 
vcque.  La  bulle  cft,  du  vingt- unième  de  Juin  1331. 

- Le  féjour  du  pape  en  France  & l’aminé  qu’il  entre- 
tcnoit  avec  le  roi,  donoit  oocafion  à ce  prmee  de  lui 
demander  tant  de  grâces , qu’il  fe  croïoit  quelquefois 
obligé  de  les  refuler.  J’en  trouve  plufieurs  exemples 
pendant  le  cours  de  cette  année.  L’archevêché  de 
Roiïcn  aïant  vaqué  par  le  décès  de  Guillaume  de  Dur- 
fort  arrivé  le  vingt-quatrième  de  Novembre  1530.  le 
roi  le  demanda  pour  Guillaume  de  fainte  Maure  fon 
chancelier  * qui  etoit  du  diocéfc  de  Tournai.  Mais  le 
pape  y transféra  P terre  Roger  archevêque  de  Sens, par 
bulle  du  quatorzième  de  Décembre;  & le  roi  lui  aiani 
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Fait  des  plaintes , il  lui  répondit:  Les  devoirs  d’un  é- 
vêque  font  biendifferens  des  fonctions  de  la  chancel- 
lerie ; & tel  peut  être  propre  à l’un  qui  ne  l’cft  pas  à 
l’autre.  Nous  avons  été  chancelier  de  Charles  II.  roi 
de  Sicile,  & nous  en  conoiffons  les  devoirs.  Ceux  d’un 
évêque  font  de  nourir  fon  troupeau  de  la  parole  de 
Dieu  , l’édifier  par  fa  vie  exemplaire  & lui  doner  mê- 
me des  fecours  temporels.  Il  doit  conoître  la  diffé- 
rence des  péchés  & y apliquer  les  remèdes  convena- 
bles : extirper  les  vices , planter  les  vertus , offrir  le  fa- 
crifice  & adminiftrer  les  facremcns.  Tout  cela  eft 
bien  éloigné  des  fonctions  de  la  chancellerie.  Et  en- 
fuite:  Vous  pouvés  vous  fouvenir  que  quand  nous  é- 
tionscnfemble,jcvousdifoic,qu’il  ne  faut  pas  mojn;de 
capacité  pour  les  évêques  que  pour  les  cardinaux  :.d’où 
vient  que  j’admettois  au  cardinalat  un  fujctquejen’ai 
pas  admis  pour  être  archevêque.  La  lettre  eft  du  vingt- 
cinquième  Février  1331.  & montre  l’idée  que  le  pape 
Jean  XXII.  avoir  de  l’épifcopat.  L'entrevûë  avec  le 
roi  dont  il  fait  mention , doit  être  celle  du  mois  de 
Juillet  1330.  quand  Philipc  de  Valois,  au  retour  d’un  j ril[  ^ c 
pèlerinage  en  Provence  vint  à Avignon,  où  il  fut  plus  »«*. 
de  huit  jours  en  conférence  fecréte  avec  le  pape , fans 
qu’on  en  pût  favoir  le  fujer.  Pour confolcr  Guillaume 
de  fainte  Maure  du  refus  de  l’archevêché  de  Roiien  , cw. 
le  pape  envoïa  lui  offrir  l’évêché  de  Noïon , mais  il  ne  xi.Sp,c,t. 
l’accepta  pas.  : ! • '•  î .i-  : i:.P-75°- 

Le  vendredi  des  quatre  tempsde la  Pentecôte,  c’elte  \x. 
à dire  le  vingt-quatrième  de  Mai  , le  pape  fit  un  fcul  Promorion* 
cardinal , favoir  Talairand  évêque  d’Auxerre  , & il  le  nauxC3t  l" 
fit  à la  prière  du  roi  Philipc , comme  il  témoigne  par 
fa  lettre  datécdu-lcndemtun  , où  Ü ajoute-:  >Sous  lui  I6’' 


An.  1331. 
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avons  accordé  la  commende  de  l’églife  d'Auxerre  juf- 
qu’à  la  fête  de  la  Magdelainc  pour  les  frais  de  fon 
voiage-,  & nous  vous  prions  de  confidérer  qu’il  y a 
vingt  cardinaux  en  tout , dont  dix-fept  font  originai- 
res du  roïaume  de  France. 

• ' T àia  irand  étoit  frere  du  comte  de  Perigort  d’une 
très-  anciene&  très-  îlluftre  famille,  & portoit  le  nom 
d’Elie  comme  fon  pere.  Il  naquit  vers  l’an  1301.  il 
avoic  fort  bien  étudié  & étoit  lavant  en  droit  civil. 
On  croif  qu’il  fut  premièrement  archidiacre  de  Peri- 
gueux , & il  eft  certain  que  Geraud  Roger  évêque  de 
Limoges  étant  mort  à Avignon , J • pape  Jean  dona 
cet  évêché  à Talairandpar  bulle  du  huitième  d'Odo- 
bre  1314.  quoiqu’il  ne  fut  encore  qu’en  fa  vingt-qua- 
trién)e  année  ; mais  il  ne  fut  point  facré  pour  Limo- 
ges , & en  <328.  le  pape  le  transféra  à Auxerre.  En  le 
faifant  cardinal  prêtre  il  lui  dona  le  titre  de  S.  Pierre 
aux  liens  ; & à Noël  de  cette  année  1331.  il  dona  l’é- 
vêché d’Auxerre  à Emeric  Gucnand. 

Quelque  temps  après  comme  le  roi  &:  la  reine  de 
France  prdfoient  le  pape  de  faire  encore  un  cardinal 
François , il  écrivit  ainft  à la  reine  : Je  voudrois  que 
vous  fuflics  informée  de  la  coutume  qui  s’obferve  en 
la  création  de  nos  fracs  les  cardinaux.  Jamais  elle  ne 
fe  fait  en  chambre, mais  en  confiftoirc  apres  leur  avoir 
demandé  leurs  avis  à tous.  Il  ne  s’en  fait  point  fans 
caufe,  comme  leur  petit  nombre,  ou  l’impuiflance  de 
s’aquiter  de  leurs  fonctions.  Ces  caufes  ne  fc  rencon- 
trent point  à préfent  : le  nombre  eft  plutôt  exceflif 
que  trop  petit , vu  celui  qui  étoit  avant  le  temps  de 
Clément  V.  la  capacité  eft  telle  que  nous  n’avons  pas 
bcfoin  de  chercher  d’autres  fuffrages.  Nous  fouhaite- 

rions 


Digitized  by  Google 


Livre  XCIV. 

rions  encore  que  vous  vouîufliés  bien  vous  fouvemr 
combien  il  y a aujourd’hui  de  cardinaux  François  & 
combien  des  autres  roïaumcs.Vous  en  trouveras  feize 
de  France,  fix  d’Italie  & un  d’Efpagne.  Par  toutes  ces 
confidérations,craignant  de  ne  pas  obtenir  le  confcn- 
tement  des  cardinaux, nous  n’avons  pas  cru  leur  devoir 
propofer  le  defir  du  roi.  La  lettre  clt  du  vingt-fixiéme 
de  Septembre. 

On  raporte  à cette  année  1331.  le  commencement 
de  la  queftion  fur  la  vifion  béatifique , qui  fit  tant  de 
bruit  fous  le  refte  du  pontificat  de  Jean  XXII.  Le  jour 
de  la  Touflaintsil  fit  un  fermon  où  il  dit:  La  récorn- 
penfe  des  faints  avant  la  venue  de  J.  C.  étoit  le  fein 
d’Abraham  ; apres  Ton  avènement  fa  paflîon  & fon 
afeenfion  leur  récompcnfe  jufqu’au  jour  du  jugement, 
cft  d’être  fous  l’autel  de  Dieu , c’eft-  à dire  fous  la  pro- 
téélion  & la  confolation  de  l’humanité  de  J.C.  Mais 
après  le  jugement,  ils  feront  fur  l’autel , c’eft  à- dire 
fur  l'humanité  de  J.C.  parce  qu’ alors  ils  verront  non- 
feulement  fon  humanité,  mais  encore  fa  divinité, 
comme  elle  eft  en  elle-même  : car  ils  verront  le  Pere, 
le  Fils  & le  S.Efprit.  Le  pape  répéta  la  même  doétr  inc 
dans  un  fermon  qu’il  fit  la  même  année  le  troifiéme 
dimanche  de  l’avent , & dans  lequel  il  ajoute  : C’eft 
une  grande  joi'c  de  voir  J.  C.  glorifié  dans  le  ciel , lui 
que  les  anges  mêmes  défirent  ae  regarder  : mais  cette 
joïc  ne  fera  point  pleine  jufqu’au  jour  du  jugement. 
Alors  Notre  Dame , les  apôtres  & les  autres  faints  en- 
treront dans  la  joie  de  leur  Seigneur.  Ces  paroles  ne 
favorifent  pas  l’opinion  de  l’Aftomption  corporelle 
de  la  faintc  V îcrge  : fupofant  quelle  ne  verra  J.  C.  glo- 
rifié qu’aprés  la  réfurreéhon  générale  & le  jugement. 
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Le  pape  prêcha  la  même  doCtrine  dans  un  troifié- 
me  fcrmon  qu’il  prononça  la  veille  de  l’Epiphanie 
cinquième  de  Janvier  1331.  Or  il  fondoit  Ton  opinion 
^4poc.  vi.  ?.  fur  le  paflage  de  l’apocalypfe , où  S.  Jean  dit  avoir  vû 
fous  l’autel  les  âmes  des  martyrs.  Car  félon  la  glofe 
ordinaire»  dont  l’autorité  étoit  grande  alors  , l’autel 
eft  J.C.  & les  âmes  font  dites  être  delfous  pour  mon- 
Cp°n;*Âng-  trer  qu’elles  font  fous  fa  protection  : qui  (ont  les  pro- 
pres paroles  du  pape.  Ces  fermons  firent  grand  bruit, 
pluficurs  en  furent  feandalifés , & les  ennemis  du  pa- 
Ocam.  Coin - pc,  comme  Michel  de  Ccfcne  & Ocam,  ne  manqué-- 
pend.erroj.a  rcm  jcs  rclcver  & de  mettre  cette  opinion  ats 

. !>7°*  . nombre  de  les  prétendues  héréfies.  Ceux  qui  vou- 
loient  l’excufer  difoient, qu’il  n’avoit  avancé  cette  pro- 
pofition  que  comme  une  opinion  & non  comme  une 
vérité  certaine:  convenant  que  fi  elle  étoit  foutenuë 
affirmativement , il  ne  feroit  pas  aile  de  i’exeufer  d’hé- 
réfie.  Or  ce  feandaie  qui  avoit  été  grand  d’abord  s’a- 
paifa  peu  à peu,  & pendant  deux  ans  il  n’en  fut  pref- 
que  pas  mention. 

xxn.  On  commença  auffi  lur  la  fin  de  cette  année  i33r. 
à fc  mettre  en  mouvement  pour  la  croifade  , ce  qu’il 
^de. 1 faut  reprendre  de  plus  haut.  Raimond  patriarche  La- 
Rain-  ip?.  tin  de  jerufalem  étant  mort  dans  Hile  de  Chipre,  où 
c 'ont.  N*»g.  il  féfidoit , le  pape  dona  ce  titre  en  13x9.  a Pierre  de  la 
? 74».  Palu,  doClcur  fameux  du  même  ordre  des  freres  Prê- 
cheurs , qui  étoit  alors  à Avignon  ; & il  partit  vers  le 
commencement  de  Juillet  avec  levêque  de  Mende  &L 
les  ambalfadeurs  du  roi  de  Chipre , qui  emrhénoient 
la  fille  du  comte  de  Clermont  deftinée  à époufer  le 
fils- du  roi  leur  maître.  Ils  s’embarquèrent  à Marfeille 
avec  plufieurs  pèlerins,  qui  de  Chipre  vouloient  palfcr 
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à Jcrufalem.  Le  nouveau  patriarche  fut  envoie  vers  le  ^ 
fultan  d’Egypte  pour  favoir  fî  l’onpourroit  trouver  Rtin  ’ 
quelque  moïen  de  recouvrer  la  terre  Jfainte.  Comme  n.  îo.  Cour. 
il-  éroic  de  retour  à Avignon  & fc  difpofoit  avenir  7î5- 

trouver  le  roi , le  pape  le  chargea  d’une  lettre  en  date 
du  quatorzième  de  Février  1331.  par  laquelle  il  exhor- 
toit  le  roi  à délibérer  fur  ce  qu’avoit  raporté  le  patriar- 
che , prométant  d'en  délibérer  de  Ton  coté  avec  les 
cardinaux. 

Le  pape  reçut  enfuite  des  ambafladeurs  de  Leon 
roi  d’ Arménie  , qu’il  envoïa  au  roi  Philipc  de  Valois 
avec  des  lettres  de  recommandation  du  vingtième  de 
Septembre.  Ils  demandoient  du  fecours  pour  la  con- 
. fervation  de  l’ Arménie , & propofoient  des  confeils 
qu’ils  croïoient  falutaires  pour  attaquer  les  Sarrafins. 

Pierre  de  la  Palu  étant  arrivé  prés  du  roi  lui  fit  Ton  ra- 
port  de  l’obftination  du  fultan  en  préfence  de  plu* 
fieurs  prélats  & de  plufieurs  feigneurs , qui  en  furent 
fi  toucnés,qu’ils  s’âccordércnt  prcfquc  tout  d’une  voix 
à faire  le  partage  pour  le  recouvrement  de  la  terre 
fainte.  Le  roi  écrivit  donc  au  pape  le  priant  de  faire 
prêcher  la  croifade;  & le  pape  aona  une  bulle  adrertec 
au  patriarche  de  Jcrufalem  & à tous  les  évêques  de 
France,  oùilditen  fttbftanccr  

Le  roi  de  France  Philipc  délirant  depuis  long- 
temps de  faire  le  partage  pour  la  délivrance  de  la  terre 
fainte  , a réfolu  de  partir  dans  deux  ans  à compter  du 
mois  de  Mars  prochain.  C’cft  pourquoi  nous  vous 
mandons  de  prêcher  la  croifade  par  tout  le  roïaume 
de  France , vous  patriarche  par  vousmême , vous  ar- 
chevêques & évêques,  chacun  dans  vos  diocéfes , par 
vous  ou  par  d’autres  ,&  de  doner  la  croix  à tous  les  fi- 
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déles  qui  auront  la  dévotion  de  la  prendre  & que  vous 
croirés  utiles  à l’entreprifc.  Enfuitc  le  pape  ordone  de 
célébrer  dans  toutes  les  églifes  une  melfe  folemnelle 
chaque  Termine  à cette  intention  , avec  des  oraifons 
particulières  raportées  dans  la  bulle , qui  eft  datée  du 
cinquième  de.Déccmbrc.  D’où  il  paroît  que  la  réfuta- 
tion precedente  du  roi  ne  fùtpasprife  à un  parlement 
tenu  à Noël , comme  a cru  Jean  Villani. 

Le  vendredi  des  quatre  temps , qui  fut  le  vingtième 
du  même  mois  de  Décembre , le  pape  fit  encore  un 
cardinal  François,  favoir  Pierre  Bertrandi  évêque 
d’Autun,  qui  s’étoit  fignalé  en  répondant  à Pierre  de 
Cugnieres.  Le  pape , à la  prière  du  roi  & de  la  reine  de 
France,  le  fit  cardinal  pretre  du  titre  de  S.  Clément  > 
& ce  fut  le  feul  de  cette  promotion. 

Cependant  le  pape  publioit  qu’il  vouloit  pafler  en 
Italie,  & s’établir  à Boulogne,  pour  être  plus  à portée 
de  pacifier  les  troubles  du  pais  & d’avancer  ïe  pafTagc 
d'Outremcr.  Le  cardinal  Bertrand  de  Poïet  évêque 
d’Oftie  légat  de  Lombardie  & réfidant  à Boulogne 
fit  fi  bien  par  fes  diligences  & fon  induftrie,  que  le 
dixiéme  de  Janvier  1331.  les  Bolonois  fe  donérent  au 
pape  & à l’églife  Romaine , fans  autre  condition  que 
deconferver  leur  liberté  : fous  îà  promefleque  le  pape 
Jean  leur  faifoiï  par  fes  lettres,  de  venir  dans  un  an 
demeurer  à Boulogne  avec  fa  cour.  En  conféquence 
de  ce  traite,  le  légat  commença  à faire  bâtir  à Boulo- 
gne un  château  grand  & fort , joignant  les  murs  de  la 
ville  : difant  que  c’étoit  pour  le  logement  du  pape.  Le 
légat  fit  bâtir  un  aytre  château  pour  lui- même  plus  a- 
vant  dans  la  ville  > prenant  pour  cet  effet  plufieurs 
maifons  de  Citadins  3 & dit  qu’il  y logeroit  quand  fe 
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pape  feroit  venu.  Enfin  il  fie  marquer  des  palais  où 
dévoient  loger  tous  les  autres  cardinaux.  Mais  par  l’é- 
venement  on  crut  que  le  légat  avoit  fait  tout  cela  par 
artifice  & par  diflimulation  pour  bâtir  la  forterefie  & 
fe  rendre  plus  maître  des  Bolonois.  Eux  de  leur  part 
y confentircnt  par  l’cfpérancc  d’avoir  chés  eux  la  cour 
de  Rome , qui  les  cnrichiroit  tous.  Ils  envoïérent  donc 
une  ambafiade  foletnneile  â Avignon  pour  doner  au 
pape  la  feigneuric  de  leur  ville , & le  prier  d’avancer 
le  terme  de  fa  venue.  Il  les  reçut  gracieufement  & ac- 
cepta au  nom  de  l’églifc  leur  foumiffion  : leur  pro- 
mettant plufieurs  rois  en  confiitoire  public  d’aller 
certainement  à Boulogne  dans  l’année.  Mais  ce  furent 
des  paroles  fans  effet. 

Les  Fraticelles  ou  frères  Mineurs  fehifmatiques 
continuoient  de  fe  foutenir  en  divers  pais , comme 
il  fe  voit  par  plufieurs  commifîïons  du  pape  donées 
cette  année  & la  précédente.  Le  vingt  - unième  de  &c; 
Janvier  1331.  il  manda  â l'archevêque  d’Aix,  auxévê-  ,3Î,* 
ques  fes  fuffragans  Sc  aux  inquifiteurs  de  Provence  de 
procéder  contre  ceux  qui  foutenoient  que  J.C.  & fes 
apôtres  n’avoient  eu  que  le  fimple  ufage  de  fait , 6c 
qui  avoient  été  condamnés  par  la  bulle  Quia  quorum- 
dam,  & contre  ceux  qui  foutenoient  encore  les  erreurs 
de  Marfile  de  Padouë, après  l'abjuration  de  Pierre  de 
Corbière.  Le  feiziéme  Février  de  la  même  année  le 
pape  dona  une  pareille  commiflion  contre  les  Frati- 
celles ou  Bifoqucs  qui  fe  trouvoient  en  Italie , en  Si- 
cile , en  Provence  & dans  les  diocéfes  de  Narbone  & 
de  Touloufc  : qui  y tenoient  des  aflemblées,  fechoi- 
fifïoient  des  fupericurs , logeoient  enfcmble  & man- 
iaient publiquement , comme  s’ils  euflent  été  de 
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494  Histoire  Ecclesiastique. 
quelque  religion  aprouvée.  Le  tout  au  mépris  de  la 
bulle , SanflaRomana.  Le  pape  ordone  de  les  dénoncer 
publiquement  excomumés  tous  les  dimanches  & les 
fêtes  -,  & de  procéder  contre  eux,  même  avec  le  fecours 
du  bras  féculier.  Dans  la  partie  méridionale  de  l’Ita- 
lie étoit  une  autre  feetc  de  gens  quife  nommoient  les 
freres  de  la  vie  pauvre,  & avoient  pour  chef  un  nom- 
mé Ange  de  la  vallée  de  Spolette , homme  du  com- 
mun & prcfque  fans  lettres.  Ils  tenoient  des  aflem- 
blécs  où  ils  femoient  diverfes  erreurs , publioient  de 
prétendues  indulgences  & entendoient  les  confef- 
fions  quoique  laïques.  Le  pape  enjoint  à l’évêque  de 
Melfe  & aux  inqudïtcurs  du  pais  de  les  pourfuivre , & 
la  commiflion  eft  du  vingt- deuxième  de  Novembre 
13}  1* 

Au  mois  de  Janvier  1331.  le  pape  commit  Jean  Pré- 
vôt de  leglife  de  Vicegraccau  diocéfe  de  Prague, 
pour  faire  perquisition  de  quelques  freres  Mineurs  de- 
meurant en  Allemagne , qui  dogmatifoient  contre 
les  conftitutions  & les  décriions  du  S.  fiége.  C’étoit 
aparemment  des  partifans  de  Michel  de  Ccfene.  Le 
pape  ordone  de  les  prendre  & les  lui  cnvoïcr  fous  bon- 
ne garde  aux  dépens  de  la  chambre  apoftolique,  pour 
en  faire  jufticc. 

La  reine  de  Naples  Sancha  fort  affe&ionéc  à l’or- 
dre de  S.  François , & féduite  par  quelques-uns  Je  ces 
faux  Spirituels , les  prorégeoit  contre  le  général  de 
l’Ordre  Géraud , & perfécutoit  ceux  qui  lui  demeu- 
rpient  fournis.  Le  roi  Robert  fon  époux  en  écrivit  au 
pape , fc  plaignant  des  procédures  que  Geraud  avoit 
frites  contre  deux  de  ces  rebelles  nommés  Pierre  de  * 
Cadenct  & André  de  Galian.  Le  pape  lui  répondit  ; 
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Nous  ne  croïons  pas  que  vous  aïés  oublié  ce  que  de-  'fâ — 
puis  long- temps  vous  nous  avés  écrit  & plufieurs  fois, 
que  l’afhduité  de  Pierre  de  Cadenet  auprès  de  la  reine 
vousétoit  fufpe&e  & odieufe,  parce  qu’il  l’inftruifoit 
d’une  mauvaife  doctrine, comme  elle  l’afluroit  elle-mê- 
me; Sc  que  vous  n’éfperiés  pas  quelle  vous  fût  foumife 
ou  à nous,tantque  cet  homme  feroit  auprès  d’elle.C’cft 
pourquoi  vous  demandiés  que  nous  fiffions  en  forte 
de  l’éloigner  de  la  reine.  Quant  à André  de  Galian  , 
il  eft  notoirement  fauteur  & fé&ateur  de  Michel  de 
Cefene , & d’ailleurs  violemment  fufped  d’héréfic 
& de  fchifme. 

Il  ne  nous  convient  ni  à vous,dediffimuIer  de  tels 
défordre»;&:  fi  la  reine  irritée  contre  le  général  des  frè- 
res Mineurs  prétend  le  diffamer,  il  fera  obligé , lui  &C 
les  frères  qui  lui  font  fidèles  de  publier  & d’écrire- 
en  divers  païs  pour  leur  juftification,  que  la  reine  fa- 
vorife  les  fehifmatiques  & les  apoftats  de  l’Ordre  .-que 
de  quelque  part  qu’ils  vienent  elle  les  reçoit  & leur' 
fournit  abondament  les  chofes  nécéffaires  r au  lieu 
qu’elle  perfécute  les  freres  fidèles.  Elle  ne  fouffre  pas 
que  le  général , ni  même  les  inquifircurs  & les  prélats, 
faffent  leur  devoir  contre  les  hérétiques:  au  contraire 
elle  a bien  ofé  arracher  d’entre  les  mains  des  prélats 
les  lettres  que  nous  leur  avions  envoïées  touchant 
l’office  de  l’inquiûtion.  La  lettre  eft  du  treiziéme  de 
Mars  1331.  * 

Le  pape  dona  suffi  commiffion  à Jean  de  Badis , 
frere  Mineur  & înquifiteur  à Marfeille,  de  pourfuivre 
un  refte  de  Vaudois  qui  fe  trouvoient  encore  en  Pié- 
mont. Ils  tenoient  des  affemblées  quelquefois  juf- 
qu’au  nombre  de  cinq  cens.  Ils  s’élevèrent  à main  a&- 
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méc  contre  l'inquifiteur  du  païs  Albert  de  Caftcllaire 
de  l'ordre  des  freres  Prêcheurs , & tuèrent  un  curé 
qu'ils  foupçonoient  de  les  avoir  dénonces  à ce  reli- 
gieux , & l'alliée érent  lui  même  dans  un  château,  en 
lortc  qu’il  fut  obligé  de  quiter  le  païs.  Le  chef  deces 
hérétiques  étoit  un  nommé  Martin  Paftre,qui  pre- 
choit  contre  le  myftére  de  l'incarnation  & la  préfencc 
réelle  au  S.  facrement.  Il  avoit  échapé  à tous  les  in- 
quifiteurs  qui  avoient  été  en  Piémont  depuis  vingt 
ans  : mais  il  avoit  été  pris  & l’inquifiteur  deMarfeillc 
le  tenoit  dans  fes  prifons.  C'cft  pourquoi  le  pape  lui 
ordone  de  remettre  ce  prifonicr  a l'inquifiteur  de  Pié- 
mont Albert  : afin  qu’il  puilfe  informer  contre  lui  & 
les  autres  hérétiques , & meme  les  mettre  à la  quef- 
tion , s’il  ert  befoin.  La  lettre  eft  dufixiémede  Juillet. 

Un  des  plus  zélés  défenfeurs  du  pape  Jean  XXII. 
contre  les  freres  Mineurs  fehifmatiques , fut  Alvar 
Pelage  Efpagnol , religieux  du  même  Ordre , que  le 
Pape  fit  évêque  de  Coron  dans  la  Morée , par  bulle 
du  feiziéme  de  Juin  de  cette  année  1331.  Alvar  étoit 
à Avignon  où  le  jour  de  N.  D.  des  Neiges  cinquième 
d’Août  de  la  même  année,  il  acheva  (on  grand  ou- 
vrage des  Plaintes  de  l’é^lifc , qu’il  avoit  commencé 
en  1330.  au  même  heu,  ou  ilréfidoit  en  qualité  de  pé- 
nitencier du  pape.  Il  dédia  cet  ouvrage  à Pierre  Go- 
més  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Praxéde. 

Voici  comme.il  y parle  delà  puiflance  du  pape. 
Le  pape  a la  jurifdiétionuniverfclle  dans  tout  le  mon- 
de , non- feulement  pour  le  fpirituel,  mais  pour  le  tem- 
porel : quoiqu’il  doive  exercer  la  pu  iflance  du  glaive  & 
de  la  jurifdi&ion  temporelle  par  l’empereur  légitime 
fon  fils , & parles  autres  princes.  Et  enfuitc  ; Le  pape 
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prive  les  rois  de  leurs  roïaumes  & l’empereur  de  l’em- 
pire. Et  encore  : Les  ames  font  plus  précicufes  que  les 
corps,  & les  chofcs  fpirituelles  plus  dignes  que  les  tem- 
porelles: donc  celui  à qui  on  a confié  les  premières, on 
doit  bien  plutôt  lui  confier  les  autres,  qui  n’en  font 
qu’un  accelToire.  De  jilus , J.  C.  établiflant  S.  Pierre 
Ion  vicaire,  lui  a done  toute  lajurifdiétion  qu’il  avoit, 
puifqu’il  ne  l’a  point  partagée , & n’eri  a rien  excepté. 

Les  empereurs  païens  n’ont  jamais  rien  poffedé  j»f- 
tement , prenant  théologiquement  le  mot  de  juftice 
parce  que  celui  qui  n’eft  jpas  véritablement  fournis  à 
Dieu,  mais  lui  cft  oppofé  par  l’idolâtrie  ou  l’héréfje , 
ne  peut  rien  polfédcr  véritablement  fous  lui.  Donc  les 
roïaumes  des  païens  font  juftement  revenus  à l’églife 
à laquelle  ils  apartenoient  auparavant , & fur  laquelle 
ilsJes  avoient  ufurpés  : car  de  droit  divin  tout  apar- 
tient  aux  juftes.  Et  enfuite  : Aucun  empereur  n’a  légi- 
timement ufé  du  glaive  s’il  ne  l’a  reçu  de  l’églife  Ro- 
maine. C’eft  pourquoi  Conftantin  remettant  à fgint 
Silveftre  le  droit  du  glaive  , montra  qu’il  n’en  avoit 
pas  «ufé  légitimement , parce  qu’il  ne  l’avoir  pas  reçu 
de  l’églife.  Et  encore: C’eft  l’on&ion qui  fait  les  rois, 
& clic  ne  peut  être  reçue  que  du  prêtre:  donc  tout 
prince  doit  recevoir  du  juge  eccléfiaftiquc  fa  confir- 
mation Si  l'exécution  de  fa  puilfancc.  Sur  toutes  ces 
propofitions  Alvar  Pelage  allègue  quantité  de- textes 
de  l’écriture  ,.du  decrfct  Sc  des  décrétales , donc  je  laiffe 
l’examen  aux  favans.  Et  ceci  fuffit  pour  montrer  la 
doctrine  que  tenoit  alors  la  cour  de  Rome.  Alvar  fut 
depuis  transféré  à l’évêché  de  Silve  en  Portugal. 

Au  commencement  de  l’année  fuivantc  1353.  Mi- 
chel de  Cefene  fc  prétendant  toujours  général  desfre- 
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res  Mineurs,  écrivit  une  lettre  adreffée  à tous  les  frè- 
res de  l’Ordre  qui  ticnent  la  foi  catholique  & la  régie 
qu’ils  ont  voüée:où  il  répété  la  plus  grande  partie  de 
ce  qu’il  avoit  écrit  deux  ans  auparavant  ; mais  il  s’em- 
porte plus  ouvertement  contre  le  pape , &:  par  mé- 
pris ne  le  nomme  plus  que  Jaques  de  Cahors.  Il  y parle 
ainfi  : Un  pape  qui  enfeigne  ou  décide  contre  la  foi 
catholique , encourt  par  le  feul  fait  l’excomunication 
& la  privation  de  fa  dignité , & devient  moindre  que 
tout  catholique.  C’eft  ce  qui  eft  arrivé  à Jaques  de  Ca- 
hors , qui  au  commencement  de  fon  pontificat  avoit 
enfeigné  que  J.C,  & fes  apôtres  ont  renonce  à toute 
propriété  des  chofcs  temporelles  : mais  depuis  étant 
livré  au  fens  réprouvé  Sc  aveuglé  par  le  delïr  des  ri- 
cheffes,ilafait  quatre  conftitutions  contraires  à la  foi 
& à la  do&rine  évangélique.  Et  enfuite  parlant  tou- 
jours du  pape  : De  la  doctrine  de  cet  hérétique  il  s’en- 
fuit que  celle  de  J.C.  fut  trompeufe  & îllufoire , lorf. 
qu’il  dit  : Mon  roïaume  n’eft  pas  de  ce  monde:  c’cft- 
à-dirc  qu’il  ne  regarde  point  les  chofes  temporelles  9 
comme  l’explique  S.  Auguftin.  Michel  conclut  en  en- 
joignant à tous' les  freres  de  lire  fouvent  cette  lettre 
dans  leurs  convents,  en  faire  pluficurs  copies  & la  ren- 
dre publique  autant  qu’il  fera  poffîble.  Elle  eft  datée 
de  Munie  le  vingt-quatrième  de  Janvier  1333. 

Cependant  le  roi  Philipe  de  Valois  étoit  en  négo- 
ciation avec  le  pape  pour  l’affaire  de  la  croifade.  Dés 
l’année  précédente  le  vendredi  d’après  la  faint  Michel, 
c’eft-à-  aire  le  fécond  jour  d’Oélobre , il  tint  à Paris 
•dans  la  fainte  Chapelle  une  grande  affemblée , où  fe 
trouvèrent  Jean  roi  de  Bohême , le  roi  de  Navare , le 
duc  de  Bourgogne,  ceux  de  Bretagne,  de  Loi  aine,  de 
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Brabant'&de  Bourbon  avec  quelques  prélats  & quan- 
tité de  nobleflc.  En  cette  aflemblée  le  trouva  Pierre 
de  la  Palu  patriarche  titulaire  de  Jcrufalem , qui  pria 
le  roi  inftament  de  lui  doner  audiancc  fur  l’affaire  de 
J.C.  en  préfence  de  tant  de  braves  gens  : puis  il  propo- 
fa  plufieurs  raifonspour  lefquelles  le  roi  étoit  obligé 
d’entreprendre  le  partage  à la  terre  faintc.  Tous  les 
prélats  qui  étoient  préfens  au  nombre  de  vingt-fix, 
parlèrent  fur  le  même  fujet.  Les  baroris  s’y  joigni- 
rent , déclarant  qu’ils  étoient  prêts  a expofer  leurs  vies 
& leurs  biens  pour  une  fi  bonne  caufe.  Le  roi  fc 
rendit  & déclara  que  fon  intention  étoît  d’aller  à la 
terre  fainte  & de  Iaiffer  pour  la  garde  du  roiaume 
fon  fils  Jean , auquel  il  les  pria  de  prêter  ferment  d’o- 
béïflance  ; & ils  le  firent  en  élcVant  les  mains  vers  les 
faintes  reliques..  Le  roi  écrivit  auffi  au  pape  pour  le 
prier  de  publier  un  paffage  général  à la  terre  faintc , & 
pour  régler  avec  le  pape  les  conditions  de  l’entreprife, 
il  fit  fes  procureurs  & fes  envoies  Pierre  Roger  arche- 
vêque de  Roiien , Jean  de  Vienc  évêque  deTcroiiane, 
Gui  Baudet  doïcfi  de  l’églife  de  Paris , Henri  d’ A vau- 
gour  & Pierre  de  Cartels  chevaliers  : aufquels  il  dona 
pouvoir  de  jurer  en  fon  nom  devant  le  pape  , que  du 
premier  jour  d’Août  en  trois  ans > c’eft-a  dire  en  133^. 
il  fe  mettroic  en  chemin  pour  le  partage  & lcpourfui- 
vroit  en  perfone , s’il  ne  furvenoic  quelque  empêche- 
ment légitime , duquel  feroient  juges  deux  prélats  du 
roïaume  députés  par  le  pape. 

Le  principal  objet  de  ce  traité  étoient  les  décimes 
& les  autres  fubfides  que  le  pape  accordoit  au  roi  pour 
les  frais  de  fehcreprife , fur  quoi  le  roi  dit  : Nous  ne 
permétrons  point  que  ces  fubfides  foient  détournés  à 
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d’autres  ufages  *,  & fi  on  en  détournoit , nous  le  fe- 
rons aufli-  tôt  reftituer.  Si  nous  ne  ppuvions  faire  le 
voïage  dans  le  terme  preferit , le  pouvoir  de  lever  les 
fubfides  expirera  aufli-tôt  ; & ce  qui  en  aura  été  reçu 
fera  remis  à quatre  prélats  dont  le  S.  fiége  nommera 
deux  & nous  deux , pour  le  garder  & le  diftribuer  par 
ordre  du  S.  fiége.  Et  enfuite  : Ces  deniers  ne  feront 
point  délivrés  par  les  collétteurs  du  pape  à nos  tréfo- 
riers  ou  à nos  receveurs,  mais  à des  bourgeois  que  nous 
commettrons , qui  les  garderont  fidèlement  & les  dif- 
tribucront  fur  les  mandemens  des  quatre  prélats 
leur  en  rendront  compte  tous  les  ans  ; & les  prélats 
rendront  compte  au  pape  de  l’emploi  fait  four  la  cto  i- 
fade.Cettc  procuration  cft  datée  du  vingtième  de  Mars 
1331.  c’elb  à-dire  1333. -avant  Pâque,  qui  cette  année  fut 
le  quatrième  d’Avril. 

Après  que  les  envoies  dû  roi  furent  arrivés  à Avi- 
gnon , & que  le  pape  les  eût  entendus , il  tint  un*con- 
filtoirc  public  le  vingt- fixiéme  de  Juillet,  où  il  pu- 
blia le  pafTagc  général  à la  terre  fainte , étabhflànt  le 
roi  Philipe  chef  de  l’entreprife , & lui  accordant  pour 
fubfide  les  décimes  de  fon  roïaume  fendant  fix  ans  ; 
& pour  le  même  fujet  il  réferva  à l’cglifc  Romaine , 
pendant  le  même  temps  de  fix  ans,  les  décimes  de 
toute  l'églife.  En  ce  confiftoirc  les  envoies  du  roi  fi- 
rent en  (on  nom  le  ferment  pour  le  contenu  de  leur 
procuration.  Dumêmê  jour  vingt- fixiéme  de  Juillet 
eft  datée  la  bulle  qui  contient  les  conditions  du  traité 
entre  Je  pape  & le  roi  telles  qu’elles  étoient  exprimées 
dans  la  procuration  des  envoies.  En  ce  même  temps 
le  pape  doua  pluficurs  autres  bulles  pour  faire  prêcher 
la  croifade  & en  exprimer  les  privilèges  : Mais  il  (croit 
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inutile  de  les  raporter,  puifque  le  voïage  ne  fc  fit  , 

point. 

J’en  trouve  toutefois  une  remarquable.  Le  roi  avoit 
demandé  au  pape  qu’il  permît  aux  prélats  François  de 
prendre  la  croix  fans  intention  de  faire  le  voïage  , & 
feulement  pour  attirer  d'autres  perfones  à fe  croifcr  : 
mais  le  paperejetta  cette  propohtion,difant,  qu’il  ne 
faloit  point  ufer  de  feinte  dans  l’affaire  de  J.C.  qui  eft 
la  vérité  même , ni  faire  un  mal,  afin  qu’il  en  arrivât 
un  bien.  Nous  craignons  ,ajoûte-t- il , que  cette  diflï- 
mulation  n’attirât  une  punition  divine  & le  mauvais 
fuccés  de  l’entreprife,  comme  on  croit  qu’il  eft  autre- 
fois arrivé.  Il  ne  feroit  pas  meme  à propos  que  tous 
les  prélats  de  votre  roïaume  fe  croifaffent , quand  ce 
feroit  à deffein  de  faire  le  voïage:  il  en  pouroit  fuivre 
de  grands  ineonveniens  à l’églife  & à l’état.  La  lettre 
eft  du  quinziéme  de  Septembre.  Il  eft  étonant  que  l’on 
crût  pouvoir  ufer  de  fraude  avec  permiflion  du  pape. 

Le  troifiéme  jour  d’O&obrê,  qui  cette  année  1 535. 
étoit  le  vendredi  après  la  S.  Michel , l’archidiacre  de 
.Roüen  par  commiflion  du  pape,  prêcha  la  croffadc  a 
Paris  dans  le  pré  aux  clercs  près  l’abbaïe  S.  Germain. 

Le  roi  Plulipe  fc  croifa  le  premier , puis  le  patriarche 
de  Jcrufalem  Pierre  de  la  Palu,  avec  pluficurs  do&eura 
& grand  nombre  de  braves  gens.  Il  fut  ordoné  qu’on 
prechcroit  la  croifade  partout  le  roïaume,  & que  tous 
les  croifés  fe  tiendroient  prêts  à s’embarquer  du  mois 
<1  Août  dernier  en  trois  ans. 

De  cous  les  Mufulmans  ceux  aufqucls  il  paroiffoit 
le  plus  preffé  de  s’opofer  étoient  les  Turcs  établis  en 
Natolic,  qui  de  jour  en  jour  faifoicnt  de  nouvelles 
conquêtes  fur  les  Grecs.  Leur  premier  fultan  Othman  ïüreï. 
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fils  d’Ortogrul , mourut  en  1315.  716.  de  l’Hégire  l 
après  avoir  régné  vingt-fixans,  laiflantpour  fuccef- 
I cur  Ton  fils  Ourchan , qui  prit  Bourfc  ou  Pi  ufe  en  Bi- 
thynie , dont  il  fit  fa  capitale  & y bâtit  une  mofqucc , 
un  collège  & un  hôpital.  Il  prit  enfuite  Ifnicmid, 
c’eft-à  dire  Nicomedic,lfnic  ou  Nicée  & plufieurs  au- 
tres places.  La  foibleflc  des  Grecs  divifés  entre  eux , 
donoit  lieu  à ces  conquêtes. 

Le  vieil  empereur  Andronic  aïant  été  vaincu  par 
Ton  petit  fils  en  1318.  & enfermé  dans  le  palais  de  CP. 
fans  qu’il  lui  reftât  aucune  autorité , prit  l’habit  mo- 
naftique  ôc  le  nom  d’Antoine , & vécut  ainfi  encore 
trois  ans  & demi  jufqu’au  treiziéme  de  Février  1331^ 
qu’il  mourut  fubitement.  Sc  fentant  prefle  de  mal  la 
nuit  â heure  indue , où  toutes  les  portes  du  palais  é- 
toient  fermées , en  forte  qu’on  ne  pouvoit  lui  aporter 
le  viatique  : il  fc  leva  , remercia  Dieu  & pria  pour  le 
falut  de  fon  ame  avec  grande  abondance  de  larmes  & 
plufieurs  génuflexions,  puis  il  tira  de  fon  fein  une  pe- 
tite image  de  la  vierge  qu’il  mit  dans  fa  bouche  au 
lieu  des  SS.  myftéres , & s’étant  aflis  fur  fon  lit  il  mou- 
rut incontinent  après.  Il  achcvoit  la  foixante  & qua- 
torzième année  de  fon  âge  & la  cinquantième  depuis 
qu’il  avoir  commencé  à régner.  Il  étoit  de  grande  taille 
& de  bonne  mine , montrant  beaucoup  de  dignité 
& de  douceur. 

L’empereur  Andronic  fon  petit  fils  étoit  alors  qgc 
de  trente- fix  ans.  L’année  fuivanre  1333.  avant  que  de 
partir  de  CP.  pour  aller  faire  la  guerre  en  Macédoine, 
il  remplit  le  fiége  patriarcal  vacant  par  le  décès  d’Ifaïe 
arrivé  peu  de  temps  auparavant.  Comme  onpropofoit 
plufieurs  fujets,  Jean  Cantacuzene grand  domeftique 
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tonfeilia  à l'empereur  de  faire  patriarche  un  prêtre 
nommé  Jean, natif  d’ Apro  ou  Apri,  autrement  Thco- 
dofiople  en  Thracc,  d’une  famille  obfcure,  mais  fort 
habile  homme  pour  les  fonctions  de  fon  mimfterc. 
Cantacuzéne  l’avoit  pris  pour  fon  chapelain  domefti- 
que  : mais  peu  de  temps  après  il  l’avoit  placé  dans  le 
clergé  impérial, où  il  étoit  fort  eftimé  & fort  agréable 
à l’empereur  : en  forte  qu’il  aprouvoit  le  deflein  du 
grand  domeftique , de  le  faire  patriarche  fi  l’on  pou- 
voit  y réiiflir.  Mais  quand  on  le  propofa  aux  évêques, 
ils  le  rejetterent  tous  aufli-tôt  comme  de  concert , & 
l’empereur  remit  le  foin  de  cette  aflairc  au  grand  do^- 
meftique. 

Celui-ci  fans  différer  affemblales  évêques  dans  l’é- 
glifc  des  apôtres , & s’efforça  de  leur  perfuader  d’élire 
Jean  d’Apri  pour  patriarche:  mais  ils  continuèrent  de 
s’y  opofer,  & quelques-uns  infiftérent  fur  ce  que  c’é- 
toit  un  homme  engagé  dans  les  .affaires  temporelles , 
qui  avoit  femme  & enfans  dans  fa  maifon.  C’eft  que 
les  Grecs  foufrent  bien  aux  prêtres  de  vivre  dans  le 
mariage , mais  non  pas  aux  évêques.  Cantacuzéne  ré- 

E>ondit  que  Jean  quitteroit  fa  femme , fi  d’ailleUrs  on 
e jugeoit  digne  du  patriarcat  : mais  voïant  que  les  é- 
vêques  le  refufoient  toujours, il  rompit  l’affemblée.  Il 
en  tint  une  autre  dix  jours  après  dans  la  même  églife, 

, où  il  dit  aux  évêques  : Je  ne  prétens  point  vous  per- 
fuader de  mettre  Jean  fur  le  fiége  patriarcal , puilque 
vous  ne  l’avez  pas  agréable  : mais  il  faut  voir  s’il  eft 
jufte  de  lui  doner  le  gouvernement  d’une  autre  églife, 
puifqu’il  n’y  a aucun  reproche  contre  lui.  Les  évêqiacs 
ne  fe  défiant  de  rien  reçurent  avec  plaifir  la  propofi- 
tion  & déclarèrent  Jean  archevêque  de  Theffaloniquc.  # 
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Cantacuzénc  voulut  qu’ils  en  fiffcnt  un  decret  par 
écrit , & ils  le  firent  aufii-tôt.  • * 

Quand  il  l’eut  entre  les  mains  il  dit  : Si  l’empereur 
nous  difoit:  Puifqu’ apres  une  meure  délibération 
vous  avcs  jugé  Jean  d'Apri  digne  de  l’épifcopat,  pour- 
quoi ne  feroit-il  pas  patriarche  félon  mon  defir:  que 
répondrions-nous , & quelle  excufe  plaufible  lui  don- 
nerions-nous ? Le  patriarche  a-t'ü  befoin  de  recevoir 
d'enhaut  quelque  grâce  ou  quelque  pouvoir , que  ne 
puiirent  recevoir  les  autres  évêques  ? Or  il  n’en  eft  pas 
ainfi  : tous  les  évêques  des  grandes  & des  petites  vil- 
les participent  également  à la  grâce  : la  différence  de 
l’éclat  & de  l’honeur  des  fiéges  dépend  de  l’empe- 
reur , qui  peut  transférer  à une  plus  grande  ville  celui 
qui  a été  jugé  digne  d’être  êvêque  d’une  moindre  : 
à quoi  donc  fert  de  le  choquer  inutilement  & allé- 
guer des  exeufes  fi  frivoles?  A cedifcours  les  évê- 
ques fe  regardèrent,  l’un  l’autre  , comme  aïant  été 
trompés  ; & ne  pouvant  s’en  dédire,  ils  élurent  mal- 
gré eux  Jean  patriarche  de  Conftantinople , & peu 
après  il  fut  ordoné. 

Ce  que  dit  ici  Cantacuzéne,  que  tous  les  évêques 
reçoivent  une  grâce  égale , eft  vrai  quant  à la  puiffance  * 
cflenticlle  à l’ordre:  mais  quant  à la  différence  de  di- 
gnité & de  jurifdidion  ; elle  ne  dépend  pas,  comme  il 
prétend  du  prince , mais  du  confentement  de  l’églifc 
ôc  de  l’ufagc  autorifé  par  les  canons.  Il  eft  vrai  qu’en 
ccs  diftindions  l’églite  a fuivi  l’ordre  du  gouverne- 
ment temporel , en  donant  une  plus  grande  autorité 
aux  évêques  des  villes , qui  étoient  déjà  métropoles. 
Il  eft  vrai  aufli  que  les  empereurs  Grecs  entrepre- 
noient  quelquefois  fur  le  fpirituel , &que  fou  vent  les 
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évêques  avoient  trop  de  complaifancc  pour  eux  : mais 
du  moins  onobfervoitlcs  formes  canoniques , & les 
évêques  n’étoienc  élus  que  par  des  conciles.  L’empe- 
reur Andronic  Paléologue,  avant  que  de  partir  pour 
la  Macédoine  , recommanda  au  nouveau  patriarche 
l’imperatrice  fon  époufe  & fes  enfans  : le  faifant  après 
Dieu  leur  tuteur  & leur  gardien , s’il  arrivoit  quelque 
cas  imprévu  dans  les  affaires  publiques.  Il  fit  cette  ac- 
tion folcmnellement dans  l’églife  de  faintc Sophie , 
& en  prit  Dieu  à témoin.  . 

Deux  mifiionaires  apoftoliques  fc  trouvèrent  vers 
ce  temps  là  à CP.  tous  deux  de  l’ordre  des  frères  Prê- 
cheurs : l’un  Italien  nommé  François  dcCamerino  , 
l'autre  Anglois  nommé  Richard.  Etant  venus  à Avi- 
gnon ils  rapportèrent  au  pape  & aux  cardinaux  en 
confiftoire  le  défirquetémoignoit  l’empereur  Andro- 
nic de  fe  réunir  à l’églife  Romaine  }&  le  péril  où  l’em- 
pire de  CP.  étoit  expofé  de  la  part  des  infidèles  fi  la 
réünionne  fe  faifoit.  Avant  que  de-renvoïer  ces  mif- 
fionaircs , le  pape  les  fit  tous  deux  ordoner  évêques. 
François  de  Camcrino  fut  archevêque  de  Vofpro  ou 
Bofphore  dans  la  Gazarie,  occupée  alors  par  les  Tar- 
tares.  Cette  ville  étoit  fituée  fur  le  détroit  que  les  an- 
ciens nommoient  Bofphore  Cimmérien  entre  le  Pont 
Euxin  & les  Palus  Méotides.  Richard  fut  évêque  de 
Cherfonc  & eut  ordre  d’y  bâtir  une  églife  de  S.  Clé-? 
ment  & d’y  établir  fon  fiége,  parce  qu’on  croïoit  que 
ce  faint  pape  y avoit  foufert  le  martyre. 

En  renvoïant  ces  deux  prélats  le  pape  les  chargea 
d’une  inftrudtion  pour  la  réunion  des  Grecs  & de  trois 
lettres , l’une  à l’empereur  Andronic } l’autre  au  pa- 
triarche & à tous  les  Grecs , la  troificme  à un  Génois 
Tome  XI%.  ' Sff 
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nomme  Jean, qui  étoiedu  confcil  de  l’empereur.  Ces 
lettres  ne  contiennent  que  des  exhortations  générales 
à la  réunion,  & font  toutes  de  même  date  favoir  du 
quatrième  d’ Août  1333. 

Jean  deMontcorvin  archevêque  deCambalu  mou- 
rut cependant  apres  avoir  long  - temps  travaillé  aux 
millions  dans  la  grande  Tartarie  , & converti  une 
grande  multitude  d’infidéics.  A fa  place  le  pape  noma 
archevêque  de  Cambalu  Nicolas  religieux  du  même 
.ordre  des  freres  Mineurs , qu’il  fit  facrer  par  le  cardi- 
nal Annibaldo  évêque  deTufculum  , ôc  lui  fit  doner 
le  pallium  par  deux  cardinaux  diacres.  Ceft  ce  que 
porte  la  bulle  du  dix- huitième  de  Septembre  ^33.  & 
par  une  autre  du  treiziéme  de  Février  de  l'année  fui- 
vante  , le  pape  lui  permit  d’emmener  avec  lui  vingt 
freres  clercs  & fix  frères  lais  du  même  Ordre.  Il  le 
chargea  auflî  de  lettres  de  recommandation  pour  le 
grand  Can  & d’autres  princes  Tartares. 

Vers  le  même-  temps  le  pape  fit  expédier  une  bulle 
où  il  donc  de  grands  pouvoirs  aux  freres  Prêcheurs 
cmploïés  dans  les  millions  Orientales  & Septentrio- 
nales : en  voici  la  fubftance  : Nous  vous  permétons 
de  baptifer,fuivant  la  difpofition  du  droit,  ceux  dont 
le  baptême  eft  douteux  en  difant:  Si  tu  es  baptifé  je 
ne  te  rebaptife  pas  : mais  fi  tu  ne  l’es  pas , je  te  baptife, 
& le  refte.  Cette  difpofition  de  droit  eft  une  décré- 
tale d’Alexandre  III.  qui  eft  la  première  autorité  que 
je  conoifie  pour  adminiftrer  le  baptême  fous  condi- 
tion ; & c’eft  aufli  celle  que  S.  Thomas  allègue  fur  ce 
fujet.  Les  anciens  cités  par  Gratien  n’ufoient  point  de 
cette  précaution , fachant  bien  que  Dieu  conoît  notre 
intention  & ne  s’y  peut  tromper.  La  bulle  continué  : 
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Nous  accordons  aufli  aux  évêques  de  votre  Ordre  ou 
autres  étant  dans  la  communion  du  S.  fiégc,  d’ordo- 
ner  fous  condition  les  fidèles  de  ces  quartiers  là  , qui 
n’aïant  pas  été  ordonés  légitimement,  n’ont  pas  Iaifié 
d’exercer  les  fondions  cccléfiaftiques  ; & leur  confé- 
rer les  Ordres , tant  mineurs  que  facrés , en  gardant  les 
inrcrfticcs  autant  qu’il  fe  pourra  faire  Tans  fcandale. 
La  bulle  cil  du  troiuémc  d’O&obre.  Par  une  autre  du 
même  jour  il  permet  aux  nouveaux  convertis  de  de- 
meurer mariés  avec  les  perfoncs  qui  font  leurs  paren- 
tes ou  alliées  au  quatrième  degré  ; & s’ils  étoient  gen- 
tils & mariés  avant  leur  converfion , il  le  permet  en 
quelque  degré  que  ce  foit,pourvû  qu’il  ne  foit  pas 
défendu  par  la  loi  divine.  Sur  quoi  il  cite  la  décrétale 
d’innocent  III. 

La  queftion  de  la  vifion  béatifique  agitée  deux  ans 
auparavant  fcmbloit  afloupic  : mais  elle  le  réveilla 
cette  année  plus  vivement,  & l’opinion  du  pape  fut 
publiquement  foutenuë  à Avignon  , principalement 
par  quelques  cardinaux , les  uns  pour  lui  plaire , les  au- 
tres de  peur  de  lui  déplaire.  Car  un  frere  Prêcheur  An- 
glois  nommé  Thomas  Vallès  aïant  parlé  en  chaire 
contre  cette  opinion , le  pape  le  fit  aufli  - tôt  mettre  en 
prifon  : voulant  non- feulement  qu’on  la  foûtinr,mais 
qu’on  la  prêchât.  Et  comme  elle  étoit  rejettée  à Paris 
par  toute  la  faculté  de  théologie , on  crut  que  c’ étoit 
pour  la  foutenir  que  le  pape  y avoit  envoie  deux  doc- 
teurs fàvoir  Géraud  Eude  général  des  frères  Mineurs , 
& un  frere  Prêcheur  nommé  Arnaud  de  S.  Michel 
pénitencier  du  pape , qui  difoient  toutefois  qu’ils  é- 
toient  envoïés  pour  traiter  de  la  paix  entre  le  roi  d’An- 
gleterre & le  roi  d’Ecoffe.  Quand  ils  furent  à Paris  le 
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general  Geraud  traita  la  queftion  en  préfencc  d’une 
infinité  d’étudians,  foutenant  que  les  âmes  des  faints 
ne  verront  point  Dieu  de  la  vifion  béatifique  jufqu’i 
la  réfurreétion  des  corps  & au  jour  du  jugement  : ce 
qui  excita  un  grand  murmure  entre  les  étudians , & 
ils  difoient  qu’une  telle  erreur  ne  devoir  point  palier 
fans  punition.  Le  frere  Prêcheur  qui  accompagnoit 
Geraud  Voulut  exeufer  le  pape , & dit  en  un  fermon 
qu’il  ne  tenoit  point  cette  doctrine  & ne  l’ avoir  ja- 
mais tenue.  - 

Le  pape  lui  même  Tachant  que  le  roi  Philipe  étoit 
alarmé  du  bruit  que  faifoit  cette  queftion  , lui  écrivit 
une  lettre  où  il  dit  : Nous  avons  apris  que  vous  avics 
excité  quelques doékeurs  à prêcher  que  les  amesfaintes 
voient  clairement  l’eftence  divine  avant  la  rcfurrcc- 
tion;  & que  vous  aviés  repris  allés  durement  ceux  qui 
refufoient  de  le  faire.  D’autres  nous  ont  raporté , ce 
que  nous  croïons  entièrement , que  comme  quelques- 
uns  difoient  qu’ils  n’ofoient  prêcher  cette  doctrine , 
vous  leurs  aviés  dit  qu’aucune  crainte  ne  devoir  les  dé- 
tourner de  prêcher  la  vérité. -Or  commet.  Auguftin 
& pluficurs  autres  docteurs  font  de  différens  avis  fur 
cette  queftion , nous  cri  avons  quelquefois  fait  men- 
tion dans  nos  fermons  pour  éclaircir  la  vérité  : fans 
dire  un  mot  de  notre  tête , mais  raportant  les  paroles 
de  l’écriture  & des  peres.  Et  parce  qu’on  vous  dit  peut- 
être  que  nous  n’avons  pas  le  degré  dedo&eur  en  théo- 
logie, nous  fouhaiterions  que  vous  voulufliés  enten- 
dre ce  que  nous  avons  dit  &:  écrit  en  cette  matière. 
Nous  l’avons  donc  à l’archcvcque  de  Rouen  pour 
vous  l’expliquer , fi  vous  y vouliés  bien  doncr  atten- 
tion. Cependant  nous  vôus  prions  de  faire  dire  aux 


Digitized  by  Google 


Livre  XCIV.  jop 

do&eursde  Paris  que  fans  s’étoncr  d’aucunes  menaces, 
ils  difent  hardiment  ce  qu'ils  jugeront  à propos  pour 
l’éclairciffcment  de  la  vérité,  juiqu’à  ce  que  le  S.  liège 
en  ait  autrement  décidé.  La  lettre  eft  du  dix-huitiéme 
de  Novembre. 

Le  général  des  frères  Mineurs,  qui  étoit  à Paris , 
fachant  le  fcandale  qu’avoit  produit  fon  fermon  & 
le  chagrin  qu’en  avoir  le  roi , alla  le  trouver  pour  s’ex- 
eufer  fur  ce  fujet:  mais  le  roi  craignant  d’être  Surpris 
par  les  difeours  artificieux  de  ce  religieux,  dit  qu’il 
ï’entendroit  volontiers  en  préfencc  de  quelques  fa- 
vans  théologiens.  Il  fit  donc  venir  dix  docteurs  des 
plus  habiles  qu’on  put  alors  trouver  à Paris,  dont 
quatre  étoient  de  l’ordre  des  freres  Mineurs  , & en 
préience  de  Gcraud  Eude  il  leur  demanda  ce  qu’ils  pen- 
saient de  la  dodtrine  qu’il  avoir  depuis  peu  prêchéc 
à Paris.  Ils  la  rejettérent  tous , la  déclarant  faufle  & 
hérétique  : mais  ils  ne  purent  amener  Geraud  à leur 
Sentiment. 

Le  roi  n’étant  pas  content  de  cette  conférence , fit 
apelerpcu  de  jours  après  en  fa  maifon  dubois  deVin- 
ccnnes  tous  les  docteurs  en  théologie  avec  tous  les  é- 
vêques  & les  abbés  qui  fe  trouvoient  alors  à Paris  ; 6c 
rl  y fitaufli  apeler  le  général  Geraud.  Quand  ils  furent 
aflis  le  roi  parlant  françois  leur  fit  deux  queftions  : 
Si  les  âmes  des  faints  voient  dés  maintenant  la  face 
de  Dieu  ; 6c  fi  cette  vifion  ce  fiera  au  jour  du  jugement, 
en  forte  qu’il  en  Survienne  uné  autre.  A la  prcnfierc 
queftion  ils  .répondirent  afl&rmativemcnt  : ajoutant 
que  cette  vifion  ne  cefièra  point  au  jour  du  jugement , 
mais  qu’elle  demeurera  dans  toute  l’éternité.  Il  cft  vrai 
que  quelques-uns  dirent,qpc  cette  vifion  fera  plus  paM 
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faite  au  jour  du  jugement  : à quoi  s’acorda  le  général 
Geraud , mais  il  parut  que  c’étoit  comme  malgré  lui. 
Le  roi  pria  tous  les  do&eurs  qui  étoient  préfens  de 
doner  cet  avis  par  écrit;  ce  qui  fut  fait.  La  lettre  avoit 
vingt-neuf  féaux-,  autant  qu’il  fe  trouva  là  de  doc- 
teurs ; & on  en  fit  trois  exemplaires , dont  un  fut  en- 
voie au  pape  de  la  part  du  roi , qui  lui  demanda  d’ail- 
leurs d’aprouver  la  décifion  des  ao&eurs  de  Paris.  Car, 
ajouta- t’d  , ils  favent  mieux  ce  qu’on  doit  croire  en 
matière  de  foi , que  les  jur  iftes  & les  autres  clercs , qui 
ne  favent  que  peu  ou  point  de  théologie  ; & nous  châ- 
tierons ceux  qui  foutienncnt  le  contraire.  Ce  font  les 
paroles  du  moine  de  S.  Denis  écrivain  du  temps , qui 
a continué  la  cronique  de  Guillaume  de  Nangis. 

Nous  avons  la  lettre  même  des  doélcurs  adrefféeau 
roi  Philipc  de  Valois  qui  porte  en  tête  leurs  noms, 
favoir  Pierre  patriarche  de  Jerufalem  , Pierre  arche- 
vêque de  Roiien,  Guillaume  Bernard  chancelier  de 
Paris,  Nicolas  de  Lire  de  l’ordre  des  freres  Mineurs, 
& dix- neuf  autres  moins  connus.’ Ils  difent  que  le  roi 
les  afTembla  à Vincenncs  le  quatrième  dimanche  de 
l’avent  : c’étoit  le  dix-  neuvième  de  Décembre  cette 
année  1333.  Ils  ajoûtent  que  le  roi  leur  fit  prêter  fer- 
ment de  dire  fïncércment  ce  qu’ils  penfoient  fur  l’état 
des  âmes  faintes  dépoüillées  de  leurs  corps.  Ils  nom- 
ment les  princes  qui  étoient  prélcns , favoir  Philipe 
roi  de  Navarre,  Jean  fils  aîné  du  roi  duc  de  Norman- 
die , Loüis  duc  de  Bourbon , Charles  frère  du  roi , 
comte  d’Alençon,  & Gui  comte  de  Blois.  Puis  ils 
nomment  les  prélats , favoir  Guillaume  archevêque 
d’Auch , Guillaume  évêque  de  Paris , André  d’Arras , 
Guillaume  de  Commingcs,  Pierre  de  Rodés , Roger 
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de  Limoges , Bernard  du  Pui,  Jean  de  Nevers  &Guil- 
Jaunie  évêque  élu  d’Evreux  ; quatre  abbés , Picwe  de  ' 
Clugny , Gui  de  S.  Denis , Pierre  de  S.  Germain  des 
prés  & Hugues  de  Corbie.  Ces  prélats  n’étoient  à 
cette  affemblée  que  fimples  témoins  & non  en  qua- 
lité de  doéteurs  confyltans , comme  le  patriarche  de 
Jerufalcm  & l’archevêque  de  Roiicn. 

La  lettre  continue  s’adreflant  toujours  au  roi  : Nous 
oüimes  de  votre  bouche  que  vous  ne  demandiés  rien 
en  cette  matière  qui  puiflfe  toueher  notre  S.  pere  le 
pape  Jean , dont  nous  fommes  dévots , fcrvitcurs  & 
fils  : au  contraire  qu’en  ceci  & en  toute  autre  chofc 
vous  étiés  zélé  pour  Ton  honcur.  Or  nous  avons  oüi 
dire  à pluficurs  perfoncs  dignes  de  foi  que  tout  ce  que 
fa  fainteté  a dit  en  cette  matière , il  ne  l’a  pas  dit  en 
a durant  ou  en  opinant , mais  feulement  en  récitant. 

Et  enfuitc  : Nous  avons  dit  nos  avis  féparément,  mais 
nous  fommes  tous  convenus  que  depuis  la  mort  de 
J.C.  toutes  les  âmes  des  SS.  peres  qu’il  atiréesdes  lim- 
bes en  defeendant  aux  enfers , & celles  de?  autres  fi- 
dèles qui  font  forties  de  leurs  corps  fans  avoir  rien  à 
purifier , ou  qui  ont  pafle  par  le  purgatoire , font  éle- 
vées à la  vifion  claire  & intuitive  de  l’cffcnce  divine , 

& de  la  fainte  Trinité  que  S.  Paul  nomme  face  à face, 

& joüiffcnt  parfaitement  de  la  divinité  ; & que  cette 
vifion  qu’ils  ont  maintenant  ne  ceflera  point  après  la 
réfurre&ion  pour  faire  place  à une  autre , mais  de- 
meurera la  même  éternellement. 

, Enfuite  le  jour  de  S.  Jean  l’évangclifte  vous  nous 
avés  fait  affembjer  à Paris , où  l!on  nous  a requis  de 
votre  part  de  rédiger  par  écrit  ce  que  nous  avions  dit 
en  votre  préfencc  ; 8c  quoique  nous  vous  cufiïons  fu- 
i ’-l  • • 
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plié  de  vous  contenter  de  ce  qui  avoit  été  fait , toute- 
fois ne  voulant  pas  contredire  à vos  ordres,  nous  vous 
avons  accordé  ces  lettres.  Suivent  les  noms  de  fix  au- 
tres doélcurs  qui  n’avoient  pû  aflifter  à Paflcmblée  de 
Vincennes , & qui  déclarent  qu'ils  font  du  même  avis. 
La  date  eft  de  l’alfcmblée  générale  tenue  aux  Matu- 
rins  le  fécond  jour  de  Janvier  1333.  c’eft-à-dire  1334. 
avant  Pâques. 

En  même  temps  le  pape  aïant  aflemblé  les  cardi- 
naux en  confiftoire  public , leur  fit  lire  pluficurs  paf- 
fages  des  auteurs  touchant  la  vifion  béatifique  qu’il 
avoir  recueillis  pour  & contre  fon  opinion , & cette 
leéture  dura  cinq  jours, depuis  la  fète  des  Innocens 
vingt  -huitième  de  Décembre,  jufqu’au  premier  de 
Janvier.  Enfuircle  pape  fit  venir  des  notaires  & leur 
dicta  la  déclaration  niivante:  De  peur  que  quelqu’un 
par  une  mauvaife  interprétation  ne  puifTe  dire  que 
nous  avons  eû  quelque  fentiment  contraire  à lafainte 
écriture  ou  à la  foi  orthodoxe,  nous  difons  &protef- 
tons  exprclTémcnt,qu’cn  tout  ce  que  nous  avons  dit, 
allégué  ou  propofe  fur  laqucftion,fi  les  âmes  purifiées 
du  péché  & des  peines  du  péché  voient  Dieu  de  la 
vifion  que  l'apôtre  nomme  race  à face , nous  n’avons 
prétendu  rien  décider  de  contraire  à l’écriture  ou  à la 
foi-,  & que  fi  dans  les  fermons  ou  les  conférences  nous 
avons  dit  quelque  chofe  qui  y paroiffc  contraire  , ç’a 
été  contre  notre  intention , & nous  le  révoquons  ex- 
prefl'ément.  Cette  déclaration  cftdutroifiéme  de  Jan- 
vier 1334.' Or  il  n’y  a perfone  qui  n’en  dît  autant, 
puis  qu’aucun  de  ceux  qui  fe  trompant  ne  convient 
que  fon  intention  foit  de  blc/fer  la  foi.  , 

Le  pape  voulut  en  fuite  fe  juftifier  auprès  du  roi 

Philipc 
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Philippe  Tur  le  voïage  quelc général  des  freres Mineurs 
avoir  fait  à Paris.  Votre  lettre,  dit- il , contenoit  que 
pluficurs  difoient  que  nous  avions  envoie  ce  reli- 
gieux pour  enfeigner  que  les  âmes  des  faints  ne  voient 
l’effcncc  divine  qu’aprés  la  réfurrc&ion.  Nous  vous 
affluons  devant  Dieu  que  jamais  nous  n’y  avons  pen- 
fé,  au  contraire  nous  fupofions  qu' apres  vous  avoir 
expofé  leur  commiflion,  il  entend  le  traité  entre  l’An- 
gleterre & l’Ecoffe,  6c  avoir  fû  fi  vous  vouliés  envoïer 
quelqu’un  pour  la  même  affaire , il  partiroit  aufli-tôt 
•avec  fon  collègue  pour  continuer  l’on  voïage.  Mais 
comme  ils  étoient  encore  à Paris.,  l’agent  du  roi  d’E- 
coffe  leur  fit  favoir  que  ce  prince  n’étoit  pas  dans  fon 
roïaumc;ni  perfonc  qui  pût  traiter  avec  eux, 6c  qu’ain- 
fi  leur  voïage  feroit  inutile”.  Ce  qu’aïant  apris  nous  ra- 
pelâmes  nos  nonces  : vous  poures  le  favoir  de  l’agent 
même  du  roi  d’Ecoffe , que  nous  croïons  être  encore 
à Paris.  La  lettre  eft  du  dixiéme  de  Mars  1534. 

On  voit  par  le  récit  de  l’hiftorien  Jean  Villanî, 
comment  cette  opinion  du  pape  étoit  regardée  dans 
le  monde.  Voici  comme  il  en  parle:  Avec  toutes  ces 
proteftations  on  difoit  comme  certain,  6c  on  voïoit 
par  les  effets,  qu’il  croïoit  cette  opinion.  Car  fi  quel- 
que do&cur  ou  quelque  prélat  lui  aportoit  une  auto- 
rité ou  un  paffage  des  peres  qui  favorisât  fon  opinion 
en  quelque  manière , il  le  voïoit  volontiers  ôc  lui  do- 
noit  quelque  bénéfice.  Cette  opinion  aïant  été  prêchée 
à Paris  par  le  général  des  freres  Mineurs , qui  étoit  du 
pais  du  pape  6c  fa  créature  ; il  fut  défaprouvé  par  tous 
les  docteurs  en  théologie  de  Paris , par  les  freres  Prê- 
cheurs,les  Auguftins  6c  les  Carmes*  6c  le  roi  de  France 
Philippe  reprit  fortement  le  général , lui  difant  qu’il 
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étoit  hérétique,  & que  s’il  ne  fc  retradloit  il  le  feroit 
mourir  comme  Paterin  : parce  qu’il  ne  foufroit  au- 
cune héréfie  dans  Ton  roïaume;  & que  fi  le  pape  lui- 
même  vouloir  foutemr  cçtte  opinion  , il  le  condam- 
neroit  comme  hérétique.  Ajourant  en  fimple  laïque , 
mais  bon  Chrétien  , qu’en  vain  on  prieroit  les  faints 
& on  cfpércroit  le  falut  par  leurs  mérites , fi  jufqucs 
au  jour  du  jugement  ils  ne  pouvoient  voir  la  divinité 
ni  avoir  la  béatitude  parfaite  dans  la  vie  éternelle  ; &: 
que  fuivant  cette  opinion  toutes  les  indulgences  ac- 
cordées par  l’églife  étoient  vaincs, qui  feroit  le  ren- 
verfement  de  la  foi  catholique. 

Villani  ajoûte:  Le  roi  de  France  & le  roi  Robert 
écrivirent  au  pape  , le  reprenant  civilement’^:  lui  ré- 
préfentant  qu’encore  qu’il  ne  foutint  cette  opinion 
qu’en  cherchant  pour  trouver  la  vérité  ,■  il  ne  conve- 
noit  pas  à un  pape  d’émouvoir  des  queftions  fufpec- 
tes  contre  la  foi,  mais  de  les  décider  quand  elles  é- 
toient  émues.  Cette  remontrance  des  rois  contenta 
fort  la  plus  grande  partie  des  cardinaux  quidéfaprou- 
voient  l’opinion  du  pape  i & ce  fut  une  occafion  au 
roi  de  France  de  prendre  un  tel  afeendant  fur  le  pape 
qu’il  n’ofoit  lui  rien  refufer.  C’cft  ainfi  qu’il  .condef- 
ccndità  doner  au  roi  l’infpe&ion  fur  l’Italie,  par  les 
traités  qu’avoit  commencés  le  roi  Jean  de  Bohême. 
Ainfi  parloit  Jean  Villani. 

Dans  le  fonds  l’opinion  du  pape  n’ étoit  point  fi 
dangereufe  que  l’on  faifoit  croire  à ces  princes.  Les 
indulgences  ne  font  pas  feulement  fondées  fur  les  mé- 
rites & l’interceflion  des  fiunts , mais  principalement 
fur  les  mérites  infinis  de  J.C.  Et  quand  il  feroit  vrai 
que  les  faints  ne  verroient  pas  encore  Dieu  aufli  par- 
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faitcmcnt  qu’ils  le  verront  apres  la  réfurreétion  gé-  An.  1334. 
nerale , il  ne  s enfuivrou  pas  qu  il  ne  fut  utile  de  cher- 
cher leur  intcrceflion , puifque  nous  la  demandons 
aux  faints  qui  font  encore  fur  la  terre. 

Durand  de  S.  Pourçain , docteur  fameux  de  l’ordre  Kai*.  1333. 
des  freres  Prêcheurs  & alors  évêque  de  Meaux,  com-  4*'  ^re" 
bâtit  l’opinion  du  pape  ; mais  par  des  autorités  de  l’é- 
criture h détournées  de  leur  fens  naturel  & par  des  rai- 
fonemens  fi  foibles , que  l’on  n’en  peut  rien  conclure 
de  folide.  Il  envoïa  cet  écrit  au  pape  qui  le  fit  exami- 
ner par  quelques  doéleurs  entre  lcfquels  étoit  le  car- 
dinal Jaques  Fournier  depuis  pape  * ils  y trouvèrent 
des  erreurs  qu’ils  prétendirent  réfuter  par  'des  preuves 
qui  ne  paroifient  guère  plus  fortes.  En  cet  écrit  Du- 
rand parle  ainfi  de  S. Bernard  : Il  faut  remarquer  qu’en- 
core  qu’il  ait  été  homme  de  grande  dévotion  dans 
l’oraifon  & dans  fes  fermons  : il  n’a  pas  été  toutefois 
d’une  grande  autorité  dans  les  explications  de  l’écri- 
ture : c’cft  pourquoi  en  cette  matière  on  peut  le  fuivre 
ou  l’abandoner. 

Lesdcux  nonces  «pie  le  pape  avoit  envoies  à C.P.  y xxxvï. 
arrivèrent  cette  année,  favoir  François  de  Camérino  Nonces  1 
archevêque  de  Bofphore  &c  Richard  évêque  de  Cher- 
fone.  Ils  étoient  chargés  de  deux  lettres  datées  du  x. }. 
vingt-deuxième  de  Février , l’une  à l’empereur  Andro- 
nic , l’autre  à fa  femme  l’imperatrice  Jeanne  fœur  du 
duc  de  Savoie  : qui  aïant  été  élevée  dans  la  religion 
catholique , pouvoit  aider  à ramener  l’empereur  & lui 
faire  quiter  le  fchifme.  Les  nonces  étant  donc  arrivés 
à CP.  pour  traiter  de  l’union , plufieurs  d’entre  le  peu-  Niecph. 

pie  demandoient  infirment  que  l’on  entrât  en  confé-  0r,f  • llbm  x* 
rence  avec  eux  & y cxcitoient  meme  le  patriarcne.Mais 
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An  1334  ce  Pr^at  n’étant  pas  exercé  à parler  & conoiflant  la 
grande  ignorance  de  la  plufpart  des  évêques  qui  l’en- 
vironoient , ufoit  de  remifes  Si  ne  favoit  comment 
apaifer  l’émotion  du  peuple.  Il  crut  devoir  apctler  en 
cette  occafion  Niccpnorc  Grcgoras , quoiqu’il  ne  fut 
point  du  clergé , parce  qu’il  avoir  grande  habitude  de 
parler.  Nicephore  confeilla  d’abord  de  garder  le  fi- 
lencc  & infifta  fort  fur  cet  avis  : difant  qu’il  faloit  té- 
moigner de  la  grandeur  d’ame  & du  mépris  pour  le 
défi  des  Latins  : parce  qu'il  ne  fe  préfentoit  point  en 
cette  occafion  de  néceflité  de  parler.  Mais  enfuitc  fai- 
fant  réflexion  que  le  filencc  pouvoit  caufer  des  foup- 
çons  défavantageux  : il  prit  en  particulier  le  patriar- 
che & quelques  évêques  choifis  , Si  leur  fit  un  long 
difeours  qu’il  a pris  grand  foin  d’infercr  dans  fon 
hiftoire. 

Il  y dit  en  fubftance , qu’il  ne  faut  pas  permettre 
au  ptemiér  venu  de  difputer  avec  les  Latins  : qu’il  faut 
avoir  un  but  en  cette  difpute  & convenir  d’un  juge.Or, 
ajoûte  t’il,  comme  nous  n’avons  point  ici  de  tiers  pour 
nous  juger , c’eflt  à nous  à le  faire.  Car  on  convient  de 
part  S:  d’autre  que  notre  do&rine  eft  bonc,  c’eft  à- 
dire  que  le  S.  Efprit  procéde  du  pere  -,  Si  eux  feuls  fou- 
ticnent  ce  qu’ils  ont  ajoûté  de  nouveau,  e’eft-à-dire 
qu’il  procède  aufli  du  fils.  Par  cette  régie  on  doneroit 
gain  ae  caufe  à tous  les  hérétiques , qui  retranchent 
quelque  article  defoi.Gregoras  continue  : S’ils  parlent 
de  la  chaire  de  S.  Pierre  &font  valoir  leur  fucccflion 
comme  un  nuage  qui  menace  dtrtonerre , prétendant 
que  nous  devons  exécuter  ce  qu’ils  auront  prononcé 
contre  nous  fans  conoiflance  de  caufe  : ils  n’en  font 
que  plus  odieux,  pour  avoir  abufé  de  la  dignité  du  S. 
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fiége,  en  décidant  fclon  leur  volonté,  fans  avoir  c- 
gard  aux  régies  établies  par  tous  les  conciles.  Il  fe 

Îdaint  enfuire  que  les  Latins  s’apuient  trop  furies  fyl- 
ogilmes  & la  dialéûique  3 & en  effet  nos  fcholafti- 
ques  ne  favoient  raifoner  que  par  des  argumens  en 
forme.  Or  il  foucient  que  cette  manière  de  raifoner  , 
fondée  fur  les  fens  & l’expérience  , n a point  lieu  dans 
les  chofcs  divines , qui  font  au  deffus  de  notre  portée. 
Il  ajoute  que  ces  queftions  ont  été  déjà  plufieurs  fois 
agitées  de  part  & d’autre, en  forte  que  les  Grecs  favent 
à quoi  s’en  tenir.  Suivant  cet  avis  de  Gregoras  on  n’en- 
tra point  en  difputc  & nous  ne  voïons  aucun  effet  du 
voïage  des  deux  nonces. 

En  Italie  la  ville  de  Boulogne  fe  révolta  contre  le 
pape  & chaffa  le  légat  Bertrand  Poïet  cardinal  evêque. 
d’Oftie.  Les  auteurs  de  la  révolte  aïant  comploté  fc- 
cretement  excitèrent  le  peuple  à fedition  , & pendant 
plufieurs  jours  de  fuite  firent  foner  les  cloches, com- 
me en  cas  d’alarme  : puis  le  peuple  affemblé  vint  af- 
fiéger  le  légat, qui  ne  fe  défïoit  de  rien  , au  château 
qu’il  avoir  fait  bâtir  dans  la  ville  ; & l’y  tinrent  enfer- 
mé pendant  dix  jours.  Ils  firent  des  tranchées  tout  au- 
tour, pour  empêcher  qu'il  n’y  entrât  du  fecours , &c 
défendirent  fous  degrofles  peines  qu’on  y aportâtdes 
vivres  ou  d’autres  chofes  nécéffàires  à la  vie  cepen- 
dant ilscrioïenr:  Meure  le  légat  : meurent  le  légat  & les 
François  -,  enfin  le  légat  fut  obligé  de  compofer  pour 
fortir  avec  les  fiens , du  château  & de  la  ville. 

Pendant  le  fiége  ils  brilerent  les  prifons  de  l’évêque 
de  Boulogne  Bertrand  Acciaioli  & du  gouverneur  de 
la  ville  pour  le  pape  ; & rapellércnt  tous  ceux  qui  en 
avaient  été  bannis  pour  leur  crimes.  Ils  fe  jettérent 
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furie  nonce  du  pape  Bertrand  archevêque  d’Embrun, 
fur  l'évêque  de  Mirepoix , celui  de  Boulogne,  les  ab- 
bés de  Nonantule  & de  S.  Euenc  de  Boulogne  , & fur 
plufieurs  tant  clercs  que  laïques  attachés  au  légat  ou 
à l'églile  Romaine , & les  dépoü. lièrent  de  tout, livres, 
meubles  de  chapelle , chevaux , vailfclle  d’argent , ha- 
bits , armes,  argent  monoïé.  Ils  mirent  le  feu  au  palais 
épifcopal , prirent  tous  ceux  qu’ils  purent  trouver  de 
la  famille  & de  la  langue  du  légat,  c’eft  à dire  Gaf- 
cons , en  blelTércnt  plufieurs  & en  tuèrent  quelques- 
uns.  Enfin  ils  démolirent  jufques  aux  fondemens  le 
château  que  le  légat  avoir  fait  bâtir  à grands  frais. 

C’eft  ainfî  qu’il  fut  chafTc  de  Boulogne  la  femaine 
de  Pâques, après  avoir  été  légat  dans  toute  la  Lombar- 
,die  environ  feize  ans.  Il  revint  auprès  du  pape  aïant 
perdu  prefque  tout  ce  qu’il  avoit  -,  & il  y arriva  à la 
Pentecôte  qui  cette  année  1334.  fut  le  quinziéme  de 
Mai.  Le  pape  fit  informer  contre  les  Bolonois , mais 
fa  mort  l’empêcha  de  pouffer  plus  loin  cette  pro- 
cédure. 

Il  s’apliquoit  en  même  temps  à deux  affaires  diffi- 
ciles , l’éleétion  d’un  nouvel  empereur  & la  queftion 
de  la  vifion  béatifique, qu’il  vouloit  décidcr.Pour  cette 
affaire  & pour  quelques  autres , il  indiqua  un  confif- 
toire  au  fécond  jour  de  Décembre  1334.  Mais  la  nuit 
précédente  après  fouper  il  fut  attaqué  de  maladie , 
ainfi  il  ne  fit  rien  ce  jour  là.  Le  troifiéme  du  mois  après 
vêpres  il  fit  apeller  tous  les  cardinaux  qui  étoient  à 
Avignon  -y  & ils  s’y  trouvèrent  tous  à l’exception  de 
deux,  Jean  Gaëtan  qui  n’étoit  pas  dans  la  ville,  & Na- 
poléon des  Urfins  , qui  bien  qu’il  y fut  ne  voulut  pas 
affûter  à cet  aéte.  Les  cardinaux  qui  s’y  trouvèrent  é- 


Digitized  by  Googl 


Livre  XCIV.  j 

toicnt  au  nombre  de  vingt , Se  le  pape  en  leurpréfcn- 
çe  fit  lire  une  bulle  mife  en  grofleà  peu  prés  lembla- 
ble  à fa  déclaration  du  troifiétne  de  Janvier.  En  celle- 
ci  il  dit  : Nous  confeflons  Si  nous  croïon$  que  les 
aines  féparées  des  corps  Si  purifiées  font  au  ciel  dans 
le  paradis  avec  J.  C.  Si  en  la  compagnie  des  anges,  & 
qu’elles  voient  Dieu  Si  l’cflcncc  divine  clairement  Si 
face  à face, autant  que  le  comporte  l'état  d’une  amc  fé- 
parée.  Que  fi  nous  avons  prêche  , dit  ou  écrit  quelque 
chofe  au  contraire , nous  le  révoquons  expreffément. 

Le  pape  fit  auflî  fon  teftament  devant  les  cardi- 
naux & leur  recomanda  l’églife  Si  fes  neveux.  Il  révo- 
qua toutes  les  réferves  de  bénéfices  qu’il  avoir  faites , 
voulant  qu  elles  fuflTent  nulles  du  jour  de  fa  mort.  Ce 
fut  le  dimanche  quatrième  de  Décembre  à neuf  heu- 
res du  matin , après  qu’il  eût  oui  la  meffe  au  point  du 
jour  & qommunié.  Il  avoit  vécu  environ  quatre-vingt- 
dix  ans  Si  tenu  le  S.  fiége  dix-huit  ans,  trois  mois  Si 
vingt- huit  jours.  Il  fut  enterré  le  lendemain  cinquiè- 
me Décembre  dans  l’églife  cathédrale  d'Avignon,  où 
l’on  voit  encore  fon  tombeau  d’archité&ure  gothi- 
que magnifique  pour  le  temps. 

Ce  fut  Jean  XXII.  qui  introduit  la  fête  delalain- 
te  Trinité  dans  l’églifc  Romaine,  qui  n’avoit  point 
accoutumé  de  la  célébrer  auparavant  par  un  office  fin- 
gulicr  : quoique  depuis  environ  quatre  cens  ans  cette 
fête  fut  établie  en  quelques  cathédrales  &en  quelques 
monafteres.  Les  uns  la  célébroient  le  premier  diman- 
che après  la  Pentecôte , les  autres  le  dernier  : le  pape 
Jean  choifit  le  premier,  & nous  l’obfcrvons  encore. 

Après  fa  mort  on  trouva  dans  le  tréfor  de  l'églife  à 
Avignon,  en  or  monoïé,  la  valeur  de  dix- huit  mil- 
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lions  de  florins  & plus;  & envaiflclle,  croix,  cou- 
roncs mitres  & autres  joïaux  d’or  & de  pierres  pré- 
cieufcs , la  valeur  de  fept  millions,  faifant  en  tout 
vingt  - cinq  millions  de  florins  d’or.  C’cft  ce  que  ra- 
porte  Jean  Villani  qui  ajoute:  J’en  puis  rendre  un  té- 
moignage certain  , parce  que  mon  frère,  homme 
digne  de  foi  ,quiétoit  alors  à Avignon  marchand  du 
pape , l’aprit  des  tréforiers  & des  autres  qui  furent  com- 
mis pour  compter  & pefer  le  tréfor , & en  faire  le  ra- 
portau  collège  des  cardinaux  pour  le  mettre  dans  l’in- 
ventaire. Le  iréfor  fut  amafle  pour  la  plus  grande  par- 
tie par  l’induftrie  du  pape  Jean  , qui  dés  l’an  1319.  éta- 
blit les  réferves  de  tous  les  bénéfices  des  églifes  collé- 

{jiales  de  la  Chrétienté,  difant  qu’il  le  faifoitpour  ôter 
es  fimonics , d’où  il  tira  un  tréfor  infini.  De  plus  en 
vertu  de  la  réferve , il  ne  confirma  quafi  jamais  l’élec- 
tion d’aucun  prélat,  mais  il  promouvoit  un  évêque  à 
un  archevêché  ic  mettoit  à fa  place  un  moindre  évê- 
que : d’où  il  arrivoit  fouvent  que  la  vacance  d’un  ar- 
chevêché ou  d'un  patriarcat  produifoitfix  promotions 
ou  plus , dont  il  venoit  de  grandes  fommes  d’argent 
à la  chambre  apoftolique.  Mais  le  bon-homme  ne  fe 
fouvenoit  pas  de  l’évangile  où  J.  C.  dit  à fes  difciplcs  : 
Que  votre  tréfor  foit  dans  le  ciel  &ne  téfaurifés  point 
fur  la  terre.  Ce  font  les  paroles  de  Jean  Villani , qui 
ajoûte:  Le  pape  Jean  difoit  qu’il  amafloit  ce  tréfor 
pour  fournir  au  paflage  d’outre- mer , & peut-être  en 
avoit-il  l'intention.  Et  enfuite:  Il  fut  modeftedansfa 
maniéré  de  vivre , fobre , aimant  mieux  les  viandes 
grofliéres  que  les  délicates , & dépenfoit  peu  pour  fa 
perfone.  Prefque  toutes  les  nuits  il  fc  levoit  pour  dire 
lbn  office  ôc  pour  étudier  : il  difoit  la  méfié  prefque 
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tous  les  jours , donoit  volontiers  audiancc  & expe-  An.  1334. 
dioit  promptement.  Il  étoit  colère  & prompt  à fe  fâ- 
cher, favant  & d’efprit  pénétrant, & magnanime  pour 
les  grandes  chofes. 

Après  la  mort  & les  funérailles  du  pape  Jean  Beno  ftxiI. 
XXII.  les  cardinaux,  qui  étoient  à Avignon  au  nom-  pape, 
bre  de  vingt-quatre,  furent  enfermes  en  conclave 
dans  le  palais  où  il  étoit  mort , par  le  comte  de  XX9.  tu. 
Noailles  & par  le  fénéchal  de  Provence,  qui  y com- 
mandoit  pour  le  roi  Robert.  En  ce  conclave  les  car- 
dinaux étoient  gardés  étroitement , afin  qu’ils  fiffenc 
promptement  l’éleétion  d’un  pape.  Ils  étoient  divifés 
en  deux  fa&ions  , dont  la  plus  forte  étoit  celle  des 
François , principalement  deCahors , qui  avoit  pour 
chef  le  cardinal  de  Périgort.  Ils  voulurent  faire  pape 
le  cardinal  de  Commingc,  auparavant  archevêque  de 
Touloufe  & alors  évêque  de  Porto  ; & vinrent  lui 
offrir  leurs  voix  à condition  qu’il  promettroit  de  ne 
point  aller  à Rome  ; ce  qu’il  refufa  & dit  qu’il  renon- 
ccroit  plutôt  au  cardinalat.  Car  je  fuis  certain,  a joûta- 
t’il , que  la  papauté  eft  en  danger. 

Les  cardinaux  s’étant  donc  broüillés  de  nouveau  vin- 
rent au  ferutin  & propoférent  celui  qui  étoit  regardé 
comme  le  moindre  d’entre  eux, favoir  le  cardinalBlanc, 
ç’eft-  à-  dire  Jaques  Fournier , ainfi  nommé  parce  qu’il  * 
avoit  été  moine  de  Citeaux  & en  gardoit  l’habit.  Mais 
les  cardinaux  fans  obfervcr  l’ordre  du  fcrutin,s’accor- 
dércntcomme  par  infpiration  divine  àl’élire  toutd*unc 
voix  après  vêpres  la  veille  de  S.  Thomas  vingtième 
Décembre  IJ54.  de  S.  fiége  n’aïant  vaqué  'que  quinze 
jours.  Ils  s’etonérent  tous  de  ce  choix,  & le  nouveau 
pape  lui-mçrne  , qui  étoit  préfent  ; & il  leur  dit:  Vous 
Tome  XIX.  V u u 
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avez  élu  un  âne  : fe  rcconoiffant  grofficr  pour  le  ma- 
nège de  la  cour  de  Rome,  quoique  favant théologien 
& lurifconfultc. 

J .ques  Fournier  furnomme  de  Nouveau , étoit  né 
à Saverdun  au  comté  de  Foix  , & Ton  pere  étoit  bou- 
langer: d’où  lui  vintaparemment  le  furnom  de  Four- 
nier, qui  figmfioit  boulanger  en  ce  temps  là.  Dés  fa 
fa  jeunefle  il  en. braira  la  vie  monallique  dans  l'ab- 
baïe  de  Boulbone  de  l’ordre  de  Cîteaux  au  diocéfc 
de  Mu  epoix.  Il  vint  étudier  à Paris,oùil  étoit  déjà  ba- 
chelier en  théologie  quand  il  fut  élu  abbé  de  Font- 
froide  du  même  Ordre  tn  1311.  Aiant  été  paflc  doc- 
teur il  fut  fait  éveque  de  Pamicrsen  1317.  & gouverna 
cette  églifc  neuf  ans,  pendant  lefqucls  il  en  augmenta 
les  bâtimens , la  jurifdiétion  & les  droits  3 & y déra- 
cina l’héréfie  qui  s’y  étoit  étendue  par  la  négligence 
de  fes  prédéceffeurè.  Il  fut  enfuite  éveque  de  Mire- 
poix  pendant  vingt-  deux  mois,  puis  le  pape  Jean 
XXII.  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  Sainte  Prifque, 
& huit  ans  apres  il  fut  élu  pape  & prit  le  nom  de  Be- 
noît XII. 

Le  lendemain  de  fon  élection , jour  de  S.  Thomas, 
il  tint  fon  premier  confiftoire , où  il  ordona  que  l’on 
réparât  les  éghfcs  de  Rome , entre  autres  S.  Pierre  & : 
S.  Jean  de  Latran  , & les  palais  abandonés  ; il  dona 
pour  cet  effet  cinquante  mille  florins,&  cent  mille  au 
collège  des  cardinaux  pour  fubvenir  à leurs  befoins» 
Le  j‘our  de  Noël  à la  mefle  publique  qui  fut  célébiée 
par  I’cvêquc  de  Palcftnne,  le  pape  dona  à tous  ceux 
qui  y avoie’nt  affilié  fept  années  & fept  quarantaines 
d’indulgence. 

Le  feptiéme  Janvier  1335.  le  pape  defeendit  de  fora 
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palais , & accompagné  des  cardinaux , fuivnnt  la  cou- 
tume , il  alla  chcs  les  frères  Prêcheurs  ; & le  lende- 
main dimanche  il  y fut  couroné  par  Napoléon  des 
LLfins  cardinal  diacre.  Le  lendemain  neuvième  du 
mois  il  remonta  à fon  palais  ; & ce  jour  il  refufa  de 
recevoir  les  fuppliqucs  qui  lui  furent  préfentées,  vou- 
lant favoir  le  revenu  du  bénéfice,  la  condition  du 
fuplrant,  & s’il  n’en  avoit  point  d’autre.  En  même 
temps  il  fit  expédier  la  lettre  circulaire  pour  doncr 
part  à tous  les  évêques  de  fa  promotion  fur  le  S.  fié- 
gc  : où  il  marque  fon  élection  unanime  & fon  cou- 
ronement.  La  date  elt  du  même  jour  neuvième  de 
Janvier;  & l’exemplaire  que  nous  en  avons  eft  adrefle 
à l’archevêque  de  Reims,  aux  évêques  fes  fuffragans, 
& aux  autres  fupéneurs  eccléfialliques  de  la  province. 
La  même  lettre  fut  envoïéc  aux  rois  Philipe  de  Fran- 
ce, Edoiiard  d’Angleterre , Robert  de  Sicile , c’clE  i- 
dire  de  Naples , Alfonfe  de  Caltille , Philipe  de  Na- 
varre , Alfonfe  d’Arragon  , Alfonfe  de  Poitugal , 
Charles  de  Hongrie,  Robert  de  Suède,  Cafimir  de 
Pologne,  Jean  de  Bohême,  Hugues  dcChipte,  & 
Leon  d' Arménie. 

Le  dixiéme  du  même  mois  de  Janvier  le  pape  Be- 
noît tint  un  confiftoire  public,  où  il  dona  congé  a 
' tous  les  prélats  & les  curés , afin  qu’aprés  la  Chande- 
leur ils  le  retiraflent  à leurs  bénéfices  : leur  déclarant 
qu’autrement  il  emploïeroit contre  eux  les  remèdes  de 
droit,  s’ils  n’avoiênt  unccaule  légitime  de  demeu- 
rcr  en  cour  de  Rome  , dont  il  vouloit  être  informé. 
Peu  de  temps  après  il  écrivit  aux  évêques  du  roïaume 
de  Caftille  une-  lettre  où  il  dit  : Nous  avons  apris  avec 
douleur  que  quelques  perfones,  tant  cccléiïaftiques 
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514  Histoire  Ecclesiastique. 
que  fcculiercs , même  conftituées  en  dignité  , s’abarr- 
donent  à divers  crimes:  adultères,  incélles,  concubi- 
nages , mariages  illicites , pillages , incendies , rapi- 
nes , exactions  injuftes.  Ce  qui  ne  peut  manquer  de 
rendre  la  religion  Chrétiene  mépnfable  auxMaho- 
métans  vos  voifins , & d’éloigner  la  proté&ion  de 
Dieu  nêceflaire  contre  leurs  infultes.  C’eft  pourquoi 
nous  vous  exhortons  & vous  enjoignons  de  retran- 
cher ces  abus,  &c  vous  appliquer  à la  corrédtion  des 
mœurs.  La  lettre  eft  du  douzième  de  Mars  ; & le  fr- 
xiéme  de  Mai  le  pape  écrivit  fur  le  même  lujet  au  toi 
de  Caftille  Alfonfe. 

Dés  cette  première  année  du  pontificat  de  Benoît , 
il  reçut  l’hommage  d’ Alfonfe  roi  d’Arragon  pour  la 
Sardaigne, & de  Robert  pour  le  roïaume  de  Naples: 
mais  Frideric  roi  de  Sicile  le  rcfufa  ; & le  pape  réfolut 
de  patienter,  nonobftant  les  inftances  du  roi  Robert: 
qui  regardant  ce  prince  comme  ufurpateur , vouloir 
quale  pape  le  pourfuivît  fans  relâche.  Le  pape  fe  con- 
tenta de  lui  envoïer  Bertrand  archevêque  d’ Embrun 
chargé  d’une  monition  en  date  du  quatrième  de  Mai, 
où  il  reprend  l’affaire  depuis  les  Vêpres  Siciliennes  & 
l’ufurpationdu  roi  Pierre  pere  deFridenc.il  reproche 
â celui-ci  pluficurs  crimes  rentre  autres  de  s’être  apre- 
prié  les  biens  des  églifes , & d’avoir  doné  retraite  â 
des  apoftats  fehifmatiques,  c’eft-  â- dire  aux  Fraticellcs. 
Il  conclut  en  l’exhortant  à rentrer  en  l'on  devoir  & fa- 
tisfaire  à l’églife. 

Le  dernier  jour  du  même  mois  de  Mai  le  pape  tint 
un  confiftoire  où  il  révoqua  toutes  les  commcndes 
faites  par  fes  prédéceffeurs, excepté  celles  des  cardinaux 
&c  des  patriarches  3 il  révoqua  aufli  touccs  les  expédia* 
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tives  dont  Ton  prédéccffeur  avoir  chargé  lés  cglifes,  & 
méprifa  entièrement  toutes  les  follicitations  impor- 
tunes des  princes  fécuiicrs  & même  des  perfoncs  ec- 
cléfiaftiquc*.  Il  rcfufa  dedoner  des  bénéfices  à ceux 
qui  en  avoient  de  fuffifans , -félon  leur  condition  ; & 
quand  il  leur  en  donoit  de  plus  grands , il  les  obli- 
geoit  à quitter  les  premiers.  Enfin  il  bannit  de  la  cour 
de  Rome  la  fimonie  ; & s’efforça  d’éloignèr  de  l’égli- 
fe  de  Dieu , la  cupidité  & la  conduite  interreflee. 

Les  Romains  envoïérentà  Avignon  des  députés,  xlit. 
qui  furent  oüis  en  confiftoirc  devant  les  cardinaux, & tin^T^fé* 
propoférent  pluficursfoitcs  raifons  pour  lefquelles  le  jour  d’Avi- 
papc  devoir  fc  tranfporter  à Rome  : où  la  providence  ^ „ 

a établi  le  fiége  apoitolique  & où  repofent  les  corps  3. 
de  tant  de  faints.  Le  pape  en  aïant  délibéré  attentive- 
ment avec  les  cardinaux , trouva  qu’il  ne  pouvoit  re- 
fuferune  demande  fi  raifonable , & répondit:  Notre 
intention  & celle  des  cardinaux  eft  de  faire  ce  que 
vous  defircs:  mais  nous  remettons  jufqu’ au  premier 
d'O&obrc  à déclarer  notre  volonté  touchant  le  terme 
du  voïage.  C’eft  ce  que  porte  une  lettre  du  pape  au 
roi  Philipe  de  Valois  datee  du  dernier  de  Juillet.  En- 
fuite  le  pape  réfolut  de  tranfporter  fa  cour  en  Italie 
& faire  fon  féjour  à Boulogne  , fuivant  le  projet  de 
Jean  XXII.  quoique  le  cardinal  d’Oftielégat  du  pape, 
en  eût  été  chaffé  l’année  précédente. 

Benoît  XII.  fe  propofoit  d’y  aller  pourvu  que  les 
citoïens  voulufTent  le  recevoir  avec  l’honneur  conve- 
nable, & lui  rendre  obéïffancc  & fidélité.  Il  le  dit  err 
confiftoire  public  & le  fit  publier  par  tout  principa- 
lement dans  cette  partie  la  de  l’Italie.  Mais  pour  s’é- 

V u u iij 


Vitt.p.  ijÿï 
Suf.  ».  lu 


n.  37' 


Digitized  by  Google 


An.  1335. 


XLIII. 

Hcrcriqucs 
en  divers 
pais. 

R Ain.  135  j. 
».  6 }. 

».  et. 


».  60. 


516  Histoire  Ecclesiastique. 
clurcir  & s’aflurcr  de  ce  qui  en  éroit , il  envoïa  des 
nonces  à Boulogne  déclarer  aux  citoïens  Ton  inten- 
tion ; & en  cas  qu’ils  les  trouvaflcnt  bien  difpofés  , il 
les  chargea  de  lui  préparer  un  palais  & dffs  logemens 
pour  les  cardinaux.  Les  nonces  trouvèrent  la  ville  de 
Boulogne  encore  pleine  de  l’clprit  de  révolte  qui 
avoit  lait  chafler  le  légat  : comme  étoient  alors  pref- 
que  toutes’les  autres  villes  de  l’état  cccléfiaftique.  Au 
retour  des  nonces  le  pape  aïant  oüi  leur  raport  en  fut 
affligé.  Mais  voïant  qu’il  ne  pouvoir  alors  faire  autre- 
ment , il  changea  d’avis  & réibluc  de  demeurer  à Avi- 
gnon avec  fa  cour.  Il  commença  donc  à faire  bâtir 
depuis  les  fondemens  un  palais  magnifique  pour  le 
•temps , & très-  bien  fortifié  de  murailles  & de  tours , 
& continua  ce  bâtiment  tant  qu’il  vécut.  Il  prit  pour 
cet  effet  la  place  de  la  maifon  épifcopale  , & ordona 
qu’on  en  bâtit  ailleurs  une  autre  pour  l’évêque  d’Avi- 
gnon , ce  qui  fut  exécuté. 

On  voit  par  les  lettres  du  pape  Benoît  que  plufieurs 
héréfies  régnoient  alors  en  divers  pais  de  la  Chrétien- 
té. On  trouvoit  encore  dcsVaudoiscn  Lionnois  & 
en  Daufiné,  en  Italie  des  Fraticelles  & dcsdifciplcs  de 
Doucm.  D’autres  lemoient  leurs  erreurs  en  Allema- 
gne, en  Bohême  & en  Dalmatic  : ce  qui  obligea  le 
pape  d’établir  deux  inquifiteurs  , l’un  à Olmuts , 
l’autre  à Prague,  tous  deux  de  l’ordre  des  fieres  Prê- 
cheurs ; & d'écrire  â Jean  de  Luxembourg  roi  de  Bohê- 
me pour  leur  prêter  main-forte:  comme  il  écrivit  aux 
autres  princes  d’apuïer  de  leur  pu  .(Tance  temporelle 
les  pourfuites  des  juges  eccléfialtiques  contres  les  hé- 
rétiques de  chaque  pais. 

Je  remarque  entre  les  autres  la  lettre  à Edoüard  roi 
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d’Angleterre  où  le  pape  parle  ainlï:  Richard  évêque 
d’Oflori  en  Itlande  vilitant  fon  diocéfe , a trouvé  au 
milieu  du  peuple  catholique  des  hérétiques  dont  quel- 
ques uns  difoientcjuc  J.C.  a été  un  pécheur  juftement 
crucifié  pour  (es  crimes:  d’autres  rcndoient  homage 
aux  démons  & leur  offroient  des  facnficcs;  &difoient 
qu’il  ne  faloit  ni  adorer,  ni  honorer  le  S.  facrement 
de  l’autel , ni  croire , ni  obéi  r aux  decrets , aux  décré- 
tales , ni  aux  mandemens  des  papes  ; enfin  ils  atti- 
roient  les  fidèles  à conlultcr  les  démons  & pratiquer 
des  fuperftitions  païennes.  Or  comme  il  n’y  a point 
d'inquifiteurs  en  Irlande , ni  dans  le  refte  de  vos  états; 
nous  vous  exhortons  & vous  prions  inftament  d’or- 
doner  au  Jufticier  & à vos  autres  officiers  d’Irlande  , 
d’aflifter  l’évêque  d’Oflori  & les  autres  prélats  du  pais 
par  le  fecours  du  bras  féculier,  toutes  les  fois  qu’ils  en 
feront  requis  pour  prendre  & punir  les  hérétiques.  La 
lettre  cft  du  fixiéme  de  Novembre. 

Le  pape  Benoît  prit  fort  à coeur  de  terminer  la 
queftion  de  la  vifion  béatifique.Dés  le  jour  de  la  Chan- 
deleur fécond  Février  1335.  il  fit  un  fermon  où  il  dit , 
que  les  faints  voïoienr  clairement  l’eflence  de  Dieu  ; 
& le  quatrième  du  même  mois  il  tint  un  confiftoire , 
où  il  fit  appeler  tous  ceux  qui  avoient  prêché  l’opinion 
contraire,  c’cft- à-dire  cella  de  fon  prédéccfleur , vou- 
lant favoir  leur  motif.  Le  fixiéme  de  Juillet  de  la  mê- 
me année , il  fe  retira  au  pont  de  Sorgue  prés  d’Avi- 
gnon pour  être  plus  en  liberté  que  dans  la  ville.  Là 
il  tint  avec  lui  pluficurs  docteurs  en  théologie  ; & de- 
vant eux  & les  cardinaux  qui  voulurent  s’y  trouver  , il 
fit  lire  un  livre  qu’il  avoit  compofé  fur  cette  matière 
de  la  vifion  béatifique , & il  fit  examiner  par  les  mé- 
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518  Histoire  Ecclesiastique. 
mes  docteurs  les  autorités  qu'il  y avoit  raportées,  pour 
voir  fi  elles  éroient  concluantes.  Le  pape  dona  avis 
au  roi  Philipe  de  cette  retraite  & du  fujet  qui  l’y  re- 
tcnoit. 

R*in.  ijj j.  On  garde  à Rome  cet  ouvrage  du  pape  Benoît 
1}}i-  XII.  où  il  dit  dés  l’entrée  : S.  Pierre  avertit  les  fidèles 
i.  Pet.  m.  d’être  toujours  prêts  à fatisfaire  tous  ceux  qui  leur  de- 
mandent  raifon  de  leur  efpérance,&  de  leur  foi  ; & S. 
Paul  dit, qu'un  évêque  doit  être  capable  d’exhorter  dans 
la  faine  do&rine  & de  réfuter  ceux  qui  la  combatent. 
C’eft  pourquoi  Dieu  m’aïant  mis  à la  place  que  j’occu- 
pe dans  l’cglife,  j’ai  voulu  réfuter  félon  mon  pouvoir 
les  opinions  contraires  à la  faine  doûrine, qui  ont  paru 
dans  l’églife  depuis  que  j’ai  été  élevé  au  cardinalat. 
Après  donc  avoir  compofé  ce  traité  & difeuté  long- 
mR.ùn.  153 6.  temps  la  matière  , il  publia  au  commencement  de  l’an- 
Buiilr.  to.  1.  n^e  Vivante  une  bulle  qui  commence , Benediélus 
Ben.  conft.4.  Deus  , & où  il  dit  en  fubftance. 

Du  temps  de  Jean  XXII.  notre  prédéceffcur , il 
s’émut  une  queftion  entre  quelques  docteurs  en  théo- 
logie touchant  la  vifion  béatifique  , qu’il  ne  pût  déci- 
der comme  il  avoit  entrepris , étant  prévenu  par  la 
mort.  C'efl:  pourquoi  après  en  avoir  lbigneufemenc 
délibéré  avec  nos  freres  les  cardinaux  & de  leur  avis, 
nous  définiflons  par  cette  conftitution,  que  fuivant  la 
commune  difpofition  de  Dieu  les  âmes  de  tous  les 
faints  qui  font  fortis  de  ce  monde  avant  la  paflion 
de  N.  S.  J.  C.  celles  des  apôtres , des  martyrs  & des  au- 
tres fidèles , qui  font  morts  après  avoir  étébaptifés, 
fans  qu’à  l’heure  de  leur  mort  il  y eût  rien  en  eux  à 
purifier:  celles  qui  ont  été  purifiées  après  leur  mort; 
celles  des  enfans  baptifés  & morts  avant  l’ufage  de 

raifon  : 
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raifon  : toutes  ces  âmes  mêmes  avant  la  réunion  à leurs 
corps  & le  jugement  général,  font  dans  le  ciel  & le 
paradis  avec  J.C.  joints  à la  compagnie  des  anges , & 
voient  l’effencc  divine  d'une  vilion  intuitive  & face 
à face , fans  moïen  d’aucune  créature  interpofée.  Par 
cette  vifion  elles  joüiflent  de  i’effence  divine;  & c’eft 
ce  qui  les  rend  vraiement  heureufes  & leur  donc  la 
vie  & le  repos  éternel.  Cette  vifion  & cette  joüiflancc 
de  l’effence  divine  fait  ceffer  cn.elles  les  ades  de  foi  & 
d’efperance  entant  que  ce  font  des  vertus  théologi- 
ques ; & quand  cette  vifion  intuitive  aura  une  fois 
commencé,  elle  continuera  fans  interruption  jufqu’au 
jugement  final,  & enfuite  éternellement.  Nous  défi- 
nirions aufli  que  les  âmes  de  ceux  qui  meurent  en  pé- 
ché mortel  a duel , defeendent  aufli-tôt  en  enfer  & y 
font  tourmentées  ; & que  toutefois  au  jour  du  juge- 
ment tous  les  hommes  comparoîtront  avec  leurs 
corps  devant  le  tribunal  de  J.  C.  pour  rendre  compte 
de  leurs  adions  & recevoir  le  bien  ou  le  mal  qu’ils 
méritent.  La  bulle  eft  du  vingt-  neuvième  de  Janvier 
C’eft  ainfi  que  le  pape  Benoît  rejetta  l’opinion 
xk  fon  prédéceffeur , & fe  tint  à celle  qu’enfeignoit 
l’école  de  Paris  avec  toute  l’églifc. 

Benoît  XII.  étoit  tres-different  de  Jean  XXII.  mê- 
me à l’extcrieur.  Jean  avoit  le  vifage  pâle , la  taille  pe- 
tite, la  voix  foible  : Benoît  étoit  fort  grand,  avec  un  Mb.Argcnt. 
vifage  fanguin  &C  une  voix  fonore.  Leur  conduite  ne  P’ 
fut  pas  moins  différente.  Jean  s’apliquoit  à clever  & 
enrichir  fes  parens  , à régner  fur  la  noblcffe  en  écou- 
tant favorablement  leurs  demandes , à avoir  à fes  ga- 
ges grand  jiombre  de  chevaliers.  Benoît  ne  fit  rien  de 
fcmblable.  Car  il  difoit  ; Dieu  me  garde  que  le  roi  de 
Tome XIX.  ‘ Xxx 
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France  m’aflervifle  tellement  parle moïen  de  mes  pa- 
rens,  qu’il  me  contraigne  à faire  tout  ce  qu’il  defire, 
comme  mon  prédéccfl'eur. 

Au  commencement  de  fon  pontificat  le  roi  de 
*vcc°Lo“i°n  ^rancc  lui  envoïa  des  ambafladeurs  par  lefquels  il  lui 
de  Bavière,  demanda  de  faire  Jean  fon  fils  aine  roi  de  Vienne,  le 
faire  lui-même  vicaire  de  l’empire  en  Italie,  lui  doner 
la  décime  des  dîmes  pendant  dix  ans,  & tout  le  tréfor 
de  l’éghfe  pour  le  fcçours  de  la  tare  fainte.  Ces  de- 
mandes épouvantèrent  tellement  le  pape  & les  cardi- 
naux , qu’ils  réfolurent  de  fe  réconcilier  avec  l’empe- 
reur Loüis  de  Bavière  : ce  que  ce  prince  aïant  aprispar  • 
les  amis  qu’il  entretenoit  toujours  en  cour  de  Rome  : 
il  envoïa  aufli-tôt  au  pape  & aux  cardinaux  des  am- 
bafl'adeurs  avec  des  lettres  tres-foumifes.  Le  pape  de 
fon  côté  écrivit  aux  ducs  d’Autriche  allies  de  Loüis , 
qu’il  recevroit  ce  prince  avec  plaifir  s’il  vouloir  reve- 
nir au  fein  de  l’églifc.  Ces  lettres  font  du  mois  d’A- 

vrd  133;- 

Les  ambafladeurs  de  l’empereur  étoicntLoais  comte 
d’Ocrtingcn , avec  trois  clercs  & trois  chevaliers , qui 
arrivèrent  prés  du  pape  Benoît  le  vingt-huitième  d’A- 
vril  1335.  & le  cinquième  de  Juillet  ils  partirent  d’A- 
vignon emportant  les  conditions  que  le  pape  deman- 
doit  pour  parvenir  à l’accomodemcnr.  Ils  revinrent 
l’année  fuivante  133 g.  avec  une  procuration  datée  du 
cinquième  de  Mars,  qui  porte  leurs  noms,  favoir 
Loüis  le  vieux  & Loüis  le  jeune  comtes  d’Octtingen, 
Henri  de  Sifingcn  commandeur  de  l’ordre  Teutoni- 
que  , Evcrard  de  Tummou  archidiacre,  Marquard  de 
Randec  chanoine  & le  dofteur  Udaltic  d’Aulbourg, 
protonotaire  de  l’empereur,  qui  par  cette  procuration 
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révoque  tout  ce  qu’il  a fait  contre  le  pape  Jean  XXII.  ^ 

& tous  les  édits  qu’il  a publiés  à Rome  : ajoutant  pla- 
ceurs prameffes  pour  confirmer  l’accomodemcnt.  Les 
ambaffadeurs  étant  arrivés  à Avignon  furent  oüis  en 
confiftoire  public , Marquard  de  Randcc  portant  la 
parole.  Ils  demandèrent  que  Louis  de  Bavière  fût  ab- 
fous  des  cenfurcs  portées  contre  lui  par  Jean  XXII. 
offrant  de  fatisfaire à leglifc.  Benoît  XÏÏi  dit  qu’il  en 
delibéreroit  avec  les  cardinaux  pour  conduire  cette 
affaire  à bonne  fin , quoiqu’elle  fut  difficile,  mais  il  ne 
décida  rien. 

Albert  de  Strafbourg  auteur  du  temps  ajoute  : que  ixa 
le  pape  réponditfort  graticufemcnt,  que  lui  & les  car- 
dinaux feroient  fort  aifçs  que  l’Allemagne  ce  nobl^ 
rameau  de  l’églife  fc  réünit  au  tronc  d’une  manière  fi 
honorable  pour  le  S.  fiége.  Il  s’étendit  fur  les  loiian- 
gesde  l’Allemagne  &c  de  Louis,  qu’il  difoit  être  le 
plus  noble  feigneur  du  monde  : attribuant  à la  vacan- 
ce de  l’empire  les  défordres  de  l’Italie  & la  perte  de 
l’Armenie  & de  la  terre  fainte.  Il  conclut  qu’il  devoir 
doncr  l’abfolution  à Loüis , & on  cfpéroit  qu’il  la  do- 
neroit  le  lendemain.  Mais  le  roi  de  France  & le  roi  de 
Naples  avouent  détourné  de  ce  deffein  prcfque  tous 
les  cardinaux.  Car  pour  s’y  opofer  il  étoit  venu  en 
cour  de  Rome  deux  archevêques,  deux  évêques  & deux 
comtes  de  la  part  du  roi  Philipc  & autant  de  la  part 
du  roi  Robert  : qui  foutenoient  qu’il  n’étoit  pas  rai- 
fonable  de  préférer  un  fi  grand  héréfiatque  à leurs 
maîtres  tres-fidélesà  l’églife  , & que  le  pape  devoit 
prendre  garde  d’être  nommé  fauteur  d’hérétiques.  Le 
pape  dit  : Que  veulent  donc  vol;  maîtres  ? Veulent- ils 
qu’il-  n’y  ait  point  d’empire  î ils  répondirent  fiére- 
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ment  : S.  pere , ne  faites  pas  dire  à nos  maîtres  & â 
nous  ce  que  nous  ne  difons  pas  : Nous  ne  parlons  pas 
contre  l’empire  , mais  contre  la  perfone  de  Loiiis  qui 
eft  condamné.  Et  comme  ils  difoient  qu’il  avoit  beau- 
coup fait  contre  l’églife,  le  pape  répondit  : Au  con- 
traire , c’cft  nous  qui  avons  fait  contre  lui.  Il  feroit 
venu  avec  un  bâton  à la  main  aux  pieds  de  notre  pré- 
déceffeur , s’il  avoit  voulu  le  recevoir  3 &c  tout  ce  qu’a 
fait  ce  princc,c’cft  parce  qu’il  y a été  pouffé.  Mais’quoi- 
que  le  pape  afTurât  qu’il  tireroit  de  Loüis  de  meilleu- 
res conditions  pour  les  deux  rois,  que  s’ils  le  tenoient 
dans  une  tour,  il  ne  pût  rien  gagner,  parce  que  le  roi 
de  France  avoit  faifi  dans  tous  fes  états  tes  revenus  des 
çardinaux.  * ■ 

En  ce  meme  temps  Jean  roi  de  Bohême  & Henri 
duc  de  Bavière  fon  gendre  , avoient  écrit  en  cour  de 
Rome  , qu’avec  le  fecours  du  roi  de  Hongrie , du  roi 
de  Cracovie,  c’cft  â-dire  de  Pologne  & de  quelques 
autres,  ils  vouloient  établir  hautement  un  autre  roi 
des  Romains  : ce  qui  pouffa  encore  les  cardinaux  à dé- 
tourner le  pape  de  l’abfolution  de  Loüis  , en  difant; 
Puifquc  ceux  mêmes  de  fon  parti  le  veulent  dépofer, 
ce  feroit  une  imprudence  au  S.  fiége  de  choquer  tant 
de  princes  pour  un  homme  foible  & fans  appui.  Ainfi 
le  pape  dona  un  autre  terme  pour  délibérer , & les  am- 
baffadeurs  de  Loüis  s’en  retournèrent  fans  rien  faire. 

Il  en  envoïa  d’autres  la  même  année  favoir  Guillau- 
me comte  de  Julliers  & Robert  de  Bavière  oncle  de 
Loüis,  porteurs  d’une  procuration  datée  du  vingt- hui- 
tième d’O&obrç  1336.  où  il  rcconnoît  qu’il  a procuré 
l’intrufion  de  l’anti-pape  Pierre  de  Corbiercs , ne  fa- 
chant  pas  que  ce  fût  une  hérefie  de  croire  que  l’cm- 
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pcrcur  puiflfc  dépofcr  le  pape  & en  faire  un  autre.  Il 
dit  qu’il  s’en  repent  aufli-bien  que  d’avoir  affilié  les 
Vifcomi  & les  frères  Mineurs  rebelles  à l’églife , entre 
autres  Michel  de  Cefenc , Guillaume  Ocam  & Bonne-  ”•  !*• 

grâce  de  Bergame  : déclarant  qu’il  l’a  fait  comme  che- 
valier ignorant , qui  n’entend  ni  les  écritures  ni  les 
fubtilités  des  favans.  Il  s’exeufe  d’avoir  reçu  Marfilc 
de  Padouë  & Jean  de  Jandun  & abjure  leurs  héréficsj 
il  demande  pardon  de  n’avoir  pas  obfervé  les  inter- 
dits ; & renonce  à fon  couroncmcnt  fait  à Rome.  Ces 
deux  procurations  lont  en  forme  de  lettre  adrcflec 
au  pape  j & Loiiis  lui  en  écrivit  une  troifiéme  le  troi-  »•  j*. 
fiéme  jour  de  Décembre  de  la  meme  année , à même 
fin  d’obtenir  fon  abfolution.  Cependant  le  roi  Phi- 
hpc  confulta  le  pape  fur  une  alliance  qu’il  vouloir  faire 
avec  Loiiis  de  Bavière  : mais  le  pape  l’en  détourna , lui  *•  3?* 
réprelcntant  les  inconvcnicns  de  cette  alliance  jufqu’à 
ce  que  Loiiis  fût  abfous  -,  &c  la  difficulté  de  fon  abfo- 
lution , dans  laquelle  dévoient  être  compris  tous  les 
princes  d’Allemagne  engagés  dans  fon  parti.  La  lettre 
eft  du  vingt-troihéme  de  Novembre. 

Un  des  obftaclcs  à la  réconciliation  de  Loiiis  étoit  XLyi. 
l’adminiftration  du  fiége  deMaïenceufurpée  parBau-  XrcvcT'rc^ 
doiiin  de  Luxembourg  archevêque  de  Trêves.  Pour  la  nonce  à 
faire  cefler  le  pape  envoïa  à Loiiis  de  Bavière  en  qua-  $*aie"c*’ 
lité  de  Iégatjlevêquc  de  Magucionc  Poitevin  de  Mon- 
tcfquiou  depuis  cardinal.  Car  encore  que  Baudoüin  *i7 
eut  paru  céder  à Henri  deVirnebergen  1333.  il  ne  laifla 
pas  de  continuer  dans  l’adminiftration  effedive  de 
l’archevêché  de  Maiënce  , non-obftant  les  pourfuites 

Suc  Henri  faifoit  contre  lui  en  cour  de  Rome.  Enfin 
s s’accordèrent  cette  année  133 c.  Baudoüin  remit  au 
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chapitre  de  Maïence  l’adminiftration  de  l’archevêchc , 
le  chapitre  qui  tenoit  le  parti  de  l’empereur  Loiiis  re- 
çut Henri  pour  archevêque  après  qu’il  fe  fut  engagé 
à fuivre  le  même  parti  : pour  feuretc  de  quoi  le  cha- 
pitre retint  fix  châteaux  en  fa  pofleflion.  Enfuite  Bau- 
doüin  envoïa  au  pape  fa  renonciation  en  bonne  for- 
me à l’adminiftration  de  Maïence  datée  du  douzième 
de  Novembre  133 6.  & Henri  demeura  paifible  poffef- 
feur  : mais  il  tint  fidèlement  fa  proméfie  & fut  ferme- 
ment attaché  au  parti  de  Louïs. 

La  même  année  le  pape  Benoît  modéra  les  frais  de 
vifite  des  prélats  trop  onéreux  aux  églifes , publiant 
une  grande  bulle,  qui  contient  en  détail  la  taxe  de  ces 
frais , félon  la  différence  des  pais , des  vifitcurs  & des 
églifes  vifitées  : le  tout  eftimé  en  tournois  d’argent , 
dont  les  douze  valoicnt  un  florin  d’or;  &:  il  défend  de 
rien  recevoir  au-delà.  La  bulle  cil  du  dix-huitiéme  de 
Décembre  133É. 

Le  pape  Benoît  s’apliqua  particuliérement  à la  ré- 
forme des  religieux.  Des  la  première  année  de  fon 
pontificat  il  commit  Arnaud  de  Verdalc,  depuis  évê- 
que de  Maguelone  & Hcdefe  doïen  de  S.  Paul  de  Fc- 
noüillct  pour  vifiterdans  les  provinces  de  Narbone  & 
d’Arles  les  églifes  cathédrales  & collégiales,  & les  mo- 
naftcrcs  de  S.  Benoît,  de  Clugny  , de  Prémontré  & 
des  Auguftins  ,&pour  y mettre  la  réforme  convena- 
ble. Sur  quoi  il  faut  obferver  que  plufieurs  de  ces  ca- 
thédrales ou  collégiales  étoient  fervics  par  des  cha- 
noines réguliers.  Le  pape  réprima  aufli  l’inquiétude 
l’ambition  des  moines  &c  des  chanoines  réguliers  qui 
fe  faifoient  transférer  d’un  monaftere  à l’autre,  pour 
y obtenir  des  bénéfices  & des  dignités  ; &c  il  ordona 
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que  chacun  demeureroit  dans  le  monaftere  où  il  avoir 
fait  profeffion. 

Il  dona  pluficurs  bulles  pour  la  réforme  des  divers 
ordres  religieux.  La  première  pour  celui  de  Cîteaux, 
dont  il  avoit  été  tiré,  & pour  la  drefler  il  prit  lavis 
des  fupericurs  majeurs  de  l’ordre,  c’cft-à-dire  des  ab- 
bés de  Cîteaux,  delà  Ferré  deClairvaux  & de  Mori- 
mond.  Cette  bulle  pourvoit  d’abord  à la  confervation 
du  temporel  des  monaftéres*,  en  défendant  aux  abbés 
d’en  rien  aliéner,  finon  avec  les  formalités  qui  y font 
^preferites  ; & pour  les  emprunts  à proportion.  L’abbé 
rendra  compte  tous  les  ans  des  revenus  du  monaftere 
&lcs  officiers  inferieurs  quatre  fois  l’an.  Les  vifiteurs 
ne  pouront  féjourner  en  chaque  monaftere  que  trois 
jours  francs,  ni  mener  plus  de  chevaux  que  le  nombre 
réglé  par  les  canons.  Les  abbés  qui  manqueront  de  fe 
rendre  au  chapitre  général  paieront  le  double  de  ce 
que  leur  auroit  coûté  le.voïage.  On  réglé  la  levée  & 
l’emploi  des  contributions  pour  les  affaires  commu- 
nes de  l’Ordre. 

> • On  ne  recevra  déformais  dans  l’Ordre  pour  moi- 
nes ou  frères  convcrs  que  des  perfones  capables  ; & 
ils  ne  feront  reçus  que  par  les  abbés  ou  les  autres  fu- 
péricurs.  Les  abbés  ne  feront  vêtus  que  de  brun  ou  de 
blanc , & ne  mèneront  point  avec  eux  des  damoifeaux 
vêtus  de  robes  mi  parties  ou  raïées.  C’eft  que  les  abbés 
comme  les  autres  feigneurs , avoient  à leur  fervicc  de 
jeunes  gentils- hommes  que  nous  nomerions  des  pa- 
ges. L’ufage  de  la  viande  eft  défendu  dans  les  repas  & 
toutes  les  permiflions  d’en  manger  révoquées  : toute- 
fois les  abbés  & les  autres  notables  de  l’Ordre  fc  trou- 
vant en  d’autres  monaftercs , y pouront  manger  de  la 
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viande  dans  la  chambre  de  l’abbé  ou  dans  l’infirmerie. 


Les  moines  n’auront  point  de  chambres  & couche- 
ront tous  dans  le  dortoir  fans  cellules, qui  feront aba- 
tues  fi  on  y en  a bâti.  En  effet , celles  que  nous  voïons 
dans  les  anciens  dortoirs  ont  etc  faites  long  - temps 
apres  cette  bulle» 

Elle  défend  l’abus  des  portions  monacales  intro- 
duit en  quelques  mon  afteres , où  l’on  donoit  à chaque 
moine  certaine  quantité  de  pain,de  blé , de  vin  ou  d’ar- 
gent en  forme  de  penfion  , pour  fa  nouriturc  ou  fon 
vêtement.  Défenle  auflï  de  partager  les  biens  du  mo- 
naftere  entre  l’abbé  ou  quelques  officiers , &c  la  com- 
munauté. Défenfc  aux  fmiplcs  moines  d'avoir  des  che- 
vaux , & permis  feulement  aux  officiers  , pour  retran- 
cher les  voïages  & lesdépenfes  fuperflues.Enfin  toute 
propriété  cft  défendue,  & particuliérement  les  fraudes 
des  moines , qui  fous  des  noms  empruntés  poffédoient 
des  beftiaux  ou  d’autres  biens,  qu’ils  faifoient  valoir , 
ou  en  trafiquoient.  Les  abbés  leur  ôteront  ces  pécules 
Si  les  apliqueront  au  profit  du  monafterc. 

La  aerniere  partie  de  cette  bulle  régie  les  études 
des  moines,  afin  que  par  leur  doûrinc  ils  foient  utiles 
à l’églife.  Us  auront  des  écoles  de  théologie  à Paris , à 
Oxford , à Touloufe  Si  à Montpellier  ; & on  en  éta- 
blira à Bologne  & à Salamanque.  On  régie  les  provin- 
ces cccléfiaftiques,  dont  les  moines  doivent  aller  à cha- 
que univerfité , le  nombre  de  ceux  que  chaque  mo- 
nafferc  y doit  envoïer , & la  penfion  de  chaque  moine 
étudiant.  En  parlant  de  l’univerfité  de  Paris  le  pape 
dit  qucc’eft  la  principale  &lafource  de  toutes  les  au- 
tres , & que  l’on  y peut  envoïer  des  moines  de  toute 
nation.La  bulle  eft  datée  de  Pontforgue  le  ue  de  Juillet 

L’année 
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L’année  fuivante  le  vingtième  de  Juin  le  pape  Be- 
noît étant  à Avignon  dona  une  bulle  fcmblable  pour 
la  réforme  des  moines  Noirs:  c’eft-à-dirc  de  Clugni 
& de  tous  les  autres  Bénédiélins.  Il  prit  confeil  de 
Pierre  de  Ghalus  que  Jean  XXII.  avoir  fait  abbé  de 
Clugni,  de  Jean  abbé  de  la  Chéfe-Dicu , Gilbert  de  S. 
Viétor  de  Marfeille,  Raimond  de  Pfalmodi , Guil- 
laume de  Montolieu  & Grégoire  d’Ifloire  : ces  fix  ab- 
bés font  qualifiés  do&eurs  en  decret , c’eft-à-dire  en 
droit  canon.  La  bulle  confirme  premièrement  l’ordo- 
nance  du  concile  de  Latran  touchant  la  tenue  des  cha- 
pitres généraux  en  chaque  roïaume  tous  les  trois  ans  ; 
puis  elle  ordonc  dans  le  même  terme  les  chapitres  pro- 
vinciaux , & détermine  en  particulier  chaque  provin- 
ce, comptant  pour  une  celles  de  Reims  & de  Sens, 
pour  une  autre  Roücn  & Tours , & ainfi  du  refte. 

Cette  bulle  s’étend  beaucoup  fur  l’article  des  étu- 
des , & ordone  qu’en  chaque  monaftere  il  y aura  un 
maître  qui  enfeigne  les  fciences  primitives , c’cft-à- 
dire  la  grammaire , la  logique  & la  philofophie , fans 
y admettre  de  féculicrs  : après  quoi  les  moines  inf- 
truits  dans  ces  prcmiercs  fciences , feront  envoies  aux 
univerfités,  pour  étudier  en  théologie  ou  en  droit  ca- 
non. Entre  les  monaftércs  on  nomme  fouvent  lcsca- 
thédrales , parce  qu’il  y en  avoit  plufieurs  fervies  par 
des  moines,  fur  tout  ctr Angleterre  & en  Allemagne. 
Ces  deux  conftitutions  font  voir  en  quel  relâchement 
ctoit  tombé  l’ordre  monaftique,  & on  en  avoir  tel- 
lement oublié  l’cfprit , qu’il  ne  s’y  trouve  pas  un  mot 
d’oraifon  mentale , ni  de  travail  des  mains. 

Le  pape  Benoît  dona  aufiila  même  année  une  lon- 
gue bulle  pour  la  réforme  des  freres  Mineurs , fur  la- 
Tome  XIX.  Yyy 
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quelle  il  prie  l’avis  de  cinq  cardinaux,  du  patriarche  ti- 
tulaire de  CP.  & de  l’évêque  de  Breffe  , des  abbés  de 
Marfcillc  & de  Montolicu , de  Geraud  general  de 
l'Ordre  & de  huit  provinciaux.  En  cette  bulle  il  re- 
commande aux  frères  Mineurs  premièrement  l’afli- 
duitc  & la  modellie  à l’office  divin  : enfuite  l’unifor- 
mité dans  les  habits, fuivant  la  conflitution  Quorum- 
dam  exigit , fous  peine  d’cxcomunication  contre  ceux 
qui  fur  ce  point  n’obéiront  pas  aux  fupcricurs.  En  ge- 
neral il  condamne  non-feulement  les  Fraticcllcs,  mais 
tous  ceux  qui  leur  font  favorables,  & qui  inrroduifent 
ou  fouticncnt  des  opinions  fufpeétes  ; & il  paroît  que 
c’cft  le  principal  objet  de  cette  bulle  : qui  cil  datée  du 
vingt- huitième  de  Novembre  1336. 

Elle  fut  reçue  & publiée  fuivant  un  ordre  exprès  du 
pape , au  chapitre  général  tenu  à Cahors  Tannée  fui- 
vante  au  mois  de  Juin  , puis  cnvoïéc  à chacune  des 
provinces  de  l’Ordre.  Plufieurs  d’çntrc  les  freres  Mi- 
neurs , & même  de  leurs  fupéricurs , crurent  que  cette 
bulle  avoit  été  dreffée  par  le  confcil  & à la  follicita- 
tion  du  général  Eude  Geraud, qu’ils  accufoientde  fa- 
vorifer  le  relâchement.  Il  étoit  logé  & meuble  fuper- 
bement  par  raport  à la  pauvreté  dont  ils  faàfoicnt  pro- 
feflion  : il  fe  nourifToit  délicatement,  &pardonoit  fa- 
cilement les  fautes  contre  l’obfervance.  Audi  les  fre- 
res fe  plaignoient-ils  qu’en  cette  conflitution  le  pape 
avoit  introduit  plufieurs  nouveautés  & aboli  plufieurs 
anciens  decrets  de  l’Ordre  ; en  un  mot  quelle  tendoit 
plus  au  relâchement  qu'à  la  réforme , comme  on  vit 
depuis  par  expérience.  C’efl  ainfi  qu’en  parle  le  pere 
Luc  Vading  qui  acompofé  les  annales  de  l’Ordre  trois 
cens  ans  apres» 
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Les  frcres  Mineurs  comptent  entre  les  faintes  du 
tiers  Ordre  de  S.  François  la  reine  de  Portugal  faintc 
Elifabet,  qui  mourut  cette  meme  année  133 G.  L’année 
précédente  elle  avoit  fait  pour  la  fécondé  fois  le  pèle- 
rinage de  S.  Jaques  en  Galice,  aïanc  apris  que  le  pape 
y avoir  accordé  cette  année  indulgence  pléniere.  Elle 
fit  ce  fécond  voïage  habillée  en  pauvre  pèlerine , à pied 
& demandant  l’aumône , accompagnée  feulement  de 
quelques  femmes  vêtues  comme  elle.  Après  fon  re- 
tour elle  àpric  que  fon  fils  Alfonfc  JV.  roi  de  Portu- 
gal avoit  un  différend  avec  Alfonfe  VIL  roi  de  Ca^ 
lÉillc  fon  petit  fils,  & qu’il  fe  préparait  à la  guerre. 
Pour  les  accommoder  elle  partit  dcConimbre  &c  vint 
à Elf  remos  où  étoit  fon  fils , nonobftant  fon  âge  a- 
vancé  & les  chaleurs  de  l’efté.  Mais  la  fatigue  du  voïa- 
ge lui  caufa  une  fièvre  violente  dont  elle  mourut  le 
quatrième  de  Juillet  133 6.  âgée  de  foixantc-cinq  ans. 
Le  roi  fon  fils  fit  reporter  le  corps  d’Eftremos  à Co- 
nimbre , où  il  fut  enterré  chés  les  filles  de  fainte  Clai- 
re , comme  la  fainte  reine  l’avoit  ordoné  par  tefta- 
mcnt.  Il  fc  fit  plufieurs  miracles  à fon  tombeau , qui 
donérent  occahon  de  pourfuivre  fa  canonifation  en- 
viron deux  cens  ans  après  : mais  elle  ne  fut  achevée 
qu’en  u îxj.  par  le  pape  Urbain  VIII. 

Pierre  Frérot  archevêque  de  Tours  tint  un  conci- 
le provincial  à Chateau-  Gontier  cette  année  1336,  le 
mccredi  avant  la  S.  Clément,  c’eft- à-dire  le  vingtiè- 
me de  Novembre , où  il  publia  un  decret  de  douze 
articles , qui  tendent  la  plufpart,  comme  ceux  des  au- 
tres conciles  du  même  temps , à conferver  la  juridic- 
tion de  l’églife  & fes  biens  temporels,  & à réprimer  les 
ufurpations  & les  violences  contre  les  prélats  & le  refte 
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A n.  133^.  du  clergé.  On  y marque  fix  dimanches  aufquels  il  n’cft 
an.  js.  pas  permis  de  dire  la  mc(Te  dans  les  chapelles  domef- 
dques;  & on  y ordonc  l’exécution  des  decrets  de  plu- 
fieurs  conciles  de  la  meme  province,  favoir  de  Sau- 
muren  13  ij.  de  Nantes  en  1164.  de  Chateau-Gontier 
en  1 x68.  de  Rênes  en  1x73,  & de  Bourges  en  1x76.  qui 
étoient  mal  exécutés  : mais  on  n’y  propofe  que  les  mê- 
mes peines , c’cft-  à dire  les  cenfures  tant  méprifées. 

Li  i.  Un  chevalier  nommé  Etiene  Dourin  Dandale  dit 
Künton^vcc  au  PaPc  Bencût  '•  Etant  auprès  de  l’empereur  Andro- 
lcs  Grecs.  nie  Paléologuc , je  lui  dis  & aux  grands  de  fa  cour  qui 
Ram.  1337.  £toicnt  pr£fens:  Le  pape  a apris  avec  joie  que  les 
Grecs-  fouhaitoient  ae  te  réunir  à l’églifc  Romaine  : 
Andronic  répondit,  du  confcntemcnt  des  feigneurs, 
que  tous  les  Grecs  defiroient  la  réunion,  & qu’ils  é- 
toient  prêts  d’entrer  en  traité  fur  ce  fujet,  &d’envoïer 
à Naples  des  nonces  & des  apocrifiaires  fi  le  pape  y en 
envoïoit  de  fon  côté:  parce  qu’il  avoir  confiance  au 
roi  Robert.  Ajoutant  que  fi  lui  & les  Grecs  reconoif- 
foient  qu’ils  fuffent  dans  quelque  erreur  , ils  étoient 
prêts  à l’abandoner.  Sur  ce  raport  du  chevalier  le  pape 
écrivit  à Andronic  qu’il  ne  nomme  pas  empereur, mais 
feulement  modérateur  des  Grecs , pour  ne  pas  préju- 
dicier aux  prétenfions  des  Latins  fur  l’empire  ae  CP. 
Il  l’exhorte  à confidércr  les  avantages  1 pi  rituels  & 
temporels , qui  reviendront  aux  Grecs  de  leur  réiinion 
à l’églife  Romaine  ; & le  prie  d’envoïer  au  plutôt  fes 
nonces  vers  le  S.  fiége  pour  cet  effet.  La  lettre  cft  du 
dix-feptiéme  de  Janvier  1337. 

».  jj.  Le  PaPc  ne  jugc°fi  Pas  qu’il  fûc  ûe  la  dignité  de  l’é-- 
glifc  Romaine  de  traiter  cette  affaire  à la  cour  d'unau*- 
tre  prince  : c’cft  pourquoi  il  écrivit  le  même  jour  au 


Digitized  by  Google 


Livre  XCIV.  341 

roi  Robert  j le  priant  de  s’aphquer  à cette  affaire  & de  An.  1336. 
faire  enforte  qu’Andronic  envoie  fes  nonces  en  cour 
de  Rome.  Mais  il  étoit  plus  commode  aux  Grecs  d’al- 
ler à Naples  qu’à  Avignon,  & ils  y auroient  eû  plus  de 
liberté.  Le  pape  écrivit  aulli  furccfujct  à I’impcratrice 
Jeanne  femme  d’Andronic,quci  les  Grecs  nommoient 
Anne  , & qui  étoit  fille  du  comte  de  Savoie.  C'cft  à Pain.  n.  a- 
vous , dit  le  pape , qui  tirés  votre  origine  d’une  mai- 
fon  catholique  de  travailler  efficacement  à cette  réu- 
nion , tant  pour  vous-  même  que  pour  votre  époux  & 
vos  enfans.  Mais  ce  projet  de  réunion  n’eut  point 
de  fuite  par  ladivifion  des  Latins  cntr’eux,qui  les  cm-  ».  34. 

pêcha  d’envoïer  aux  Grecs  les  fecours  qu’ils  leur  pro- 
mettoient  contre  les  Turcs.  Car  ce  nit  cette  année  ]'  ^‘ll'xu 
1337.  que  commença  la  longue  & funefte  guerre  entre 
les  Génois  & les  Vénitiens. 

Cependant  le  roi  Philipe  de  Valois  témoignort  liii. 
toujours  vouloir  pourfuivre  1a  croifade,  & cette  me- 
me  année , après  avoir  vifité  les  parties  éloignées 
de  fon  roïaume , il  alla  voir  le  pape  Benoît  accom- 
pagné  de  fon  fils  Jean  duc  de  Normandie.  Le  roi  ar-  rit*  P P.  f. 
riva  à Avignon  le  troifiéme  de  Mars  1336.  c’eft-à-dirc 
1337.  avant  Pâques , jour  remarquable  par  une  éclip- 
fc  du  foleil.  Le  pape  & le  roi  conférèrent  fecrétement 
feul  à feul  touchant  le  paffage  d’outremer,  qui  devoit 
avoir  commencé  dés  le  premier  jour  d’ Août  précé- 
dent -y  & le  roi  alla  enfuite  à Marfeille  pour  vifiter  le 
tombeau  de  S.  Louis  de  Touloufe,  & voir  la  flote 
qu’il  faifoit  préparer  pour  fon  p.iffage. 

Le  roi  de  France  & le  roi  d’Angleterre  avoientlevé 
des  décimes  lur  le  clergé  de  leurs  états  fous  prétexte 
de  cette  croifade  qui  ne  s’exccutoit  point,  & ils  env 
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ploïoicnt  ces  deniers  à la  guerre  qu’ils  fe  faifoientl'un 
a l’autre.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  ainfi  au  roi  Philipe  : 
Vous  favez  que  vos  procureurs  envoies  au  S.  fiége  , 
ont  juré  en  votre  nom  que  vous  ne  détourneriés  point 
à d’autres  ufages  ce  qui  vous  avoir  été . accordé  par  le 
S.  fiége  pour  le  paflage  d'outremer.  Si  donc  on  fai- 
foit  maintenant  le  contraire , emploïant  l’argent  des 
décimes  à d’autres  guerres , principalement  contre  des 
Chrétiens  : Confiderés , outre  l’onenfe  de  Dieu  & la 
vengeance  que  vous  en  devriés  craindre , ce  que  l’on 
diroit  de  vous  & de  nous,  puifque  nous  ne  pourions 
vous  accorder  cette  grâce  fecrétcment  & fans  le  con- 
feil  des  cardinaux.  Il  paroît  maintenant , diroit-on , 
comme  l’éghfe  & le  roi  fe  moquent  de  nous  : puifque 
cet  argent  deftiné  à retirer  la  terre  fainte  des  mains 
des  infidèles,  s’emploie  à répandre  le  fang  des  Chré- 
tiens. Et  s’il  fe  trouvoit  occafion  de  faire  le  palfage 
d’outre-mer  & que  le  S.  fiége  voulût  impofer  d'autres 
décimes  : on  s’en  moqueroit , & on  diroit,  qu’elles  ne 
feroient  pas  mieux  cmploïées  que  les  premières.  La 
lettre  cft  du  quatrième  d’ Avril  1337.  Le  pape  fe  plai- 
gnoit  de  même  du  mauvais  emploi  des  décimes  en 
Angleterre  & en  Portugal. 

Mais  il  faifoit  encore' d’autres  plaintes  contre  le 
roi  de  France , comme  on  voit  dans  une  lettre  aux 
deux  nonces  qu’il  avoit  envoies  pour  procurer  la  paix 
entre  la  France  & l’Angleterre , favoir  Pierre  Gomès 
Elpagnol , cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Praxédc , 
& Bertrand  de  Montfavés  cardinal  diacre  du  titre  de 
fainte  Marie  en  Aquirei  La  lettre  eft  du  vingt  troifié- 
nic  de  Juin  & porte  en  fubftancc  : Nous  avons  apris 
par  les  plaintes  de  pluficurs  perfones  que  les  officiers 
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du  roi  de  France  troublent  les  cccléfiaftiques  dans 
la  polfcflion  dejcurs  bénéfices , les  en  dépouillent 
par  violence  & ufurpcnt  leurs  biens.  Pendant  la  va- 
cance des  églifcs  cathédrales  où  le  roi  prétend  avoir 
droit  de  Régale  , il  confère  les  bénéfices  que  le 
pape  ou  les  collatcurs  ordinaires  ont  conféré  a- 
vant  la  vacance  de  l'évêché , fi  les  poqrvûs  n’en  ont 
pas  pris  polfeffion  ; 8c  ceux  dont  les  poffeflfeuis  au- 
roient  pû  de  droit  en  être  privés  pour  crime  ou  pour 
autre  caufe  : quoique  Re  juge  eccléfiaftique  n’ait  donc 
aucune  fentence  contre  le  pofièflcur.  C’eft  ce  que  di- 
fent  nos  jurifconfultcs  François , qu'il  fuffit  pour  do- 
uer lieu  à la  Régale  que  le  bénéfice  foit vacant  défait 
ou  de  droit. 

La  lettre  continue  : S’il  arrive  quelque  contcftation 
fur  ce  fujet , le  roi  s’en  attribué  la  conoilfance  & à fa 
cour.  De  plus , il  étend  la  régal»à  plufieurs  églifes  où 
elle  n’avoit  point  lieu  fous  les  rois  fes  prédéceflcurs , 
comme  à l’églife  de  Tours  & à plufieurs  autres;  & 
pendant  la  vacance  des  églifcs  les  officiers  du  roi  en 
dégradent  les  terres  fous  prétexte  de  garde:  aliénant 
les  étangs,  les  bois,  les  moulins , ou  lesdétruifant  de 
forte  que  de  long  - temps  ils  ne  fc  pouront  rétablir. 

Le  pape  ordonc  à fes  nonces  d’exhorter  fortement  le  tg. 
roi  à corriger  tous  ces  abus. 

Il  les  chargea  d’une  lettre  au  roi  d’Angleterre  E-  *• 
doüard  datée  du  même  jour  vingt- troifiéme  de  Juin 
& remplie  de  femblablcs  plaintes  : que  fes  officiers  & 
plufieurs  nobles  malcraitoient  *fes  cccléfiaftiques , les 
aépoüilloicnt  de  leurs  bénéfices  , de  leurs  biens  & de 
leurs  droits  ; 8c  que  le  roi  le  diffimulott.  On  voit  pat 
ces  exemples  le  foulévement  univcifel  des  laïques 
contre  le  clergé. 
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On  le  voit  encore  par  les  réglemens  du  concile 
d’Avignon  tenu  cette  année  1337.,  le  troifiéme  de 
Septembre , au  monaftere  de  S.  Ruf , où  avoit  été  tenu 
celui  de  l’an  131^.  Les  trois  archevêques  des  mêmes 
provinces  y préfidérent  : favoir  Galbert  d'Arles , Ber- 
trand d’Embrun  & Armand  deNarcis  d’Aire,  fuc- 
cefleur  d’ Arnaud,  qui  avoit  fuccedé  à Jaques  dcCon- 
cos  mort  en  132.9.  A ce  concile  d’Avignon  aflîftérent 
huit  évêques  de  la  province  d’Arles,  cinq  de  celle 
d’Embrun  & quatre  de  celle  d’Aix,  faifant  avec  les 
trois  archevêques  vingt  prélats  en  tout;  & on  y publia 
un  decret  de  loixantc- neuf  articles,  répétés  la  plufpart 
du  concile  de  1316.  Voici  ce  qui  me  paroît  de  remar- 
quable dans  les  autres.  Les  paroiflîens  ne  recevront 
l’cuchariftie  à Pâques  que  de  la  main  de  leurs  curés. 
Les  clercs  bénéficiers  ou  conftitués  dans  les  ordres 
facrés , s’abftiendrom  de  viande  tous  les  famedis  en 
l’honeurdc  la  fainte  Vierge  &pour  doner  bon  exem- 
ple aux  laïques.  L’abftinence  du  famedi  avoit  été  or- 
donée  trois  cens  ans  auparavant  à l’occafion  de  la 
treve  de  Dieu  ; & l’on  voit  ici  qu’elle  n’étoit  pas  en- 
core univcrfellement  établie,  comme  il  paroît  encore 
d’ailleurs. 

Quelques  juges  eccléfiaftiques  voï'ant  que  les  ex- 
comuniés  demeuroient  long  - temps  endurcis  fans  fe 
foucier  des  cenfures , faifoient  jetter  des  pierres  contre 
la  maifon  de  l’excomunié  , comme  on  fit  à Paris  l’an 
1304.  D’autres  faifoient  venir  un  prêtre  revêtu  de  fes 
ornemensjou  porter  une  bierre  comme  pour  enterrer 
l’cxcomunié.  Le  concile  d’Avignon  défend  ces  procé- 
dez extraordinaires  ; & ordone  de  s’ en  tenir  aux  re- 
mèdes de  droit.  Mais  ces  remèdes  ne  vont  point  au- 

delà 
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delà  de  l’excomunication.  Les  autres  réglemens‘,de  ce 
concile  regardent  principalement  les  ufurpations  des 
biens  cccléfiaftiqucs  & les  violences  contre  les  perfo- 
nes  des  clercs.  On  n’oblige  les  chanoines  même  des 
cathédrales  qu’à  deux  mois  de  réfidence  ; & on  donc 
un  an  à ceux  dont  les  dignités  demandent  les  ordres 
facréspour  s’y  faire  promouvoir.  Il  eût  été  plus  cano- 
nique de  les  en  déclarer  indignes , puifqu’ils  les  mé- 
prifoient  & necherchoientqu’à  joüir  des  biens  de  l’c- 
glife  & non  pas  à la  fervir. 

Leon  roi  d'Armenie,  après  avoir  inutilement  im- 
ploré le  fecours  des  Francs , fut  enfin  réduit  à fc 
foumettre  au  fultan  d’Egypte,  & à lui  promettre  par 
ferment  prêté  fur  les  évangiles  en  préfencc  de  fon  en- 
voie, qu’il  n’cnvoïcroit  ni  ambaffadeurs  ni  lettres  au 
pape  où  à la  cour  de  Rome.  Le  pape  Benoît  l’aïant 
apris  d’ailleurs  écrivit  au  roi  d’Armenie  une  lettre  où 
il  dit  : Un  tel  ferment  eft  contraire  à la  volonté  de 
Dieu  & à la  juftice , & déroge  à votre  dignité.  D’ail- 
leurs il  n’cft  point  volontaire , mais  extorqué  par  la 
violence  de  l’ennemi  : c’cft  pourquoi  nous  vous  en 
déchargeons  par  l’autorité  apoftolique,  & déclarons 
que  vous  n 'êtes  point  tenu  de  l’obferver.  La  lettre  eft 
du  premier  de  Mai  1338.  mais  après  de  telles  difpcn- 
fes  quels  fonds  pouvoient  faire  les  infidèles  fur  les  fér- 
mens  des  Chrétiens. 

La  négociation  de  Loiiis  de  Bavière  pour  fa  récon- 
ciliation avec  le  pape  n’aïant  pas  cû  de  fuccés , ce 
prince  rapella  fes  ambalTadeurs  Robert  duc  de  Baviè- 
re & Guillaume  comte  de  Juliers;  & Henri  de  Verne- 
berg  archevêque  de  Maïencc  attaché  à Louis  aflcmbla 
à Spire  les  évêques  de  Straft>ourg,d’  Aufbourg,  d’Eich- 
Tome  XIX.  Zzz 
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fier  ,de  Spire , de  Coire  & quelques  autres  de  Tes  fuf- 
fragans.  Ils  réfolurent  d’envoïcr  au  pape  pour  lui  de- 
mander l’abfolution  de  Loüis , & s’il  la  refufoit  fe  raf-  • 
femblcr  & délibérer  fur  ce  qu’ils  avoient  à faire.  Les 
envoies  furent  Ulric  évêque  de  Coire, & Gerlac  comte 
de  Naffau , que  le  pape  reçut  agréablement  ; mais  il 
leur  dit  à l’oreille  prefque  en  pleurant:  Je  fuis  bien 
difpofé  pour  votre  prince,  mais  le  roi  de  France  m’a 
écrit  que  fi  je  l’abfous  fans  fon  confentcmcnt , il  me 
traitera  plus  mal  que  fes  prédécdTeurs  n’ont  traité 
Bonifacc.  Enfuitc  le  daufin  de  Vienne,  à la  prière  du 
pape,  mena  les  envoies  par  les  montagnes  jufqu’à  Lau- 
lane.  C’cft  ainfi  qu’Albert  de  Stralbourg  raconte  la 
chofe. 

Le  pape  ne  répondit  point  à l’archevêque  de  Maïen- 
ce  , qu’il  tenoit  pourcxcomunié  comme  parjure  & re- 
belle , mais  il  écrivit  à l’archevêque  de  Cologne  & à 
fes  fuffragans  une  grande  lettre  où  il  dit,  que  la  négo- 
ciation a été  rompue  par  l’impatience  des  envoies  de 
Loüis  de  Bavière  : que  cette  affaire  ne  doit  point  être 
traitée  ailleurs  qu’en  cour  de  Rome  , & que  le  plus 
grand  obftacle  à la  réconciliation  de  Loüis  font  les 
préparatifs  de  guerre  qu’il  fait  contre  le  roi  de  France, 
dont  l’églife  Romaine  ne  peut  abandoner  les  inté- 
rêts, n’aïant  jamais  été  abandonée  par  la  France.  La 
lettre  cft  du  premier  de  Juillet  1338. 

Le  quinziéme  du  même  mois  les  éleûcurs  de  l’em- 
pire , excepté  le  roi  de  Bohême  , s’aflcmblerent  à 
Conftaïm,  au  territoire  de  Maïence,  où  ils  déclarè- 
rent que  tel  étoit  le  droit  & l’ancienne  coutume  de 
l’empire.  Celui  qui  eft  élu  roi  des  Romains  par  les 
princes  électeurs , ou  par  la  plus  grande  partie,  même 
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en  difcordc,  n'a  bcfoin  d’aprobation , de  confirma-  An.  1338. 
tion , ni  de  confentemcnt  du  S.  fiége  pour  prendre  le 
titre  de  roi,  ou  pour  adminiftrer  les  biens  & les  droits 
de  l’empire.  Ils  s’aflcmblcrent  aufli  à Rens  fur  le 
Rhcin,  où  ils  s'engagèrent  par  ferment  à maintenir 
1 empire  & les  droits  contre  tous  lans  exception , & 7jI> 
y obliger  tous  ceux  qu’ils  pourroient:  non-obftant 
toute  aifpenfe  ou  abfolution. 

Enfuite  l’empereur  Loüis  convoqua  une  cour  ou 
diète  à Francfort,  où  par  le  confcil  de  quelques  freres 
Mincurs,il  publia  un  decret  daté  du  huitième  d’Août, 
qui  déclare  nulles  les  procédures  faites  contre  lui  par 
Jean  XXII.  foutenant  que  le  pape  ne  peut  rien  faire 
de  femblable  contre  l’empereur  que  par  attentat  : 
parce  que  leurs  jurifdiiftionsfont  diftin<ftes.  Le  decret 
eft  raiioné  & l’on  y combat  premièrement  cette  pro- 

fiofition  : La  puiflance  impériale  vient  du  pape , & cc- 
ui  qui  eft  élu  roi  des  Romains  ne  peut  être  nommé 
empereur  & n’a  aucune  autorité  ni  jurifdi&ion , jufi- 
qu’à  ce  qu’il  foit  facré  & couroné  par  le  pape  : qui  a 
la  plénitude  de  puiflance  tant  au  temporel  qu’au  (pi- 
rituel.  On  réfute  cette  propofition  par  plufieurs  auto- 
rités du  decret  de  Gratien  & de  la  glofe. 

Enfuite  l’empereur  Loüisoppofe  aux  bulles  de  Jean 
XXII.  plufieurs  nullités  dan\  la  forme,  entre  autres 
qu’il  n’a  point  eu  d’égard  à l’apel  par  lui  interjette  au 
futur  concile.  Sur  quoi  l’on  difoit  de  la  part  du  pape 
qu’ori  ne  peut  apeler  de  fes  ordonanccs , parce  qu’il 
n’a  point  de  fupericur  : mais  l’empereur  répond  que 
le  concile  général  eft  fupericur  au  pape,  quand  il  s’agit 
de  la  foi  & du  droit  divin  ; & le  prouve  par  plufieurs 

Z z z ij 


?■  16S' 


?•  775- 


Digitized  by  Google 


An.  1338. 


■Alb.  p.  1 19. 


LVII1. 
Violences 
contre  les 
Juifs. 

R*in.  1338. 
».  18. 


548  Histoire  E CCLESIASTIQUE. 
autorités  de  Gratien  & de  la  glofe  : car  on  n’alloit  pas 
alors  plus  loin. 

Le  do&cur  Albert  de  Strafbourg  fut  envoie  parfon 
évêque  à Avignon  porter  au  pape  des  copies  de  ce  de- 
cret de  Loüis  & de  la  réfolution  des  princes  de  l’em- 
pire, pour  en  maintenir  les  droits;  & réprefenter  au 
pape  que  l’évêque  de  Strafbourg  ne  pourroit  plus  re- 
filer à l’empereur  Loüis,  ni  fe  difpenfer  de  lui  faire 
hommage , & reconoîtrc  qu’il  tenoit  de  lui  les  droits 
régaliens.  C’eft  Albert  qui  raporte  ce  fait  dans  fa  cro- 
nique , & il  ajoute  : Le  pape  me  parla  durement  du 
prince , c'eft-à  dire  de  Loüis  ; & je  lui  dis  : Votre  dif- 
cours  favorable  l’a  rendu  plus  glorieux  que  fi  vous 
lui  aviés  doné  cent  mille  marcs  d’argent.  Alors  le 
pape  éclatant  de  rire  dit  -.  O il  veut  donc  me  rendre 
le  mal  pour  le  bien.  Et  ce  rire  fit  voir  que  fes  paroles 
dures  ne  venoient  pas  du  fond  du  cœur. 

Vers  le  meme  temps  l’empereur  Loüis  de  Bavière 
arrêca  un  mouvement  violent  des  peuples,  qui  s’étoit 
élevé  en  Allemagne  contre  les  Juifs;  & qui  avoit  com- 
mencé en  Autriche  à cette  occafion.  En  une  ville 
nommée  Pulca  au  diocéfc  de  Paffau,un  homme  laï- 

Îiuc  trouva  devant  la  maifond’un  Juif  une  hoftie  en- 
anglantée  dans  la  rue  fous  de  la  paille.  Le  peuple 
crut  que  cette  hoftie  étqit  confacréc  &c  la  fit  lever  par 
le  curé  du  lieu  & porter  dans  l’églife  : où  il  fc  fit  un 
grand  concours  de  dévotion  , fuppofant  que  le  fang 
en  avoit  coulé  par  miracle  des  coups  que  les  Juifs  lui 
avoient  donés.  Sur  ce  foupçon  & fans  autre  examen 
ni  aucune  procédure  juridique , les  Chrétiens  com- 
mencèrent à fe  jetter  fur  les  Juifs  & en  tuerent  plu- 
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ficurs  : mais  les  perfones  les  plus  fages  jugeaient  que  1338. 
c’étoit  plutôt  pour  piller  leurs  biens,  que  pour  vanger 
le  prétendu  facrilcgc. 

Cette  conjcdhire  étoit  fortifiée  par  un  pareil  acci-  n‘ 
dent  arrivé  quelque  temps  auparavant  à Ncirmibourg 
au  même  diocéfe  de  Pafiau  : où  un  certain  clerc  mit 
dans  l’éplifc  une  hoftie  trempée  de  fang,  mais  non 
confacree  ; & confefifa  depuis  en  préfence  de  l’évêque 
Vernhard  & d’autres  perfones  dignes  de  foi,  qu’il 
avoir  enfanglanté  cette  hoftie  , pour  en  induire  une 
préfomption  contre  les  Juifs.  L’hoftie  fut  adorée  quel- 
que temps  comme  étant  le  corps  de  N.  S.  mais  enfin 
elle  fe  trouva  mangée  de  vers.  Un  autre  clerc  en 
mit  à la  place  une  femblable,  c’eft- à-dire  nonconfa- 
crée  & enfanglantée , qui  fut  honorée  comme  la  pre- 
mière ; & cette  erreur  duroit  encore  lors  qu’Albert 
duc  d’Autriche  écrivit  au  pape  Benoît  une  lettre , où 
après  avoir  raporté  ces  faits  il  demandoit  comment  il 
fie  devoit  conduire. 

Le  pape  répondit:  Ces  faits  méritent  d’être  exami-  10. 
nés  avec  grand  foin  : puifque  d’un  côré  rendre  un  culte 
& une  hoftionon  confacrée  c’eft  fe  jouer  du  facrement 
& tromper  les  fidèles;  & d’ailleurs  fi  les  Juifs  ont  com- 
mis le  crime  dont  on  les  foupçone , on  ne  lepeut  iaif 
fer  impuni,  fans  couvrir  de  honte  notre  religion  & 
attirer  l’indignation  divine.  C’eft  pourquoi  nous  char- 
geons l’évêque  de  Pafl'au  de  s’informer  exa&ement  de 
toutes  les  circonftances  de  cette  affaire  , prenant  avec 
lui  des  perfonages  prudens  & crai^nans  Dieu , & in- 
terrogeant les  témoins  des  lieux  ou  les  chofes  fê  font 
paflecs  : en  un  mot  emploïant  tous  les  moïens  conve- 
nables pour  découvrir  certainement  la  vérité.  Après 
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quoi  H les  Juifs  fe  trouvent  coupables,  il  les  punira 
comme  ils  méritent  : s’ils  font  innocens , il  exercera 
la  feverité  des  carions  contre  les  auteurs  de  l'impoftu- 
re.  Quand  l’évêque  aura  ainfi  exécuté  fa  cômmiflion  : 
vous  ôc les  autres  fidèles  verrés clairement  comment.- 
vous  devrés  vous  conduire  en  cette  occafion.  Cette 
lettre  & la  commiffion  de  l’évêque  de  PafTau  font  du 
même  jour  vingt-neuvième  d'Août  1338. 

Ces  violences  contre  les  Juifs  s’étendirent  plus 
loin  dans  la  haute  Allemagne , où  un  particulier 
qui  fe  faifoit  nommer  le  roi  Armileder  , afTem- 
bla  quantité  de  païfans  & faifoit  tuer  tous  les  Juifs 
qu’il  pouvoir  trouver  fous  prétexte  de  zele  pour  la 
religion  : mais  à la  fin  fes  troupes  fe  jettérent  aufïi 
fur  les  Chrétiens.  Ce  qui  obligea  à leur  réfifter  ; & cc 
fut  principalement  l'empereur  Loüis  de  Bavière  qui 
l’entreprit.  Il  fit  fi  bien  qu’il  prit  le  chef  de  cette  fac- 
tion & le  fit  mourir , après  quoi  les  autres  fe  difper- 
férent  & difparurent. 

Cependant  les  évêques  de  Hongrie  écrivirent  au 
pape  une  grande  lettre  contenant  leurs  plaintes  contre 
le  roi  & les  feigneurs  qui  fe  réduifent  à«ce  qui  fuir  : 
Si  tôt  qu’un  prélat  eft  mort  les  officiers  du  roi  fe  fai- 
filfent  de  tous  fes  biens  eccléfiaftiques  & patrimo- 
niaux : en  forte  que  fon  corps  demeure  plufieurs  jours 
fans  fépuîture,  parce  que  fes  parens  s’enfuient , de 
peur  d’être  contraints  par  les  tourmens  à rendre  ce 
qu’ils  ont  reçu  du  défunt, quoi  qu’à  jufte  titre.  Pour 
mettre  enpofieflion  celui  qui  a l’adminiftration  d’une 
cglife , les  officiers  du  roi  lui  font  païcr  une  grande 
fomme  : en  forte  que  les  biens  de  l’églife  demeurent 
engagés.  Le  roi  conféré  les  églifes  cathédrales  long- 
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temps  avant  la  mort  des  prélats , fi  bien  que  depuis 
vingt- trois  ans  on  n'en  a élu  aucun  que  par  commah- 
dement  du  roi , & ainfi  font  intrus  des  gens  incapa- 
bles & fimoniaques.  On  fait  marcher  à la  guerre  des 
prélats  féculicrs  &c  réguliers, quoiqu’ils  n’y  foient  obli- 
gés que  pour  repoufler  les  infidèles  ou  les  fehifmati- 
ques,  en  cas  d’irruption  dans  le  roïaume.  Au  com- 
mencement de  chaque  année  on  oblige  les  deux  ar- 
chevêques à donerpour  étrenes  deux  cens  marcs  d’ar- 
gent , & les  évêques  cinquante. 

On  traduit  les  clercs  aux  tribunaux  feeuhers , fans 
égard  à leurs  privilèges:  pour  juger  leurs  différend*  on 
les  condamne  fouvent  au  combat  finguher  , afin  de 
leur  faire  perdre  leurs  droits  crainte  de  violer  les  ca- 
nons. On  a défendu  les  affemblécs des  états,  où  l’on 
régloit  le  gouvernement  du  roïaume.  On  dépoüille 
les  nobles  de  leurs  charges  & de  leurs  biens  fans  for- 
me judiciaire.Touccs  les  bones  coutumes  fontabolics, 
auflï-bien  que  les  libertés  & lesldroits  accordés  par 
les  faints  rois  Eticne  & Ladiflas  : quoique  le  roi  ré- 
gnant ait  fouvent  promis  avec  ferment  de  les  rétablir 
en  leur  premier  état; & que  le  terme  qu’il  avoitpris  pour 
l’exécution  de  cette  promelfc  foit  expiré  : en  forte  que 
tous  les  Hongrois  font  tournes  à la  révolte , & il  ell 
fort  à craindre  que  la  religion  Chréticnc  ne  s’éteigne 
dans  ce  roïaume.  Enfin  quoique  fuivant  l’anciene 
coutume  le  roi  dût  fe  gouverner  par  les  confeils  des 
évêques  : il  ne  les  écoute  pas  même  quand  ils  lui  par- 
lent pour  les  veuves  & les  orfelins,  il  les  repoulfc  hon- 
teufement.  Les  prélats  concluent  en  priant  le  pape  de 
remédier  à tous  ces  défordres.  Ce  qui  fupofe  qu’ils  le 
croïoient  en  droit  de  prendre  conoilfance  de  la  con- 
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duitc  des  rois  même  pour  le  temporel  & de  les  corri- 
ger , fuivant  la  prétenlion  de  Boniface  VIII.  & la 
doétrine  d’Auguftin  Triomfe.  Le  pape  Benoît  XII. 
fc  contenta  d’écrire  à Charles  Roi  de  Hongrie 
une  exhortation  datée  du  vingtième  de  Septembre 
1 3 3 8- 

Au  commencement  de  cette  année  arrivèrent  à 
Avignon  des  envoies  du  grand  can  des  T artarcs , avec 
une  lettre  où  il  fe  qualifie  empereur  des  empereurs  & 
parle  ainfi  : Nous  envoïons  notre  nonce  André  Franc 
avec  quinzc'compagnons  au  pape , feigneur  des  Chré- 
tiens en  France,  au-delà  des  lept  mers,  où  le  folcil  fe 
couche;  pour  ouvrir  le  chemin  aux  nonces  que  nous 
envoierons  Couvent  au  pape  , & à ceux  du  pape  vers 
nous , pour  le  prier  de  nous  envoïer  fa  bénédidion  6c 
de  faire  toujours  mémoire  de  nous  dans  fes  faintes 
prières  -,  & qu’il  ait  pour  recommandés  les  Alains 
Chrétiens , nos  ferviteurs  6c  fes  enfans.  Qu’ils  nous 
amènent  aufli  d’Occident  des  chevaux  & d’autres 
merveilles.  La  date  cft  deCambalec  ou  Cambalu.  On 
voit  ici  quelle  idée  du  pape  les  miflïonaires  avoient 
doné  à ce  prince:  qui  le  nomme  , non  le  pere  ou  le 
pontife , mais  le  feigneur  des  Chrétiens. 

Quatre  princes  de  la  nation  des  Alains  écrivirent 
aufli  au  pape  difant  en  fubftance  : Nous  avons  étc 
long- temps  inftruits  dans  la  foi  catholique  & gou- 
vernés utilement  par  votre  légat  frere  Jean  homme 
de  grand  mérité , mais  qui  cft  mort  il  y a huit  ans. 
C’eft  Jean  de  Montcorrin  archevêque  de  Cambalu , 
mort  par  confequcntvers  l’an  1350.  La  lettre  continue: 
Depuis  ce  temps  nous  fommes  demeurés  fans  fupe- 
rieur  & fans  confolaiion  fpirituelle , quoique  nous 
. aïons 
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aïons  oui  dire  que  vous  nous  avés  pourvu  d’un  autre  ^ J~© 
légat , mais  il  n’eil  pas  encore  venu.  C’ell  Nicolas  du 
même  ordre  des  freres  Mineurs,  facré  archevêque  de 
Cambalu  en  13-3.  C'eft  pourquoi,  continue  la  lettre , 
nous  fupplions  votre  fainteté  de  nous  en  envoïer  un 
au  plutôt.  Comme  aufli  d’écrire  gratieufement  à l'em- 
pereur notre  maître , pour  établir  le  commerce  d’en- 
voïés  réciproques  qu’il  vous  demande , & lier  amitié 
entre  vous  & lui  : d’où  s’enfuivra  un  grand  bien  pour 
le  falut  des  âmes , au  lieu  que  Ton  indignation  attire- 
roit  une  infinité  de  maux. 

Le  pape  reçut  très-  bien  ces  envoies  , leur  rendit 
beaucoup  d’honeur  & leur  fit  des  préfens.  Il  les  ren» 
voïa  avec  plufieurs  lettres  datées  du  treiziéme  de  Juin 
1338.  tant  au  grand  can  Sc  à d’autres  princes  Tartares, 

"qu’aux  princes  des  Alains  , aufquels  il  envoïa  aufli  r.jtr 
une  confeflion  de  foi  entièrement  fcmblable  à celle 
que  Clement  IV.  avoit  envoïéc  aux  Grecs.  Quatre  Sup. 
mois  après  le  pape  Benoît  envoïa  en  Tartaric  quatre  Va d.  n.  10. 
freres  Mineurs  en  qualité  de  fes  nonces  , favoir  Ni-  l^aifcH  ÎOi 
colas  Bonet  profefleuren  théologie , Nicolas  de  Mo- 
lan  , Jean  de  Florence  & Grégoire  de  Hongrie,  dont 
la  commiflion  eft  datée  du  fécond  de  Novembre , & 


ne  devoit  fervir  que  dix  ans. 

Il  fc  trouvoit  alors  en  Italie  quelques  impofteurs 
Arméniens,  qui  fedifant  évêques  , maltraitoient  les 
catholiques  de  leur  nation.  Athanafe  prétendu  évêque 
de  Veric  étoit  à Rome  , où  il  enfeignoit  des  erreurs 
contre  la  foi  ; & fe  fervoit  de  privilèges  & d’autres 
lettres  faufles  fabriquées  fous  les  noms  de  quelques 
papes.  Il  perfécutoit  en  diverfes  manières  les  Armé- 
niens catholiques  : il  avoit  en  horreur  ceux  qui  avoient 
Tome  XIX.  Aaaa 
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5 5-4  Histoire  Ecclesiastique. 
été  baptifés  félon  la  forme  de  l’églife  Romaine  : il  les 
nomoit  Renégats , les  emprifonoit  & leur  faifoit  fou- 
vent  plufieurs  autres  perfécutions , pour  les  ramener 
à leurs  premières  erreurs.  Le  pape  en  étant  averti , en- 
voïa  ordre  âl’évêque  d’Anagni  fon  vicaire  à Rome  , 
de  mettre  Athanafe  enprifon  : à l'évêque  de  Florence 
& à celui  de  Padoiie  de  faire  aufli  empriloncr  deux 
autres  Arméniens  coupables  des  memes  crimes,  fa- 
voir  Pierre,  foi  difant  patriarche  de  Jcrufalem  & é- 
vêque  de  Nazareth  , qui  étoit  à Padoiie , & Ezéchiel 
fon  vicaire  , réfidant  à Florence. 

Le  vendredi  des  quatre  temps  de  l’avent  dix-huitiè- 
me de  Décembre  1338.  le  pape  Benoît  fit  une  promo- 
tion de  fix  cardinaux  : dont  le  premier  fut  Gocio  de 
Rimini , ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  nailTance  , fon 
nom  de  famille  étoit  Dcfbatailles:  le  papel’avoit  fait 
patriarche  titulaire  de  CP.  le  quatorzième  de  Juin 
1335.  U fut  déclaré  cardinal  prêtre  étant  abfent , car 
cette  année  1338.  le  pape  l’envoïa  légat  en  Sicile  avec 
Ratier  évêque  deVaifon.Le  fécond  cardinal  fut  Ber- 
trand de  Deuce  alors  archevêque  d’Embrun.  Il  étoit 
né  au  château  de  Blandiac  en  la  fénéchauflee  de  Beau- 
caire  Si  au  diocéfe  d’Ufés.  De  prévôt  de  l’églife  d’Em- 
brun il  en  fut  fait  archevêque  en  1333.  & 'a  même  an- 
née le  pape  Jean  XXII.  l’envoïa  â Robert  roi  de  Si- 
cile & à François  Dandole  doge  de  Ven:fc:  pour  les 
confulter  fur  les  moïens  d’arrêter  les  progrès  des 
Turcs.  Il  étoit  encore  abfent  quand  il  fut  déclaré  car- 
dinal prêtre. 

Le  troifiéme  cardinal  fut  Pierre  Roger  de  Mau- 
mont  archevêque  de  Roiicn  Si  depuis  pape  Clcment 
VI.  Le  quatrième  fut  Guillaume  de  Court  natif  du 


Digitizecf  by  Google 


Livre  XC I V.  5*; 

diocéfe  de  Touloufe  : c’cft-à  dire  de  Mirepoix  avant 
que  ce  fut  un  évêché  particulier , Guillaume  de  Court 
ctoit  moine  de  l’ordre  de  Cîtcaux  &do6teur  en  théo- 
logie. Il  fut  fait  évêque  de  Nifmcs  le  dernier  jour 
d’ Avril  1337.  & le  troifiémede  Décembre  il  fut  tranf- 
feré  à l’évêché  d’Albi , dont  il  etoit  revêtu  quand  il 
fut  fait  cardinal  prêtre.  Le  cinquième  cardinal  fut  Ber- 
nard d Albi  natif  du  diocéfe  de  Pamiers.  L’an  1336.  il 
fut  fait  évêque  de  Rodés , & l’année  fuivante  envoie 
en  Efpigne  ,pour  accorder  le  roi  de  Caftille  & le  roi 
de  Portugal*  & d y étoitencore  quand  il  fut  fait  prêtre 
cardinal.  Le  fixiéme  & dernier  de  cette  promotion  fut 
Guillaume  d’Aure,  qui  de  moine  de  Lefat  fut  fait  abbé 
de  Montolieu  par  Jean  XXII.  en  1313.  & emploie 
par  Benoît  XII.  en  1336.  à la  compofition  des  ftatuts 
pour  la  réforme  de  l’Ordre  de  S.  Benoît.  Il  fut  nom- 
mé cardinal  prêtre  j & eut  pour  fuccefleur  en  l’abbaïe 
de  Montolieu  Raimond  Roger  d’Aure  fon  parent. 

Trois  de  ces  cardinaux  étant  abfens  lors  de  la  pro- 
motion , ne  reçurent  leurs  titres  qu’un  mois  après , 
c’eft-à  dire  le  feiziéme  de  Janvier  13357.  à Avignon 
dans  la  chambre  du  pape.  Ces  trois  étoient  l’arche- 
vêque d’Embrun , Bertrand  Deuce  , qui  reçut  le  titre 
de  cardinal  prêtre  : le  cardinal  Blanc , Guillaume  de 
Court  qui  avoit  été  moine  de  Cîteaux,  & reçut  le  titre 
des  Quatre  couronés  * & le  cardinal  de  Montolieu 
Guillaume  d’Aure , qui  eut  le  titre  de  S.  Etiene  au 
mont  Celius.  C’eft  ce  que  témoigne  un  auteur  du 
temps , favoir  le  cardinal  Jaques  Gaëtan  dans  fon  cé- 
rémonial de  la  cour  de  Rome. 

Gocio  le  premier  des  nouveaux  cardinaux  étoit  ce- 
pendant en  Sicile  avec  Ratier  évêque  de  Vaifon , & 

Aaaa  ij 


An.  .1338. 


Snp. 

Raitt.n.  87, 

Muf.  ltal.to. 
t.  /M  Ji. 


LXII. 
Procédures 
contre  Pierre 
roi  de  Sici  le* 


Digitized  by  Google 


An.  1339. 
Rain.  Ijj»- 

n 44.45.G*(. 

J.  nil.  Xi. 
c.  70. 


R. un.  1337. 
n.  16. 

IL  133 S.  n. 
35* 


IJ.  n.  3 S. 


Svp.  liv. 
txxxvil -n.6y 
l.  xc.  n.  13. 
R Ain.  n.  ai. 
4f. 


5 fC  Histoire  Ecclesiastique. 

ils  faifoient  des  procédures  contre  Pierre  d’Arragon 
qui  Ce  prétendoit  roi  de  Sicile.  C’étoit  le  fils  aîné  de 
Frideric , qui  étoit  mort  le  vingt  - quatrième  de  Juin 
1337.  aïant  fait  couroncr  Pierre  de  fon  vivant , quoi- 
qu’il fut  prcfque  infenfé.  Alors  le  roi  Robert  efpera 
de  recouvrer  la  Sicile  6c  en  écrivit  au  pape  Benoît, 
qui  par  fa  lettre  du  vingt- huitième  d’Août  lui  promit 
de  ne  point  fouffrir  que  l’on  entreprit  rien  à fon 
préjudice,  & au  contraire  de  l’afliftcr  de  tout  fon 
pouvoir.  Pierre  d’Arragon, qui  fe  qualifioit  Pierre  II. 
roi  de  Sicile  , envoïa  demander  au  pape  Benoît  l’in- 
vclîiture  de  ce  roïaume  par  deux  chevaliers  , dont  la 
procuration  étoit  datée  du  dernier  jour  de  Mars  1338. 
Mais  le  roi  Robert  de  Naples  envoïa  au  pape  de  fon 
cô  éj  6c  lui  fit  réprefenter  que  Frideric  n’avoit  dû 
joüir  de  la  Sicile  que  pendant  fa  vie  : lui  demandant 
jutlicc  comme  au  feigneur  fouverain  de  ce  roïaume. 

Le  pape  envoïa  en  Italie  Gocio  patriarche  titulaire 
de  CP.  6c  Raticr  évéque  de  Vaifon  avec  une  grande 
bulle  , où  il  reprend  l'affaire  de  Sicile  depuis  l’inva- 
fion  de  Pierre  I.  en  1x81.  puis  ilraportcle  traité  fait 
entre  Charles  le  Boiteux  6c  Frideric,  & confirmé  par 
le  pape  Bomface  VIII.  en  1303.  Or  Frideric  avoir  fait 
plufieurs  contraventions  à ce  traité, dont  la  principale 
étoit  d’avoir  fait  couroner  roi  de  Sicile  Pierre  fon  fils 
aîné,  &l’cn  avok  inftitué  heritier  par  fon  teftament, 
quoique  lui-même  n’en  eût  que  la  pofleflion  fa  vie 
durant.  C’cft  pourquoi  le  pape  ordonc  à fes  deux  non- 
ces de  fe  tranfporter  en  l’ifle  de  Sicile , 6c  de  déclarer 
Pierre  d’Arragon  6c  les  autres  enfans  ou  héritiers  de 
Frideric  déchus  de  la  pofTeflion  de  cette  ifle  ; & qu’elle 
cft  revenue  à l’églife  Romaine , 6c  par  conféquent 
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réunie  à l’autre  partie  du  roïaume , c’eft- à-dire  à la 
Sicile  deçà  le  Fare , & qu’elle  apartient  au  roi  Robert 
comme  vrai  feudatairc  de  l’églife.  Le  pape  ajoute  : 

Vous  commanderés  étroitement  audit  Pierre  & à fes 
freres  de  reftituer  la  Sicile  au  roi  Robert -dans  un 
certain  terme: à faute  de  quoi  ils  encorneront  les  plus 
rigoureufes  peines  fpiritueles  & temporeles.  La  bulle 
eft  du  quatrième  de  Juillet  1338. 

Pour  la  mettre  à exécution  , les  deux  nonces  Go- 
cio  & Ratier  fc  tranlporterçnt  à Regio,  la  ville  d’I-  "*44' 
talie  la  plus  proche  de  la  Sicile  , diftante  de  Mefïine 
feulement  de  trois  lieues  la  mer  entre  deux.  Delà 
le  vingt  cinquième  de  Septembre  ils  envoïcrent  en 
Sicile  quatre  freres  Mineurs  : qui  s’étant  mis  dans 
une  barque  voulurent  entrer  àMeflinc,  mais  on  les 
en  empêcha;  & on  les  mena  au  comte  Matthieu  de 
Palice  gouverneur  de  Mcflîne  pour  le  roi  Pierre.  Ils 
lui  expoférent  le  fujet  pourquoi  ils  étoient  envoies  ; 

& il  ne  leur  permit  ni  d’entrer  dans  la  ville  , ni  de 
préfenter  à perfone  les  lettres  dont  ils  croient  por- 
teurs : ajoûtant  qu’il  ne  laitferoit  pas  entrer  les  non- 
ces , s’ils  y vendent,  ni  le  pape  même.  Après  les  avoir 
ainfi  tenus  tout  le  jour  fans  boire  ni  manger  , il  les 
contraignit  de  s’en  retourner  vers  les  nonces. 

C’eft  pourquoi  le  troifiéme  jour  d’Otftobre  les 
nonces  déclarèrent  par  l’autorité  du  pape  que  Pierre 
d’Arragon  & fes  frètes  étoient  entièrement  déchus 
de  tout  droit  fur  la  Sicile  : leur  ordonanc  de  la  refti- 
tuer dans  deux  mots  au  rot  Robert , fous  peine  d'ex- 
comunication;  ou  de  fe  préfenter  àTerracine  après  les 
deux  mois  pour  déduire  leurs  raifons.  Le  terme  étant 
expiré  le  quatrième  de  Décembre,  les  nonces  té  trou- 
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558  Histoire  Ecclesiastique. 
verent  à Tcrracine , où  ils  excommunièrent  par  écrit 
Pierre  & Tes  adhérans , comme  contumaces , leur  do- 
nant  encore  un  mois  de  terme  avant  que  de  pro- 
noncer la  fentence.  Ce  délai  étant  expiré , & le  mardi 
cinquième  de  Janvier  1339.  les  nonces  prorogèrent 
encore  les  délais  -,  & enfin  le  cinquième  d’ Avril  ils 
prononceront  définitivement  leur  fentence  contre 
Pierre  & fes  adhérans  : comme  porte  leur  procès  ver- 
bal daté  du  feptiéme  du  même  mois  d’ Avril  5 & tel 
fut  tout  le  fruit  de  leur  commiffion.. 

LXIII.  Charles  ou  Charobert  roi  de  Hongrie,  neveu  de 
Dévotions  Robert  roi  de  Naples,-  étant  encore  dans  fa  pre- 
mière jeunefle  , & voïant  comme  le  roïaume  lui  étoit 
difpuré  : fit  à diverfes  fois  des  vœux  de  dire  à certains 
jours  un  certain  nombre  de  Pater,  d' Ave  & de  Salve 
rtgina  : en  forte  que  tel  jour  il  en  difoit  cent  & tel 
jour  deux  cens,  ce  qui  lui  devint  enfin  à charge  avec 
les  confcils  qu’il  tenoit  Arles  affaires  de  fon  roïaume. 
C’eft  pourquoi  il  pria  le  pape  Benoît  de  lui  commuer 
ces  vœux  : ce  que  le  pape  lui  accorda,  & reftreignit 
ces  prières  à quinze  par  jour,  à la  charge  de  nourir 
douze  pauvres  les  jours  où  il  s’étoit  obligé  à plus  de 
cinquante  de  ces  prières.  La  bulle  cft  du  dix  feptic- 
me  de  Janvier  1339. & montre  quelles  étoient  les  dévo- 
tions du  temps. 

Charobert  avoir  époufé  en  premières  noces  Marie 
feeur  de  Cafimir  roi  de  Pologne  , & en  avoit  un  fils 
nommé  Loiiis,  qui  fut  defigné  roi  de  Pologne  cette 
même  année.  Car  le  roi  Cafimir  fon  oncle  fe  voïant 
fans  enfans , & craignant  qu’aprés  fa  mort  le  roïau- 
me ne  demeurât  expofé  au  pillage:  tint  une  diète  gé- 
Dlug.f. iojj.  neralc  la  veille  de  S.  Stamflas  c’eft-à-dirc  le  fixiéme 
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de  Mai,  où  il  fit  choifir  pour  Ton  fuccetfeur  Ton  ne- 
veu Loiiis  ; alla  lui-  même  en  Hongrie  avec  deux  évê- 
ques & quelques  feigneurs  -,  & étant  à V liTegrade  avec 
le  roi  Charles  le  feptiéme  de  Juillet , il  conclut  l’affai- 
re à certaines  conditions. 

Dés  l’année  précédente  le  pape  avoit  envoi  e deux 
nonces  en  Pologne  favoir  Gaillard  des  Chartres  pré- 
vôt de  Titoul  au  dioccfe  de  Colocza  en  Hongrie  , 
& Pierre  Gervais , chanoine  du  Pui  en  Vêlai,  dont 
la  commiffion  portoit  : Nous  avons  reçu  la  plainte 
de  Cafimir  roi  de  Pologne , contenant  que  le  maître 
& les  freres  de  l’ordre  Teutonique  qui  demeurent 
en  Prude  avoient  envahi  à main  armée,  & retenoienc 
encore  quelques  terres  du  roïaume  de  Pologne  : fa- 
voir Culmc  tk  la  Poméranie  , & depuis  encore  d’au- 
tres : le  tout  au  grand  préjudice  de  ce  roïaume  &de 
l’églifc  Romaine,  dont  il  cft  tributaire  , & outre  la- 
quelle il  ne  reconoît  point  après  Dieu  de  fupcricur 
fur  la  terre.  C’cft  pourquoi  du  confeil  de  nos  fre- 
res les  cardinaux,  nous  vous  commettons  pour  in- 
former de  ces  invafions  & des  maux  qui  s’en  font  en- 
fuivis  : condamner  les  coupables  & faire  exécuter  vo- 
tre jugement.  La  commifiion  eft  du  quatrième  de 


Mai  1338. 

En  conféquence  les  deux  nonces  firent  citer  de- 
vant eux  le  maître  & les  freres  de  l’ordre  Tcutom- 
que , &;  nommérpent  plufieurs  commandeurs , juf- 
qu’au  nombre  de  vingt  cinq.  Au  jour  & an  lieu  mar- 
qué comparut  devant  les  nonces  Barthold  de  Rati- 
bor  jurifconfulte  chargé  de  la  procuration  du  roi  de 
Pologne , qui  préfenta  fa  requête  à ce  que  les  nonces 
procédaient  contre  l’ordre  Teutonique  , & les  com- 
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mendeurs  cités  fuivant  leur  commiflion.  D'autre  part, 
comparut  Jaques  curé  d’Arnouville  au  diocéfe  de 
Culme  procureur  de  l’ordre  Tcutoniquc:  quiprotefta 
qu’il  ne  reconoifloit  point  les  nonces  pour  juges;  & 
après  avoir  apcllé  d’eux  au  pape  , pour  des  .caufcs  qui 
leur  parurent  frivoles,  il  fc  retira  promptement  fans 
leur  congé. 

Sur  quoi  les  nonces  après  avoir  coutumacé  dans 
les  formes , le  maître  & les  commandeurs  de  l'Or- 
dre prononcèrent  leur  fentcnce  définitive  qui  porte  : 
Il  nous  apert  par  des  preuves  fuffifantes  que  frere 
Thierri  d'Aldembourg  , maintenant  maître  de  l’or- 
dre Teutonique,  & alors  maréchal  fous  le  maître 
Luther  de  Brunfvic  , & tels  & tels  commandeurs  qui 
font  les  vingt  - cinq  déjà  nommés , font  entrés  en 
corps  d’armée  & à enfeignes  déploïées  dans  le  roïau- 
me  de  Pologne , y ont  mit  le  dégât,  & ont  brûlé  tel- 
les & telles  églifes , on  en  nomme  neuf  : après  en  avoir 
ôté  les  livres , les  calices  , les  tréfors  & les  dépôts , 
avec  les  reliques  & les  images.  C’eft  pourquoi  nous 
les  déclarons  excomuniés  & leur  abfolution  refervée . 
au  S.  fiége  : nous  les  condamnons  à rebâtir  ces  églifes 
& reftitucr  les  meubles  enlevés.  De  plus  ils  reftitue- 
rontla  Poméranie  avec  telles  & telles  autres  terres , les 
fruits  qu’ils  en  ont  perçus  & les  domages  & interets , 
le  tout  taxé  par  nous  à la  fomme  de  194500.  marcs 
monoïe  de  Pologne  fuivant  l’affirmation  da  roi , & 
1600.  marcs  pour  les  dépens.  Fait  à Varfovie  dansl’é- 
glife  de  S.Jean  Baptilfe  l’an  1339.  le  quinziéme  de  Sep- 
tembre. 

Chriftofle  roi  de  Dannemarc  aïant  été  chaffié  du 
roïaume  pour  fes  violences  & fa  mauvaife  conduite , 

les 
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les  habitans  de  la  Scanie  ou  pais  de  Schonen  fc  donc-  ÂnTÏjjZ 
rent  à Magnus  roi  de  Suede  , pour  fe  délivrer  de- plu-  j i33?. 
fieurs  petits  tyrans  qui  les  opprimoient.  Magnus  en-  ”**4- 
voïa  au  pape  Benoît  le  priant  de  lui  confirmer  la  pof- 
feffion  de  la  Scanie  à lui  & à fa  pofterité  j & lui  per- 
mettre de  retirer  encore  s’il  pouvoit , d’autres  terres 
d’entre  les  mains  des  tyrans.  Vû  principalement,  a- 
joûtoit-il , que  leroïaumc  de  Dannemarc  n’a  jamais 
été  fujet  à l’empire,  mais  à l’églife  Romaine  , à la- 
quelle il  paie  tribut , que  je  fuis  prêt  de  continuer.  Le 
pape  répondit  : La  juftice  & l’ancien  ufage  de  nospré- 
décefleurs  ne  nous  permettent  pas  de  procéder  a la 
confirmation  & à la  concelîion  de  ces  fortes  de  biens 
temporels , fans  avoir  cité  ceux  qui  doivent  être  apel- 
lés  ; & nous  être  informé  de  l’état  des  biens  dont  il 
s’agit.  C’eft  pourquoi  nous  n’avons  pu  faire  ce  que 
vous  defirés.  La  lettre  eft  du  vingt- troifiéme  de  Jan-  , 

vicr  1339. 

Le  pape  Benoît  dona  cette  année  une  grande  bulle  lxvi. 

pour  la  réforme  des  chanoines  réguliers , comme  il  Réforme  de 
en  avoit  doné  pour  les  moines  trois  ans  auparavant,  réguliers* 

Il  réglé  d’abord  la  réception  des  chanoines  & leur  s*p.n.  47. 
profeflîon  : il  ordone  la  tenue  des  chapitres , foit  jour-  p 
naliers  en  chaque  maifon  , foit  annuels  ou  provin-  Buii.  t ».  t. 
ciaux , tous  les  quatre  ans  : car  on  lés  avoit  déjà  éten-  e • !• 

dus  à ce  terme  , au  lieu  que  le  concile  de  Latran  les  7’ 
ordonoit  tous  les  trois  ans.  Cette  bulle  s’étend  beau-  t-  infmp.tx- 
coup  fur  ce  qui  regarde  les  études  des  chanoines,  foit  S>a‘ 
dans  leurs  monafteres  foit  aux  univerfités.  Elle  réglé  c.  10. 
fort  en  détail  la  qualité  & la  forme  de  leurs  habits  fé- 
lon l’ufage  du  temps  ; & leur  ordone  l’abftinence  de 
la  viande  les  famedis  & pendant  tout  l’avent , fans  pré-  17' 
Tome  XIX.  Bbbb 
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tfz  Histoire  Eccles.  L i v.  X C I V. 
judicc  des  abftinenccs  plus  grandes  ufitées  en  quel- 
ques maifons.  Les  dortoirs  lcront  fans  cellules,  on 
n’en  bâtira poinc  de  nouvelles,  mais  on  laiû'era  celles 
qui.  font  bâties  : en  tele  forte  toutefois  quelles  foient 
entièrement  ouvertes  par  devant.  Les  chanoines  réfi- 
dens  en  communauté  diront  la  mefle  au  moins  deux 
fois  la  feinaine  : ceux  qui  ne  font  pas  prêtres  fe  con- 
fieront tous  les  quinze  jours  & communieront  tous 
les  mois.  Du  refte  cette  conftitution  cft  alTcs  fembla- 
blcs  aux  deux  qui  regardent  les  moines.  Elle  eft  datée 
du  quinziéme  de  Mai  1339. 


Fin  du  Tome  dix- neuvième. 
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